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AVERTISSEMENT (i).

Surchargé de travaux, el cédant peut-être trop

facilement à l'impalsion de l'amitié , à mon em-

pressement à lui être utile , M. Cuvier m'a confié la

rédaction de la partie de cet ouvrage qui traite des

insectes.

Ces animaux ont été l'objet de ses premières

études zoologiques, et le principe de ses liaisons

avec un des plus célèbres disciple de Linnaeus
,

Fabricius , qui lui donne souvent dans ses écrits

des témoignages de son estime particulière. C'est

même par des observations curieuses sur plusieurs

decesa.mmaux(Joiirnalcrifist. nat.), que M. Cuvier

(i) Cet averlissement est le même que celui que, dans la première

édition de cet ouvrage
,
j'avais mis en tête du troisième volume. M'y

élaul borne' à exposer les principes généraux sur lesquels repose ma

distribution générale des animaux composant la classe des insectes

,

dans la méthode de Linnaeus , et n'ayant fait, dans cette nouvelle- édi-

tion , aucun changement à cet égard , le même averlissement lui est

applicable. Mais, considérée dans les détails ou quant aux divisions se-

condaires et tertiaires, c'est-à-dire les ordres , les familles , les genres et

les sous-genres , cette seconde édition présentera des différences remar-

quables. Il nous éiait impossible de la melUe au niveau de l'étal

aclucl de la science , sans modifier en plusieurs parties ma première

méthode , et sans y faire des augmentations considérables ; elles

TOME TV. , a
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apréludéàsestravauxsurl'histoire naturelle. L'en-

tomologie a retiré, comme toutes les autres bran-

ches de la zoologie^ de grands avantages de ses re-

cherches anatomiques et des changements heureux

qu'il a faits aux bases de nos classifications. L'or-

ganisation intérieure des insectes a été mieux

connue, et cette étude n'est plus négligée comme

elle l'était ii'énéraleraent avant lui. Il nous a mis sur

la voie de la méthode naturelle. (Tableau élém.

de UHist. nat. des Anim. ; Lee. d'Anat. comp.)

Le public regrettera donc vivement que ses occu-

pations nombreuses ne lui aient point permis de

rédiger celte partie de son traité sur les animaux.

Peut-être le désir de répondre à sa confiance ,

d'associer mon nom au sien dans un ouvrage qui,

par la multitude des recherches sur lesquelles il

repose, et par leur application, sera pour notre

elles sont même telles , vu les progrès de rentomologie
,
qu'avec un vo-

lume de plus , ou deux au lieu d'un , je n'ai pu présenter que très som-

mairement cette multitude de coupes géne'riques qu'on a publie'es

depuis dix ans , et qui sont souvent fondées sur les caractères les plus

minutieux. Celte brandie de la zoologie a gagné sous d'autres rapport»

et plus positifs , ceux de l'auatoraie Je devais d'autant plus faire con-

naître ces observations ,
qu'elles entraient dau^ le plan de l'illustre au-

teur de cet ouvrage, et qu'elles confirment la solidité des coupes que

j'ai formées. C'est par la lecture des généralités qui les précèdent que

l'on pourra mieux apprécier les motifs qui out déiermiué ces change-

ments et sentir rimportaace des additions dont s'est enrichie la partie

entomolocique de ce livre. Pour peu qu'on la compare avec celle de la

première édition, il sera facile de juger qu'elle a été entièrement refaite
,

ou que c'est plutôt un nouvel ouvrage que nous donnons au public

qu'une nouvelle édition.
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siècle un précieux monument littéraire, m'a-t-ii

fait illusion et jeté dans une entreprise au-dessus

de mes l'orces. J'ai contracté une obligation bien

grande, et je me suis imposé une tâche aussi hardie

pour le plan que difficile dans l'exécution. Réunir

dans un cadre très limité les faits les plus piquants

de l'histoire des insectes, les classer avec précision

et netteté dans une série naturelle , dessinera grands

traits la physionomie de ces animaux , tracer d'une

manière laconique et rigoureuse leurs caractères

distinctifs, ensuivant une marche qui soit en rap-

port avec les progrès successifs de la science et ceux

de l'élève, signaler les espèces utiles ou nuisibles,

celles qui
,
par leur manière de vivre , intéressent

notre curiosité , indiquer les meilleures sources où

l'on puisera la connaissance des autres, rendre à

l'entomologie cette aimable simplicité qu'elle a eue

dans les temps de Linnaeus, de GeoSProj et des pre-

mières productions de Fabricius , la présenter néan-

moins telle qu'elle est aujourd'hui^ ou avec toutes

les richesses d^observations qu'elle a acquises, mais

sans trop l'en surcharger ; se conformer, en un

mot, au modèle que j'avais sous les yeux, l'ou-

vrage de M. Cuvier, tel est le but que je me suis

efforcé d'atteindre.

Ce savant, dans son tableau élémentaire de l'his-

toire naturelle des animaux, n'a pas restreint l'é-

tendue donnée par LinnaBus à sa classe des insectes;

mais il y a fait cependant des améliorations néces-

saires, et qui ont servi de base à d'autres mé-
a.
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tliodes publiées depuis. Il dislingue d'abord les

insectes des autres animaux sans vertèbres, par des

caractères bien plus rigoureux que ceux qu'on

avait employés jusqu'à lui : une moelle épinière

noueuse j desmembres articulés. LinnjBus termine sa

classe des insectes par ceux qui n'ont point d'ailes

,

quoique la plupart d'entre eux, tels que les crus-

tacés, les aranéides , soient, sous les rapports de

leurs systèmes d'organisation , les plus parfaits de

la classe ou les plus rapprochés des mollusques. La

disposition de sa méthode est donc , à cet égard ,

en sens inverse de l'ordre naturel, et M. Cuvier,

en transportant, d'après cette différence de sys-

tèmes , les crustacés à la tête de la classe , et en

faisant venir immédiatement à leur suite presque

tous les autres insectes aptères de Linnœus , a rec-

tifié la méthode dans un point où la série était en

opposition avec l'échelle formée par la nature.

Dans ses Leçons d'anatomie comparée , la classe

des insectes, dont il sépare maintenant les crusta-

cés , est divisée en neuf ordres, d'après la nature et

les fonctions des organes masticateurs, l'absence ou

la présence des ailes^ leur nombre, leur consi-

stance , et la manière dont elles sont réticulées.

C'est l'alliance du système de Fabricius et de la

méthode de Linnaeus perfectionnée.

Les coupes que M. Cuvier a faites dans son pre-

mier ordre , celui des gnathapteres , sont presque

les mêmes que celles que j'avais établies , soit dans

un Mémoire que j'ai présente à la société philo-
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matique, au mois de d'avril 1795, soit dans mon

Précis des caractères génériques des insectes [ï).

M. de Lamarck, dont le nom est si cher aux amis

des sciences naturelles, a profité habilement de ces

divers travaux. Sa distribution méthodique des

insectes aptères de Linnoeus nous paraît être celle

qui se rapproche le plus de l'ordre naturel , et nous

l'avons suivie , à quelques modifications près , dont

nous allons rendre compte.

Ainsi que lui, je partage les insectes de Linneeus

en trois classes : les crustacés , les arachnides , et les

insectes j mais je fais abstraction, dans les carac-

tères essentiels que je leur assigne , des changements

que ces animaux peuvent éprouver antérieurement

à leur état adulte. Cette considération
,
quoique na-

turelle et déjà employée par de Géer^ dans sa dis-

tribution des insectes aptères , n'est point classique,

en ce qu'elle suppose l'observation de l'animal

dans les divesâges, et elle souffre d'ailleurs beau-

coup d'exceptions (2).

(i) J'y ai divisé les iusectes aptères cîe Linnaeus en sept ordres :

1" les SucEDRS ;
2° les Tutsanodres ;

3o les Parasites; 4° 1^* Acé-

phales (Arachnides palpistes de M. Tiamarck
] ;

5° les Entomostra-

cÉs; 6° les Crustacés; 7" les Myriapodes.

(2) Ces «onsidc'ralions n'ont pas cependant e'ie' ne'gligées , et je m'en

suis servi avec un grand avantage, poup grouper les familles et les

disposer dans un ordre naturel , ainsi qu'on peut le voir par les petits

tableaux historiques qui sont à la tète de l'exposition de ces familles.

.Te raesuis même occupé d'un travail général sur les métamorphoses des

insectes , dans un Mémoire qui n'a pas encore été publié C*), mais que

(*) Vùyti l'arliclf ïnscclct du NouT. Dict. d'IIist. nal., a*^ édilioo.
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La situation et la forme des branchies, la manière

dont la tête est unie au corselet, et les organes de

la manducation , m'ont fourni le moyen d'établir

dans la classe des crustacés cinq ordres (i) qui me
paraissent naturels. Je la termine , ainsi que l'a fait

M. de Lamarck ,
par les hranchiopodes

,
qui sont

des espèces de crustacés arachnides.

Je ne comprends dans la classe suivante^ celle

des arachnides
,
que les espèces composant , dans la

méthode de M. de Lamai'ck, l'ordre des arac/i-

nidespalpistes , ou celles qui n'ont point d'antennes.

L'organisation tant intérieure qu'extérieure de ces

animaux nous présentera dès lors un signalement

simple, rigoureux, et d'une application générale.

Ils ont tous les organes de la respiration inté-

rieurs, recevant l'air par des stigmates concentrés,

ayant tantôt des fonctions analogues à celles des

poumons, et consistant tantôt en des trachées

rayon nées ou ramifiées dès leur base ; ils sont privés

d'antennes, et offrent communément huit pieds.

Je partage cette classe en deux ordres: lespulmo-

naires et les trachéennes.

Deux trachées s'étendant parallèlement dans la

longueur du corps, ayant, par intervalles, des

centres de rameaux correspondant à des stigmates,

et deux antennes , caractérisent , d'une manière

j'ai rédigé depuis long-temps , et que j'ai communiqué à quelques .imi? ;

i'ra ai lait usage dans les généralités.

(i ) Deux de plus dans celte seconde édition.
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1res simple, la classe des insectes. Ses coupes pri-

maires ont pour base les trois considérations sui-

vantes : i ° Insectes aptères j à métamorphoses nulles

ou incomplètes j les trois premiers ordres. 2° I/i-

sectes aptères et subissant des transformations

complètes ) le quatrième. 3° Insectes ayant des

ades, et les acquérant par des métamoiphoses , soit

parfaites j soit incomplètes ; les huit derniers. Je

débute par les arachnides antennistes de M. de

Lamarck, qui sont compris dans cette première di-

vision , et forment nos trois premiers ordres. La

seconde est composée du quatrième ordre, et n'offre

qu'un seul genre , celui des puces : il semblerait

,

sous quelque rapport , devoii^ se lier, an moyen des

hippoboscjues , avec les diptères; mais d'autres ca-

ractères , et la nature de ses métamorphoses,

éloignent ce genre de celui des hippobosques. Au
surplus , il est souvent difïicicile de distinguer ces fi-

liations naturelles, et souvent même, lorsqu'on est

assez heureux pour les découvrir , est-on obligé de

sacrifier ces rapports à la clarté et à la facilité de

la méthode.

Aux ordres connus des insectes ailés ^ j'ai ajouté

ceXmàes strépsiptères àe M. Kirby, mais sous une

autre dénomination , savoir , celle des rhipiptères,

la sienne me paraissant être fondée sur une fausse

supposition. Peut-être même devrait-on supprimer
cet ordre , et le réunir à celui des diptères , ainsi

que le pense M. de Lamarck.
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Pour des molifsque j'ai développés ailleurs (i)

,

el que je pourrais fortifier par d'autres preuves,

j'attache plus de valeur aux caractères tirés des

organes locomoteurs aériens des insectes, et à la

composition générale de leur corps, qu'aux modi-

fications des parties de leur bouche , du moins lors-

que leur structure se rapporte essentiellement au,

même type. Ainsi, je ne divise point d'abord ces

animaux en hrojeuvs et suceurs , mais en ceux qui

ont des ailes et des étuis, et en ceux qui ont quatre

ou deux ailes de même consistance. La forme et les

usages des organes de la manducation ne sont

employés que secondairement. Ma série des ordres

relativement aux insectes ailés est conséquemment

presque semblable à celle de Linnœus.

Fabricius, MM. Cuvier^ de Lamarck , Clairville

et Duméril, mettant en première ligne les dilFé-

i^ences des fonctions des parties delà bouche, ont

disposé ces coupes d'une autre manière.

D'après le plan de M. Cuvier
,

j'ai réduit le

nombre des famillesque j'avais établies dansmesou-

vrages antérieurs, et converti en sous-genres les dé-

membrements qu'on afailsdes genres de Linnaeus,

quoique leurs caractères puissent être d'ailleurs

bien distincts. Telle avait été aussi l'intention de

Gmelin , Aàns %onéè\\.\on au SjstemaNatw^œ. Cette

méthode est simple , historique et commode par

(i) Consl<ler. gc'nér. sur l'ordre des crust. , des aracli. et des insccf.

,

pag. 4f).
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l'avantage qu'elle procure à l'étudiant de graduer

son instruction suivant son âge , sa capacité , ou le

but qu'il se propose.

Tous mes groupes sont fondés sur l'examen

comparatif de toutes les parties des animaux que

je veux faire connaître, et sur l'observation de

leurs habitudes. C'est pour être trop exclusifs dans

leurs considérations^ que la plupart des natura-

listes s'écartent de l'ordre naturel. Aux faits re-

cueillis par Réaumur, Rœsel, De Géer, Bonnet,

MM. Huber, etc. , sur l'instinct des insectes, j'en

ai ajouté plusieurs qui me sont propres, et dont

quelques-uns n'avaient pas encore été publiés.

M. Cuvier y a joint un extrait de ses observations

anatomiques(j); il s'est même livré à de nouvelles

recherches, parmi lesquelles je citerai celles qui

ont pour objet l'organisation des limules, genre de

crustacés très singulier.

N'avant pu décrire qu'un petit nombre d'espèces,

j'ai choisi les plus communes et les plus intéres-

santes , celles
,

particulièrement, qui sont men-

tionnées dans le tableau élémentaire de l'histoire

naturelle des animaux de M. Cuvier.

Vous , dont les travaux dans cette branche des

sciences naturelles ont mérité l'hommage de nos

respects et de notre gratitude , ne voyez dans cet

(i) Celles que j'y ai ajoutées dans celte seconde e'dition m'ont etc'

fournies par MM. Léon Dufour, Marcel de Serres , Straus , Audouin

ol Milne Edwards.
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ouvrage qu'une grande esquisse de l'Entomologie

,

qu'un exposé succinct de ce que vous avez fait pour

elle, qu'un repos pour votre mémoire; en un mot,

qu'un traité élémentaire qui préparera les élèves à

la méditation de vos écrits. Qu'il me serait doux

d'avoir rempli leurs espérances, et celle du savant

illustre dont j'ai été auprès d'eux le faible organe î

Latreille , de l'Académie royale

des Sciences.
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LE

RÈGNE ANIMAL
DISTRIBUÉ D'APRÈS SON ORGANISATION.

DES ANIMAUX ARTICULÉS

ET POURVUS DE PIEDS ABTICULÉS (i)

on

DES CRUSTACÉS, DES ARACHNIDES ET DES INSECTES.

Ces trois (2) dernières classes des animaux arti-

culés que Linnœus réunissait sous le nom âi'insec-

tes, se distinguent par des pieds articulés, au moins

(1) Je les ai désignés plus laconiquement par la dénomination de Con-

dylopes. Cette série d'articulations , dont se compose leur corps , a été

comparée par quelques naturalistes à un squelette , ou à la colonne ver-

tébrale. Mais l'emploi de cette dénomination est d'autant plus abusif que

les articles ouïes prétendues vertèbres ne sont que des portions plus épais-

sies de la peau , et que cette peau est continue , mais simplement plus

mince et presque membraneuse par intervalles ou dans les jonctions arti-

culaires. Un caractère général qui dislingue ces animaux de tous les au-

tres
,
pareillement dépourvus de squelette , est leur exuvlabilité ou leur

aptitude à changer de peau. La situation de l'encéphale, du pharynx et

des yeux, établissent, ainsi que dans les animaux plus élevés , les limites

du dos et du ventre et de leurs appendices respectifs.

(2) Le docteur Leach forme une classe particulière des insectes myria-

podes ou mille-pieds. Les arachnides trachéennes pourraient encore, sous

des considérations anatomiques , en composer une autre j mais elles ont

tant d'affinités avec les arachnides pulmonaires
,
que nous n'avons pas

cru devoir les séparer classiquement.

TOMK IV, 1
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au nombre de six (i). Chaque article est tubuleux

et contient , dans son intérieur , les muscles de

l'article suivant, qui se meut toujours par gyn-

glime, c'est-à-dire dans un seul sens.

Le premier article , qui attache le pied au corps

,

et qui est le plus souvent composé de deux piè-

ces (2) , se nomme la hanche j le suivant
, qui est

d'ordinaire dans une situation à peu près horizon-

tale , est la cuisse ; le troisième , le plus souvent ver-

tical, se nomme \a. jambe j enfin, il en reste une

suite de petits qui posent à terre, ce qui forme

proprement le pied , ou ce qu'on appelle le tarse.

La dureté de l'enveloppe calcaire ou cornée (3)

du plus grand nombre de ces animaux tient à celle

de l'excrétion qui s'interpose entre le derme et

l'épiderme , ce qu'on appelle dans l'homme le tissu

muqueux. C'est aussi dans cette excrétion que sont

(i) Hexapodes. Ceux où leur nombre est au-delà de six', sont appele's

spiropodes par M. Savigny. Je les ai de'signe's , d'une manière plus pré-

cise , sous la de'nomiaation d'hyperhéxapes (au-delà de six piedsj.

(2) Dans beaucoup de crustacc's , la seconde pièce des hanches parait

faire partie des cuisses. Les jambes , ainsi que celles des arachnides, sont

divisées en deux articles.

(3) D'après les recherches de M. Auguste Odier, {Mcm. de la soc.

cChist. natur. de Paris, iSaS, t. ler, p. ag et suiv.^, la substance de

cette enveloppe est d'une nature particulière
,

qu^il nomme chitine.

Suivant lui, le phosphate de chaux forme la plus grande partie des sels

des téguments des insectes; tandis que la carapace ou le test des crusta-

cés en offre peu , et abonde en carbonate de chaux
,
que l'on ne trouve

point dans les animaux précédents. D\iutres recherches , celles de

M. Straus surtout , démontrent que les téguments remplacent ici la peau

des vertébrés , ou qu'ils ne forment point de véritable squelette. Les ob-

servations de M. Odier combattent aussi toutes les analogie» que l'on

avait voulu établir à cet égard.
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déposées les couleurs souvent brillantes et si va-

riées qui les décorent.

Ces animaux ont toujours des yeux qui peuvent

être de deux sortes ; les yeux simples ou lisses (i),

qui se présentent sous la forme d'une très petite

lentille , communément au nombre de trois, et dis-

posés en triangle sur le sommet de la tête ; et les

yeux composés ou à facettes , dont la surface est

divisée en une infinité de lentilles différentes, aip-

ipeiéesJacettes , et à chacune desquelles répond un

filet du nerf optique. Ces deux sortes peuvent être

réunies ou séparées selon les genres ; on ne sait

pas encore si , lorsqu'elles existent simultanément

,

leurs fonctions sont essentiellement différentes
;

mais dans l'une et l'autre la vision se fait par des

moyens très différents de ceux qui ont lieu dans

l'œil des vertébrés (2).

D'autres organes qui paraissent ici pour la pre-

mière fois, et qui se trouvent dans deux de ces

classes, les crustacés et les insectes (3) , les antennes,

sont des filaments articulés et infiniment diversifiés

pour la forme , souvent même selon les sexes , te-

nant à la tête, paraissant éminemment consacrés à

(i) Ocelli slemmata.

(2) Voyez un mémoire de M. Marcel de Serres sur les yeux composes

et les yeux lisses des insectes , TJioni^eZ/ier, i8i5 , i vol. in-S". Voyez

aussi les observations de M. de Blainville sur les yeux des crustacés,

consignées dans le Bulletin de la Socie'té philomaùque. Nous reviendrons

plus bas sur ce sujet.

(3) Et même dans les arachnides , mais sous des formes et avec . des

fonctions différentes.
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un touclier délicat, et peut-être à quelque autre

genre de sensation dont nous n'avons pas d'idée , mais

qui pourrait se rapporter à l'état de l'atmosphère.

Ces animaux jouissent du sens de l'odorat et de

celui de l'ouïe : quelques-uns placent le siège du

premier dans les antennes (i) ; d'autres , comme

M.Duméril,aux orifices destrachées; d'au très encore,

comme M. Marcel de Serres , dans les palpes ; mais

ces opinions ne sont pas appuyées sur des faits posi-

tifs et concluants. Quant 'à l'ouïe , les crustacés dé-

capodes^ et quelques orthoptères ont seuls une

oreille visilDle.

La bouche de ces animaux présente une grande

analogie qui, d'après les observations de M. Savi-

gny (2), s'étend même, du moins relativement aux

insectes hexapodes , à ceux qui ne peuvent que

sucer des aliments liquides.

Ceux qu'on appelle broyeurs, parce qu'ils ont des

(1) Relativement aux insectes , et lorsqu'elles se terminent en massue

plus ou moins développe'e , ou bien qu'elles sont accompagne'es d"un

prand nombre de poils. Suivant M. Robineau Desvoidy , les antennes in-

terme'diaires des crnstace's de'capodes sont l'organe olfactif ( Bull, des

Scienc. nat., mai 1827). Mais il ne citeà l'appui de son sentiment aucune

expérience directe. Il semblerait d'ailleurs que , dan» les crustace's très

carnassiers , tels que les gc'carcins et autres , cet organe devrait être com-

parativement plus développé , et nous observons positivement le con-

traire. Ses idées sur la composition extérieure des crustacés décapodes,

supposent l'esislence d'un squeletle. Mais pour ne pas agir arbitrairement,

il aurait dû commencer par établir la connexion de ces animaux avec

les poissons , et ne pas admettre , comme fait positif, ce qui est , au

moins, en question.

(2) Mémoires sur ts animaux sans vertèbres. L'idée mère avait été con-

signée, mais sans développement, dans monHist. génér. des insectes.



A PIEDS ARTICOLÉS. ^

mâchoires propres à triturer les aliments , les pré-

sentent toujours par paires latérales
,
placées au-

devant les unes des autres; la paire antérieure se

nomme spécialement mandibules; les pièces qui les

couvrent en avant et en arrière portent le nom de

lèvres (i) , et celle de devant en particulier celui

de labre. On appelle palpes ou antennides des fila-

mens articulés attachés aux mâchoires ou à la lèvre

inférieure , et qui paraissent servir à l'animal pour

reconnaître ses aliments. Les formes de ces divers

organes déterminent le genre de nourriture aussi

nettement que les dents des quadrupèdes. A la

lèvre inférieure (2) adhère communément la langue

(i) Il s'agit ici plus particulièrement des insectes à six pattes ou hexa-

podes.

fa) Ou plus simplement lèvre ,
puisque l'autre a reçu le nom de labre.

Elle est prote'géc, en devant, par une pièce cornée, plus ou moins

grande , forme'e par un prolongement cutané et articulé à sa base d'une

portion inférieure de la tête, appelée menton. Ses palpes, toujours au

nombre de deux , sont distingués des maxillaires
,
par l'épitbète de la-

biaux. Lorsque ceux-ci sont au nombre de quatre , on les désigne par les

dénominations d'externes et d'internes. On regarde les derniers commç
une modification de la division extérieure et terminale de la mâchoire.

Cette pièce, que fabricius, relativement à ses ulonates ou les orthoptères,

nomme galea , n'est encore que la même division maxillaire , mais plus

dilatée , voûtée et propre à recouvrir la division interne qui , Ici, à raison

de sa consistance écailleuse et de ses dénis , ressemble à une mandibule.

Dêins les derniers insectes, et surtout dans les libellules ou demoiselles,

1 mtéri'enr dé la cavité buccale offre un corps mou ou vésiculeux, distinct"

dé la lèvre,' et qui, comparativement aux crustacés, paraît être la langue

proprement dite ( iaijMOT , Fab. ). Cette pièce est peut-être représentée

par ces divisions latérales de la liinguette qu'on nomme paraglosses

[voyez les coléoptères carnassiers , les hydrophiles , les staphylius , les

deux pièces en forme de pinceau qui terminent la lèvre des lucanes , les

apiaires, etc.). Les insectes précités, savoir les orlhoplères et les libel-

lules (le Linnœus , uous montrent évidemment
,
que celte porliou mcm-



6 ANIMAUX ARTICULÉS .

(ou languette, ligula). Tantôt (les abeilles, et plu-

sieurs au très insectes hyménoptères) elle se prolonge

considérablement, ainsi que les mâchoires , et forme

une sorte de fausse trompe (promuscis) , ayant le pha-

rynx à sa base , souvent recouvert par une espèce de

sous-labre, appelé par M. Savigny épipharjnx (i) ;

tantôt (hémiptères et diptères) les mandibules et les

mâchoires sont remplacées par des pièces écail-

leuses, en forme de soies ou de lancettes, reçues

dans une gaîne tubulaire , alongée , soit cylindrique

et articulée , soit plus ou moins coudée et terminée

par des espèces de lèvres. Ces parties composent alors

une véritable trompe. Dans d'autres insectes suceurs

(lépidoptères) , les mâchoires seules se prolongent

considérablement , se réunissent pour former un

corps tubulaire, en forme de soie, ayant l'appa-

rence d'une langue longue , très déliée et roulée

en spirale {spiritrompe, Latr.) ; les auti'es parties de

braneuse et terminale de la lèvre inférieure
,
qui fait plus ou moins de

saillie entre ses palpes , très prolonge'e surtout dans jilusieurs liyme'nop-

tères, est très distincte de cette caroncule inte'rieure
, que je considère

comme la langue proprement dite ; et cependant? presque tous les ento-

mologistes désignent cette extre'mité extérieure de la lèvre sous le nom
de languette. Mais il est vrai de dire que la langue proprement dite est

ordinairement si intimement unie avec la lèvre
, que ces parties se con-

fondent au premier coup d'œil. Le pharynx est situe' au milieu de la face

antérieure de cetLe lèvre , un peu au-dessus de sa racine , et dans les co-

léoptères
, pourvus de paraglosses, an point de leur réunion. Pour bien

connaître la composilion primitive de la lèvre inférieure , il faut l'étudier

dans les larves mêmes
, principalement dans celles des coléoptères car-

nassiers aquatiques {vojez les généralités de la classe des insectes).

(i) Dans beaucoup de coléoptères, au-dessous du labre est une pièce

membraneuse
, qui me paraît être l'analogue de l'épipliarynx. Le labre

est relativement à elle , ce qu'est le menton par rapport à la lèvre.
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la bouche sont très rappetissées. Quelquefois
,

comme dans beaucoup de crustacés^ les pieds an-

térieurs se rapprochent des mâchoires , en prennent

la forme , exercent une partie de leurs fonctions

,

et l'on dit alors que les mâchoires sont multi-

pliées j il peut même arriver que les vraies mâ-

choires soient tellement réduites
,
que les pieds

maxillaires , autrement pieds - mâchoires , soient

obligés de les remplacer en entier. Mais quelles

que soient les modifications de ces parties, il y a

toujours moyen de les reconnaître, et de ramener ces

changements à un type général (i).

PREMIERE CLASSE DES AMMAUX ARTICULES

ET POURVUS DE PIEDS ARTICULES.

LES CRUSTACÉS (crustacea)

Sont des animaux articulés , à pieds articulés
^

respirant par des branchies, recouvertes dans les uns

par les bords d'un test ou carapace
;, extérieures

(1) c'est par l'étude comparative et graduelle de la bouche des crusta-

cés, que l'on pourra acquérir des notions exactes sur les diverses transfor-

mations de ces parties et le moyen d'établir une concordance générale

,

sinon certaine , du moins probable , entre ces divers organes considérés

dans les trois classes. Les mandibules , les mâchoires et la lèvre sont, au

fond , des sortes de pieds appropriés aux fonctions masticatoires ou buc-

caux , mais susceptibles
,
par des modifications , de devenir des organes

locomotiles. Ce principe s'étend même aux antennes , ou du moins aux

deux intermédiaires de celles des crustacés. En l'adoptant , il sera facile

de ramener la composition de ces organes à un type général. Les arach-

nides et les myriapodes , ainsi que nous le verrons plus bas , ne présen-

teront plus , sous ce rapport, d'anomalie.
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dans les autres, mais qui ne sont renfermées dans des

cavités spéciales du corps , recevant l'air par des

ouvertures placées à la surface de la peau. Leur

circulation est double et analogue à celle des

mollusques. Le sang se rend du cœur, situé sur

le dos, aux différentes parties du corps, d'où

il revient aux branchies , et de là retourne au

cœur (i). Ces branchies, situées, tantôt à la base

des pieds , ou sur les pieds mêmes , tantôt sur les

appendices inférieurs de l'abdomen , forment , soit

des pyramides composées de lames empilées ou

hérissées de barbes, soit des panaches, de simples

lames, et paraissent même dans quelques-unes

uniquement constituées par des poils.

Quelques zootomistes, et spécialement M. le ba-

ron Cuvier, nous avaient fait connaître le système

nervevix de plusieurs crustacés de divers ordres.

Le même sujet vient d'être traité à fond par

MM. Victor Audouin et Milne Edwards, dans leur

troisième Mémoire sur l'anatomie et la physiologie

des animaux de cette classe {Ann. des scienc. nat.

,

XIV, 77 ), et il ne nous manque plus, pour complé-

ter ces recherches
,
que la publication de celles

qu'a faites M. Straus sur les branchiopodes , et no-

tamment sur les limules, dont ces deux naturalistes

n'ont point parlé.

« Le système nerveux des crustacés, soumis à

(i) Voyez, ci-après. Tordre des dérapodss.
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leurs observations, se présente, nous disent-ils, sous

deux aspects très différents
, qui constituent les

deux extrêmes des modifications qu'il offre dans les

crustacés. Tantôt , comme cela a lieu dans le tali-

tre, cet appareil est formé par un grand nombre

de renflements nerveux, semblables entre eux, dis-

posés par paires, et réunis par des cordons de com-

munication , de manière à former deux chaînes

ganglionnaires, distantes l'une de l'autre et occu-

pant toute la longueur de l'animal. Tantôt , au

contraire, il se compose uniquement de deux gan-

glions ou renflements noueux , dissemblables par

leur forme, leur volume et leur disposition, mais

toujours simples et impairs, -et situés l'un à la tête

et l'autre au thorax. C'est ce que l'on rencontre

dans le maja. »

» Certes , au premier abord , ces deux modes

d'organisation semblent être essentiellement diffé-

rents, et si l'on bornait l'étude du système nerveux

des crustacés à ces deux animaux , il serait bien

difficile de reconnaître dans la masse; nerveuse cen-

trale du thorax du maja , l'analogue des deux

chaînes ganglionnaires qui occupent la même par-

tie du corps dans le talitre. Mais si l'on se rappelle

les divers faits que nous avons rapportés dans ce

Mémoire , on arrivera nécessairement à ce résultat

remarquable. »

Ils y ont été conduits par l'élude exacte du sys-

tème nerveux de divers crustacés intermédiaires.
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formant autant de chaînons de cette série, tels

que les cjmothoés ( i ), les phjUosomes ( 2 ), le

homard (5), les palémons et les langoustes. Ils se

sont aussi étayés des observations de M. le baron

Cuvier et de M. Tréviranus. Ils en déduisent

cette conséquence
, que malgré ces différences

de disposition , le système nerveux des crustacés

est cependant formé des mêmes éléments qui

,

isolés chez les uns , et uniformément distribués

dans toute la longueur du corps
, présentent chez

les autres divers degrés de centralisation
_,
d'abord

de dehors en dedans , ensuite dans la direction

longitudinale ; et qu'enfin ce rapprochement dans

tous les sens est porté à son extrême, lorsqu'il

n'existe plus qu'un noyau unique au thorax ( les

crabes proprement dits ou brachyures). De tous

les décapodes macroures observés par MM. Victor

Audouin et Milne Edwards , la langouste serait

celui dont le système veineux serait le plus cen-

tralisé ; et dans notre méthode , en effet , ce

crustacé est peu éloigné des brachyures. Mais il

n'en serait pas de même des palémons et du ho-

mard; car, suivant eux, les premiers se rappro-

cheraient plus sous ce rapport des langoustes que

le homard , tandis que , dans notre distribution
,

ce dernier crustacé précède les palémons , dispo-

(i) Ordre des isopodes.

(2) Ordre des stoniapodes.

(3) Voyez poiir ce sous-geure et les deux luivanls Tordre de» décapodes,

fnmllle des macroures.
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sition qui nous paraît fondée sur plusieurs carac-

tères très naturels.

Les crustacés sont aptères ou privés d'ailes , mu-

nis de deux yeux à facettes, mais rarement d'yeux

lisses, et communément de quatre antennes. Ils

ont, pour la plupart (les pœcilopodes exceptés), trois

paires de mâchoires (les deux supérieures qu'on

désigne sous le nom de mandibules , comprises) ,

autant de pieds-mâchoires (i), mais dont les quatre

derniers deviennent, dans un grand nombre , de vé-

ritables pieds y et dix pieds proprement dits , tous

terminés par un seul onglet. Lorsque les deux der-

nières paires de pieds-mâchoires remplissent les

mêmes fonctions, le nombre de pieds est alors de

quatorze. La bouche présente aussi, de même que

dans les insectes, un labre , une languette, mais

point de lèvre inférieure proprement dite ou com-

parable à celle de ces derniers ; la troisième paire

de pieds-mâchoires ou la première , ferme extérieu-

rement la bouche et remplace cette partie.

Les organes sexuels, ou ceux des mâles au moins,

(i) Mâchoires auxiliaires , dans la nomenclature de M.Savigiiy , du
moins quant aux crustacés décapodes. Les deux supérieurs formant, dans

les amphipodes ot les isopodes , une sorte de lèvre, ilîes appelle, dans ce

cas , lèvre auxiliaire. Relativement aux faucheurs ou phalangium
,
genre

d'arachnides, il distingue leurs mâchoires, en mâchoires principales,'cel\es

qui tiennent aux palpes [faux palpes selon lui) et en mâchoires surnumë-

méraires, celles qui tiennent aux quatre premières pattes. Les pièces des

mêmes animaux qu'on a considérées comme des mandibules, sont pour lui

de» mandibules succédanées. AYé^arA des scolopendres , il admet.deux

lèvres auxiliaires.
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sonMoujours doubles , et situés sous la poitrine ou à

l'origine inférieure de cette partie postérieure et

abdominale du corps qu'on nomme communément

queue , et jamais postérieurs. Leurs téguments sont

ordinairement solides, et plus ou moins calcaire. Ils

changent plusieurs fois de peau , et conservent gé-

néralement leur forme primitive et leur activité

naturelle. Ils sont carnassiers pour la plupart, aqua-

tiques, et vivent plusieurs années. Ils ne deviennent

adultes ou propres à la génération qu'après un cer-

tain nombre de mues. A l'exception d'un petit

nombre, où les changements de peau influent un

peu sur leur forme primitive , modifient ou aug-

mentent leurs organes locomotiles, ces animaux

sont en naissant, et à là grandeur près, tels qu'ils

seront toute leur vie.

DIVISION

DES CRUSTACÉS EN ORDRES.

Xa situation et Ta ferme des branchies , la ma-

nière dont la tête s^articule avec le tronc (i), la

mobilité ou la fixité des yeux (2) , les organes mas-

(j) Voyez, à Tëgard de cette expression et celle du thorax, cmplnyc'es

souyeal d'une manière arbitraire , les généralités de la classe des in-

sectes'.

(2) Ces organes sont pédicules et mobiles ou sessiles et fixes. Tel est
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ticatoires , les téguments, seront la base de nos<(riivi-

sions^ et donneront lieu aux ordres suivants (i).

Nous partagerons cette classe en deux sections
,

les Malacostracés et les Entomostracés (2). Les

premiers ont généralement des téguments très so-

lides^ d'une nature calcaire, et dix ou quatorze

pieds (3) ordinairement onguiculés j la bouche, si-

tuée comme d'ordinaire, est composée d'un labre

,

d'une langue , de deux mandibules (portant sou-

vent un palpe ) , de deux paires de mâchoires re-

couvertes par des pieds-mâchoires. Dans un grand

nombre , les jeux sont portés chacun sur un pédi-

cule articulé et mobile , et les branchies sont

' cachées sous les bords latéraux du test ou de la

carapace 5 dans les autres, elles sont ordinairement

placées sous le post - abdomeu. Cette section se

compose de cinq ordres : les Décapodes , les Sto-

MAPODES, les L^MODiPODES, Ics Amphipodes , et les

le caractère d'après lequel M. De Lamarck a divise' la classe des crustacés

en deux grandes coupes , les pédiocics et les sessiliocles , dénominations

auxquelles le docteur Leacli a substitue' , mais en restreignant cette ap-

plication aux malacostracés , celles de podophthalmes et d'édrioplitlia!-

mes. Gvonovius avait, le premier , employé cette considération.

(1) Quoique nous n'ayons pas encore un grand nombre d'observations

sur le système nerveux des crustacés , celles qu'on a recueillies appuient

néanmoins nos di\isions.

(2) On pourrait encore , d'après la présence ou l'absence des mandi-

bules, les diviser en dentés et en édentés. Jurine fils avait déjà proposé

ces divisions, dans son beau Mémoire sur l'argule foliacé.

(3) Les quatre antérieurs, lorsqu'il y en a quatorze, sont formés par les"

r|uatTe derniers pieds - mâchoires. Dans les décapodes , les six pieds-

niàchoire» sont appliqués sur la bouche et font l'oflîce de mâchoires.
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TSOPODES. Les quatre premiers embrassent le genre

cancer àe Linnœus, et le dernier, celui qu'il nomme
oniscus (cloporte).

Les entomostracés ou insectes à coquille de Mill-

ier se composent du genre moiioculus de Linnœus.

Ici les téguments sont cornés, très minces , et un

test en forme de bouclier d'une à deux pièces, ou

bien en forme de coquille bivalve , recouvre ou
renferme le corps du plus grand nombre. Les jeux

sont presque toujours sessiles, et souvent il n'y en

a qu'un. Les pieds, dont la quantité varie, sont

dans la plupart uniquement propres à la natation

et sans onglet au bout. Les uns , ayant une bouche

antérieure , composée d'un labre , de deux mandi-

bules (rarement pourvues de palpes), d'une lan-

gue, d'une à deux paires de mâchoires au plus^

dont les extérieures à nu ou point recouvertes par

des pieds-mâchoires , se rapprochent des crustacés

précédents. Dans les autres entomostracés, et qui

semblent à plusieurs égards avoisiner les arachnides,

tantôt les organes masticateurs sont simplement for-

més par les hanches des pieds, avancées et disposées

en manière de lobes , hérissés de petites épines

,

autour d'un grand pharynx central j tantôt ils com-

posent un petit siphon ou bec , servant de suçoir,

ainsi que dans plusieurs arachnides et dans plusieurs

insectes , ou bien ne se montrent point ou presque

pas à l'extérieur, soit que le siphon soit interne, soit

que la succion s'opère à la manière d'une ventouse.
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Ainsi les entomostracés sont dentés ou édentés.

Les premiers Formeront notre ordre des branchio-

PODES (i) , et les seconds, celui de p^ecilopodes,

qui dans la première édition de cet ouvrage n'étaient

qu'une section de l'ordre précédent.

Les fossiles singuliers appelés Trilobites, et dont

M. Brongniart , notre confrère à l'académie royale

des sciences, adonné une excellente monographie,

étant considérés par lui , ainsi que par beaucoup

d'autres naturalistes, comme des crustacés voisins

des entomostracés, nous en traiterons succintement^

à la suite de ceux-ci.

(i) Dans mon ouvrage intitulé : Familles naturelles du règne animal

,

les entomostracés sonl partagés en quatre ordres : les lophyropoiles , les

phjllopodes , les xiphosures et les siphnnostomes.
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PREMIÈRE DIVISION GÉNÉRALE.

DES MALACOSTR\CES. (Malacostraga.)

Les malocostracés se partagent naturellement en

ceux dont les yeux sont portés sur un pédicule mo-

bile et ceux'oii ces organes sont sessiles et immo-

biles.

DES MALACOSTRACÉS A YEUX PORTÉS SUR UN PÉDICULE
MOBILE ET ARTICULÉ,

ou DES DÉCAPODES ET DES STOMÂPODES bn gene'ral.

Des yeux (i) portés sur un pédicule mobile,

de deux articles, se logeant dans des fossettes, dis-

tinguent ces crustacés de tous les autres. Considérés

anatomiquement, ils paraissent s'en éloigner encore

(^Leçons d'anatom. comparée de M. Cuvier; An-

nales des scienc. natur., tom. xi^ ) ? en ce qu'ils

sont les seuls qui nous offrent des sinus où le sang

veineux se rassemble , avant que de se rendre aux

branchies pour revenir au cœur.

Les décapodes et stomapodes se ressemblent par

plusieurs caractères communs. Une grande écaille,

quelquefois divisée en deux , appelée lest ou cara-

(i) Suivant M. de BlainviUe , derrière leur corne'e est une choroïde

jiercée d'une infinité' de trous, puis un véritable cristallin, appuyé sur un

;;an{;1ion nerveux et divisé en une multitude de petits faisceaux.



ET STOMAPODES EN GKMÉIVAL. 17

pace recouvre par devant une portion plus ou

moins étendue de leurs corps. Ils ont tous quatre

antennes (i), dont les mitoyennes terminées par

deux ou trois filets ; deux mandilniles portant cha-

cune près de leur base un palpe , divisé en trois ar-

ticles et ordinairement couché sur elles; unelan^'-ue

hilobée; deux paires de mâchoires ; six pieds-mâ-

choires , mais dont les quatre postérieurs sont

,

dans quelques-uns, transformés en serres; dix ou

quatorze ( dans ceux où les quatre pieds -mâchoires

ont celte forme
)
pieds.

Dans le plus grand nombre , les branchies, au

nombre de sept paires , sont cachées sons les bords

latéraux du test ; les deux paires antérieures sont

situées à l'origine des quatre derniers pieds - mâ-

choires , et les autres à celle des pieds proprement

dits. Dans les autres crustacés, elles sont annexées

sous forme de houppes, à cinq paires de pattes en

nageoire, situées sous le post-abdomen. Le dessous

de cette partie postérieure du corps est pareille-

(i) Il faut y disliDj'îuer le pédoncule (stipes) et la tige [caulis
,

funiculus ). Le pédoncule est plus épais , cylindracé , et composé de trois

articles, nombre qui semble propre à ces organes, considérés dans un
état rudimeutai e ou imparfait. La tige est sétacée et divisée en une quan-

tité variable de très petits articles. Celle des extérieures est simple

mais celle des intérieures est formée de deux filets au moins et Jani

plufieurs décapodes macroures , de trois. En passant graduellement de

ceux-ci aux bracbyures, ces antennes se raccourcissent, de manière que

les latérales au moins sont très petites dans plusieurs quadrilatères. Les

deux divisions terqjinales des intermédiaires forment alors une sorte de
pince à deux branches, ou doigts inégaux et articulés.

TOME IV. 2
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mentinuni, dans les autres , de quatre à cinq paires

d'appendices bifides.

PREMIER ORDRE DES CRUSTACES.

LES DÉCAPODES (Decapoda.)

Ont la tête intimement unie au thorax, et re-

couverte avec lui par un test ou carapace entiè-

rement continu , mais offrant le plus souvent des

lignes enfoncées , le divisant en diverses régions

,

qui indiquent les places occupées par les principaux

organes intérieurs (i). Leur mode de circulation

offre quelques caractères qui les distinguent des

autres crustacés. Le cœur ( 2 ) bien circon-

scrit, de forme oval aire et à parois musculaires,

(i) M. Desmarest , dans son Histoire naturelle des crustacés fossiles ,

et dans son ouvrage ayant pour titre Considérations générales sur la

classe des crustacés, a pre'senté à cet e'gard une nomenclature ingcfnieuse,

fondée sur la concordance des portions de la surface extérieure de la

carapace avec les organes qu'elles recouvrent. Mais outre que le test de

plusieurs crustacés décapodes ne présente aucune impression, ou qu'elle?

y sont presque oblitérées , ces dénominations peuvent être remplacées

par d'autres beaucoup plus simples
,
plu» familières , et en rapport avec

ces mêmes organes , comme le milieu on le centre , Textrémité antérieure

et Textrémité postérieure, les côtés , etc. j il nous parait inutile de sur-

charger ici la nomenclature.

(3) Ces observations sont extraites du beau Mémoire de MM. Victor

Audouin et Milne-Edwards , inséré dans les ytnnales d'histoire naturelle,

tom. Xï, 383-3 14, et 35a-393. On pourra encore consulter les Me-
inoires du muséum d'histoire naturelle, où M. Geoffroi St-Hilaire a inséré

ie fruit de .<v^s curieuses recnerclies sur les parties solides et la circulation

du bomard.
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donne naissance à six troncs vasculaires , dont trois

antérieurs, deux inférieurs et le sixième posté-

rieur. Des trois artères antérieures, la médiane

( l'ophthalmiqiie ) se distribue presque exclusive-

ment aux yeux ; les deux autres ( les antennaires se

répandent sur la carapace, les muscles de l'estomac,

sur une portion des viscères et sur les antennes; les

deux inférieures ( les hépatùjues) portent le sang

au foie ; la dernière ( ou l'artère sternale ) , la plus

volumineuse de toutes, et qui naît tantôt à gauche,

tantôt à droite de la partie postérieure du corps , est

principalement destinée à porter le fluide nourri-

cier à l'abdomen et aux organes de la locomotion.

Elle fournit un grand nombre de vaisseaux d'un

volume considérable
,
parmi lesquels il faut surtout

remarquer celui que MM. AudouinetMilne-Edwards

nomment l'artère abdominale supérieure, parce

qu'elle sort de la partie postérieure de cette artère

(un peu avant l'articulation du thorax et de l'abdo-

men , appelée vulgairement la queue) , et qu'elle

pénètre bientôt dans l'abdomen (la queue), où

elle se partage en deux grosses branches, continuant

son trajet en arrière, et se terminant à l'anus, en

s'amincissant de plus en plus. Le sang qui a servi à

la nutrition de ces divers organes, et qui est ainsi

devenu veineux, afflue de toutes parts dans deux

vastes sinus (i) , un de chaque côté , au-dessus des

(i) Ces savants naturalistes les comparent aux deux cœurs latéraux des

céphalopodes , et cette analogie a reçu la sanction de M. le baron Cuvier,

2*
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pâlies, el formés de golfes veineux , réunis en une

série longiludinale , en manière de chaîne. Il se

rend dans un vaisseau externe ( efférent ) des

branchies , s'y renouvelle, redevient artériel, passe

dans un vaisseau interne ( afférent ) , et se dirige

ensuite vei^s le cœur, en traversant des canaux

(branchio-cardiaques) logés sous la voù le des flancs.

Tous les canaux d'un même côlé se réunissent en

un lar^'-e tronc, s'abouchent avec la partie latérale

et correspondante du cœur, par une ouverture

unique, dont les replis formant une double valvule

ou soupape, et s'ouvrent pour-que le sang puisse aller

des branchies à ce viscère , mais se fermant pour

lui interdire une marche opposée, ou l'empêcher

dans son Rapport général sur les travaux de Tacademie royale des sciences,

pour iSi^ ; mais c'est une idée que j'avais communiquée à M. Audouin

,

et qui était une conséquence toute naturelle de mon opinion sur la circu-

lation des crustacés , et que j'avais consignée dans une note de mon

Esquisse d'une disiribuiion générale du rè{;ne animal
,
pa,;. 5. Comme ces

naturalistes n'ont fait aucune mention de ce que j'avais écrit à cet égard,

soit dans cette Lrocliure, soit dans mon ouvrage sur les familles du

règne animal, je rapi-.orte ici, à la suppression près des mots ventricule

gauche , celte note : « TJue opinion que je soumets au jugement des zoo-

tomisrcs, et
i
lus s; écialemcnt de M. Cuvicr, est que, dans les invertébrés

où il existe une circulation, l'organe appelé cœur représente, jiar ses fonc-

tions, le tronc artériel ci-dorsal, des poissons et des larves des batra-

ciens ; une ou deux arières, et qui, dans les tépbalopodes, ont la forme

de cœurs, remplaceraient le ventricule droit. Le foyer de la circidalion
,

très concentré dans les premiers vertébrés , s'affaiblirait ainsi graduilie-

ment, et de manière qu'enfin il n'y aurait plus de circulation. Le vaisseaa

dorsal des insectes ne serait plus que l'ébauche du cœur des moU.isques

et des crustacés. » J'ajouterai que , dans mon Histoire naturelle: des

enistacës et des insectes
,

qui date de plus de viugl-cinq ans
,
j'avais

rectifié l'erreur de Rœsel par rapport au cordon nerveux de la moelle

i^inièrc, qu'on avait pris pour an vaisseau.
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de passer du cœur aux organes respiratoires. Exa-

miné à l'intérieur, le cœur offre un grand nombre

de faisceaux et de fibres musculaires entre-croisés

dans divers sens , et composant plusieurs petites

loges , au-devant des orifices des artères. Ces loges

sont autant de petites oreillettes
,
qui communi-

quent facilement entre elles, lorsqu'il se dilate,

mais qui paraissent former ,
pour chaque vaisseau

,

dans sa contraction ,
pareil nomjjre de petites

cellules , dont la capacité est en rapport avec

la quantité du sang des vaisseaux qui leur sont

propres. Ces vaisseaux débouchent dans l'intérieur

du cœur par huit ouvertures, les deux latérales à

soupape, dont nous avons parlé plus baut , com-

prises ; tel est , à quelques modifications près ( i), le

système général de la circulation des décapodes.

La face supérieure du cerveau (2) est partagée

en quatre lobes, dont les mitoyens fournissent

chacun, de leur bord antérieur , le nerf optique,

qui se porte directement dans le pédoncule de l'œil

,

et s'v divise en une multitude de filets, se ren-

dant chacun à autant de facettes de la cornée de

ces organes. La face inférieure du cerveau produit

quatre autres nerfs qui vont aux antennes et don-

nent aux parties voisines quelques filets. De son

(1) Voyez les gpne'ralilés de la famille des macroures.

(2) Ces observations sont extraites des Leçons d'anatnmie comparée

de M. le baron Cuvier. Voyez, \)Qyiv d'autres détails et quelques faite

particuliers , le Mémoire précité de MM. Audouin et Milno Edward».
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bord postérieur naissent deux cordons nerveux fort

plongés, embrassant latéralement l'œsophage^ et

se réunissant en dessous. Là, comme dans les bra-

chyures, cette réunion n'a lieu qu'au milieu du

thorax, et la moelle médullaire prend ensuite la

forme d'un anneau , et sous des proportions huit

fois plus grandes que le cerveau ; cet anneau donne

naissance, de chaque côté, à six nerfs, dont l'anté-

rieur se rend aux parties de la bouche , et les cinq

auti'es aux cinq pattes du même côté. Du bord pos-

térieur par un autre nerf, se rendant dans la queue,

sans produire de ganglions sensibles, et paraissant

représenter le cordon nerveux ordinaire. Ici
,

comme dans les macroures , les deux cordons ner-

veux, avant que de se réunir sous l'œsophage, don-

nent chacun naissance, au milieu de leur longueur, à

un gros nerf, se rendant aux mandibules et à leurs

muscles. Réunis , ils forment un premier ganglion

médian ( sous-cervical ) , fournissant des nerfs aux

mâchoires et aux pieds-mâchoires (j). Rapprochés,

ensuite, dans toute leur longueur, ils offrent suc-

cessivement onze autres ganglions, dont les cinq

premiers donnent chacun des nerfs à autant de

(i) Diaprés M. Straus, la division antcrieare du cQrps des limules ,

celle qui est recouverte par un bouclier sémi-lunaire , ne présente aussi

,

outre le cerveau , que le même ganglion , d^où l'on peut de'duire que les

organes locomotiles inférieurs correspondent aux parties de la bouche des

décapodes , des stomapodes , et même des arachnides , et que ceux de

l'autre division du corps ou du second bouclier sont analogues aux pieds

dfs mêmes décapodes.
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paires de pattes , et les six autres fournissent ceux

de la queue; celle des pagures a quelques gan-

glions de moins , et ces crustacés paraissent ainsi

faire le passage des brachyures aux macroures. Nous

ajouterons que M. Serres a cru reconnaître , dans

ces crustacés décapodes, des vestiges du grand

nerf symphatique (i).

Les bords latéraux de la carapace ou test se re-

plient en dessous pour recouvrir et garantir les bran-

chies , mais laissent antérieurement un vide pour

le passage de l'eau. Quelquefois même ( voyez Z>o-

rippe ) l'extrémité postérieure et inférieure du

thorax présente , à cette fin , deux ouvertures par-

ticulières. Ces branchies sont situées à la naissance

des quatre derniers pieds-mâchoires et des pattes ;

les quatre antérieures sont moins étendues. Les

six pieds-mâchoires sont tous de forme différente
,

appliqués sur la bouche , et divisés en deux bran-

ches, dont l'extérieure a la forme d'une petite an-

tenne, formée d'un pédoncule et d'une tige sétacée

et pluriarticulée : on l'a comparée à un fouet

{Palpusjlagelliformis.) (2) Les deux pieds antérieurs,

quelquefois même les deux ou quatre suivants, sont

en forme de serres. L'avant-dernier article est dilaté

,

(1) MM. Audouin et Milne Edwards ont observé dans le maja et la

langouste un nerfanalogue à celui que Lyonet nomme récurrent , dans sou

Analomie de la chenille du saule. On leur doit aussi la découverte des

eatres nerfs gastriques.

(a) Leur base offre une lame tendineuse , longue it velue.
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comprimé et en forme de main ; son extrémité in-

férieure se prolonge en une pointe conique , repré-

sentant une sorte de doigt, opposé à un auti^e

,

formé par le dernier article, ou le tarse propre.

Celui-ci (i) est moJjile, et a reçu le nom de pouce

{pollex); l'autre , ou le fixe, est censé être l'index

{index). Ces deux doigts sont aussi appelés mor-

dants. Le dernier est quelquefois très court, sous la

forme d'une simple dent, l'autre alors se replie
,

en dessous. La main, ainsi que les doigts forme-

ront pour nous la pince proprement dite. On nomme
carpe l'article précédent , ou l'antépénultième.

Les proportions respectives et la direction des

organes locomotiles sont telles, que ces animaux

peuvent marcher de côté^ ou àreculon.

Excepté le rectum, qui va s'ouvrir au bout de la

queue (2) ^ tous les viscères sont renfermés dans le

thorax , de sorte que cette portion du corps repré-

sente le thorax et la majeure partie de l'abdomen

des insectes. L'estomac , soutenu par un squelette

cartilagineux, est armé à l'intérieur de cinq pièces

osseuses et dentelées, qui achèvent de broyer les

(i) T.a main posée de tranclie , le doigt est supérieur.

(1) Celle suite de segments qui, dans les cruslace's des premiers
ordres

, succèdent immédiatement à ceux auxquels sont annexées les cinq
dernières paires de pieds

, compose ce que j'a)>pel!e post-abdomen. La
dénuraination de queue, qu'on a coutume de lui donner, et que nous
conservons, afin de nous prêter au langaç;e oïdinaire, est très impropre

5

elle ne peut convenir qu'aux appendices terminant postéricuretnent le

corps et le débordant notablement. Voyez mon ouvrage sur les famille*
jiaturelle» du règne animal

,
pag. a55 et suiv.
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aliments. On y voit, dans le temps de la mue., qui

arrive vers la fin du printemps, deux corps cal-

caires, ronds, convexes d'un côté et planes de

l'autre
,
qu'on appelle vulgairement yeux d'écre-

visse , et qui^ disparaissant après la mue , donnent

lieu de présumer qu'ils fournissent la matière du

renouvellement du lest. Le l'oie consiste en deux

grandes grappes de vaisseaux aveugles, remplis

d'une humeur bilieuse, qu'ils versent dans l'in-

testin, près du pilore. Le canal alimentaire est court

et droit. Les flancs offrent une rangée de trous

,

placés immédiatement à l'insertion des branchies,

mais qu'on ne découvre que lorsqu'on enlève ces

organes. Le plastron, vu à l'intérieur, présente, du

moins dans plusieurs grandes espèces, des loges

transverses formées par des lames crustacées, et

séparées dans leur milieu par une arête longitu-

dinale de la même consistance.

Les organes sexuels des mâles sont situés près

de l'origine des deux pieds postérieurs. Deux piè-

ces articulées, de consistance solide , sous la forme

de cornes, de stylets ou d'antennes sétacées
^
pla-

cés à la jonction de la queue et du thorax , et

remplaçant la première paire d'appendices souscau-

daux , sont regardés comme les organes copulateurs

mâles, ou du moins leurs fourreaux. Mais, d'après

nos observations sur divers décapodes, ils consiste-

raient chacun en un petit corps membraneux , tantôt

en forme de soie, tantôt filiforme ou cylindrique ,
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sortant d'un trou situé à l'articulation de la hanche

des deux pieds postérieurs avec le plastron. Les

deux vulves sont placées sur cette pièce, entre

ceux de la troisième paire , ou a leur premier ar-

ticle , dispositions qui dépendent de l'élai^gissement

etdu rétrécissement du plastron. L'accouplement se

lait ventre à ventre. La croissance de ces animaux

est lente , et ils vivent long-temps. C'est parmi eux

qu'on trouve les plus grandes espèces et les plus

utiles à notre nourriture , mais leur chair est

difficile à digérer. Le corps de quelques langoustes

acquiert jusqu'à un mètre de longueur. Leurs

pinces , comme on le sait , sont fort redoutables , et

d'une telle force, dans quelques grands individus
,

qu'on eu a vu soulever et faire perdre terre à une

chèvre. Ils se tiennent habituellement dans l'eau ,

mais ne périssent pas sur-le-champ , à l'air ; quel-

ques espèces même y passent une partie de leur

vie , et ne vont à l'eau que dans le temps de l'amour,

et afin d'y déposer leurs œufs. Elles sont cependant

obligées de faire leur séjour soit dans des terriers, soit

dans des lieux frais et humides. Le naturel des

crustacés décapodes est vorace et carnassier. Cer-

taines espèces vont jusques dans les cimetières pour

y dévorer les cadavres et en faire leur pâture. Leurs

membres se régénèrent avec une grande proriipti-

tude : mais il est nécessaire que les fractures aient lieu

à la jonction des articles, et ils savent y suppléer, lors-

que la cassure se fait autrement. Lorsqu'ils veulent
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changer de peau , ils cherchent un lieu retiré , afin

d'y être à l'abri des poursuites de leurs ennemis, et

s'y tenir en repos. La mue opérée^ leur corps est

mou, et, suivant quelques personnes, d'un goût plus

délicat. L'analyse chimique du vieux test nous a

fait connaître qu'il est formé de chaux carbonatée

et de chaux phosphatée unie , en diverses propor-

tions , à la gélatine. De ces proportions dépend la

solidité du test; il est bien moins épais et flexible

dans les derniers genres de cet ordre
,

plus loin il

devient presque membraneux. M. de Blain ville a

observé que celui des langoustes, est composé

de quatre couches superposées , dont les deux in-

férieures etla supérieure membraneuses; la matière

calcaire est interposées entre elles et forme l'autre

couche. Par l'action de la chaleur, l'épiderme

prend une teinte d'un rouge plus ou moins vif, et

le principe colorant se décompose à l'eau bouil-

lante ; mais d'antres combinaisons de ce principe

produisent dans quelques espèces un mélange de

couleurs très agréable, et qui tirent souvent sur le

bleu ou le verd.

Le plus grand nombre des crustacés fossiles dé-

couverts jusqu'à ce jour appartient à l'ordre des

décapodes.Parmi ceux des contréeseuropéennes , les

uns et les plus anciens , se rapprochent des espèces

actuellement vivantes dans les zones voisines des

tropiques; les autres , ouïes plus modernes , ont une

grande affinité avec les espèces vivantes, propres a



28 CRUSTACÉS DÉCAPODES.

nos climats. Mais les crustacés fossiles des régions

tropicales, m'ont paru avoir les plus grands rapports

avec plusieurs de ceux que l'on y trouve aujour-

d'hui en état vivant , fait qui serait intéressant pour

la géologie, si l'élude des coquilles fossiles de ces

pays, et recueillies dans les couches les plus pro-

fondes, nous donnait un semblable résultat.

La première famille (i) ou celle

Dbs décapodes BRACHYURES (Kleistagnatha,

Fab.
)

A la queue plus courte que le tronc ^ sans ap-

pendices ou nageoires à son extrémité, et se re-

plojant en dessous, dans l'état de repos, pour se

loger dans une fossette de la poitrine. Triangulaire

dans les mâles et garnie seulement à sa base de

quatre ou deux appendices , dont les supérieurs

plus grands, en forme de cornes, elle s'arrondit,

s'élargit et devient bouibée dans les femelles (2).

(i) Les coupes que nous qualifions ainsi sont fondées sur un ensemble

de caractères anatomiques importants , et répondent oivlinaiienaent aux

genres de Linnœus, et quelquefois aussi à cens que Fabricius avaii établis

dans ses premiers ouvrages. Ces familles sont dès lors plus étendues que

les coupes que je nomme ainsi dans mes autres e'criis ; mais si on les con-

sidère comme des premières divisions ordinales , et si Ton regarde

comme familles ce que j'appelle ici tribus , Ton jugera qu'à ces de'si-

gnations près , la meiihode est toujours essentiellement la même. îl n'y a

donc point , contre Tupininn de quelques naturalistes, de discordance

rc'elle à cet égard. D'après les mêmes principes , les sous genres, à l'ex-

ception néanmoins de quelques-uns dont les caractères sont peu Irancliés

ou trop minutieux , deviendront, dans une méthode. plus de'taillée ou plus

spéciale, des coupes génériques.

(a) Le nombre apparent des segments, rjui est généralement de sept.
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Son dess ous offre porte quatre paires de doubles

filets velus (t) , destinés à porter les œufs , et analo-

gues aux pieds natatoires sous-caudaux des crustacés

macroures et autres.

Les vulves sont deux trous placés sous la poitrine,

entre les pieds de la troisième paire. Leurs antennes

sont petites ; les intermédiaires,ordinairement logées

dans une fossette sous le bord antérieur du test , se

terminentcliaoune par deux filets très courts. Les pé-

dicules oculaires sont généralement plus longs que

ceux des décapodes macroures. Le tube auriculaire

est presque toujours pierreux. La première paire

de pieds se termine par une serre. Les branchies sont

disposés sur un seul rang , en forme de languettes

pyramidales, composées d'une multitude de petits

feuillets empilés les uns sur les autres, parallèle-

ment à l'axe. Les pieds-mâchoires sont générale-

ment plus courts et plus larges que dans les autres

décapodes 5 les deux extérieurs forment une sorte

de- lèvre (r). Leur système nerveux diffère encore

de celui des- macroures {vojez la généralité des

décapodes).

varie aussi quelquefois selon les sexes : il est moindre dans les f îmelles.

Le docicur Lcach a lait un grand u<age de celte considération, mais qui

nous parait peu importante et contraire à Tordre nature.

(i) ïlusleurs de ces filets existent dans les mâles, mais dans un état

rudimcntaire.

(a) Ceux des macroures sctit plus alonf^és et plus étroits. C'est sur

celte différence que Fabriciiis a établi son ordre des exochnata.
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Celte famille pourrait, comme dans plusieurs mé-
thodes antérieurs à la distribution de ces animaux par

Daldorfj ne former qu'un genre , celui de

Crabe. (Cancer.)

Le très-grand nombre a les pieds tous attachés aux côtés

de la poitriue, et toujours découverts; les cinq premières

sections sont dans ce cas. La première, ou les Nageurs

( Pinnipèdes ) (i), joint à ce caractère celui d''avoir les der-

(i) Cette distribution nie'tbodique des de'capodes brachyures est arti-

ficielle ou peu naturelle sons quelques points ; aussi y avons-nous fait

quelques changements dans notre ouvrage sur les familles naturelles du

règne animal. Les quadrilatères composent notre première tribu, à la

tête de laquelle sont les ocypodes et les autres crabes de terre on tourlou-

ronx , et qui finit par les crabes de rivière ou les telphuses. Les arqués

forment la seconde. Celle des crtptopodes, nous paraissant plus rap-

prochée de la précédente que de celle des triangulaires viendra imme'-

diatement après , et sera la troisi ème , et non la quatrième , comme
dans cette méthode. Dès lors nous placerons à la fin de la tribu

des arqués , des genres dont les pinces sont en forme de crête , dont les

antennes latérales sont toujours très courtes , et dont le troisième article

des pieds-màchoires a une forme triangulaire et ne présentant souvent

aucune échancrure ] tels sont les hépates , les matutes , les orithyies et

les mursies.

Des brachyures se rapprochant des derniers
,
quant à la forme du

même article, mais dont les serres sont différentes, et qui ont les an-

tennes latérales saillantes , avancées et souvent velues , tels que les thia

,

les pirimèles, les atélécycles, précéderont immédiatement ces derniers

sous-genres. Comme les telphuses semblent se lier avec les ériphies , les

pilumnes , et que de ceux-ci l'on passe njiturellement aux crabes propre-

ment dits, il s'ensuit que les portunes et autres arqués nageurs commen-
ceront cette tribu. Viendront ensuite les orbiculaires, les triangulaires

et les MOTOPODES. Mais parmi ceux-ci , les dromies et les dorippes de-

vraient remonierplus haut. Les homoles, les lilhodes et les ranines me
paraissent être de tous les brachyures ceux qui tiennent de plus près aux

macroures. Les pieds-màchoires extérieurs des homoles et des lilhodes

ont , par leur alongement et leur saUlie , une grande ressemblance avec

ceux des macroures.

Quoique nous n'ayons divisé les décapodes qu'en deux genres , on

pourrait cependant
, pour se rapprocher des dernières méthodes , et afin
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nieis pieds au moins lerminés par un article Irès-aplati en

nageoire ( ovale ou orbiculaire, et plus large que le même
article des pieds précédents, même lorsqu'ils sont aussi en

nageoire ). Ils s'éloignent plus souvent du rivage et se portent

en haute-mer. Si l'on en excepte les oiithyies, la queue des

maies n'offre bien distinctement que cinq segments, celle des

femelles en a sept. ÎNous commencerons par ceux dont tous

les pieds, les serres exceptées, sont natatoires.

Les Matutes. (Matuta. Fab.
)

Ont le test presque orbiculaire et armé de chaque côté,

d'une dent très forte, en forme d'épinej les mains dentelées

supérieurement eu manière de crête , et hérissées, à leur face

extérieure , de tubercules pointus ; et le troisième article des

pieds-mâchoires extérieurs sans échancrure apparente , se

terminant en pointe, de sorte qu'il forme avec l'article pré-

cédent un triangle alongé, presque rectangle. Les antennes

extérieures sont très petites. Les pédicules oculaires sont un
peu arqués.

De Géer en mentionne une espèce {Cancer latipes.), qu'il

dit être des mers d'Amérique, et avoir le front terminé par

un bord droit et entier. Mais toutes celles que nous avons

vues (i) venaient des mers orientales, et le milieu de ce

bord offre toujours une saillie bidentée ou échaucrée.

Les PoLYBiES. (Polybivs. Leach.
)

Avoisinent les étrilles ou portunesj mais leur test est pro-

portionnellement moins large et plus arrondi; ses côtés n'of-

frent que des dents ordinaires. Le troisième article des pieds-

mâchoires extérieurs est obtus et écliancré. Les yeux sont

(le diminuer le nombre des sous-genres , convertir nos sections en tribus,

répondant à autant de genres
,
que Ton partagerait ensuite en diverses

coupes sous-géne'riques.

(i) M. Victor, Fab. ; Herbst. , vi, 4'i.
— M. planipes , Fab. j Herbst.

xtvin, 6; M. /uraam, Leacli, Zool. , Miscell. , cxxvii, 3-5, var. ;
—

M. Peronii, ih, tab. ead. , 1-2. Peut-être faut-il rapporter à ce genre

ou à celui de mursle de M. Leach, l'espèce fossile que M. Desmarest

nomme portune iCHéricart, Tlist. nat, des crust. foss. , v, 5.
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beaucoup plus épais que leurs pédicules, et globuleux.

On n'en connaît encore qu'une seule espèce (i), qui a

été trouvée sur la côte de Dcvonsliire, et que M. Dorbigny,

correspondant du Muséum d'histoire naturelle , a aussi

observée sur nos côles maritimes des départements de

l'ouest (2).

Dans tous les nageurs suivants, les deux pieds postérieurs

sont seuis en naf;eoire ^3).

On peut d'abord en détacher ceuxdont le test est presque

ovoïde, rétréci et tronqué transversalement en devant; dont

la queue offre disiincloment dans les mâles (seuls indivi-

dus connus) sept segments. Tels sont:

Les Orithyies. ( Orithyia. Fab. )

La seule espèce connue ( O. mamillaris , Fab., cancer

himaciilalits , Herbst., XVIII, loi ) se trouve dans les

mers de la Chine, ou du moins fait partie des collections

d'insectes que ses habitants vendent aux Européens.

Les pédicules oculaires sont proportionnellement plus

longs que ceux des étrilles ou portunes.

Le test des derniers nageurs est notablement plus large

en devant que postérieurement, en forme de segment de

cercle, rétréci vers la queue et tronqué, ou bien soit en

trapèze, soit presque en cœur. Son plus grand diamètre

transversal surpasse généralement le diamètre opposé. La

queue des mâles ne présente que cinq segments , au lieu de

sept , nombre de ceux de la femelle , et qui est généralement

propre à la queue des décapodes ; le troisième et les deux

suivants se soudent et se confondent ou n'en forment qu'un
j

cependant on en découvre souvent les traces, du moins sur

les côtés. ^_

Nous séparons d'abord ceux dont les yeux sont portés sur

des pédicules grêles et très longs, parlant du milieu du bord

antérieur du test, se prolongeant jusqu'à ses angles latéraux,

et se logeant dans une rainure pratiquée sous le bord.

(i) Polybius Henslowii, Lcach, Malac, Bril. , ix , B.

(2) Les porliimnes du docteur Lcach ont les tarses des pieds inter-

me'diaires comprime's
,
presque en nageoire , et pourraient venir après

les polybies.

(3) Toujours plus large et plus ovale que les tarses pre'cédenls.
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Tels sont

Les PoDOPHTHALMES. ( PoDOPHTHALMus. Lam.)

Le test est en forme de trapèze transversal
,
plus large et

droit eu devant , avec une dent longue, en forme d'e'pine
,

derrière les cavite's oculaires. Les serres sont alongées
,

épineuses et semblables à celles de la plupart des espèces

du genre Lupa du docteur Leach.

La seule espèce vivante connue (i) habite les côtes de

l'île de France et celles des mers voisines.

Le riche cabinet d'un naturaliste des plus versés dans la

connaissance des coquilles fossiles, M. de France, offre le

moule intérieure d'un podophthalme fossile, auquel M. Des

marest a donné le nom de ce savant (2).

Les pédicules oculaires des autres crustacés de cette sec-

tion sont courts, n'occupent qu'une très petite portion du
diamètre transversal du test, se logent dans des cavités

ovales, et ressemblent en général à ceux des crabes ordi-

naires, avec lesquels ces crustacés nageurs se lient presque

insensiblement.

Ces crustacés peuvent être réunis en un seul sous-genre
,

celui

D'ÉTRILLÉ ou Fortune. ( Portunus. Fab. )

Quelques espèces (3) propres aux mers des Indes orienta-

les, telles que r^t^wzefe d'Herbst (LVIl^ i.)? se distinguent

de toutes les suivantes par leur test en forme de quadrila-

tère transversal , rétréci postérieurement , et dont les cavités

oculaires occupent les angles latéraux antérieurs; les yeux

sont ainsi distants l'un de l'autre, par un intervalle égalant

presque la plus grande largeur du test. L'insertion des an-

tennes latérales est très éloignée de ces cavités.

D'autres espèces , dont le test est en forme de segment de

cercle , tronqué postérieurement et plus large dans son mi-

lieu , sont remarquables par la longueur de leurs serres.

(i) Podopkthalnitts spinosus ,hAtT., Gêner, crust. etinsect., I, i , et n
,

I ; Leach, Zool. Miscel , cxlvui; portunus vigii , Fab.

(3) Hisl. nat. des crust. fossii. , v , 6, 7 , 8.

(3) Genre tbai.\mite , thalamita , Lat.

TOME IV. 5
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qui est double au moins de celle du test. Ses côtés offrent

chacun neuf dents , dont la postérieure beaucoup plus

grande, en forme d'épine. La queue des mâles est souvent

très différente de celle de leurs femelles. Ces portunes com-

posent le genre Lupée {Lupa)àn docteur Leach, et sont

,

pour la plupart, assez grands et exotiques. La Méditerranée

nous en offre une espèce (i).

Une troisième division se composera d'espèces analo"

pues aux dernières pour la forme du lest , mais dont les

dents latérales , au nombre de cinq communément, sont

presque égales , ou dont la postérieure au moins diffère peu

des précédentes ; la longueur des serres excède peu celle du

test.

Celles qui ont de six à neuf dents de chaque côté, sont

toutes exotiques. Le Fortune de Tranqiiehar ( P. tranqueba-

ricu5, Fab., Herbst., Cane, XXXVIII;, 3.),estla seule con-

nue, ayant neuf dents et toutes égales à chaque bord latéral.

Elle est grande et sa chair est estimée. Nous soupçonnons

que leportune Zeycoc?onfe, de M.DesmarestfHist. nat. des

crust. foss. , YI, I. — 3) est la même, en état fossile j
il

MOUS vient aussi des Indes.

Les espèces suivantes , toutes des mers d'Europe (2)

,

ont cinq dents à chaque bord latéral de la carapace.

cMi'i' "/ ;''iL
'

(ij Portunus Dufourii, Latr. ,
nouv. Dict. d'hist. nat., 2e éàit.

CeUe espèce, figurée dans le Dictionnaire classique d'histoire naturelle
,

se rapproche beaucoup du Cancer hastaius de Lînnœus ,
qu'il dit se trou-

ver dans la mer Adriati([ue. Rapportez à la même division les espèces

suivantes : Cancer pelagicus , Herbst, lviii, 55; — C. forceps, ejusd.
,

'lV', 4) Leach., Zool. Mise. , Ltv; — C. sanguinolentus , Herbst.,

vTil , 56 , 57 i
—Ejusd. , C. cedonulli , xxxix et reticulatus, t ;— ejusd.,

C. hastatus , lv, i;— C. menestho , ibîd. 3 ; — C. ponticus, ibid. , 5.

<i) ^oy*z, ]^dur les espèces delà Médilerraue'e, les ouvrage» de Pe-

lagna, dc'Risso , d'Olivi
;
pour celles de. nos côtes occidentales et des

mer» dç la: Grande-Bretagne , le Catalogue méthodique des crustacés du

département du Calvados , de M. de Brébisson, et surtout l'excellent ou-

vrage du docteur Leach , intitulé Malacostraca podophthalmia Britan-

niœ. M. Desmatest a très bien développé, la méthode de cet auteur , dans

ses Considérations générales sur les crustacés , livre qui sera très utile à

ceux qui s'occupent de l'étude de ces animaux. Woyez aussi, notre article

Porlune de l'Encyclopédie méthodique.

!
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\JÉtrille commune. {Cancer puher. L.) Penn. Zool. lirit.

IV, IV. 8; Herbst. Viï. Sg. Leach. Malac. Brit. vi.

Est couverte d'un duvet jaunâtre , avec huit petites

dents entre les yeux, dont les deux mitoyennes plus lon-

gues, obtuses et divergentes j les serres sillonne'es, armées

d'une dent forte et dentée, au côté interne du carpe , et

d'une autre sur l'article suivant ou la main; les doigts

sont noirâtres.

Cette espèce porte communément le nom ai étrille, et

sa chair est très délicate.

La petite Etrille. { Cancer corrugatus. Penn. Zool. Brit.

IV. pi. V. 9. Leach. Malac. Brit. VII. i, 2.}

A le test tout ridé
,
garni d'un duvet jaunâtre , avec trois

dénis égales
,
presque en forme de lobes, au front. Les

trois dents postérieures des bords latéraux sont très aiguës,

en forme d'épines.

Le P. ménade ou le Crabe commun de nos côtes. {C. niœnas.

Lin.Fab.)

"Et qu'on appelle vulgairement crabe enragé, me paraît

appartenir plutôt aux portunes qu'aux ciabes proprement
dits ; seulement les nageoires postérieures sont plus

étroites. Tel a été le premier sentiment du docteur Leach,
qui en a fait ensuite un genre particulier , sous le nom
de carcin { Carcinus , Malacost. Brit., XII, tab. v ). I)

a aussi cinq dents de chaque côté, et pareil nombre au
front, les oculaires internes comprises. Le dessus du test

est glabre, finement chagriné, avec des lignes enfoncées,

profondes. Les tarses sont striés j la tranche supérieure

des mains est comprimée en manièred'arête arrondie , ter-

minée par une petite dent; on en voit une autre, mais
plus forte, au côté interne de l'article précédent; les doigts

sontstriés, presque également dentés , aveclebout noirâtre.

On trouve dans le calcaire marneux du Monte-Bolca
,

un crustacé fossile qui, selon M. Desmarest ( Hist. nat.

des crust. foss., pag. i25), a de grands rapports avec
cette espèce.

Dans le portune de Rondelet de M. Risso , le front est

sans dents. Celui qu'il nomme longipes présente le même
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caraclèF« , mais ses pieds sont proportion nelleraent plus

longs que ceux des autres espèces analogues.

?<ous formerons une quatrième division avec le sous-genre.

Platyonique ( Platyonichus. )

Dont la dénomination a remplacé celle de porCumne

{portumnus) de M. Léacli , trop rapprochée du mot por-

tune , déjà employé. Ici le test est aussi long au moins

que large
,
presque en forme de cœur. Tous les tarses des

pieds , les serres exceptées , se terminent par une petite

lame semi -elliptique, alongée et pointue j l'index est très

comprimé. Cette division ne comprend encore qu'une es-

pèce, qui est le cancer latipes de Plancus ( De conchis

minus uotis , HI , 7, B. C), etqui a été figurée aussi par Leacli

(Malac.Brit.jlV). Le front offre trois dents, et chaque bord

latéral du test cinq. ( J^ojez l'article Platyonique de l'Ency-

clopédie méthodique.)

Des crabes nageurs nous passons à ceux dont tous les pieds

se terminent en pointe , ou par un tarse conique
,
quelque-

fois comprimé, mais ne formant point de nageoire pro-

prement dite. Ceux d'entre eux dont le test est évasé , coupé

par devant en arc de cercle , rétréci et tronqué en arrière

,

dont les serres sont identiques dans les deux sexes, où

la queue offre le même nombre de segments que celle des

porlunes , et qui , à l'exception des tarses , leur ressemblent

presque entièrement, composeront notre seconde section,

celle des Arqués ( Arcuata ).

Les Crabes proprement dits. (Cancer. Fab.
)

Ont le troisième article des pieds -mâchoires extérieurs

échancré ou marqué d'un sinus
,
près de l'extrémité in-

terne et presque carré. Les antennes , ne dépassant guère le

front, el à articles peu nombreux, sont repliées
,
glabres ou

peu velues. Les mains sont arrondies, et ne présentent point

supérieurement d'apparence de crête.

Les uns ont l'article radical des antennes extérieures

beaucoup plus grand qwe les suivants, en forme de lame,

terminée, par une dent saillante et avancée , fermant infé-

rieurement le coin interne des cavités oculaires. Les fosset-

tes des antennes mitoyennes ou internes sont presque lon-

j;iludinales. Tel esl
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Le Crabe poupart ou tourteau (C.pagurus. Lin.) Uerbst.

IX, 59, dont le test est roussâtre, large, plan
,
presque lisse

en dessus , avec neuf festons à chaque bord latéral, et

trois dents au front. Ses serres sont grosses ,
unies, avec

les doigts noirs et garnis inlérieureiuent de tubercules

mousses. 11 acquiert près d'uu pied de largeur, et pèse alors

jusqu'à cinq livres. H est commun sur les côtes de France

de l'Océan , et moins abondant dans la Méditerrannée. Sa

chair est estimée.

Le docteur Leach ( Malac. Brit. , XVII , x ) le sépare

génériquement des autres crabes.

Dans les autres, les articles inférieurs des antennes sont

cylindracés; le premier, quoiqu'un peu plus grand, ne

diffère point des suivantsquantà la forme et aux proportions,

et ne dépasse point le canthus interne des fossettes ocu-

laires j celles des antennes intermédiaires s'étendent plutôt

dans le sens de la largeur du test
,
que dans celui de sa lon-

gueur.

11 en est parmi eux (C. 1 1 . dentatus, Fab.) , dont les doigts

ont leur exirémité creusée en manière de cuiller j ce sont

les Clorodies (Clorodius.) de M. Leach. Plusieurs des es-

pèces, où ils se terminent en pointe , sont remarquables en

ce que l'arqùre des bords du test se termine postérieure-

ment par un pli et une saillie débordante, en manière

d'angle. Celles dont le front est tridenté, et dont le test n'of-

fre de chaque côté que cette saillie ou dent postérieure
,

composent son geme Carpilie ( Cai-pilius). Les espèces de

cette subdivision ( C. corallinus , F. ; C. maculatus , ejusd. )

présentent des marbrures ou des taches rondes couleur de

sang. Elles habitent plus particulièrement les mers des

Indes orientales. Beaucoup de crabes fossiles me paraissent

appartenir à cette subdivision.

Les Xanlhes ( Xantho. ) du même, et dont quelques-uns

{Xanthojloridus, Leach, Malac. Brit., XI ;
— Cancerporessa,

Oliv., Zool. adriat.. Il, 3. ) habitent nos côtes, ont leurs

antennes insérées dans le canthus interne des cavités

oculaires , et non en dehors , comme dans les précé-

dents.

D'autres considérations permettraient d'augmenter 1q
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nombre de ces coupes. Mais nous avons dû nous borner à

indiquer les principales.

Le Crabe vulgaire de nos côtes , de la preniière édition de

cet ouvrage, a été placé dans celle-ci avec les portunes

( P. ménade. )

Les Pirimèles (Pirimela. Leacli.)

Ressemblent tout-à-fait aux crabes, mais leurs antennes

extérieures se prolongent notablement au-delà du front , et

leur tige, plus longue que leur pédoncule, se compose
d'un grand nombre d'articles. Les fossettes des intermé-

diaires sont, ainsi que dans le crabe tourteau
,
plutôt longi-

tudinales que transversales.

On n'en connaîtqu'une espèce ( P. dendculata , Leach.,

Malac. Brit. , VIIÏ , m. ), qu'on trouve dans la Manche
et dans la Méditerranée. Peut-être faut -il rapporter à

cette espèce le crustacé fossile, décrit par M. Desmarest,

sous le nom à'Atéle'cycle rugueux. (Hist. nat. des crust.

foss. , IXj, g. )

Les Atelécycles (i). (
Atelecyclus. Leach.)

Ont, ainsi que les pirimèles , les fossettes des antennes

intermédiaires longitudinales; les antennes latérales alon-

gées, saillantes, etcomposées d'un grand nombre d'articles;

mais elles sont très velues ainsi que les serres; ces serres

sont fortes, avec les mains comprimées. Le troisième article

des pieds-mâchoires est sensiblement rétréci supérieurement

en manière de dent obtuse ou arrondie. Les tarses sont coni-

ques, et les pédicules oculaires sont de grandeur ordinaire.

La queue est plus alongée que dans les crustacés précédents.

On en a décrit deux espèces (2), l'une des côtes d'An-

gleterre, à forme suborbiculaire, et l'autre de celles de

Fiance, tant océaniques que méditerranéennes.

Les Thies. (Thia. Léach. )

Se rapprochent des atelécycles, à raison de leurs antennes

( I ) Nous avions d'abord placé ée sous-genre, ainsi que le suivant , dans

la section des orbiculaires.

'2) Voyez\e% Considérations générales sur la classe des crustacés, de

W, Dijsmarest, pa;^. 88 el 89.
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latérales, de la direction des fossettes logeant les intermé-

diaires, de la forme du troisième article des pieds-mâchoi-

res extérieurs, de leur test suborbiculaire j mais leurs yeux

ainsi que leurs pédicules sont très petits et à peine saillants.

Leurs tarses sont très comprimés et subelliptiques. Le front

est arqué, arrondi, sans dentelures prononcées. L'espace

pectoral compris entre les pieds est très étroit et de la même
largeur partout. Les serres sont proportionnellement bien

moins fortes. Le test est uni , et sous quelques autres rap-

ports ces crustacés avoisinent les leucosies et les corisles.

L'espèce (i) prototype, dont on ignorait Ja patrie, a été

découverte par M. Milne Edwards, dans le sable des bords de

la Méditerranuée
,
près de ÎSaples. M. Risso ( Journ. de

phys. , 1822 , p. 25i. ) en a décrit une autre, qu'il a dédiée

à M. de Blainville, et qu'il a trouvée dans la rivière de

ÎNice.

Les Mursies. (Mursia. Leacli. ) (2).

Dont on ne connaît encore qu'une seule espèce, et qui

est propre à cette partie de l'Océan qui environne l'extré-

mité méridionale de l'Afrique. Elle avoisine les matutes et

plusieurs portunes, à raison d'une longue épine dont chaque

côté du test est armé postérieurement^ elle se rapproche aussi

des crabes proprement dits, pour la forme du test et des pieds-

mâchoires extérieurs, avec cette différence que leur troi-

sième article est eu forme de carré alongé, rétréci et tron-

qué obliquement à son extrémité supérieure; mais, ainsi

que dans les calappes et les hépales , les mains sont très com-

primées supérieurement, avec une tranche aiguë et dentée,

en manière de crête (3).

Les Hépates. ( Hepatus. Latr.
)

Ont, quant à la forme évasée de leur test, labriéveté de leurs

antennes latérales, une grande affinité avec les crabes pro-

prement dits , et se rapprochent des mursies et des calappes,

(1) Thia polita,'Leach, Zool. Miscel. , cm.

(2) Dénominatiou qu'il faudrait changer, parce qu'on peut facilement

la confondre avec celle de nursia , ;\utre sous-geure de ciuslace's.

(3) De»inar. , Coiuid. , ix, 3.
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à raison de leurs mains comprimées et terminées supérieu-

rement en manière de crête; mais le troisième article de

leurs pieds - mâchoires extérieurs est en forme de triangle

alongé, étroit et pointu, sans échancrure apparente, carac-

tère que l'on observe aussi dans les matules elles leucosies.

L'espèce (i) qui a servi de type à l'établissement de cette

coupe a été confondue avec les calappes par Fabricius. Elle est

de la grandeur d'un crabe tourteau de moyenne taille. Son

lest est jaunâtre, ponctué de rouge , avec les bords finement

et inéjjalement crénelés. Les yeux sont petits et rapprochés.

Les pieds sont entrecoupés de bandes rouges. Quoique la

queue des mâles n'ait que cinq segments complets , on dé-

couvre néanmoins très distinctement sur les côtés , les

traces des deux autres. Cette espèce est commune aux An-

tilles.

Une troisième section , celle des Quadrilatères ( Qua-
DRiLATERA

)
, a Ift test presque carré ou en cœur , avec le

front généralement prolongé, infléchi ou très incliné, et

formant une sorte de chaperon. La queue des deux sexes est

de sept segments, distincts dans toute leur largeur. Les an-

tennes sont généralement fort courtes. Les yeux de la plu-

part sont portés sur de longs pédicules ou gros. Plusieurs

vivent habituellement à terre, dans des trous qu'ils se

pratiquent; d'autres fréquentent les eaux douces. Leur

course est très rapide (2).

Une première division comprendra ceux dans lesquels le

quatrième article des pieds-mâchoires extérieurs est inséré

à l'extrémité supérieure interne de l'article précédent, soit

sur une saillie courte et tronquée , soit dans un sinus du
bord interne. t"e sont ceux qui se rapprochent le plus des

crabes propres.

Les uns ont un test tantôt presque carré ou trapezoïde

,

mais point transversal , tantôt presque en forme de cœur

[1) Hepatus fasciatus , Latr. ; Desmar. , Consid. , ix, 2; Calappa

angustala, Fab. ; Cancer princeps , Bosc. ; Herbst , xxxvn, 2. Voyez
.lussi son cancer arinadillus , vi , l^i et 43.

(a^l Je les considère , sous le rapport des habitudes et de quelques ca-

raclèrps d'organisation , comme s'éioignaut le plus des autres décapodes,

et comme devant êlre places à l'une des extrémités de cet ordre. *
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tronqué. Les pédicules oculaires sont courts et insérés soit

près des angles latéraux et antérieurs du test, soit plus

intérieurs, mais toujours à une distance assez grande du

milieu du front. Ici viennent :

Les Eriphies. ( Eriphia. Lat. )

Qui ont les antennes latérales insérées entre les cavités

oculaires et les antennes médianes j le test presque en

forme de cœur, tronqué postérieurement , et les yeux éloi-

gnés de ses angles antérieurs.

Nos côtes en fournissent une espèce (Cancer spinifrons,

Fab. j Herbst., XI , 65 j Desjnar,, Cons. , XIV , i
) ,

qui est

le pagurus d'Aldrovande. Les côtés de son test ont

chacun cinq dents , dont la seconde et la troisième bifides.

Le front et les serres sont épineux. Les doigts sont noirs.

Les Trapésies. ( Trapezia, Latr.)

Semblables aux ériphies par l'insertion des antennes la-

térales , mais dont le test est presque carré, déprimé, uni ,

avec les yeux situés à ses angles antérieurs, et les serres Ires

grandes, comparativement aux autres pieds.

Toutes les espèces ( i ) sont exotiques et dés mers orien-

tales.

Les PiLtjMNES. (PiLUMNTJS, Leacli. )

Différents dei deux sous -genres précédents à raison de

leurs antennes latérales insérées à l'extrémité interne des

cavités oculaires , au-dessous de la naissance des pédicules

des yeux. Us sontplus rapprochés, quant à la forme du test,

des crustacés de la section précédente que les autres quadri-

latères, et ambigus , à cet égard, entre les deux sections.

Comme dans la plupart des arqués, le troisième article

de leurs pieds-mâchoires est presque carré ou pentagone.

Les antennes latérales sont plus longues que les pédi-

cules oculaires, avec une tige sétacée
,
plus longue qtie le

(i) Cancer cjmodoce , Herbst, li, 5; — C. rufo punctatus , ejiisd. ,

XLVii,(); — (jnsd. , C. glaberrimtis , xx, iiS.^Wez rarticle Trapézie

de l'Encyclopédie méthodique.
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pédoncule et composée d'un grand nombre de petits articles.

Les tarses sont simplement velus (i).

Les Thelphuses (2), ( Thelphusa. Latr. )

A antennes latérales situées comme dans les pilumnes,
mais plus courtes que les pédicules oculaires, de peu d'arti-

cles, avec la tige guère plus longue que le pédoncule, et cy-

lindrico-conique. Le test est d'ailleurs presque en Forme de

cœur tronqué, et les tarses sont garnis d'arêtes épineuses ou
dentées.

On en connaît plusieurs espèces , vivant toutes dans
les eaux douces, mais pouvant, à ce qu'il paraît, s'en

éloigner durant un intervalle de temps assez considérable.

L'une, citée par les anciens, se trouve dans le midi de l'Eu-

rope, le Levant et en Egypte; c'est le cvahejluviatile de

Belon, de Rondelet et de Gesner.(/^'o7ez Olivier,Voyage en

Egypte
,
pi. XXX, 2 ; et les planches d'hist. uat. du grand

ouvrage sur cette contrée. ) Il est très commun dans plu-

sieurs ruisseaux et divers lacs des cratères du midi de

l'Italie; et on voit son effigie sur plusieurs médailles an-

tiques grecques, celles de Sicile notamment. Son testa

environ deux pouces de diamètre en tout sens. Il est

grisâtre ou jaunâtre , selon que l'animal est vivant ou sec,

lisse en grande partie , avec de petites rides incisées et

des aspérités aux côtés antérieurs. Le front est transversal,

incliné, rebordé, sans dents. Les serres ont des aspérités,

avec une tache roussâtre à l'extrémités des doigts, qui

sont longs, coniques et inégalement dentés. Les moines
grecs le mangent cru, et il est

,
pendant le carême, l'un

des aliments des Italiens.

Deux naturalistes, voyageurs du gouvernement, trop tôt

enlevés aux sciences naturelles , Delalande et Leschenault-

de-Latour , ont découvert deux autres espèces ; l'une recueil-

(1) Voyez l'ariicle PUumne de l'Encyclopédie me'thodique et Tou-

vrage de M. Desmarest précité
,
pag. 1 1 1

.

(2) Les Potamophiles de la première édition de cet ouvrage. Ce nom
ayant déjà été consacré à un genre de coléoptères , je l'âl remplacé paT

celui de ilielphuse. ( Voyez c€ mot dans la seconde édition du nouveau

Dictionnaire iVhistsire naturetle.)Ce sont les potamobies de M. Leach , et

les potamons de M. Savigny.
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lie par le premier dans son voyage au sud de l'Afrique, et

l'autre par le second dans les montagnes de Ceylan.

Le cancer senex de Fabricius ( Herbst. XL, 5 ), me

paraît devoir se rapporter au même sous-genre. Cette espèce

habite les Indes orientales.

Une espèce propre à l'Améi-ique ( telphusa serrata,

Herbst. X, ii ) est proportionnellement plus aplatie

et plus large que les autres, et offre quelques autres ca-

ractères qui semblent indiquer une division particu-

lière (i).

D'autres quadrilatères ayant, de même que les précé-

dents , le quatrième article des pieds-mâchoires extérieurs

inséré à l'extrémité interne de l'article précédent, s'en éloi-

gnent par la forme trapézoïdale, transverse et élargie en-de-

vant de leur test, ainsi que par leurs pédicules oculaires

qui, comme ceux des podophthalmes, sont insérés près du

milieu du front, longs, grêles, et atteignent les angles anté-

rieurs. Les serres des mâles sont longues et cylindriques
j

tels sont :

Les Gonoplaces ou Rhombilles. ( gonoplax. Leach. )

Nos mers en fournissent deux espèces, dont l'une cepen-

dant ne pourrait être qu'une variété de l'autre.

Le gonoplace à deux épines ( Cancer angulatus, Lin.
)

,

Herbst. ,1.13? Leach, ,Malac. Brit., XIll, a les angles anté-

rieurs du test prolongés en pointe, et une autre épine
,

mais plus petite en arrière. Les serres des mâles en offrent

deux autres , une sur l'article appelé bras et l'autre au côté

interne du cape ; les mains sont alongées, un peu rétrécies

(i) f^ofez aussi, plus bas, le sous-genre ocfpode.Ten ai formé un nou-

veau , sous le nom de Trichodacttle ( Trichodactjlus
) , avec un crns-

tacé des eaus douces du Brésil , analogue aux précédents, mais ayant le

lest presque carré, le troisième article des pieds-mâchoires extérieurs

en forme de triangle alongé et crochu au bout, et les tarses couverts

d'an duvet serré.

Le graspus tesselaius des planches (cccv , 2) d'histoire naturelle de

V Encyclopédie méthodUjue est encore le type d'un autre nouveau genre

MÉLiE ( Melia) , trop peu important pour être exposé avec^élail dans

cet ouvraf^e.
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à leur base j l'on observe une autre dent à l'extrémité supé-"

rieure des cuisses des autres pieds. Le corps est roussâtre.

Cette espèce se trouve sur les côtes occidentales de France

et celles d'Angleterre.

Dans le gonoplace rhomboïde {cancer rhomboïdes, Lin.),

la carapace n'offre d'autres épines que celles formées parle

prolongement des angles antérieurs. Le corps est plus petit

et d'un blanc rougeâtre ou couleur de chair. On la trouve

dans les lieux rocailleux de la Méditerranée (i).

Dans la seconde division des quadrilatères, le quatrième

article des pieds -mâchoires extérieurs ou de ceux qui re-

couvrent inférieurement les autres parties de la bouche est

inséré au milieu du bout de l'article précédent ou plus en-

dehors.

Tantôt le test est soit trapezoïde ou ovoïde, soit en forme

de cœur tronqué postérieurement. Les pédicules oculaires,

insérés à peu de distance du milieu de son bord antérieur,

s'étendent jusque près de ses angles antérieurs ou les dépas-

sent même.
En commençant par ceux dont le test a la forme d'un qua-

drilatère transversal, élargi en avant et rétréci en arrière,

ou bien celle d'un œuf, s'offrent d'abord

Les Macrophthalmes. ( Macrophthalmus. Lat. )

Ainsi que dans les gonoplaces, le test est trapezoïde , les

serres sont longues et étroites j les pédicules oculaires sont

grêles, alongés et logés dans une rainure, sous le bord an-

térieur du lest. Le pi'emier article des antennes intermé-

diaires est plutôt transversal que longitudinal , et les deux

divisions qui les terminent sont très distinctes et de gran-

deur moyenne. Les pieds-mâchoires extérieurs sont rappro-

chés inférieurement, au bord interne, sans vide entre eux,

et leur troisième article est transveisal.

Ces crustacés (2) habitent les parages des mers orientales

et de la Nouvelle-Hollande.

(i) ^oj-ez l'article Rhomhille de l'Encyclopédie méthodique.

(2) Gonoplax transversus , Latr. , Encyclop. méthod. , Hist. nat. ,

ccxcvii , 2 ;
— Cancer brevis , Herbst, lx

, 4- Le gonoplace de Latreille,

espèce fo»sille décrite par M. Desmarest [Hist. nat. des crust.foss. ,
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Les suivants, et qui forment les sous -genres géUisime
,

ocypode eimyclyre , vivant tous dans des terriers, et remar-

quables par la célérité de leur course, ont la quatrième

paire de pieds et la troisième ensuite plus longues que les

autresjlesantennes intermédiaires sont excessivement petites

et à peine bifides au bout ; leur article radical est presque

longitudinal. Ces animaux sont propres aux pays chauds.

Ici le test est solide, en forme de quadrilatère ou de tra-

pèze, plus large en devant.

Les,Gélasimes( Gelasimus. Latr. — XJca. Leach. )

Les yeux terminent leurs pédicules, en manière de petite

tête. Le troisième article de leurs pieds-mâchoii'es extérieurs

est en carré transversal. Le dernier segment de la queue des

mâles est presque demi-circulaire; celle des femelles est

presque orbiculaire.

Les antennes latérales sont proportionnellement plus lon-

gues et plus grêles que les mêmes des ocypodes. L'une des

serres, tantôt la droite , tantôt la gauche , ce qui varie dans

les individus de la même espèce, est ordinairement beau-

coup plus grande que l'autre; les doigts de la petite sont

souvent en forme de spatule ou de cuiller. L'animal ferme

l'entrée de son terrier, qu'il établit près des rivages de la mer
ou dans des lieux aquatiques , avec sa plas grande piîice.

Ces terriers sont cylindriques, obliques, très profonds,

très rapprochés les uns des autres, mais ordinairement

habités par un seul individu. L'usage où sont ces crustacés

de tenir la grosse pince élevée en avant du corps , comme
s'ils faisaient un geste pour appeler quelqu'un , leur a valu

le nom de crabes appelants { Cancer vocans). Une espèce

observée dans la Caroline-Sud par M. Bosc
,
passe les trois

mois de l'hiver dans sa retraite, sans en sortir, et ne vient

à la mer qu'à l'époque de sa ponte (i).

IX, 1-4), et peut-être aussi son G. incisé [m., 5, 6), pourrait être un ma-
crophthalme; mais en général ses gonoplaces fossiles sont des géla-

«imes. I/espèce qu'il nomme gélasirne luisante (vni
, 7 , 8) ne me semble

pas diflcrer de l'espèce vivante que je nomme maracoani [Encyclop.

meïhod. , ibid. , ccxcvi , i).

(0 Voyez rarlicle Gélasirne de la seconde édition du nouveau
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Les Ocypodes. (Ocypode. Fab.
)

Les veux s'étendent dans la majeure partie delà longueur

de leurs pédicules , et forment une sorte de massue. Le troi-

sième article des pieds - mâchoires extérieurs est en carré

long. La queue des mâles est très étroite, avec le dernier

article en forme de triangle alongéj celle des femelles est

ovale.

Les serres sont presque semblables, fortes, mais courtes

,

avec les pinces presque en forme de cœur renversé. Ainsi

que l'annonce l'étymologie du nom^ générique, ces crusta-

cés courent avec une grande vélocité; elle est telle
,
qu'un

homme monté à cheval a de la peine à les atteindre; de là

l'origine de l'épithète de cavalier ( eques), que leur donnè-

rent d'anciens naturalistes. Parmi les modernes
,
quelques-

uns les ont nommés crabes de terre ; d'autres les ont con-

fondus avec les gécarcins, sous la dénomination générale de

tourlouroux. Les ocypodes se tiennent pendant le jour dans

les trous pu terriers qu'ils se creusent dans le sable, près

des rivages de la mer. lis les quittent après le coucher de

soleil.

L'O. chei'alier { Cancer ciirsor, Lin. ) , Cancer eques,

Bel. ; O. ippeiis, Oliv. Voy. dans l'emp. ott., IL xxx, i
,

se distinguo de tous les autres par le faisceau de poils

qui termine les pédoncules oculaires.il habite les côtes de

la Syrie, celles d'Afrique, situées sur la Méditeri'auée, et

se trouve même au Cap-Verd

Dans VO. cérathophthalnie {Cancer cerathopthalmiis

Pall., Spicil. zol. fasc.IX, V, 2 8), l'extrémité supérieure de

ces pédicules se prolonge au-delà des yeux et d'un tiers ou
plus de leur longueur totale, en une pointe conique et

Dictionnaire d'histoire naUirelle, et le même article de l'ouvrage de

M. Desmarest sur les animaux de cette classe. Les crabes cietie-ete, cietie-

panatna de Marcgrave , me paraissent synonymes de la ge'Iasime combal-

lante. D'après une observation de M. Marion , communiquée à Tacad.

roy. des se. par M. de Blainville , cette inégalité' des pinces ne serait

propre qu'aux mâles, du moins dans des espèces dont il a observé un

grand nombre d'individus dans son voyage aux Indes orientales.
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simple. Les pinces sont en cœur, très chagrinées et dente-

lées sur leur tranche. Cette espèce vient des Indes orientales.

Dans quelques autres , les yeux terminent leurs pédi-

cules et forment une sorte de massue. Quelques-unes,

de l'ancien continent ( O. rhomhea ,Yzh.) , et toutes celles

du nouveau , sont dans ce cas. Mais celles-ci ont un carac-

tère particulier
,
qui annonce qu'elles vont plus fréquem-

ment à l'eau ou qu'elles nagent plus facilement; leurs

pieds sont plus unis, plus aplatis, et garnis d'une frange

de poils. Tel est l'O. blanc de M. Bosc (Hist. nat. des crust

,

ï , I ). Le crabe cunuru de Marcgrave est de cette divi-

sion (i). , ;;ibi;i.-:

En classant la collection du Muséum d'histoire naturelle,

nous avions rangé avec les ocypodes, sous le nom spécifi-

que àe quadridentata, un crustacé qui nous semble avoir une
grande conformité avec le gécarcin trois-épines de M. Des-

niaretS; espèce fossile ( Hist. nat. des crust. foss., VIII, lo.);

il soupçonne qu'elle pourrait appartenir au génie telphuse.

Ici le test, dans les femelles au moins , est très mince,
membraneux et flexible , le corps est presque rond ou sub-

ovoïde. Les pédicules oculaires sont sensiblement plus

courts que dans les sous-geores précédents.

Viennent d'abord

Les Mictyres. (Mictyris. Lat. )

Leur corps est subovoïde , très renflé, plus étroit et obtus

en devant, tronqué postérieurement, avec le chaperon très

rabattu , rétréci en pointe à son extrémité. Les serres sont

coudées à la jonction du troisième et du quatrième article
;

celui-ci est presque aussi grand que la main ; les autres

pieds sont longs , avec les tarses anguleux. Ajoutons à

ce& caractères essentiels, que les pédicules oculaires sont

courbes , couronnés par des yeux globuleux
}
que les

pieda-mdchoires extérieurs sont très amples, très velus au

(0 ^('jez ausssi, pour les ocypodes du nouveau continent, les obser-

vations de M. Say , consignées dans le Journal des sciences naturelles de

Pliiliidclpliie. Son O. réticule! esX un grapse. Nous renverrons aussi à l'ar-

ticle Ocypode de la seconde c'dition du nouv. Diciionn d'iiist. naturelle,

n à l'ouvrape de M. Desmarest.
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bord inteine, avec le second ailicle fort grand et le suivant

presque demi-circulaire.

On en connaît deux espèces; l'une qui se trouve dans

l'Océan australasien (i) , et l'autre en Egypte (2) où elle

a été observée par M. Savigny.

Immédiatement après les mictyrcs nous placerons

Les PinnothÈres. ( Pinnotheres. Latr.
)

Crustacés très petits, vivant une partie de l'année, sur-

tout en novembre , dans diverses coquilles bivalves, les mou-

les et les jambonneaux particulièrement. Le test des femelles

est suborbiculaire, très mince et fort mou , tandis que celui

des mâles est solide, presque globuleux et un peu rétréci

en pointe en devant. Les pieds sont de longueur moyenne,

et les serres sont droites et conformées à l'ordinaire. Les

pieds-mâchoires extérieurs n'offrent distinctement que trois

articles, dont le premier grand, transversal, arqué, et

dont le dernier muni à sa base interne d'un petit appendice.

La queue de la femelle est très ample et recouvre tout le

dessous du corps.

Les anciens croyaient qu'ils vivaient en société avec les

mollusques des coquilles oùonles trouve, et qu'ils les aver-

tissaient dans le danger , et allaient à la chasse pour eux.

Aujourd'hui le peuple de certaines côtes attribue
,
peut-être

sansde meilleurs raisons, àleurprésence dansles moules, les

qualités malfaisantes que celles-ci prennent quelquefois (3).

Nous arrivons maintenant à des crustacés qui, analogues

aux derniers, à raison de l'insertion de leurs pédicules ocu-

laires, s'en éloignent cependant à l'égard du test. Il a la forme

d'un cœur, tronqué postérieurement; il est élevé , dilaté et

arrondi sur les côtés, près des an^jjes antérieurs ; les pédicu-

(i) Lalr., Gêner. , crust. et ins., 1. 4o ; Encyclop. me'thod. , ail. d'hist.

nat. , ccxcvii, 3; Desmar. , Coasid. , xi, 2. Ce sous-genre et celni da

pinnothère faisaient partie , dans la première édition de cet ouvrage, de la

section des orbiculaires ; mais dans un ordre naturel , ils avoisinent les

ocypodes, les gécarcins , etc.

(a) Planches d'hist. nat. du grand ouvrage sur l'Egypte.

(3) f^oyez ,
quant aux espèces , Leach , inalae. , podoph. Brit. , et

Desmar., Consid. gén. sur les crust. , 1 16.
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les oculaires sont plus courts que ceux des sous-genres

précédents, et n'atteignent pas tout-à-fait les extrémités

latérales du test. Les antennes intermédiaires sont toujours

terminées par deux divisions bien distinctes. Nos colons amé-

ricains ont désigné ces crustacés sous diversesdénominations,

telles que celles de tourlouroux , de crabes peints , de cra-

bes de terre , de crabes violets , et qui peuvent s'appliquer

à diverses espèces ou à diverses variétés d'âge ; mais aucune

recherche digne de confiance n'a encore fixé cette nomen-
clature. Ces animaux habitent plus particulièrement les con-

trées situées entre les tropiques et celles qui les avoisinent.

Il est bien peu de voyageurs qui n'aient parlé de leurs ha-

bitudes. Mais en dépouillant leurs récits des faits invraisem-

blables ou douteux, leur histoire se réduit essentiellement

aux suivants. Il passent la plus grande partie de leur vie à

terre, se cachant dans des trous et ne sortant que le soir.

Il y en a qui se tiennent dans les cimetières. Une fois par

année, lorsqu'ils veulent faire leur ponte, ils se rassemblent

en bandes nombreuses, et suivent là ligne la plus courte

jusqu'à la mer, sans s'embarrasser des obstacles qu'ils peu-

vent rencontrer ; après la ponte, ils reviennent très affai-

blis. On dit qu'ils bouchent leur terrier pendant la mue :

lorsqu'ils l'ont subie et qu'ils sont encore mous, on les ap-

pe\]e boursiers , et on estime beaucoup leur chair
,
qui ce-

pendant est quelquefois empoisonnée. On attribue cette

qualité au fruit du mancenillier , dont on suppose, fausse-

ment peut-être, qu'ils ont mangé.

Dans les uns, tels que

Les Ucas (Uca Latr. ),

La grandeur des pattes , à commencer inclusivement à

celles de la seconde paire, diminue progressivement ; elles

sont très velues, avec les tarses simplement sillonnés, sana

dentelures ni épines notables.

La seule espèce connue {Cancer uca, Lin.), Herbst. VI.,

38, habite les marais de la Guianne et du Brésil.

Dans les autres, la troisième et la quatrième paire de

pieds sont plus longues que la seconde et la cinquième
^

les tarses ont des arêtes dentelées ou très épineuses. Ces

crustacés forment deux sous-genres.

TOME IV. 4 '
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Les (jArdisomes. ( Cardisoma. Latr.
)

Ayant les quatre antennes et tous les articles des pieds-^

mâchoires extérieurs à découvertj les trois premiers articles

des mêmes pieds-mâchoires droits , le troisième plus court

que le précédent , échancré supérieurement
,
presque en

forme de cœur; enfin le premier des antennes latérales pres-

que semblable et large.

On les désigne aux Antilles sous le nom de crabes blancs;

quelquefois cependant le test est jaune, avec des raies

rouges (i).

Les Gécarcins. (Gecarcinus. Leach. )

Dont les quatre antennes sont recouvertes par le chape-

ron j dont le second et le troisième article des pieds-mâ-

choires extérieurs sont grands , aplatis , comme foliacés
,

arqués, et laissant entve eux, au côté interne, un vide; ou

le dernier de ces articles est en forme de triangle curviligne,

obtus au sommet; il atteint le chaperon et recouvre les trois

articles (4 , 5 et 6 ) suivants.

L'espèce la plus comruune {Cancer ruricola, Lin. ),

Herbst. III, 36, jeune âge, IV, XX, ii6; xlix , i, est

d'un rouge de sang plus ou moins vif, et plus ou moins

étendu, quelquefois tacheté de jaune, avec une impres-

sion en forme de H , très marquée. Divers voyageurs lui

ont donné le nom de crabe violet , de crabe peint; celui

de toiirlourou me paraît plus spécialement propre à cette

* espèce {'i).

Tantôt le test est presque carré, subisométrique, ou guère

plus large que long, aplati, avec le front rabattu dans

[i) Cancer cordatus; Linn. ;
— Cancer carnifex ; Herbst. , XLi , i

,

IV, Sj ; — C. guanliumi, Marcgrave. Les tarses ont quatre arrêtes; il y
€n a deux de plus dans les ge'carcins,

(a) Voyez l'article Tourlouroux de rEncyclope'die me'lhodique.

MM. Victor Audouin et Milne-Edwards ont communiqué dernièrement

à l'acade'mie royale de sciences des observations très curieuses sur un

organe propre à ces animaux , et formant une sorte de réservoir susceptible

de contenir une certaine quantité d'eau , et place' immédiatement au-

dessus des branchies. Voilà pourquoi ces crustacés ont les côtés anté-

rieurs du thora.v plus bombés que d'ordinaire.
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presque toute sa largeur. Les pédicules oculaires sont courts

et insérés aux angles latéraux antérieurs. Les deux divisions

ordinaires des antennes intermédiaires sont très distinctes.

Les pieds«mâchoires extérieures sont écartés entre eux inté-

rieurement , et forment par cet écart , un vide angulaire;

leur troisième article est presque aussi long que large. Les

serres sont courtes, épaisses, et les autres pieds sont très

aplatis j la quatrième paire et ensuite la troisième sont

plus longues que les autres ; les tarses sont épineux.

Les Plagusies. ( Plagusia. Latr. )

Ont leurs antennes mitoyennes logées dans deux fissures

longitudinales et obliques, traversant toute l'épaisseur du
milieu du chaperon (i).

Elles sont inférieures ou recouvertes par cette partie, dans

Les Grapses. ( Grapsus. Lam. )

Leur test est un peu plus large en devant qu'en arrière
,

ou du moins pas plus étroit, tandis qu'il s'élargit un peu

de devant en arrière dans les plagusies.

Les grapses sont répandus dans toutes les partiesdu monde,

mais plus particulièrement dans celles qui sont situées près

des tropiques. On n'en trouve plus en Europe au-delà du
5o° environ de latitude. 11 me paraît qu'à la Martinique on

les appelle cériques. Marcgrave en a figuré des espèces du
Brésil , sous les dénominations d'aratu, aratu pinima{Grap-

sus cruentatus , Latr. ), et de carara-una. A Cayenne on les

appelle ragabeumba
,
qui veut dire soldat.

Ces animaux se tiennent cachés pendant le jour sous les

pierres et autres corps qui sont dans la mer. Quelques-uns

même, à ce qu'il m'a été raconté, grimpent sur les ai'bres

du rivage et se retirent sous leurs écorces. La foi'me large

(i) P. Depressa, Latr.; Herbst. , ni, 35; — P. clavimana , Latr.,

Herbst. , lis , 3; Desm. , Consid., xiv, a. La queue ne m'a paru com-

pose'e que de quatre segments bien distincts. Le troisième offre cepen-

dant une ou deux lignes enfonce'es et transverses. Dans les grapses,

ces segments sont au nombre de sept , et le troisième est dilate' , de

chaque côté de sa base , en manière d'angle ou d'oreillette.

4*
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et aplatie de leur corps et de leurs pieds leur donne la fa-

culte de se soutenir momentanément sur l'eau j ils marchent

toujours de côté, tantôt à droite, tantôt à gauche. Certaines

espèces vivent dans les rivières, où la marée monte, mais

plus souvent sur les bords ou hors de l'eau. Ils se ras-

semblent en nombre considérable , et lorsqu'il paraît quel-

qu'un dans les lieux où ils se trouvent, ils se sauvent dans

l'eau, eu faisant un grand bruit avec leurs serres, qu'ils

frappent l'une contre l'autre. Leur manière de vivre esl

d'ailleurs la même que celles des autres crustacés carnassiers.

(
p^qyez l'Hist. nat. des crust., par M. Bosc.)

Mos côtes offrent

Le grapsc madré {Grapsus varius. Latr.j Cancer marmo-

ratiis. Fab.; Oliv., Zool., Adr., II , i j le cancre madré de

Hondelet; Herbst., XX, ii4). Il est de taille moyenne, pres-

que carré, à peine plus large que long, jaunâtre ou livide
,

• très alongé en dessus, avec un grand nombre de lignes très

fines et de petits points, d'un brun rougeâtre; quatre émi-

nences, aplaties, disposées transversalement , à la base du

chaperon, et trois dents à l'extrémité antérieure de chaque

bord latéral. Ses tarses sont épineux.

Le G. porte -pinceau, {C,u\., Règne anim. IV, xii, i;

Ruraph., Mus. X2jDesm.,Consid., XV, i) est remarquable

par les poils nombreux, longs et noirâtres, qui garnissent

le dessus des doigts des pinces. Les tarses n'ont point d'é-

pines , caractère qui lui est exclusivement propre. Cette

espèce (i) se trouve aux Indes orientales.

Notre quatrième section, les op.biculaires (Orbiculata) (2),

a le test soit sub-globuleux ou rhomboïdal, soit ovoïde, et

toujours très solide; les pédicules oculaires toujours courts

ou peu alongésj les serres d'inégale grandeur, selon les

sexes
(
plus grandes dans les mâles); la queue n'offre jamais

sept segments complets ; la cavité buccale va en se rélrécis-

(i) T^oy., pour d'autres, Tarticle plagusie de l'Encyclopédie métho-

dique, et THistoire des animanx sans vertèbres de M. Delamarck
,
genre

grapse.

'i^i) Les orithyies et les dorippes me paraissent, dans nne série natu-

relle , appartenir à cette section , et conduire aux corisles ] leur test est en

forme d'ovoïde tronqué.
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sant vers son extrémité supéiieure, et le troisième article

d«s pieds-mâchoires extérieurs est toujours en forme de trian-

gle alongé. Les pieds postérieurs ressemblent aux précé-

dents , et aucun de ceux-ci n'est jamais très long.

Les Corïstes. ( Corystes. Latv. )

Ont le test ovoïdo-oblong, criistacé, avec les antennes la-

térales longues, avancées et ciliées; les pédicules oculaires de

grandeur moyenne, écartés ; et le troisième article des pieds-

mâchoires extérieurs plus long que le précédent, avec une

échancrure apparente, pour l'insertion de l'articlesuivant. La

queue est de sept segments^ mais dont deux oblitérés au mi-

lieu dans les mâles.

On en connaît une de nos côtes ( Cancer personatus
,

Herbst. XII, 71 ,
72 ; Leach., Malac. Brit., vi, i ) à trois.

dentelures à chaque bord latéral du test.

Feu Delalande, naturaliste-voyageur, en a rapporté une

autre du cap de Bonne-Espérance.

Les Lettcosies. ( Leucosia. Fab. )

Ont un test dont la forme varie , mais plus généralement

presque globuleux ou ovoïde, et toujours d'une consistance

très dure et pierreuse; les antennes latérales et les yeux très

petits.Les yeux sont rapprochés.Le troisièraearticle des pieds-

mâchoires extérieurs est plus petit que le précédent et

sans sinus interne apparent; ces parties sont contiguës

inférieurement, le long du bord interne , et forment un

triangle alongé, dont l'extrémité est reçue dans deux loges

supérieures de la cavité buccale. La queue, très ample et

suborbiculaire dans les femelles, n'offre ordinairement que

quatre à cinq segments, mais jamais sept.

Le docteur Leach (i) a partagé ce genre de Fabricius en

plusieurs autres , mais que nous présenterons comme de

simples divisions.

Les espèces dont le test est transversal, avec le milieu des

côtés fortement prolongé ou dilaté eu manière de cylindre

ou de cône, forment S(m genre ixa {ixa) (i).

(1) Leach , Zool. Mise. 111 ; Desm. , Consid.

(i) Leucosia cjliiidrus , Fab. , Herbst. ,. n , 29-31.
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Celles dont le test est rhomboïdal, avec sept pointes co-

niques, en forme d'épines , de chaque côté, composent ce-

lui d'iphis ( iphis ).

Si le test ayant toujours la même forme rhomboïdale ne

présente que des angles ou des sinus sur les côtés , on aura

son genre nursie {nursia ) ; et celui à'ébalie ( ehalia ), si ces

bords latéraux sont unis.

Les leucosies à test ovoïde ou presque globuleux, et distin-

guées en outre de plusieurs des précédentes , en ce que les

serres sont toujours plus longues que le corps, plus épais-

ses que les autres pieds , et que les tarses sont sensiblement

striés
,
peuvent se diviser ainsi.

Les unes ont le front avancé ou du moins point débordé

par l'extrémité supérieure de la cavité buccale. La branche

externe des pieds-mâchoires ( le flagre ) extérieurs est alon-

gée, presque linéaire.

Ici les serres sont grêles, avec les mains cylindriques et

les doigts longs.

Tantôt le test est presque globuleux, et soit très épineux,

comme dans le genre arcanie {arcania); soituni,commedans

celui à'ilie ( ilia ).

Tantôt le test est suborbiculaire et déprimé , ainsi que

àma^Xe g. persephone {persephona); ou bien ovoïde, ainsi

que dans celui de myra ( myra).

Là, les serres sont épaisses , avec les mains ovoïdes et à

doigts courts.

Ce sont les vraies Leucosies ( Leucosia ) de ce naturaliste.

Dans les autres , l'extrémité supérieure de la cavité buc-

cale dépasse le front. La branche externe des pieds-mâchoires

extérieurs est courte et arquée. Le test est arrondi et déprimé.

Cette dernière division comprend son genre phylire{pliy-

lira ). ,

D'autres considérations prises des proportions des pattes

et de la forme des pieds-mâchoires extérieurs , appuient ces

caractères.

La leucosie noyau ( ilianucleus , Leach; cancer nucleus,

Lin 5 Herbst., XI. 14. ) commune dans la Méditerranée, a

le test globuleux, granuleux sur les côtés et postérieure-

ment , avec le front échancré , deux dents au bord posté-
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rieur,et deux autres très écartées l'une de l'autre, à chaque

bord latéral ; la postérieure est plus forte , en forme d'é-

pine, et située au - dessus de la naissance des deux pieds

postérieurs.

Les côtes maritimes de nos déparlements occidentaux

fournissent quelques autres espèces
,
qui rentrent dans

le genre eèa/î'a de M. Leach (i).

Toutes les autres sont de l'Océan indien et américain.

Les Indes orientales nous offrent quelques leucosies

fossiles. M. Desmarets en a décrit trois espèces, dont deux

se rapportent, selon lui, aux leucosies proprement dites

de Leach , et qui en état vivant sont propres aux mêmes

contrées.

La cinquième section , celle des Triangulaires (Trigona ),

se compose d'espèces, dont le lest est généralement trian-

gulaire ou subovoïde, rétréci en pointe ou en manière de

bec par devant , ordinairement très inégal ou raboteux , avec

les yeux latéraux. L'épistome ou l'intervalle compris entre

les antennes et la cavité buccale est toujours presque carré
,

aussi long ou presque aussi long que large. Les serres , ou

du moins celles des mâles, sont toujours grandes et alon-

gées. Les pieds suivants sont très longs dans un grand nom-

bre , et quelquefois même les deux derniers ont une forme

différente des précédents. Le troisième article des pieds-

mâchoires extérieurs est toujours presque carré ou hexagonal,

dausceuxaux moins dont les pieds sont de longueur ordinaire.

Le nombre apparent des segments de la queue varie. 11

est de sept dans les deux sexes de plusieurs; mais dans d'au-

tres, ou du moins dans leurs mâles, il est moindre.

Plusieurs de ces crustacés sont désignés vulgairement sous

le nom collectif d'araignées de mer.

Quoique les espèces de cette tribu soient fort nombreuses,

on n'en a encore découvert que deux en état fossile , et dont

l'une au moins ( Maia squinado ) existe encore aujourd'hui
,

en état vivant, dans les mêmes localités ( Vqy. Desm. Hist.

natur. des crust. fossil. )

Une première division comprendra ceux dont les seconds

(i) Malac. Brit. , xxy.



»-' /•

ou CKUSTACES DÉCAPODES.

pieds et les suivants sont semblables, et dont la grandeur
diminue progressivement.

Parmi ceux-ci nous formerons un premier groupe de tou-
tes les espèces dont la queue, soit des deux sexes, soit des
femelles

, est de sept articles. Le troisième article des pieds-
mâchoires extérieurs est toujours presque carré, et tron-

qué ou échaucré à l'angle supérieur interne.

Des serres très grandes, surtout comparativement aux au-
tres pieds, qui sont très courts , dirigées horizontalement et

perpendiculairement à l'axe du corps jusqu'au carpe ou l'ar-

licle précédant la main, repliées ensuite
,
par devant sur

elles mêmes, avec les doigts fléchis brusquement, en for-

mant un angle^ des pédicules oculaires très courts, et point
ou peu saillants hors de leurs cavités ; un test rocailleux et

très inégal ou très épineux , signalent

Les Parthekopes, ( Parthekope. Fab. )

Les unes ont les antennes latérales très courtes, de la

longueur des yeux au plusj leur premier article est totale-

ment situé au-dessous des cavités oculaires.

Si la queue offre dans les deux sexes sept segments , ces

espèces composeront le genre Parthenope proprement dit (i)

de M. Leach.

Si celle des mâles n'en présente que cinq, on aura son genre

Lambrus (2).

Les autres ont les antennes latérales très sensiblement

plus longues que les yeux; leur premier article se prolonge

jusqu'à l'extrémité supérieure interne des cavités propres à

ces derniers organes, et paraît se confondre avec le test. Ici

le post-abdomen est toujours de sept segments. Les serres

des femelles sont beaucoup plus courtes que celles de l'autre

(i) P. horrida , Fab. ; Rumph. , Mus. , ix , i j Seba , III , xix, 16, 17;

Herbst., XIV, 88.

(a) P. longimaiia , Fab. ; Rumph. , Mus. , viii ?— P. giraffa , Fab. :

Herbst., xi%, 108, 209; — P. /a/-, Fab. ;

—

P. rubus , Latt. ; Cancer

contrarius, Herbst., lx , 3 ;

—

P. macrocheles, Latr. , Herbst., xix, 107 ;

— C. longimanus, Linn. , fem. , P. Irigonimana , Latr.; Cancer

prensor, Herbst. , xli , 3.
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sexe. Lemême naturalistedistingue génériqueraent ces crus-

tacés sous la dénomination à'Eurynome {eurynoma). On n'en

connaît qu'une seule espèce
,
qui se trouve sur les côtes de

France et d'Angleterre (i).

Toutes les autres parthenopes^ à l'exception d'une (2),

sont de l'Océan indien.

Dans les suivants, les serres sont toujours avancées, et

leur longueur^ est tout au plus double de celle du corps;

leurs doigts ne sont point brusquement et angulairement

inclinés (3).

Ici la longueur des pieds les plus longs ( les seconds ), n'ex-

cède guère celle du lest, mesurée depuis les yeux jusqu'à

l'origine de la queue. Le dessous des tarses est généralement

soit dentelé ou épineux, soit garni d'une frange de cils ter-

minés en manière de massue.

Nous présenterons, en premier lieu, ceux dont les pédicu-

les oculaires sont très courts et de longueur moyenne, sus^

ceptibles de se retirer entièrement dans leurs cavités, et

dont les serres, dans les mâles au moins , sont notablement

plus épaisses que les autres pieds.

Les MiTHRAx. ( MiTHRAX. Leach. )

Leurs serres sont très robustes , avec les doigts creusés en

cuiller aubout. La tige desanteunes latérales est sensiblement

plus courte que leur pédicule. La queue est composée de

sept articles dans les deux sexes.

Toutes les espèces connues (4) sont de l'Océan américain.

(i) Cancer asper , Penn. , Brit. Zool. , iv; Eurynoma aspera

,

Leach , Malac. Brit. , xvii.

(2) Parlhenope anguUfrons , Latr. , Encycl. métliod. ; Cancer longi-

inanus, Olivi.

(3) Le premier article des antennes latérales paraissant faire partie du

le$t, a clé me'connu de plusieurs naturalistes j le second a été' pris pour

le précédent.

(4) Miûirax spinicinctus , Latr. \ Desmar. , Consid. , p. i5o;— Cancer

hispidus, Herbst., xviii , looj

—

Cancer aculeatus ^iiethst., xix, io4;

—

C. spinipes, ejusd. , xvii, 94- Vinachus Jiircus de Fab. est peut-êlr»

congcucrc.
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Les ACANTHONYX. ( AcANTHONYX. Lat. )

Ont un avancement en forme de dent ou d'épine au côté

inférieur des jambes ; le dessous des tarses velu et comme
pectine, et le dessus du test uni. La queue des mâles offre,

au plus, six segments complets (i).

Les PisES. (Pi SA. Leacli.
)

Dont les serres sont de grandeur moyenne, avec les doigts

poiutus.Les jambes n'ont point d'épine endessous, et la queue
est de sept segments dans les deux sexes. Ainsi que dans les

sous-genres précédents , les antennes latérales sont insérées

à égale distance des fossettes recevant les intermédiaires et

des cavités oculaires, ou plus rapprochées de celles-ci.

Ceux-ci, comme dans le genre naxia (2) du docteur Leach,
ont deux rangées de dentelures sous les tarses. Ceux-là n'ont

qu'une seule rangée de dentelures ou qu'une simple frange
de gros cils en massue, sous le même article. Ceux qui sont
dans ce dernier cas forment le genre lissa (3) du même.
Parmi ceux qui ont une rangée de dentelures, tantôt

comme dans ses P«a (4) proprement dits, la longueur des

pieds diminue graduellement ; tantôt les troisièmes pieds

sont brusquement plus courts que les précédents dans lés

mâles : c'est ce qui a lieu dans ses Chorinus (5).

Les Péricères. (Pericera. Lat. )

Rapprochés des pises par la forme et les proportions des

serres et le nombre des segments de la queue, s'en éloignent
ainsi que des sous-genres antérieurs, en ce que les antennes
latérales sont insérées sous le museau et sensiblement plus

{ 1 ) Maia glalra, Collect. du Mus. d'hist. nat. j mata tunulata , Risso. ;

1,4; Libinia lunulata , Desmar.

'{3) Pisa aurita , Latr. , Encyclop. méthod. — P . monoceros , ibid.

(3) Pisa chiragra, Latr.; ibid. Desmar. , Consid.

(4) Pisa xjrphias, Latr., ibid.; — ejusd. ,ibid. P. aries;— P. barbi-

cornis ,— P. comigera ,
— P. styx ;— P. bicornuta;— P. trispinosa ;— P. armata , Leach, Malac. Brit. , xvii 5 Cancer muscosus? Linn- ;

—
P. tetraodon, Leach, ibid , xx.

(5) Pisa héros, Latr., Encyclop. me'thod.
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rapprochées des fossettes, logeant les intermédiaires, que

de celles recevant les pédicules oculaires (i).

Dans les deux sous-genres suivants , les pédicules oculai-

res sont courts ou moyens, ainsi que dans les précédents.

Mais les serres , même celles des mâles , sont à peine plus

épaisses que les pieds suivants. La queue est toujours com-

posée de sept segments.

Les Maïa. (Maia. Leach. )

Où le second article des antennes latérales semble naître du

canthus interne des cavités oculaires.La main et l'article qui

la précède sont presque de la même longueur. Le test est

ovoïde.

Ce sous-genre, établi par M. de Lamarck, et composé d'a-

bord d'un grand nombre d'espèces , n'en comprend plus

maintenant, dans la méthode de M. Leach, qu'une seule
,

le cancer sguinado à'Herhst. (iXIV, 84, 85,LVIj inachus cornu-

tus, Fab.). Elle est très commune sur nos côtes et dans la Mé-

diterranée, où elle porte le nom à'araignéede mer: c'est l'un

de nos plus grands crustacés et le maia des anciens grecs,

figuré surquelques unes de leurs médailles. Ils lui attribuaient

une grande sagesse et le croyaient sensible aux charmes de la

musique.

Les MicippES. ( MicippE. Leach.
)

Ont le premier article des antennnes latérales courbe, di-

laté à son extrémité supérieure , en manière de lame trans-

verse et oblique , fermant les cavités oculaires ; l'article sui-

vant est inséré au-dessous de son bord supérieur. Le test,

vu en dessus, paraît comme largement tronqué en devant;

son extrémité antérieure est inclinée et se termine par une

sorte de chaperon ou de bec denté (2).

Les Stenocionops. (Stenocionops. Leach.)

Se distinguent de tous les sous-genres de cette tribu par

(1) Maia taurus, Latn. j Cancer cornudo , Herbst. , lix , 6.

(a) Cancer cristatus , Linn. ; Bumpli. , Mus. , viii , 1 , le tnàle.— Can-

eerphjrlira, Herbst. , lviii
, 4 j Desmar. , Consid. , xx , 2.
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leurs pédicules oculaires longs, grêles , et très saillants hors

de leurs fossettes (i).

Là, le dessous des pieds ne présente ni de rangées de den-

telures, ni de frange de cils en massue. Ceux des premières

paires , au moins , sont d'une demi-fois au moins plus longs

que le test, et souvent beaucoup plus longs. Le corps est

généralement plus court que dans les précédents, soit pres-

que globuleux , soit en forme d'oeuf raccourci.

Un crustacé de celte tnhn ( niaia retuja. Coll. du Jardin

du Roi.
) , dont le test est en ovoïde tronqué ou émoussé

en devant et laineuxjj dont les pédicules oculaires alongés,

très courbes, vont se loger en arrière dans des fossettes

situées sous les bords latéraux d u test j dont le carpe, ainsi

que dans les maïas], est alongé, offre un autre caractère,

qui le distingue exclusivement : la longueur des pieds ^

à partir des seconds , semble augmenter progressivement,

ou du moius différer peu. M. Leach en a formé le genre

De Camposcie. (Camposcia. )

Dans les autres, ainsi que de coutume, la longueur des

pieds diminue progressivement , de la seconde paire à la

dernière.

Nous en connaissons dont les pédicules oculaires
,
quoi-

que beaucoup plus courts que ceux des stenocionops

,

sont toujours saillants; dont les antennes latérales ont le

troisième article de leur pédoncule aussi long ou même
plus grand que le précédent, et se terminent par une lige

longue et sétacée. Ils se rapprochent des micippes j tels sont

Les Halimes. (Halimus. Latr. ) (2).

Ceux qui forment les deux sous-genres suivants ont les

pédicules oculaires susceptibles de se retirer entièrement

dans leurs fossettes et garantis postérieurement par une

(1) Cancer cen'icornis , Herbst. , lviii , a, île de France. M. Des-

marets , Consid. gén. sur les crust., pag. i53 , s'est trompé en citant pour

type le maia taurus de M. Delamarck.

(2) Deux espèces , dont Tune parait être très voisine du Cancer super-

tiliosus de Linuœus , Herbst. , xiv , 89.
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saillie en forme de dent ou d'angle des bords latéraux du

test. Le second article du pédoncule des antennes latérales

est beaucoup plus grand que le suivant; elles sont termi-

nées par une tige très courte, en forme de stylet alongé.

Les Hyas. (Hyas. Leach.
)

Ont les bords latéraux de leur test dilatés en manière d'o-

reillette, par-derrière les cavités oculaires qui sont ovales et

assez grandes; le côté extérieur du second article de leurs an-

tennes latérales connprimé et caréné, et les pédicules ocu-

laires susceptibles d'être entièrement à découvert, lorsque

l'animal les redresse. Le corps est subovoïde (i). Dans

Les LiBiNiES (LiBiNiA, Leach),

Les fossettes oculaires sont très petites et presque orbi-

culaires. Les pédicules oculaires sont très courts et fort peu

exsertiles. Le second article des antennes latérales est cylin-

drique et point ou peu comprimé. Le corps est presque glo-

buleux ou triangulaire.

Nous y réunirons les Doclées { Doclœa) et les Egérief

( Egeria ) de M. Leach.

Dans ses libinies proprement dites (2), les serres des mâles

sont plus épaisses que les deux pieds suivants et presque

aussi longues. La longueur de ceux qui sont les plus longs

n'égale pas tout-àfait le double de celle du test.

Les serres des mâles des doclées (3) sont notablement plus

courtes que les deux pieds suivants. La longueur de ces

pieds ne sui'passe guère que d'une fois et demie celle du
test, qui est presque globuleux et toujours recouvert d'ua

duvet brun ou noirâtre.

Dans les égéries (4) les serres sont filiformes, avec les

(i) Cancer araneus , Linn. ; Leach, Malac. Brit. , xxi, A 5 Herbst.

,

xvii , 59;— Hyas coarclata , Leach , ibid. , xxi , B.

(a) Libinia canaliculata , Say , Journ. acad. des se. nat. de phys. ,

tom I, pag. 7^ , IV, 1 ;
— L^ emarginata , Leach, Zool. Mise. , cvm.

(3) Doclœa rissonnii , Leach, Zool. Mise, Lxxrv. Rapportez-y
les inachus ovis , hybrûlus, de Fab.

(4) Egena indica , Leach, Zool. Mise, lxiii; Inachus spinifer

,

Fab.
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maius fort alongées
,
presque linéaires. Les pieds suivants

sont cinq ou six fois plus longs que le test. Le corps est

triangulaire.

Après avoir passé en revue les sous-genres de cette tribu

,

dont les pieds, venant après les serres, sont de forme identi

que, et dont la queue se compose, dans les femelles au moins,

et le plus souvent dans les deux sexes, de sept articles ou seg-

ments complets , nous passons à ceux où elle en offre six au

plus. Les pieds sont généralement longs et filiformes, ainsi

que dans les derniers sous-genres. Si l'on en excepte les lep-

topes, ces crustacés s'éloignent encore des précédents sous

le rapport de la forme du troisième article des pieds-mâ-

chires extérieurs, il est proportionnellement plus étroit , ré-

tréci à sa base , et l'article suivant paraît être inséré au mi-

lieu de son bord supérieur ou plus en dehors. Le sous-genre

suivant diffère de ceux qui lui succèdent, en ce que la

queue ne piésente dans les mâles que trois segments. La

forme du troisième article des pieds - mâchoires extérieurs

,

m'a paru d'ailleurs être la même que dans les sous-genres

précédents.

LesLeptopes. (Leptopus. Lam. )

La queue des femelles estformée de cinq segments. Le corps

est convexe , et les pieds sont très longs.

Nous ne connaissons qu'une seule espèce, qui fait partie

de la collection du Muséum d'histoire naturelle , sous la dé-

nomination de maîa longipes. Le docteur Leach s'était pro-

posé de désigner ce genre sous celle de stenopus
,
que nous

n'avons point adoptée, attendu qu'on l'avait déjà appliquée

à un autre genre de crustacés. Celui de leptope de M. de

Lamarck se compose de plusieurs espèces, mais qui , d'après

les caractères exposés ci-dessus , doivent , à l'exception de

celle que j'ai mentionnée, en être exclues.

Si l'on en excepte quelques espèces d'hyménosomes , où

la queue n'offre distinctement, au plus, que quatre ou cinq

articles , dans tous les sous-genres suivants , cette partie du
corps en a six , soit dans les deux sexes , soit dans les mâles.

Le troisième article des pieds-mâchoires extérieurs est tantôt

en forme de triangle renversé ou d'ovale, rétréci inférieure-

ment , tantôt en forme de cœur. L'article suivant est inséré



FAMILLE DES BRAGHYURES. 65

au milieu de son bord supérieur, ou plus en dehors que
dedans.

Quelques-uns , tels que les trois sous-genres suivants , se

rapprochent de ceux que nous venons d'exposer, par la forme

presque isométrique ou du moins transversale de l'épistome.

La base des antennes intermédiaires est peu éloignée du
bord supérieur de la cavité buccale.

L'un de ces sous-genres se distingue des deux autres par

l'aplatissement de son test, et en ce que l'extrémité supé-

rieure du premier article ( libre dans plusieurs) de ses an-

tennes latérales, ne dépasse pas celle des pédicules ocu-

laires. Tels sont :

Les Hyménosomes. ( Hymenosoma. Leach.
)

Le test est triangulaire ou orbiculaire (i). Les espèces sont

généralement petites, et propres à l'Océan indien et aux
cotes de l'Australasie. Le nombre des segments de la queue
varie ; mais il ne s'élève jamais au-delà de six.

Dans les deux sous-genres suivants , le test est plus ou
moins convexe toujours triangulaire, et terminé par de-

vant en manière de bec. Le premier article des antennes

latérales, toujours fixe, forme une arête ou ligne en saillie,

entre les fossettes des antennes mitoyennes et celle des veux,

et qui se prolonge au-delà du bout des pédicules oculaires.

Les Inachus. ( Inachus. Fab.
)

Ont tous six segments à la queue ; tous les tarses presque

droits ou peu arqués; les pédicules oculaires unis , suscep-

tibles de se cacher dans leurs fossettes, et une dent ou
épine , dans les mâles au moins , à l'extrémité postérieure

de ces cavités. Le docteur Leach a beaucoup restreint l'é-

tendue primitive de ce groupe (2).

(i) Hyménosome orbiculaire , Desmar. , Consid. , xxvi , 1.

(a) Cancer dodecos? Linn. ; Inachus scorpio, Fab. j
— Inachus

dorsettensis , Leach, Malac. Brit. xxu A;

—

Inachus phalangium, Fab.
;

Inachus dorfnchus , Leach , ibid. , xxii ,"
7 , 8 ;

— Inachus leptorin~

chus , ojusd. , ibid., xxii, B; Cancer iribulus , Linn. ? Près des inachus

vient se placer un nouveau genre établi dernièrement par M. Gue'rin
,

sous le nom d'Eurypode.
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Les AcHEES. (AcHAEus. Leach. )

Ont tous pareillement six segments à la queuej mais leurs

quatre tarses postérieurs sont très arqués ou en faucille;

leurs pédicules oculaires sont toujours saillants, et présen-

tent en devant un tubercule (i).

Viennent maintenant ceux dont l'épistome est plus longf

quelarge^ en forme de triangle alongé et tronqué au som-

met, et où l'origine des antennes mitoyennes est éloignée
,

par un espace notable , du bord supérieur de la cavité

buccale. Lespédicules oculaires sont toujours saillants , lors-

que le test est tiiangulaire et terminé en une pointe plus ou
moins bifide ou entière,

LcsSte'norhynques. (STENORHYNcnus. Lam.—Macropodia

Leach.)

Ont six segments à la queue, dans les deux sexes. L'extré-

mité antérieure du test est bifide (2).

Les Leptopodies. (Leptopodia. Leach.)

La queue des mâles est de cinq segments j celle de la fe-

melle en a un de plus. Le test se prolonge antérieurement

en une longue pointe entière et dentelée (3).

Les derniers triangulaires diffèrent des précédents par la

dissemblance des pieds postérieurs.

Les Pactoles. (Pactoltjs. Leach.)

Ont les quatre ou six pieds antérieurs simples ou sans

pince. L'extrémité interne de l'avant-dernier article des

quatre postérieurs se prolonge en une dent^ formant avec

le dernier article, une pince ou main didactyle. Le test a

la forme de celui des leptopodies, et la queue présente le

même nombre de segments; mais les pieds sont beaucoup

(i) Aclueus crancJiii, Leach , Malac, Brit. xxii , C.

{2) Macropodia tenuirostris, 'Leach fMalac . Bril. , xxiii , i-5; Ina-

chus longirostris ? Fab. ;
— Macropodia phalangium, Leach, ihid.

,

XXIII , 6.

(3) Inachus sagiuarius , Fab, ; Leach, Zool. Mise , lxyu.
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plus courts; ceux de la troisième paire manquaient dans
l'individu qui a servi à l'établissement de cette coupe (i\

Les LiTHODES. (Lithodes. Latr.
)

Ressemblent, quanta la forme des huit premières paires

de pieds, auxautres triangulaires j leur longueur, cependant,

semble augmenter progressivement des seconds aux qua-
trièmes, mais les deux derniers sont très petits, repliés, peu
apparents^ mutiques et comme inutiles. La queue est mem-
braneuse , avec trois espaces crustacés et transversaux sur les

côtés , et un autre au bout, représentant les divisions seg-

mentaires. Les yeux sont rapprochés inférieurement. Les
pieds-mâchoires extérieurs sont alongés et saillants. Le test

est triangulaire ,
très épineux, et terminé antérieurement

en une pointe dentée. Ces crustacés sont propres aux mers
du iNord (ci)-

Notre sixième section, celle des Cryptopodes ( Crypto-

PODA ) (3) , se compose de crustacés brachyures , singuliers

en ce que les pieds , à l'exception des deux antérieurs ou des

serres, peuvent se retirer entièrement et se cacher sous une
avance , en forme de voûte , des extrémités postérieures de
leur test. Ce test est presque demi-circulaii e ou triangulaire.

La tranche supérieure des pinces est plus ou moins élevée et

dentée en manière de crête. Dans les espèces où elles sont
les plus grandes, elles recouvrent le devant du corps; et de
là l'origine des noms de coq de mer, de crabe honteux

,
que

l'on a donnés à quelques-uns de ces crustacés. L'un des sous-

genres de cette section , celui d'œthra , ayant par les autres

(t) Pactolus Boscii, Leacli , Zool. Mise, lxviii.

(2) Cancer maja , Linn. ; Parthenope niaja , Fab. ; Inachus maja
,

ejusd. ; Lithodes arctica , Jjeach, Malac. Brit. xxiv. Voyez aussi le

maja cainptschensis de Tilesius, dans les Me'moires de l'acade'mie de
Saint-Pétersbourg, 1812, Y et' VI.

(3) Plusieurs crustace's de la section des arques , tels que les be'pates

les mursies , les matutcs, parmi les nageurs , ont det> pinces en crête et

semblent seller naturellement avec les cryptopodes, de sorte que cette

section devrait remonter plus haut. Il en est de même de la dernière ou
des nolopodes, car les uns se rapprochent des arqués , et les autres des
orbiculaircs et des triangulaires.

TOME IV. 5
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eaiaclèics de grands rapports avec les parthenopes de Fabri-

cius
,
premier sous-gnnre delà section pre'c^dente, il s'en-

suivrait que, dans un ordre naturel, les cryptopodes de-

vraient être placés entre les orbiculaires et les triangulaires.

Les Calappes ou Migranes. (Calappa. Fab.
)

Ont le test très bombé, les pinces triangulaires, très com-

prim.ées , dentées supérieurement en manière de crête , et

recouvrant perpendiculairement le devant du corps, dans

la contraction des pieds. Le troisième article des pieds-mâ-

choires extérieurs est terminé en manière de crochet. L'extré-

mité supérieure de la cavité buccale est rétrécie, et divisée

longitudinalement en deux loges par une cloison.

Les uns , et les plus nombreux , ont les deux dilatations

postérieures et latérales du test incisée^et dentées.

La Méditerranée nous en fournit une espèce, le Calappe

jiiigrane {Cancer graniilaliis,l.\n.),Calnppa granulata, Fab.

j

' llerbst., XllI, jS, 76, vulgairement Coq de mer, Crabe

honteux. Sonlesi est rougeâtre, avec deux sillons profonds,

et des tubercules inégaux , d'un rouge carmin. La portion

des bords latéraux précédant les dilatations postérieures,

est d'abord presque entière, el se termine par quatre dents

très courtes, dont les deux dernières plus prononcées;

celles des bords des dilatations sont fortes , au nombre de

six, dont deux au bord postérieur et les autres latérales.

Le front en offre deux autres. Les pinces ont aussi des

tubercules rouges, et leur crête est formée par sept dents,

dont les supérieures sont aiguës (i). *

Les autres , tel que le C. voûté ( Cancer calappa , Lin.)

,

Calappa fornicata ; Fab. , Herbst. ; XII, 73,^45 ont les

bords des dilatations du test entiers. Celte espèce habite

l'Océan australasieu et les mers des Moluques.

(1) Dans cette division , se rangent les espèces suivantes, de Fahri

oins: C. iubercuidta, lîerhsl. , xui
, ^8; LViii, i ?

—

C. lophos , Jîerhst.

xîii, 77 ; — C. cristatus , Herbst. , xl , 3; — C. inarmoratns , Herbst. ,

xt , 3. — Le guaja apara de Pison et de Marcgravc paraît devoir se

rapporter à cette espèce, et serait , d'après une citation de Barrèrc,, le

erabe des palétuviers, des colops de Cayenae. Le cancer kepaticus de

Linnaus est aussi un calappe.
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Les AEthba. ( AEthra. Leach.
)

Diffèreat des calappespai leur test très aplati
,
par leurs

pinces qui ne s'élèvent point perpendiculairement et n'om-

bragent point le devant du corps; et par la forme presque

carrée du troisième article des pieds-mdchoires extérieurs.

Tantôt (i) le lest est eu ovale transversal, tantôt (2) en

forme de triangle court , fort large, dilaté et arrondi latéra-

lement. Les serres sontpeu alongceset assez épaisses j ici elles

sont plus longues, anguleuses , et nous rappellent, ainsi

que la forme du test , les partlienopes. Ces dernières espèces

pourraient former un sous-génre propre.

Enfin une septième et dernière division , les ÎNotopodes

(Notopoda), est formée de brachyures, dont les quatre ou

deux derniers pieds sont insérés au-dessus du niveau des

autres, on semblent être dorsaux et regarder le ciel. Dans

ceux où ils se terminent par un crochet aigu , l'animal s'en

sert ordinairement pour retenir divers corps marins, tels

que des valves de coquilles , des alcyons , dont il se recou-

vre. La queue a sept segments dans les deux sexes.

Les uns ont, de même que les autres brachyures, la queue

repliée en dessous. Leurs pattes se terminent par un crochet

aigu, et ne sont point propres à la natation.

Ici le test est presque carre et terminé antérieurement

par une pointe avancée et dentée, ou bien il est subovoïde

ou tronqué en devant.

Les lIoMOLES. ( HoMOLA. Leach. ) .

Ont les yeux portés par de longs pédicules, très rappro

chés à leur base, et insérés au-dessous du milieu du front.

Les deux pieds postérieurs sont seuls relevés. Les serres sont

plus grandes dans les mâles que dans les femelles.

Le test est très épineux, avec une saillie avancée et dentée.

(i) ^Ûira depressa, Lam., Hist. des anira. sans vert. ;
Cancer scru-

posus, Linn. ; Cancer polynôme , Herbst , lui , 4 > 5 ; Desmar. , Con

-

sid. , X , 3.

(a) Parlhenopcfornicata , Fab.

5*
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au milieu du front. Les pieds-mâchoires supérieurs sont

alongés et saillants.

Ces crustacés habitent la Méditerranée et ont été désignés

par Aldrovande, sous le nom à!hippocarcins ; ce sont les

thelxiopes dic'^l. Rafinesque. On en trouve des espèces d'une

grande dimension (i).

Les DoRippES. (DoRippE. Fab.)

Ont les yeux très écartés entre eux, et situés aux angles

latéraux et antérieurs du test , les quatre pieds postérieurs

relevés, les serres courtes dans les deux sexes, le test en

ovoïde , largement tronqué , sans saillie , en manière de bec ,

et aplati.

Ainsi que l'avait observé M. Desraarest, on voit de chaque

côté, au-dessus delà naissance des serres, une fente en forme

de boutonnière , oblique , coupée longitudinalement par un

diaphragme, ciliée ainsi que lui sur ses bords, communi-

quant avec les branchies , et servant d'issue à l'eau qui les

abreuve.

La Méditerranée en fournit trois espèces (2); les autres

sont des' mers orientales, et dont l'une ( D. quadridens,

Fab. ; Hcrbst., XI
, 70 ) s'y trouve aussi en état fossile.

Là le test est tantôt presque orbiculaire ou globuleux
,

tantôt arqué en devant et rétréci postérieurement , denté

ou épineux sur les côtés.

Les yeux sont situés près du milieu du front et portés sur

de courts pédicules.

Les Dromies. (Dromia. Fab.)

Ont les quatre pieds postérieurs insérés sur le dos, et ter-

minés par un double crochet; le test suborbiculaire ou pres-

que globuleux, bombé et laineux ou très velu.

(i) Homola spinifrons , Leach , Zool. Miscell. , lxxxviii 5 Cancer

spinifrons , Fab. flores l'article Homole du nouveau Dict. d'hist. natur.,

2eéclit. , ctDcsm., Consid. , xvii , i. 'Le Dorippe Cuvier de M. Risso,

appartient à ce sous-genre.

(2) Dorippe lanata; Cancer lanatus , Linn. ; IJesm. , Cons. , xvii, 2
;

-^ D. affinis , ejusd. j Herbst. ; xi, 67 ;
— Cancer mascarone, Herbst. ,

XI, 68. . •
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Ils saisissent , avec leurs pieds de derrière, des alcyons
,

des valves de coquilles , et autres corps sous lesquels ils se

mettent à l'abri, et qu'ils transportent avec eux.

L'espèce la plus connue {Cancerdormia^hia.), Rumph.,

Mus., XI, i ; Herbst. , XVIII, io3, est répandue dans

tout l'Océan , celui du nord excepté. Elle est couverte

d'un duvet brun , avec cinq dents à chaque bord latéral

et trois au front. Les doigts sont forts, très dentés sur

les deux bords , et en partie couleur de rose. Quelques-

g>' uns l'ont dite venimeuse.
^

La. Dromie tête de mort {Cancer caput mortuuni , Lin.)
,

Dormia clypeata, Act. Hafn., 1802, est plus petite, plus

bombée, presque globuleuse, avec trois dents de chaque

côté, à ses bords antérieurs, le front court, échancré au

milieu et sinué latéralement. On la trouve sur les côtes

de Barbarie (1).

Les DynomÈnes. ( Dynomene. Latr. )

Où les deux pieds postérieurs beaucoup plus petits que

les autres, sont seuls dorsaux, et mutiques , à ce qu'il nous

a paru. Le test est évasé ,
presque en forme de cœur ren-

versé et tronqué postérieurement, comme celui des derniers

quadrilatères, et simplement velu. Les pédicules oculaires

sont plus longs que ceux des dromies.

Nous n'en connaissons qu'une seule espèce ,
et qui se

trouve à l'île de France {Dynomene hispide, Desmarest

,

Consid., XVIII, 2. ).

Les derniers notopodes diffèrent des précédents, en ce que

tous les pieds, à l'exception des serres, sont terminés en

nageoire, et de tous les brachyures, en ce que la queue est

étendue. Tels sont:

Les Ranines. (Ranina. Lam. )

Leur test est alongé , va en se rétrécissant de devant en ar-

rière, et a généralement la forme d'un triangle renversé,

avec la base dentée. Les pédicules oculaires sont alongés.

Les antennes latérales sont longues et avancées. Les pieds-

(i) Voyez, pour les autres espèces, Desmarest, Consid. ge'a, sur la

classe des crust. , pag. i36 et suiv.
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inâchoireë extérieurs son paveillemerit alongés , étroits, avec

le troisième article rétréci en pointe, vers son extrémité.

Tous les pieds sont très rapprochés ou presque contigus

à leur naissance , et à coramencei' à la quatiièmepaire , remon-

tent sur le dosj mais les deux derniers sont seuls supérieurs.

Les pinces sont comprimées, presque en forme de triangle
^

renversé, dentées , avec les doigts brusquement fléchis. Ces

crustacés ont les plus grands rapports avec les albunées de

Fabricius, premier sous-genre de la famille suivante , et

font ainsi le passage des brachyures aux macroures. D'aprè&

le rapprochement des pieds, il est même probable que les

ouvertures génitales de la fenrelle sont situées comme dans

les macroures. Suivant Rumphius^ ils viennent à terre et

grimpent jusque sur les maisons; mais d'après la forme

des pieds, cela nous paraît impossible, ou du moinspeupro-

bable.

Aldrovande en avait décrit une espèce fossile
,

que

M. l'abbé Ranzani et M. Desmarest ont depuis fait mieux

connaître (t).

La seconde Famille , on

Les Décapodes macroures. (Exochkata.

Fab.
)

Ont, au bout de la queue, des appendices for-

mant le plus souvent de chaque côté, une na-

geoire (2), et la queue aussi longue au moins que le

(1) Ranina ^Llrovandi, Eanz., Mem. di stor. nat. ; Desm., Hist. nat.

des crust. foss. . VI , xi , i.La fig. x, 5, 6, nous parait convenir plutôt

à une hippe qu'à une ranine ;
— Ranina serrata , Lam. ; Cancer rani-

nus, Linn. ; yilbunea scahra , Fab. ; Rhumph. , Mus. , vu, T. V; —
Ranina dorsipes , Lajn.^ yilbunea dorsipes.Tdh. ; Rbumpli., Mus., x, 3 ;

Desmar. , Consid. , xix, 2.

Le genre symethis de Fabricius nous est inconnu , mais nous pre'su-

mous qu'il est voisin des ranines ou des premiers sous-genres de la

famille suivante.

(2) Ces appendices sont compose's de trois pièces, dont Tune seri de*
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eorps, étendue et découverte, et simplement courbée

vers son extrémité postérieure. Son dessous offre le

plussouvent et dansles deux sexes.cinq paires de faus-

sés pattes , terminées cliacune par deux lames ou deux

lîlels. Cette queue est toujours composée de 5ept

segments distincts. Les ouvertures grénitales des fe-

melles sont situées sur le premier article des pieds

de la troisième paire. Les branchies sont formées

de pyramides vésiculeuses , barbues et velues ( et

disposées dans plusieurs , soit sur deux rangées , soit

par faisceaux ). Les antennes sont généralement

alongées et saillantes. Les pédicules oculaires sont

ordinairement courts. Les pieds-mâchoires exté-

rieurs sont le plus souvent étroits , alongés , en

forme de palpes, et ne recouvrent point en tota-

lité les autres parties de la bouche. Le test est plus

base ou de pédicule aux deux autres , et s'articule avec ravant-dernier

serment; le dernier forme le plus souvent avec eux une nageoire en

«ivcntail ; mais dtins les derniers sous-genrcs de celle famille , ces appen-

dices sont remplace's par des filets en forme de soie. Les fausses pattes da

dessous de la queue sout formées sur le même modèle que ces appendices

natatoires. Dans les premiers sous-genres, elles ne sont souvent qu'au

nombre de trois à quatre paires, et plus petites, ou même, à Texceplion

dos deux antérieures, nulles dans les mâles; les pagures n'en ont, autant

qu'il m'a |aru , que sor l'un des côte's; lès pièces terminales sont souvent

inc'^ales. Mais ensuite ces fausses pattes ont plus d'extension, et sont con-

stamment au nombre de cinq paires : elles portent les œufs, et servent

a la natation. Nous observerons que, dans les macroures , oîi elles sont en

moindre nombre ou moins développées, tels que ceux que nous appelons

anomaux, le pe'doncule des antennes intermédiaire est proportionnelle-

uicnl plus long que dans les autres macroures, et que les deux ou quatre

dernières pattes sont plus petites Ces crusUcés semblent tenir encore^

sous quelques rapports-, des bracbynrcs.
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étroit et plus alongé que celui des brachyures, et

ordinairement terminé en pointe au milieu du

front. Nous renverrons, pour de plus amples dé-

tails, au Mémoire précité de MM. Audouin et Milne

Edwards. Un caractère observé par eux sur le ho-

mard ( astacus marinus , Fab.
) , et qui serait dé-

cisif, s'il s'appliquait aux autres macroures, c'est

qu'outre les deux sinus veineux dont nous avons

parlé dans les généralités de l'ordre, il en existe

un troisième, logé dans le canal sternal, et s'é-

tendant entre les deux précédents , d'un bout du

thorax à l'autre. Cette disposition très curieuse,

établiroit, selon eux, une liaison entre le système

veineux des macroures et celui des crustacés sto-

mapodes.

Les macroures ne quittent jamais les eaux , et , à

l'exception d'un petit nombre, sont tous marins.

A l'exemple de De Géer, de Gronovius, on n'en for-

mera qu'un seul(i) geni-e, celui d'ÉcREVisfe ( Astacus) ,

que l'on partagera ainsi :

Les uns, parles proportions, la forme et les usages de
leurs pieds, dont les premiers ou les seconds au moins sont

en forme de serres, et par la si,tuation sous-caudale de leurs

œufs, se rapprochent évidemment des crustacés précédents,

et plus encore de ceux que l'on connaît vulgairement sous
les noms à'écrevisse , de homard et de crevette.

Les autres ont des pieds très grêles , en forme de fil ou de

lanière et accompagnés d'un appendice ou rameau exté-

(i)Les sections que nous allons cxposeï- pourraient former autant de

coupf s ge'neriques , ayant pour hases des genres de Fabricius.
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lieur et alongé
,
qui semble doubler leur nombre. Ils sont

propres à la natation , et aucun d'eux n'est terminé en pince.

Les œufs sont situés entre eux, et non sous la queue.

Les premiers se subdiviseront en quatre sections , les

Anomaux , les Locustes, les Homards et les Salicoques.

Les seconds composeront la cinquième et dernière section

de cette famille et des décapodes^ celle des Schizopodes.

Dans la première, ou celle des Anomaux (Anomala),

les deux ou quatre derniers pieds sont toujours beaucoup

plus petits que les précédents. Le dessous de la queue n'of-

fre jamais plus de quatre paires d'appendices ou fausses

pattes (i). Les nageoires latérales du bout de la queue , ou

les pièces qui les représentent, sont rejelées sur les côtés, et

ne forment point avec le dernier segment une nageoire eu

éventail.

Les pédicules oculaires sont généralement plus longs que

' ceux des macroures des sections suivantes.

Ici ( les Hippides , Latr. ) tous les téguments supérieurs

sont solides. Les deux pieds antérieurs tantôt se terminent

par une main monodactyle ou sans doigt, en manière de

palette, tantôt vont en pointe ; les six ou quatre suivants

finissent par une nageoire 5 les deux derniers sont filiformes,

repliés et situés à l'origine inférieure de la queue. Cette

queue se rétrécit brusquement, immédiatement après son

premier segment, qui est court et large , et dont le dernier

est en forme de triangle alongé. Les appendices latéraux

de l'avant- dernier sont en forme de nageoires courbes.

Les appendices sous - caudaux sont au nombre de quatre

paires et formés d'une tige très grêle et filiforme. Les an-

tennes sont très velues ou fort ciliées j les latérales se rap-

(1) ATexception des deux antérieurs, ces appendices sont riième ludL-

mentalres ou nuls dans les mâles, caractère commun encore aux galailie'es,

aux scyllares et aux langoustes. On remarquera aussi que , dans ces trois

sous-genres , les nageoires de la queue sont plus minces ou presque mem-
braneuses ù leur exlre'mité poste'rieure. Dans cette section , ainsi que

dans les galatliées , la portion thoracique portant les deux pieds posté-

rieurs forme une sorte de pétiole , de sorte que ces pieds semblent être

annexes à la queue.
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prochent d'abord des intermédiaires, et sont ensuite arquées

ou contournées en dehors.

Les ÂLBUNÉES. (Albukea. Fab. ).

Ont les deux pieds antérieurs terminés par une main très

comprimée, triangulaire et monodactyle j le dernier arti-

cle des suivants est en faucille. Les antennes latérales sont

courtes; les intermédiaires sont terminées par un seul filet

lonp- et sétacé. Les pédicules oculaires occupent le milieu

du front et forment, réunis, une sorte de museau, plat

triangulaire, avec les côtés extérieurs arqués. Le test est

presque plan, presque carré, arrondi aux angles posté-

rieurs, et finement dentelé au bord antérieur.

La seule espèce bien connue (C««ce/'57/nrt«fa, Lin.), ^/^M-

nea symnista, Fab.; Herbst. xxii. 2; Desm.,Consid., xxix, 3-,

habile les mers des Indes orientales (i).

Si le Cancer carabus de Linnœus appartient au même
sous-genre, la Méditerranée en fournirait une espèce.

Les HiPPES. (HippA. Fab.

—

Emerita. Gronov.).

Ont les deux pieds antérieurs terminés par une main très

comprimée, presque ovoïde et sans doigts ; les antennes la-

térales beaucoup plus courtes que les intermédiaires, et con-

tournées; celles-ci terminées par deux filets courts, obtus,

placés l'un sur l'autre; les pédicules oculaires longs et fili-

formes; et le troisième article des pieds-mâchoires fort grand,

eu forme de lame, échancré au bout et recouvrant les arti-

cles suivants. Le test est presque ovoïde, tronqué aux deux

bouts et convexe.

Le dernier article des seconds pieds et des deux paires sui-

vantes est triangulaire, mais se rapprochant, dans les der-

niers au moins, de la forme d'un croissant; les deux der-

niers de la quatrième paire sont redressés et appliqués sur

(i) M. Desmarest place près des albunées, mais avec cloute, le G. po-

srdon de Fabricius , qui en raeiilionnc deux espèces ; mais, suivant ce

dernier , les antennes antérieures sont bllides , caractère qui ne convient

point aux albunées. Il nous a été impassible, d'après la manière iaxomplè»

tedonlil décrit ce genre, de le reconuailrc , et d'en apprécier les rapports.
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les deux précédents; le premier de la queue a deux lignes

imprimées et transverses (i).

Les Remipèdes. ( Remipes. Latr.
)

Ont les deux pieds antérieurs alongés, avec le dernier ar-

ticle conique, comprimé et velu 5 les quatre antennes très

rapprochées, fort courtes et presque de la même longueur;

les intermédiaires terminées par deux filets; les pédicules

oculaires fort courts et cylindriques; les pieds -mâchoires

extérieurs en forme de petites serres, amincies et arquées au

bout et terminées par un fort crochet. Le test est conformé

à la manière de celui des hippes.

Le dernier article des seconds et troisièmes pieds forme

une lame triangulaire, avec une échancrure au côté exté-

rieur; le même des quatrièmes est triangulaire, étroit et

alongé. Ainsi que dans les hippes, le premier segment de

la queue offre deux lignes imprimées et transverses.

On en connaît deux espèces, l'une des mers de la NoTi-

velle-Hollaude (2), et l'autre des Antilles et des côtes du

Brésil.

Là (
jles pagnriens, Latr. ) les téguments sont légèrement

crustacés, et la queue est le plus souvent molle ,
en forme

de sac et contournée. Les deux pieds antérieurs se terminent

en une main didactyle; les quatre suivants vont en pointe ,.

et les quatre postérieurs, plus courts , finissent par une

sorte de pince ou de petite main didactyle. Le premier arti-

cle du pédoncule des antennes latérales présente un appea-

dice ou saillie allant en pointe ou en forme^d'épine.

Ces crustacés, que les Grecs nommaient carc/nzow et les

Latins cancelli, vivent, pour la plupart, dans des coquilles

uuivalves et vides. Leur queue , les birgus exceptés , n'offre^,

et dans les femelles seulement, que trois fausses pattes, si-

tuées sur l'un des côtés, et divisées chacune en deux bran-

{i)Iliypa adacljla, Fab. ; ejusd. , //. emerilus; Cancer emerilus .

Linn. ; emerita. Gronov. , Zoop., xvii, 8,9; Ilcrbst. , xxii, 3 ;
Desmar. „

Consid. , XXIX , 2 , dans les mers des deux Todcs.

(2) Remipes teslurUnarius , Latr. ; Desmar. , Consid. , xxrx, i
j
Cuv. ,

Règn. anim. , IV , xit ,.2. •
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ches filiformes et velues. Les trois derniers segments, sont

brusquement plus étroits.

Dans les uns, tels que

Les BiRGUs. (BiRGus. Leach. )

La queue est assez solide, suborbiculaire, avec deux rangs

d'appendices, en forme de lames, en-dessous. Les quatriè-

mes pieds sont seulement un peu plus petits que les deux

précédents ; les deux derniers sont repliés et cachés
,

leur extrémité se logeant dans un enfoncement de la base du

thorax j les doigts du bout, ainsi que ceux de l'avant-der-

nière paire , sont simplement velus ou épineux. A l'excep-

tion des serres, tous les pieds sont séparés à leur naissance

par un écart assez sensible. Le thorax est en forme de cœur

renversé et pointu en devant.

Il paraît que les birgus, à raison de leur grandeur, de la

consistance plus solide de leurs téguments , et de la forme de

leur queue , sont incapables de se loger dans des coquilles.

Ils doivent se retirer dans des fentes de rochers ou dans des

trous , en terre.

L'espèce la plus connue ( Cancer latro ,
Lin.

) , Herbst.,

XXIV j Rumph. , Mus., iv ; Seba. , Thés., III , xxi, \ , i.

,

ferait, suivant une tradition populaire des Indiens, sa

nourriture des amandes des fruits de cocotier, et ses ex-

cursions auroient lieu la nuit (i ). Dans les autres , savoir :

Les Hermites ou Pagures. ( Pagurus. Fab.
)

Les quatres derniers pieds sont beaucoup plus courts que
les précédents, avec les pinces chargées de petits grains. La

queue est molle, longue, cylindracée, rétrécie vers le bout,

et n'offre ordinairement qu'un rang d'appendices ovifères
,

et qui sont en forme de fil. Le thorax est ovoïde ou oblong.

A l'exception de quelques espèces très peu connues et

(i^ Pagurus laùcauda , Cuv. , Règn. anim., IV, xn , 2 ; Desmar.

,

Consid., pag. 180, de Tîle de France. M. Geoffroy Saint-Hilaire a pu-

blié sur ranatomie de Tespcce préce'dente des faits curieux , mais dont

nous ne tirons pas les mêmes conolusions.
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domiciliées dans des éponges, des serpules , des alcyons,

toutes les autres vivent dans des coquilles univalves, dont

elles ferment l'entrée avec leurs pinces antérieures, et le plus

souvent avec un seul de leurs mordants, qui est ordinaire-

ment plus grand que l'autre. On prétend que les femelles

font deux ou trois pontes par année.

Quelques espèces (Cénobite, Cœnohita; Latr.
) , distin-

guées des autres par leurs antennes avancées, et dont les

mitoyennes presque aussi longues que les extérieures ou

latérales et à filets alongés ; dont le thorax est ovoïdo-coni-

que, étroit , alongé , très comprimé latéralement, avec la

division antérieure ou céplialique en forme de cœur , se

logent dans des coquilles terrestres, sur les rochers mari-

times , et roulent avec elles, de haut en bas, dans les in-

stants de danger (i).

Celles-ci
,
qui forment la division la plus nombreuse ( Pa-

gures propres , Paguri/s , Latr.
) , ont au contraire les an-

tennes mitoyennes courbées , notablement plus courtes que

les latérales , avec les deux filets courts, et dont la supé-

rieure en cône alongé ou subulé j la division antérieure du

thorax est carrée ou en forme de triangle renversé et cur-

viligne. Elles habitent des coquilles marines. %

U'Hermite Bernard {Cancer Bernhardus, Lin.), Herbst.,

XXII. 6; Pagurus slreblonyx ,Leaich.., Malac. Brit. , XXVI.

1 — 4- f^est de grandeur moyenne. Ses deux serres sont

hérissées de piquants , avec les pinces presque en cœur ,

et dont la droite plus grande. Les derniers articles des

pieds suivants sont pareillement épineux. Cette espèce est

très commune dans toutes les mers d'Europe. Une autre
,

V . hiais fossile , le Pagure de Faujas ( Desmarest , Hist. nat.

" des crust. foss., XI , 2 ) , s'en rapproche beaucoup.

Une espèce de la Méditerranée {Pagurus angulatus,

Risso, Crust. de Nice, 1,8; Desmaresl, Consid., XXX, i),

est remarquable par ses pinces, qui sont fortement sillon-

nées , avec des arêtes longitudinales. La droite est la plus

forte ('.i).

(1) Pagurus clypeaius, Fab. ; Herbst. , xxii, 2.

(a) F oyez, pour les autres cspîjces, l'^ticle Pagure de l'Encyclopédie

V
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Une autre de la même mer s'éloigne des précédentes par

plusieurs caractères, et mérite de former un sous-gonre

propre (Prophylace , Prophylax , Latr. ). La queue, au lieu

d'être , à l'exception du dessus des trois derniers segments,

molle et arquée , de n'avoir qu'un seul rang de filets ovifè-

res , est couverte de téguments coriaces, se dirige en ligne

droite et ne se courbe en dessous qu'à son extrémité j sa sur-

face inférieure présente un sillon et deux rang de fausses

pattes. Le corps en outre est linéaire , avec les deux appen-

dices latéraux du bout de la queue presque égaux, et dont

la division, plus grande, foliacée et ciliée. Les quatre

derniers pieds sont légèrement granuleux à leur extrémité
,

et semblent n'être terminés que par un seul doigt, ou du

moins ne sont point très distinctement bifides. Peut-être

faut-il rapporter à cette division les hermites vivant dans

les serpuies, les alcyons , tels que le pagure tabulaire de

Fabricins.

Dans tous les macroures suivants , les deux pieds posté-

rieurs au plus sont seuls plus petits que les précédents.

Le plus souvent les fausses pattes sous-caudales sont au

nombre de cinq paires. Les téguments sont toujours

cru^acés. Les nageoires latérales du pénultième seg-

ment de la queue et son dernier en forment une coar-

mune disposée en éventail.

Les deux sections suivantes ont un caractère commun
qui les sépare de la quatrième ou celle des salicoques. Les

antennes sont insérées à la même hauteur ou de niveau;

le pédoncule des latérales, lorsqu'il est accompagné d'une

écaille , n'est jamais entièrement recouvert par elle. Souvent

les fausses pattes sous-caudales ne sont qu'au nombre de

quatre paires. Les deux antennes mitoyennes ne sont ja-

mais terminées que par deux filets, et ordinairement plus

méthodique; TAtlas dliistoirc naturelle du même ouvrage; Desmarest

,

Consiile'rations générales sur la classe des crustacés; les planches d'his-

toire naturelle accompagnant la Relation du voyage du capitaine Frey-

cinet. On observera que , dans la figure du cancer megistos d'Herbst. ,

Lxi , I, la queue est fausse, parce que, manquant dans Tindividu qui a

servi au dessin , on y a suppléé en prenant pour modèle la queue en na-

f.eoire d'un maerourc ordinaire.
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courts que leur pédoncule, ou à peine plus longs. Lefeuillet

extérieur des appendices natatoires de l'avant-dernier

segment de la queue, n'est jamais divisé par une suture

transverse.

Notre troisième section , les Locustes ( Locuste) , ainsi

désignée du mot locusta, donné par les Latins aux crus-

tacés les plus remarquables de cette division, et d'où est

venu celui de langouste, qu'ils portent dans notre langue,
n'ont toujours que quatre paires de faussses pattes. L'extré-

mité postérieure de la nageoire , terminant la queue, est

toujours presque membraneuse ou moins solide que le reste.

Le pédoncule des antennes mitoyennes est toujoursplus long
que les deux filets du bout, et plus ou moins replié ou
coudé

j les latérales ne sont jamais accompagnées d'écail-

lesj tantôt elles sont réduites au seul pédoncule, qui est

dilaté, très aplati, en forme de crête f tantôt elles sont
grandes, longues, allant en pointe et entièrement hérissées de
piquants. Tous les pieds sont presque semblables et vont en
pointe au bout; les deux premiers sont simplement un peu
plus forts ; leur pénultième article et celui des deux derniers

est au plus unidenté , mais sans former avec le dernier une
main parfaitement didactyle. L'espace pectoral compris entre
les pattes est triangulaire ; le thorax est presque carré, ou
subcylindrique

, sans prolongement frontal , en manière de
bec pointu ou de lance. \

Les Scyllares ou Cigales de mer. (Scïllarus. Fab.
)

Présentent dans la forme de leurs antennes latérales,

un caractère tout-à-fait insolitej la tige manque, et les

articles du pédoncule, très dilatés transversalement, for-

ment une grande crête , aplatie, horizontale
,
plus ou moins

dentée.

La branche extérieure des appendices sous-caudaux est

terminée par un feuillet j mais l'interne, dans quelques
mâles, ne se montre que sous la forme d'une dent.

D'après les proportions et la forme du thorax , la position

des yeux et quelques autres parties, le docteur Leach a

établi trois genres : i" Ses Scyllares {Scyllarus) ont le

thorax .-lussi long ou plus long que large, sans incisions la-



8o CRUSTACÉS DÉCAPODES.

téiales, et les yeux toujours situés près de ses angles anté-

rieurs j l'avant-dernier article des deux pieds postérieurs est

unidenté dans les femelles. Ces crustacés se creusent dans les

terrains arpfileux, près des rivages, des trous qui leur ser-

vent d'habitation. Nous citerons deux espèces.

L'une est Je Scyllare ours ( Cancer ardus, Lin.), Cigale

de mer, Rondel. , liv. xui, cliap. 6 ; Herbst., XXX, 6. Les

antennes extérieures ou latérales sont très dentées. Le tho-

rax a trois arêtes longitudinales et dentées. Le dessus de

la queue est comme sculpté et sans crénelures sur ses bords

latéraux.

L'autre est le Scyllare large ( Scyllarus œquinoxialis ,

Fab.j Scyllarus orientalis.^ïsso; Sguille large onOrcheita,

Rondel. 5 Gesn. , Hist. anim. , III, pag. 1097). Elle est

grande , chagrinée , sans arêtes. Les crêtes n'ont point de

dents.Les segmrtits de la queue sont crénelés sur leurs bords.

Sa chair est très estimée. Ses œufs sont d'un rouge vif.

2° Ses Thènes ( Thenus) ont le'thorax, mesuré en devant

,

plus large que long, avec une incision profonde à chaque

bord latéral , et les yeux situés à ses angles antérieurs (i).

3° Ses Ibacus (Ibacus) ne diffèrent des thères que par

la position des yeux, qui sont rapprochés de l'origine des

antennes intermédiaires ou beaucoup plus intérieures.

Dans une espèce de la Nouvelle-lIolland*e ( Ibacus pe-

ro/i?ï, Leach.,Zool. Miscell.,cxix.;Desm.,Consid., xxx,i2)

le troisième article des pieds - mâchoires extérieurs est

strié transversalement, et dentelé en manière de crête au

bord latéral externe (2).

Les Langoustes. ( Palintirtjs. Fab.
)

Ont les antennes latérales grandes , sétacées , et hérissées

de piquants.

(1) Thenus indiens, Leach ; Scyllarus orientalis , Fab.; Rnmpli.

,

Mus., II, D.; Herbst, xxx, i; Encyclop. , atl. d'hist. nat. , cccziv
;

Desmar. , Consid. , xxxi , i.

(2) Ajoutez scyllarus antarcticus ; Fab., Herbst, xxx; 2; Ramph. ,

Mus. 11 , D. Consultez l'article Scyllare de l'Encyclope'die me'thod.
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f Parmi ces crustacés, appelés par les Grecs Carabos
, par

les Latins Z<ocii5fa, et sur lesquels Aristote a donné plu-

sieurs observations importantes, il en est qui acquièrent

avec l'âge jusqu'à près de deux mètres de long, en y com-
prenant les antennes. L'espèce de nos climats se tient, pen-

dant l'hiver, dans les profondeurs de la mer, et ne se rap-

proche du rivage qu'au retour du printemps. Elle préfère les

rochers ou les parties rocailleuses. Elle fait alors sa ponte
,

et ses œufs, qui sont petits et très abondants, sont d''un beau

rouge, ce qui leur a valu le nom de corail. L'on prend alors

plus de mâles que de femelles, tandis que celles-ci sont plus

communes après la ponte. Suivant M. Risso, il y aurait un
second accouplement , suivi d'une autre ponte , au mois
d'aoiit. Les langoustes sont répandues dans toutes les mers
des zones tempérées et intertropicales, mais surtout dans

celles-ci. Leur test est raboteux, hérissé de piquants, et pré-

sente en devant de fortes épines ou dents très fortes
, avan-

cées et plus ou moins nombreuses. Ses couleurs , ainsi que
celles de la queue, consistent en un mélange agréable de

rouge, de vert et de jaune. La queue présente souvent des

bandes transverses, ou des taches
,
quelquefois en forme

d'yeux, disposées par séries. Leur chair, surtout celle des

femelles, avant et pendant la ponte , est, très estimée.

Dans l'espèce de nos côtes et probablement dans les au-

tres, les femelles ont à l'extrémité de l'avant-dernier article

des deux pieds postérieurs une saillie , en forme d'ergot ou
de dent, exclusivement propre à ce sexe. Les scyllares nous
ont présenté la même différence.

La Langouste commune ( Palinurus quadricornis, Fab.
;

Herbsl.,^i;aca5e/f;;/ias,xxix,ijLeachi, Malac. Brit., xxx.)

a quelquefois près d'un demi-mètre de long, et, chargée
d'œufs

,
pèse de douze à quatorze livres. Son test est épi-

neux
,
garni de duvet , avec deux fortes dents , dentelées

en-dessous, au devant des yeux. Le dessus du corps est

d'un brun vèrdâtre ou roilgeâtre. La queue est tachetée

etponctuée de jaunâtre
; ses segments ont un sillon trans-

versal, interrompii au milieu, et ses bords latéraux for-

ment un angle avec des dentelures. Les pattes sont entre-

coupées de rouge et de jaunâtre. Elle habite nos côtes
^

TOME IV. 6
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mais plus particulièrement celles de la Méditerranée. Ou
la trouve aussi en Italie, en état fossile (i).

La quatrième section , celle des Homards (Astacini, Latr.),

se distingue de la précédente par la forme des deux pieds

antérieurs, et souvent aussi par celle des deux paires sui-

vantes, qui se terminent par une pince à deux mordants

ou une main didactyle. Dans quelques-uns, les deux 014

quatre derniers sont beaucoup plus petits que les précé-

dents, ce qui les rapproche des anomaux; mais la nageoire

en éventail de l'extrémité de leur queue et d'autres caractè-

res les éloio^neat de ceux-ci. Le thorax se rétrécit en devant,;

et le front s'avance plus ou moins, eu manière de bec ou

de museau pointu. .i'>j<i

Quelques-uns ( Galathadées, Leacli ) ont, ainsi que -lèfe

macroures précédents, quatre paires de fausses pattes, et les

antennes mitoyennes coudées, et avec les deux filets, repré-

sentant la tige, sont manifestement plus courtes que leur

pédoncule. Celui des antennes latérales n'est jamais accom-

pagné d'unelame en forme d'écaille.Les deux pieds antérieurs

se terminent seuls par une main didactyle, et qui est souvent

très aplatie. Le dernier segment de la queue est bilobé, du

moins dans la plupart.

En tête de celte division viendront ceux dont les deux (2)

(i) M. Desmarest en mentionne (Hist. nat. des crust. foss. , pag» i3a;[

deux autres espèces dans le même ëtat, mais dont la seconde pourraU

bien appartenir au sous-genre d'écrevisse proprement dit
,_
et se rappro-

cher de l'ai<acu« M0/-weg2Cf« de,Fabricius.
'

,.
" '^

Ployez, pour les' autres esi'èces vivantes , les Annales d'à Mus. d'hist,

hatar. ,'tom. III, pag. Sgt'et *ùiv. ; V^riicle \PiiUkure àe l'Encyclop.

méthod. V et- son atlas d'iist. natuP,; Faniclè Langouste de la seconde

édition'dti ôouv, TticU d'iust. natiur. , çt le mènûB article de Touvrage de

M. DesmafestsurlescrBistasés, CQ4sultez:ei?qorP„i quapt au système ner-

yeusrdel'espèce dp noBjiôtes, M]VI.,A;u^l9uii^ et Mjlne-Edwards; sujyant

ea5Li,o tous, l^.ganglions thoraqi-qtjtep !fPpt.,po'«ifW?U,dire , soudé?, bput

(2) D'après une obsaryatiop qui m|a ete communiquée verJbaiemcnt

par le docteur LeacïiVd£»as la galatlié'e; amfuleclens de Fabricius, non-

seulement les deux pieds poste'fieurs ; mais' encore les avant-dermèrs , se-

raientpîus petits que les autres. Celte espèceYormerait alors ungenré prbpre.

;; .Vi aiAO'5
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pieds postérieurs sont beaucoup plus menus que les précé'-

dents, filiformes, repliés, et inutiles à la course.

Les GalathÉes. ( Galathea. Fab.
) ,

Ont la queue étendue, le lliorax presque ovoïde ou
oblong,les antennes mitoyennes saillantes , et les pinces

alongées. Le dessus du corps est ordinairement très incise

ou strié , épineux et cilié. Les espèces les plus remarquables

de nos mers sont :

La Galathée rugueuse {Galathea rugosa, Fab.j Léo, Ron-
del.,Hist. despoiss., pag. ago.jPenn., Brit. zool.,lV, xiii.,

Leach,, Malac. Brit., xxix }, dontles serres sont très lon-

gues et cylindriques; dont les mandibules sont dépour-

vues de dents j et qui a trois longues épines dirigées en

avant, au milieudufront,etdix semblables etpareillement

avancées sur la queue, savoir: six au second segment et

quatre au suivant (i).

La Galathée striée {Cancer strigosus, Lin.)j Herbst., xxvi,

i; Penn., Brit. zool. IV, xiv ; Leach., Malac. Brit.,xxviii, B.

Semblable, quant aux mandibules, à la précédente, mais
ayant le front avancé en manière de bec, avec quatre

dents de chaque côté et une autre au bout; les serres

grandes, mais non très longues ni linéaires, et très épi-

neuses, ainsi qu'une grande partie des pieds suivants. -Ge

dernier caractère la dislingue d'une troisième espèce, pa-

reillement indigène,la G. porte-écailles {Galathea squami-
y^ra,, Leach., Malac. Brit. xxvin. A) du docteur Leach.

Ce savant forme, avec la galathée gregar/a de Fabricius

un genre propre, sous le nom de Gp.imotée. Griinotea. Le
second article des antennes intermédiaires se termine en
massue, elles trois derniers des pieds-mâchoires extérieurs

sont foliacés. Elle est de couleur rouge, et a été découv^erte

par Joseph Banks dans son voyage autour du monde. Elle

(i) CeUe espèce forme le genre munidée , munùla, de M. Leacli. j^or.

Desmar. , Consid.
, pag. 191. Mais celui-ci se trompe en attribuant à ce

savant d'avoir reconnu le premier que cette espèce e'iait le crustace' que
Rondelet nomme lion. F'oy. mon Hist. i;e'nér. des crust. et des inscct. ,

toni. VI, paç. i<j3,

6*
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formait une agrégation si considérable
,
que la mer parais-

sait d'un rouge de sang.

Le G. ^gle'e (-^glea.) du même, n'est distinguéedu

précédent et de celui de galathée, qu'en ce que les mandi-

bules sont dentées, que le second article de leurs pieds mâ-

clioires extérieurs est plus court que le premier , et que le

dessus du corps est généralemeut uni (i).

Celui que M= Risso avait d'abord nommé Calypso, et qu'il

a ensuite appelé Janira , ne se distingue probablement pas ,

ainsi que le pense M. Desmarest ( Consid.,pag. 192), de celui

de Galatliée.

Les PORCELLANES. ( PORCELLANA. Lam.
)

Forment dans les macroures, sous le rapport de la queue,

une exception très singulière ; elle est repliée en -dessous,

comme dans les bracliyui'es. Elles s^éloignent d'ailleurs des

p-alathées par la forme plus raccourcie , suborbiculaire ou

presque carrée du thorax
j
par les antennes mitoyennes re-

tirées dans leurs fossettes
;
par leurs pinces qui sont trian-

gulaires; enfin à raison de la dilatation intérieure des arti-

cles inférieurs de leurs pieds-mâchoires extérieurs. Leur corps

est trèsaplati.

Ces crustacés sont petits, lents, répandus dans toutes les

mers, et se tiennent cachés sous les pierres littorales.

Le docteur Leach a formé avec quelques espèces {Hexapus,

Lat.j

—

Longicornis, ejusd.,— Bluteli, Riss., Crusl., I, 7, etc.)

un g.enie qu'il a nommé Pisidia. Mais d'après l'examen spé-

cial qu'en a fait M. Desmarest, il ne diffère par aucun ca-

ractère appréciable.

Les unes sont remarquables par leurs pinces très grandes

et velues ou très cilicées. Telles sont, i^la Porcellane larges-

pinces { Cancer platycheles, Penn., Zool. brit. , IV, vi, 12;

Herbst., XL\II, 2.), dont les pinces sont seulement velues

au bord extérieur , et dont le thorax presque nu est arrondi,

et qui vit sur les rochers de nos mers. 0,0 ha Porcellane héris-

sée (P./«r<a, Lam.), dont tout le dessus des pinces et du tho-

(i^ JEslée lisse , Dcsm., Consid. , xxxiii, 2;Lalr., Encyclop. méthod.,

atl. d'hist. natur. , cccviu , 2.
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rax est velu, et où celui-ci est presque ovale, aminci en

devant. Elle a été rapportée de l'île Ring par Peron et M. Le

Sueur. Les autres ont les pinces glabres. Telle est la Por-

cellàne à six pieds {Cancer hexapus, L\n.; Herbst; XLVII, 4)-

Le thorax a des lignes courtes , transverses, un peu ciliées.

Son front est trifide, avec la dent du milieu finement dente-

lée. Les serres sont parsemées de petites écailles et de petits

grains, d'un rouge de sang , avec les doigts écartés entre

eux et sans dentelures internes. Elle se trouve dans nos

mers (i).

Le genre Monolepis de M. Say ( Journ. de l'acad. des

scienc. natur. dePhilad., i, pag. iSSj Desmar.,Consid.,pag.

199 et 200. ) paraît faire le passage des porcellanes aux mé-

galopes. 11 se rapproche du premier saus le rapport des deux

pieds postérieurs et de la direction de la queue. Mais cette

queuen'aurait que six segments,etles yeux seraient très gros,

comme dans le second. 11 paraîtrait aussi que les nageoires

latérales du bout de la queue ressembleraient à celles du

dernier.

Les autres crustacés de la même division diffèrent des

précédents par leurs pieds postérieurs, semblables
,
quant à

la forme, aux proportions et aux usages, aux précédents,

ou pareillement ambulatoires. Us s'en éloignent encore à

raison de leur corps plus épais et plus élevé, de leurs an-

tennes latérales beaucoup plus courtes , de leurs serres plus

petites, de la grosseur des yeux, et des nageoires latérales

de leur queue
,
qui ne sont composées que d'une seuls lame.

Cette queue est étendue , étroite , et simplement courbée en-

dessous, vers son extrémité.

Les MÉGALOPES. (Megalopus. Leach. — Macropa. Latr.

Encyclop.
)

Nous en connaissons quatre espèces, dont trois des mers

d'Europe et l'autre de l'Océan indien (2), d'où elle a été ap

portée par feu. Leschenault et MM. Quoy et Gaymard.

(i) Vojez Tarlicle Porcellane, du nouv. Dict. d'hist. nat., 2' edit.,

'

et Dcsmar. , CousiJ. sur les crust.
,
pag. 192-199.

(a) Voyez, pour celles d'Europe, Desmar. , Consld. , pag. 20o-3oa .

et la pi. XX.XIY, 2 , du même ouvrage.
,
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Nous comprendrons dans notre seconde division {Asla-

cini, Latr. ) des homards, ceux qui ont cinq paires de fausses

pattes, les antennes mitoyennes droites ou presque droites,

saillantes, ayaucées y et terminées par deux filets aussi longs

ou plus longs que leur pédoncule; et qui, un seul sous-

genre excepté {gebié) , ont les quatre ou six pieds antérieurs

terminés par une main didactyle.

Leur queue est toujours étendue; leurs deux pieds posté-

rieurs ne sont jamais beaucoup plus grêles que les précé-

dents, ni repliés. Le pédoncule des antennes latérales est

souvent accompagné d'une écaille.

Quelques-uns, ainsi que d'autres de la section suivante,

vivent dans les eaux douces. isfr ; •*

Ceux dont les quatre premiers pieds au plus se terminent
par deux doigts; dont les antennes latérales n'ont jamais

d'écaillé à leur base, et dont le feuillet extérieur des na-

geoires latérales du bout de la queue n'offre point de suture

transverse, formeront une première subdivision. La plupart

de leurs pieds sont ciliés ou veius. Ces crustacés sont ma-
rins et se tiennent cachés dans des trous qu'ils se creusent

dans le sable.

Tantôt l'index ouïe doigt immobile (formé par une saillie

de l'avanî-dernier article ) des serres est très sensiblement

plus court que le pouce ou le doigt mobile, et ne forme
qu'une simple dent.

Les Gebies (Gebia. Leach.)

Avoisinent les sous-genres précédents , en ce que les deux
pieds antérieurs sont seuls didactyles. Les feuillets des na-

geoires latérales du bout de la queue vont en s'élargissant

de la base à leur extrémité , et ont des arêtes longitudinales.

La pièce intermédiaire ou le dernier segment de la queue
est presque carré (i).

Les .Thalassines. (Thalassina. Latr.)

Ont les quatre pieds antérieurs terminés par deux doigts,

les feuillets des nageoires latérales du bout de la queue

(l) Thalassina littoralis , Risso, Crust. , m, 2; — Gebia Stellata
,

Leach, Malac. Rrii. , xxxi , i-g. fof, Dcsm. , Consid, , pa». ao3, 204
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étvoils , et alongés, sans arêtes; et le dernier segment de

cette queue, ou la pièce internnédiaire, en triangle alongé ( i ).

Tantôt les quatre pieds aatérieuis, au les deux premiers

et l'un des seconds (2) sont termines par deux doigts alon-

gés , formant parfaitement la pince.

Les deux serres antérieures sont plus grandes j les feuillets

latéraux de la nageoire terminant la queue sont eu forme

de triangle renversé ou plus larges au bord postérieur; l'in-

termédiaire au contraire se rétrécit de la base au bout, et

va en pointe.

Les Caldanasses. (Callianassa. Leach. )

Ont les serres très inégales , tant pour la forme que pour

les proportions; le carpe de la plus grande des deux anté-

rieures est transversal et forme avec la pince un corps com-

mun ; le même article de l'autre serre est alongé ; les deux

pieds postérieurs sont presque didactyles Le feuillet exté-

rieur des nageoires latérales du bout de la queue est plus

grand que l'interne, avec une arête; celui-ci est uni.

Les pédicules oculaires sont en forme d'écaillé, et la

cornée est située près du milieu de leur bord extérieur. Les

filets des antennes mitoyennes ne sont guère plus longs que

leur pédoncule.

La seule espèce connue, la CalUanasse souterraine. {Cal-

/za/2«55fi^uZ'/erra7zert, Leach., Malac.Brit.,XXXiI.), se trouve

sur nos côtes et celles d'Angleterre.

Les AxiES. (Axius. Leach.)

En diffèrent par leurs serres
,
qui sont presque égales, et

dont le carpe ne fait point partie de la pince ; les pieds pos-

térieurs sont semblables aux précédents. Les feuillets des

nageoires latérales sont presque de la même grandeur et ont

chacun une arête longitudinale. Les filets des antennes mi-

toyennes sont évidemment plus longs que leur pédoncule.

(i) Thalassina scorpionides , Latr. ; Herbsl, Cancer anomalus , lxii ;

Lnach , Zool. mise. , cxxx ; Dismar. , Consid. , xxsvi.

(2) Dans les calianasses , laserre gauche de la seconde paire semble

être monodactyle , et ravani-dernier article est dilaté en manière de pa-

leue.
'
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\JAxie stirhynque ( Axius stirhynchus , Leach. , Malac.

Brit. , XXXIII ) se trouve sur les côtes d'Angleterre ef sur

celles de nos départements maritimes de l'ouest, où elle

a été observée par M. d'Orbigny père, correspondant du
Muséum d'histoire naturelle.

Notre seconde et dernière subdivision nous offre des

crustacés dont les six pieds antérieurs forment autant de

serres, terminées en pince parfaitement didaclyle, caractère

qui les distingue de tous les décapodes précédents, etqui les

rapproche des premiers de la section suivante j mais ici les

serres de la troisième paire sont les plus grandes, au lieu

que là ce sont les deux premières, et que leur éjDaisseur est

d'ailleurs beaucoup plus considérable. Le pédoncule des an-

tennes latérales est accompagné d'une écaille ou d'épines.

Le feuillet extérieur des nageoires latérales du bout de la

queue est, dans toutes les espèces vivantes, comme partagé

en deux par une suture transverse (i).

Les Eryons. (Eryon. Desmarest. )

Ont tous les feuillets de la nageoire caudale rétrécis à leur

extrémité et terminés en pointe ; l'extérieur ne présente

aucune suture transverse. Les deux filets des antennes mi-

toyennes sont fort courts et guères plus longs que leur pé-

doncule. Les côtés du lest ont des entailles profondes.

Les pinces des deux serres antérieures sont étroites et

alongées.

Ce sous-genre a été établi par M. Desmarest sur une
espèce fossile {Eryon de Cuvier , Hist. nat. des crust. foss.,

X, 4 ; Consid.,XXXlV, 3. ) , trouvée dans une pierre calcaire

lithographique de Pappenheim et d'Âichtedt, dans le mar-
graviat d'Anspach

.

Les EcREVissES. ( Astacus. Gronov., Fab.)

Ont les feuillets des nageoires latérales du bout de la

queue élargis et arrondis à leur extrémité j l'extérieur est

(i) Ce caractère est commun à la section suivante , de manière qu'on

pourrait , d'après lui
,
partager les. macroares , hormis les schizopodes ,

en deux grandes divisions.
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divisé transversalement en deux par une suture transverse;

l'extrémité postérieure de celui du milieu est obtuse ou

arrondie. Les deux filets des antennes mitoyennes sont nota-

blement plus longs que leur pédoncule. Les côtés du test ne

sont point incisés.
^

Dans les unes et toutes marines, le dernier segment de la

queue ou celui qui occupe le milieu de la nageoire ter-

minale , n'offre point de suture transverse.

Celles dont les antennes latérales ont une grande écaille

sur leur pédoncule, dont les yeux sont très gros, en forme

de rein , et dont les pinces des deux serres antérieures sont

étroites, alongées, prismatiques, égales, forment le genre

NzPHROPS (Nephrops) de M. Leach. 11 a pour type Vecre-

visse deNorwège [Cancer norwegicus, Lin.; deGéer., Insect.,

\1I, XXI; Herbst., XXVI ; 3 , Leach. , Malac. Brit., XXXVI. )

Les deux serrés antérieures ont des épines et des arêtes den-

tées; le dessus de la queue est sculpté. On la trouve dans

les mers du nord de l'Europe et dans la Méditerranée.

Celles dont le pédoncule des antennes latérales n'offre

simplement que deux courtes saillies, en forme de dents ou
d'épines, dont les yeux ne sont ni très gros ni réaiformes, et

qui ont les pinces plus ou moins ovales, composent, avec

les espèces d'eau douce, le genre astacus ^loprement dit

du même naturaliste.

h'Ecrevisse homard^ Cancer ganimaras, Lin. ) Astacus

marinas, Fab. ; Herbst., XXV; Penn., Brit.zool., V, x, 21.

La pointe en forme de bec de l'extrémité antérieure du
test, a trois dents de chaque côté, et une autre double à

sa base. Les serres antérieures sont inégales, très grandes;

la pince la plus grande est ovale , avec de grosses dents

molaires; l'autre est plus alongée, avec de petites dents

nombreuses. Les individus les plus âgés ont quelque-
fois plus d'un demi-mèlre de long. Sa chair est très esti-

mée. Elle se trouve dans l'Océan européen , dans la Médi-
terranée, et même sur les côtes orientales de l'Amérique
septentrionale. Son organisation intérieure a été étudiée

avec soin par MM. Victor Audouin et Milne-Edwards.
Dans les espèces d'eau douce, qui

,
par les antennes , les

yeux et la forme des serres , ressemblent d'ailleurs à la pré-
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cédente , le dei'nier segment de la queue , ou le mitoyen de
sa nageoire terminale est coupé transversalement en deux
par une suture.

h'Ecreviisecommune{Cancerastacus,lj\n.),Jiœs.,\nsect.,

lîl, Liv — VII ) a ses pinces antérieures chagrinées et

finement dentelées au bord interne des mordants. Le mu-
seau a une dent de chaque côté, et deux à sa base j les

bords latéraux des segments de la queue forment un
angle aigu. Des circonstances accidentelles font varier sa

couleur, qui est ordinairement d'un brun verdâtre.

Cette espèce, qui se trouve dans les eaux douces de l'Eu-

rope
,
a été plus particulièrement étudiée, tant sous les rap-

ports de l'anatomie, que sous ceux des habitudes et de la

faculté qu'ont les crustacés de régénérer leurs antennes et

leurs pattes, lorsqu'ils les ont perdus ou qu'elles ont été

mutilées. L'estomac renferme, lorsqu'elle est sur lepoint de
muer, deux concrétions pierreuses, dont la médecine
faisait anciennement usage comme absorbants, et qu'on a

remplacées par le carbonate de magnésie. Elle se lient sous
les pierres ou dans des trous, et n'en sort que pour cher-

cher sa nourriture, qui consiste en petits mollusques, en
petits poissons, en larves d'insectes. Elle se nourrit aussi de
chairs corrompues, de cadavres de quadrupèdes , flottant

dans l'eau, et dont on se sert comme d'appâts, en les plaçant

au milieu de fagots d'épines , ou dans des filets. Ou les saisit

aussi dans Jeurs trous, ou on les pèche au flambeau. Sa mue
a lieu à la fin du printemps. Deux mois après l'accouple-

ment
,
qui s'opère ventre contre ventre , la femelle fait sa

ponte. Ses œufs, d'abord rassemblés en tas, et collés, au
moyen d'une liqueur visqueuse, aux fausses pattes,sont d'un

rouge brun , et ils grossissent avant que d'éciore. Les jeunes

écrevisses, très molles au moment de leur naissance, et

tout-à-fait semblables à leurs mères , se réfugient sous leur

queue, et y restent pendant plusieurs jours , et jusqu'à ce

que les parties de leur corps soient raffermies.

La durée de la vie de nos écrevisses s'étend au-delà de
vingt années, et leur taille s'accroît à proportion. On pré-

fère celles qui vivent habituellement dans les eaux vives et

courantes. On trouve sur leurs branchies une annelide para-
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site , observée , depuis long-temps par Rœsel , mais qu'on

lie connaissait qu'imparfaitement avant les recherches de

M. Odier(i).

Les eaux douces del'Amérique septentrionale nous offrent

une autre espèce, Vécrevisse de Barlon, et dont M.Bosc nous a

donné une figure (Hist. nat. des crust., Il, xi, i). Une autre,

du même pays habite les rizières, et leur nuit beaucoup,

au témoignage de M. Le Conte, l'un des meilleurs natura-

listes des États-Unis.

Dans Jd cinquième section, celle desSALicoQUES {Carides)^

les antennes mitoyennes sont supérieures ou insérées au-

dessus des latérales 5 le pédoncule de celles-ci est entière-

ment recouvert par une grande écaille.

Leur corps est arqué, comme bossu et d'une consistance

moins solide que celui des crustacés précédents. Le front se

prolonge toujours en avant, en pointe, et le plus souvent

en manière de bec ou de lame pointue ,
comprimée et dentée

sur ses deux bords. Les antennes sont toujours avancées;

les latérales sont ordinairement fort longues et en forme de

soie très déliée ; les intermédiaires d'un très grand nombre

.se terminent par trois filets. Les yeux sont très rapprochés.

Les pieds-mâchoires extérieurs, plus étroits et plus alongés

que de coutume, ressemblent à des palpes ou à des antennes.

Les mandibules delà plupart sont rétrécies et arquées à leur

extrémité. L'une des deux premières paires de pieds est sou-

vent pliée sur elle-même ou doublée. Les segments de la

queue sont dilatés ou élargis latéralement. Le feuillet exté-

rieur de sa nageoire terminale es.t toujours divisé en deux

par une suture, caractère que l'on n'observe que dans les

derniers crustacés de la section précédente; la pièce impaire

du milieu, ou le septième et dernier segment, est alongée,

rétrécie vers le bout, et offre, en dessus, des rangées de peti-

tes épines. Les fausses pattes, au nombre de cinq paires, sont

alongées et ordinairement foliacées.

On fait une grande consommation de ces crustacés dans

toutes les parties du monde. On en sale même quelques

espèces, afin de les conserver.

(i) F'oyez son Mémoire sur le branchiodelh , inséré dans la première

parlic du premier tome des Mémoires de la Société d'iiistoire nalu-

rellc de Paris, pag. fîj) cl suiy.
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Les uns ont les trois premières paires de pieds en forme

de serre didactyle , et dont la longueur augmente pro-

gressivement, de sorte que la troisième paire est la plus

longue. Tels sont

Les PÉNÉÉS. (Pendus. Fab.)

Dont aucun article des pieds nepiésente de division an-

nulaire.

Leurs palpes mandibules sont relevés et foliacés. On voit

un petit appendice en forme de lame elliptique à la base des

pieds , caractère qui semble rapprocher ces crustacés des

pasipliaés, dernier sous-genre de cette section, et de ceux, de

la suivante.

Quelques espèces, et toutes indigènes, forment, à raison

de la brièveté des deux filets de leurs antennes inter-

médiaires, une première division. Elle comprend les sui-

vantes.

hePénée caramote{Palaemonsulcatus,0\'\y., Encyclop.;

Caramote, Rond., Hist.nat, des poiss., liv. xvni,chap. j.)

est long de neuf pouces. Sur le milieu du thorax est

une carène longitudinale, bifurquée à sa base, terminée

par un bec avancé , comprimé , ayant onze dents à sa

tranche supérieure et une à l'inférieur j on voit de cha-

que côté de la carène un sillon longitudinal.

Cette espèce est très commune dans la Méditerranée et

l'objet d'un grand commerce. On la sale pour la transpor-

ter dans le Levant. Le Pénée à trois sillons de M. Leach

( Malac. Brit., XLII. ), et qui se trouve sur les côtes d'An-

gleterre, n'est peut-être qu'une variété locale du précé-

cédent. Son thorax a trois sillons et le bec a deux dents

en-dessous. Dans le Pénée d'Orbigny (^Lat., Nouv. dicl.

d'hist. nat. 2"= édit. article Pénée. ), la carène n'est point

sillonnée.

D'autres pénées ont les antennes intermédiaires terminées

par de longs filets j ce sont celles de notre seconde division.

ISous y rapportons

Le Pénée monodon ( Penœus monodon , Fab. ; Squilla

indica, liont., Hist. nat., p.8i.) des mers des Indes. Deux
espèces de la Méditerranée ( P. antennatus , Riss., Crust.,
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il, 6;— P. mars. y ejusd., II, 5 )

paraissent aussi en faire

partie. i

Les Stenopes. (Stenopus. Lat.)

Se distinguent des pénées par les divisions transverses et

annulaires des deux avant-derniers articles des quatre pieds

postérieurs.

Tout le corps est mou. Les antennes et les pieds sont

longs et grêles ; ceux de la troisième paire sont plus larges. '

rSous n'en connaissons qu'une seule espèce, rapportée

des mers australasiennes par Pérou et M. "Lesueur. Olivier

l'a conservée dans le genre palémon {Cancer setijerus

,

Lin.; P. hispidus , Oliv. , Encycl.; et ail. d'hist. nat.
,

cccxix, 2;Seb.,Mus., ill, xxi, 6, 7; Herbst., xxxi , 3. ), où

je l'avais d'abord placée.

Les autres salicoques, dont plusieurs ont les antennes

intermédiaires terminées par trois filets , n'offrent au plus

que deux paires de serres didactyles, formées par les quatre

pieds antérieurs.

Un sous-genre, établi sur une seule espèce propre à l'A^f

mérique septentrionale , celui

D'Atye. (Atya, Leach.)

S'éloigne de tous les crustacés analogues, par un caraètère

anomal. La pince terminant les quatre serres est fendue

jusqu'à sa base , ou semble être composée de deux doigts en

forme de lanières, réunis à leur origine ; l'article qui précède

est en forme de croissant; la seconde paire est la plus grande.

Les antennes mitoyennes n'ont que deux filets (i).

Dans tous les sous-genres suivants, les doigts des pinces

ne prennent naissance qu'à une certaine distance de l'ori-

gine de l'avant-dernier article ou de celui qui est en forme de

main, et le corps ou l'article qui la précède n'est point lunule.

Maintenant viendront d'abord les salicoques, dont les pieds

sont généralement robustes et point en forme de fil, et sans

appendice à leur base extérieure. Leur corps n'est jamais très

mol, ni très alongé.

Parmi ces sous-genres, à pieds sans appendice, les trois

(i) yftya scabra , Lcacli , Zool. mise. , cxxxi.
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suivants nous présentent encore, sous le rapport des serres,

des formes insolites.

Dans celui

Des Crangons ( Crangon , Fab. ),

Les deux serres antérieures, plus grandes que les pieds sui-

vants, n'ont qu'une dent à la place de l'index ou du doigt

fixe, et celui qui est mobile est en forme de crochet et

fléchi.

Les antennes supérieures ou mitoyennes n'ont que deux

filets. Les seconds pieds sont repliés, plus ou moins distinc-

tement bifides ou didactyles à leur extrémité j aucun de

leurs articles n'est annelé. Le bec antérieur du test est fort

court.

Nous ne séparerons point des crangons les egÉons de

M. Risso ou les Pontophiles de M. Leach. Ici le dernier arti-

cle des pieds-mâchoires extérieurs est une fois plus long que

le précédent, tandis qu'ils sont d'égale longueur dans les

premiers. Les seconds pieds des égéons sont plus courts que

les troisièmes et les plus petits de tous, au lieu que leur

longueur est la même dans les crangons. Le nombre des

espèces étant d'ailleurs très borné , cette distinction généri-

que est d'autant moins nécessaire.

Le Crangon commun ( C. vulgaris, Fab. j Roes., Inseot.,

j.m, ifXiii, 1,2) n'a guère plus de deux pouces de long. Il

est d'un vert glauque pâle, ponctué de gris et uni. L'espace

pectoral portant la troisième paire de pieds est avancé en

pointe. Cette espèce est très commune sur nos côtes océa-

niques , où on l'appelle vuljjairement Cardon. On l'y pc-

_ clie toute l'année dans des filets. Sa chaire est délicate. On
y trouve aussi, selon M. Brébisson , mais très rarement,

le C. ponctué de rouge de M. Rissojmais je présume avec

lui, que ce n'est qu'une variété. Le C. cuirassé {Egeon

loricatus, ^iss.j Cancer cataphraclus, 0\iV.,Zool. adriat.,

m, I ) a trois arêtes longitudinales et dentelées sur le

thorax.

ioiLes mers du nord offrent une espèce assez grande ( Cran'

gon horeas., Phipps. , Voy. au nord, pi. xi, i ; Herbst.^

XXIX, 3. ).
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Les Processes. ( Pkocessa. Leach.— Nika. Rœis.
)

Ont l'un des deux pieds antérieurs terminé simplement

en pointe, et l'antre en pince didactyle; les deux suivants

sont inégaux, grêles, terminés aussi par deux doigts ; l'un de

ces seconds pieds estfort long, avec le carpe et l'article précé-

dent annelés ; ce caractère n'est propre à l'autre pied qu'au

premier de ces articles ; les pieds de la quatrième paire sont

plus longs que les précédents £tles deux suivants. Les an-

tennes supérieures n'ont que deux filets.

La P. comestible {Nika edulis , Risso , Trust., III, 3 )

**est d'un rouge de chair, pointillé de jaunâtre, avec une

ligne de petites taches jaunes au milieu. L'extrémité anté-

rieure de son test a trois pointes aiguës, dont l'intermé-

diaire ou le bec plus longue ; les deux pattes antérieures

sont de grosseur égale , la droite est en pince. On vend

cette espèce pendant toute l'année , dans les marchés de

?iice. Elle se trouve aussi surles côtesdu département des

Bouches-du-Rhône (i).

Les HyménocÈres. ( Hymenocera. Latr. )

Ont les deux pieds antérieurs terminés par un long cro-

chet, bifide au bout , et à divisions très courtes; les deux

suivants sont fort grands; ses mains, le doigt fixe, et le

filetsupérieur des antennes mitoyennes sont dilatés,membra-<

neux et comme foliacés. Les pieds-mâchoires extérieurs

sont pareillement foliacés et recouvrent la bouche.

La seule espèce connue fait partie de la collection duMu-
séum d'histoire naturelle, et a été recueillie dans les mers

des Indes orientales.

Nous passoirsTuaintenant à des sous-genres, dont les serres"

n'offrent aucune particularilé remarquable ou insolite.

Tantôt les antennes supérieure? ou mitoyennes ne sont

terminées que par deux filets. .(jc

Le bec est généralement court^ifil ,•

: ^,.-K:.i,.n

(i) ployez, .pç>ur d'autres espèces, F>is$o , Hist, nat. deâ> crllst,' "de

Nice; Lcacli , Mnlac. Brit. xli , et le nouv. Dict d'iiist. uat. , 'i« edit^
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Les Gnathophylles. (Gnathophyllum. Latr. )

Les seuls qui , sous le rapport de la forme et l'ampleur des

pieds-maclloires inférieurs, se rapprochent des liyméno-

cèrcs. Les quatre pieds antérieurs sont en forme de serres

didactyles ; la seconde paire est plus longue et plus épaisse

que la première. Aucun des articles des quatre n'est an-

nelé (i).

Les PoNTONiES. ( PoNTONiA. Latr.
)

Ont, comme les deux sous-genres suivants, les quatre

pieds antérieurs en forme de serres et didactyles , mais le

carpcn'est point annelé (2).

Les Alphées. ( Alpheus. Fab. )

Qui ont aussi les quatre pieds antérieurs terminés par une

pince didactyle , mais le carpe des seconds est articulé.

Ceux-ci sont plus courts que les premiers (3).

Les HippoLYTES. (HippoLYTE. Leach. )

Ne s'éloignent des alphées que par les proportions res-

pectives des serres ; les secondes sont plus longues que les

premières (4).

Les deux derniers sous-genres suivants ont cela de parti-

culier, qu'une seule paire de leurs pieds se termine en pince

didactyle. Dans
. ,..ua

.: Les AuTONOMÉES. ( AutonomeA. Risso. ) (;,i

^e ibhl les deux antérieurs, qui se distinguent d'ailleurs

(^i) Jtllpheus elégans j'RisSiO ,CTust. , ii,4; Desmar. , Consid., p. 228.

{^) Alpheus thyrenus, Risso, Crust. , ir, 2; Astacus thyren'us ^eXaQ.,

V, 5; Desmar. , ibid.
,
pag. 22g.

(3) Alpheus malabaricus , Fab. , et probablement quelques autres es-

pèces, mais sur lesquelles Je n'ai point de donnc'es suffisantes. Voyez

Desmar. , Consid. , pag. 222 et 223.

(4) Rapportez-y les palémons diversimane et marbré dHOÏv^vex. V.oyez

Desm.ir. , Consid. ,
pag. 220. '

,
" '

" "'" '"''*'
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des autres par leur grandeur, leur grosseur et leur dispropor-

tion (i). Dans

Les Pandales ( Pandàlus , Leach. ) ,

Les deux pieds antérieurs sont simples ou à peine bifides;

les deux suivants sont plus longs, d'inégale longueur, didac-

tyles , avec le carpe et l'article précédent annelés.

Les pieds-mâchoires extérieurs sont grêles et très longs
,

du moins dans quelques-uns. La saillie antérieiire du test

est fort longue et très dentée (2).

Tantôt les antennes supérieures ont trois filets.

Ces crustacés ont quatre serres didactyles, dont les plus

petites repliées , et le bec alongé.

Les Palémons, (PaljEMon. Fab. )

Se distinguent des deux sous-genres suivants, par leur

carpe inarticulé; les seconds pieds sont plus grands que les

premiers ; ceux-ci sont repliés. On en trouve aux Indes

orientales, d'une grandeur très remarquable, et dont les se-

condes serres sont fort longues. Les Antilles en offrent aussi

d'assez grands, et dont quelques-uns se tiennent à l'em-

bouchure des rivières. Ceux de nos côtes sont beaucoup

plus petits, et y sont désignés sous les noms de crevettes et

de salicoques ; leur chair est plus estimée que celle des

craugons. Selon M. de Brébisson (Catal. méthod. des crust.

terrest. et fluv., du département du Calvados.), on les pêche

de la même manière, mais seulement en été. Ces crustacés

nagent très bien , surtout lorsqu'ils fuient , et dans diverses

directions. Ils fréquentent les rivages. La pierre lithographi-

que de Pappenheim et de Solhnofen renferme souvent les

débris d'un crustacé fossile que M. Desmarest rapporte aux
palémons, sous le nom spécifique de spinipes (Hist. nat. des

(1) Autonomea Olii'ic, Risso , Crust., pag. i66,- Cancer glaber, Oliv.,

Zool. adrlat. m, 4; Desrnar., Consid.
,
pag. aSi et aSa.

(a) Pandalus annuUcornis , Leach , Malac. Brit. , xt ; — Pandalus

nanval, Latr. 5 uistacus narwal , Fab.; Palœmon pristis , Risso;

Ca/tcer armiger ? HeThst. , xxxvr , 4- Voyez Desiiaar. , Coasid.
,
pag.

aig, 220.

kTOME IV. 7
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ciust. foss., XI, 4- )• 1^ fi" ^ effectivement le port , mais les

serres manquent. Une autre espèce pareillement fossile

,

mais beaucoup plus grande, a été découverte en Angleterre.

Le Palémon à dents de scie ( P. serratus , Leach , Malac.

Brit. , XLIII, I — loj Herbst., XXVII , i), a trois à quatre

pouces de long. 11 est d'un rouge pâle, mais plus vif sur

les antennes, le bord postérieur des segments de la queue

,

et surtout sur la nageoire terminale. Sa corne frontale

dépasse le pédoncule des antennes mitoyennes, se relève

à sou extrémité , a sept à huit dents en dessus , la pointe

non comprise, et cinq en dessous. Les doigts sont aussi

longs que la pince proprement dite^ ou l'avaat-dernier

article. Cette espèce se trouve sur les côtes océaniques de

France et d'Angleterre, et c'est celle de ce sous-genre que

l'on vend plus particulièrement à Paris. L'un des côtés de

son test offre souvent et en tout temps une sorte de loupe,

recouvrant un crustacé parasite du genre bopjte , appliqué

sur les branchies.
"^^"^—

'

Le Palémon squille, ou Salicoque [Cancer squilla^ Li»-)j

Palœmon squilla, Leach, Malac. Brit., XLIU, i i-i3j Squilhi,

fusca, Bast., Opuse. subs., lib. 2, 111,5.), est de moitié plus

petit que le précédent. Sa corne frontale ne dépasse guère

îje pédoncule des antennes supérieures, est presque droite

ou peu recourbée,, échaucrée au bout^ avec sept à huit

dents en dessus et trois en dessous. Les doigts des serres

sont un peu plus longs que la main. 11 est commun sur

Bos côtes et sav celles d'Angleterre (i).

Le carpe est articulé ou présente des divisions annulaire:?

dans les deux fiei'ies suivants , savoir :

Les Lïsmates (Lysmata , Riss. , auparavant Melicebta du

Mio(u:..r JEî, même.)
,

Qui ont la seconde paire de serres plus grande que la pre-

mière (2).

'"
ti^ Voyézlcs articles Palémon de l'Encyclope'die méthodique, de ia

seconde édition du nouv. Dict. d'iiist. natur. , et Desmar. , Consid. géu.

sur les crust. ,
pag. aSS-aSS. Voyez&M&û, quant au syslèine nerveux,

le Mémoire précite de MM. Audpuin et Milne Edwards. , -" vi^

(a) Lysmala seticauda, Risse, Crust., n, 1; Desmar., Consid.,

png. 238.
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Les Athanas. ( Athanas. Leach.)

Où la première paire de serres est, au contraire, plus

grosse que la suivante (i).

Le dernier sous-genre de cette section, celui

De Pasiphaé, (Pasiph^ea, Sav. )

,

Quoique très rapproché de plusieurs des précédents par

les antennes supérieures terminées par deux filets
j

par

la forme des quatre pieds antérieurs, terminés en une

pince didaclyle
,

précédée d'un article, sans divisions an-

nulaires
j
par la brièveté du museau ou de la corne frontale,

en diffère sous quelques rapports. On voit très distincte-

ment à la base extérieure de leurs pieds un appendice eu

forme de soie; ces pieds, à l'exception des serres, qui sont

plus grandes et presque égales, sont très grêles et filiformes
;

le corps est fort alongé, très comprimé et fort mou.

La Pasipliaé sivado {Alpheus sivado , Risso, Crust., III,

2j Desmar. , Consid.
,
pag. nl^o.) a deux pouces et demi de

long sur quatre lignes et demi de largeur. Le corps est

d'un blanc nacré, transparent, bordé de rouge, avec de

petits points de cette couleur sur la nageoire de la queue.

Le museau est aigu et légèrement courbé à son extrémité.

Les serres sont rougeâtres.

Ce crustacé est très abondant sur la plage de Nice , et

,

suivant M. Risso , fait sa ponte en juin et juillet. On n'en

a pas encore observé d'autres espèces.

ISotre sixième et dernière section des macroures, celle des

ScHizopoDES {Schizopoda.)
,
paraît lier les macroures avec

l'ordre suivant. Lespieds, dont aucun ju'est terminé en pince,

sont très grêles , en forme de lanières , munis d'un appendice

plus ou moins long
,
partant de leur côté extérieur ,

près de

leur base, et uniquement propres à la natation. Les œnls

sont situés entre eux et non sous la queue. Les pédicules

oculaires sont très courts. Ainsi que dans la plupart des ma-

croures, le front s'avance en pointe ou présente l'apparence

d'une sorte de bec. Le test est mince, la queue se termine.

, (i) Athanas nitesccns , Leach, Malac. Brit. , xliv ; Ucsranr. , Con-

sul.
,
pag. 9.39 , 240

't

De Bréb. , Crust. du Calv. , pag. 23 , 24.

7*
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conime d'ordinaire, en ruanière de nageoire. Ces crustacés

sont petits et marins.

Ici les veux sont très apparents; les antennes latérales sont

accompagne'es d'une e'caille; les mitoyennes sont terminées

par deux filets et composées de beaucoup de petits articles

,

de même que les précédentes.

Les Mysis. (Mysis. Latr. )

Ont les antennes et les pieds à découvert , le test alongé,

presque carré ou cvlindiacé, les yeux très rapprochés et les

pieds capillaires, comme formés de deux filets (i).

Les Cryptopes. (Cryptopus. Latr.)

Ont un lest subovoïde, renflé, replié inférieurement sur

les côtés, enveloppant le corps ainsi que les antennes et les

pattes, et ne laissant à découvert en dessous qu'une fente

longitudinale. Les veux sont écartés ; les pieds sont en forme

de lanières , avec un appendice latéral (-i).

Là les veux sont cachés ; les antennes intermédiaires sont

coniques, inarticulées, fort courtes; les latérales sont com-

posées d'un pédoncule et d'un filet, sans articulations dis-

tinctes. Leur base n'offre point d'écaillé , du moins sail-

lante. Tels sont :

Les MiTLCioNS. (MxjLCiON. Lat. )

Le corps est très mou, avec le tlibrax ovoïde. Les pieds sont

en forme de lanière, -et la plupart au moins ont un appen-

dice à leur base; la quatrième paire est la plus longue de

toutes.

Je n'en connais qu'une espèce , le 3îulcion de Lesueur.

Elle a été recueillie par ce zélé naturaliste dans les mers

de l'Amélique septentrionale. Feu Olivier avait trouvé

dans la pinne-marine un crustacé très analogue au pre-

mier coup d'œil, mais dont les individus étaient telle-

ment déformés, qu'il ne m'a pas été possible d'en étudier

les caractères.

(i) 3Iysis Fabricii, Leacli ; Encyclop. niéthod. , ail. d'hisl. natur.

,

cccxxxvi, 8,9; Cancer oculatiis , Olh. Fab., Faun. groenl. , fiij. i.

Vk)rez Desmar. , Consid. , pag. 241, 242.

(2) Cryptopus Defraneii, Latr. , de la Mcdilerraaée.
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Les nébalies, que nous avions d'abord placés dans cette

section, n'ayant point d'appendices natatoires sous les der-

niers segments de leur corps, et leui's pieds étant assez sem-

blables à ceux des cyclopes, passeront, avec lescondyluves,

dans l'ordre des branchiopodes , dont ils feront l'ouverture.

Les nébalies, par leurs yeux très saillants, et qui semblent

être pédicules, et par quelques autres caractères, paraissent,

avec les zoés, lier les schizopodes avec les branchiopodes.

LE SECOND ORDRE DES CRUSTACES,

Les STOMAPODES (Stomapoda. ), vulgairement

Mantes de mer.

Ont leurs branchies à découvert et adhérentes aux

cinq paires d'appendices situés sous l'abdomen ( la

queue)j que cette partie nous a offerts dans les dé-

capodes^ et qui ici, comme dans la plupart des

macroures, servent à la natation ou sont des pieds-

nageoires. Leur test est divisé en deux parties,

dont l'antérieure porte les yeux et les antennes in-

termédiaires , ou bien compose la tête , sans porter

les pieds-mâchoires. Ces organes, ainsi que les quatre

pieds antérieurs, sont souvent rapprochés de la bou-

che , sur deux lignes convergentes inférieurement ,

et de là la dénomination de stomapodes, donnée àcet

ordre. Le cœur, à en juger par les squilles
,
genre

le plus remarquable de cet ordre^ et le seul où l'on

ait encore étudié , est alongé et semblable à un gros

vaisseau. Il s'étend tout le long du dos, repose sur le

foie et le canal intestinal , et se termine poslériei\-
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rement et près de l'anus en pointe. Ses parois sont

minces, transparentes et presque membraneuses.

Son extrémité antérieure, immédiatement placée

derrière l'estomac, donne naissance à trois artères

principales, dont la médiane ( l'ophtlialmique ) , je-

tant des deux côtés plusieurs rameaux^ se porte plus

spécialement aux yeux et aux antennes mitoyennes;

et dont les deux latérales ( les antennaires) passent

sur les côtés de l'estomac , et vont se perdre dans les

muscles de la bouche et des antennes extérieures.

La face supérieure du cœur ne produit aucune artère
;

mais on en voit sortir de ses deux côtés un grand

nombre, et dont chaque paire, à ce qu'il nous a

paru, correspond à chaque segment du corps, à com-

mencer aux pieds-mâchoires , soit que ces segments

soient extérieurs , soit qu'ils soient cachés par le

test, et même très petits, comme le sont les anté-

rieurs. Au niveau des cinq premiers anneaux de

l'abdomen, ou de ceux portant les appendices nata-

toires et les branchies, cette face supérieure du cœur

reçoit, près de la ligne médiane, cinq paires de vais-

seaux ( une paire par chaque segments.) venant de

ces derniers organes, et qui, suivant MM. Audouin

et Milne Edwards, sont les analogues des canaux

branchio-cardiaques des décapodes. Un canal cen-

tral (i) , situé au-dessous du foie et de l'intestin, re-

(i) f^oyezlcs généralités des macroures. Oa u'a point observé dans

les crustacésjdes ordres suivants, ce vaisseau ni les sinus veineux,- mais le

cœur conserve la même forme alongée ^ et présente aussi les mêmes artères
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coït le sang veineux, qui afflue de toutes les parties

du corps. Au niveau de chaque segment portant les

pieds-nageoires et les branchies , il jette de chaque

côté un rameau latéral, se rendant à la branchie

située à la base du pied-nageoire correspondant.

Les parois de ces conduits ont paru aux mêmes

observateurs lisses et continues, mais formées plutôt

par une couche de tissu lamellaire celluleux ac-

colé aux muscles voisins, que par une membrane

propre ; il leur a semblé que ces conduits commu-

niquaient entre eux vers le bord latéral des an-

neaux : mais ils n'osent l'assurer. Les vaisseaux

afférents ou internes des branchies
,
qui, dans ces

squilles, forment des houppes en panaches, se con-

tinuent avec les canaux hranchio^cardiaques y ne

sont plus logés dans des cellules, passent entre des

muscles, contournent obhquement la partie laté-

rale de l'abdomen
,
gagnent le bord antérieur de

l'anneau précédent , et vont se terminer à la face

supérieure du cœur, près de la ligne médiane , en

chevauchant légèrement l'un sur l'autre. Le cordon

médullaire n'offre^ outre le cerveau, que dix gan-

glions, dont l'antérieur fournit les nerfs des parties

de la bouche; les trois suivants, ceux des six pieds

natatoires, et les six derniers , ceux de la queue.

Ainsi les quatre derniers pieds-mâchoires ,
quoique

anldrieures. Ses côtés donnent encore naissance à d'autres artères corres-

pondantes aux articulations du corps.lPojez , outre le mémoire pre'cilé

,

les Lfcons d'Anatomie comparée de M. Cuvicr.

«,
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représentant les quatre pieds antérieurs des déca-

podes, font néanmoins partie des organes de ]a mas-

tication. L'estomac des mêmes crustacés (squilles)

est petit, et n'offre que quelques très petites dents (i)

vers le pjlore. Il est suivi d'un intestin grêle et droit,

qui règne dans toute la longueur de l'abdomen, ac-

compagné à droite et à gauche de lobes glanduleux,

paraissant tenir lieu de foie. Un appendice en forme

de rameau, adhérent à la base interne de la dernière

paire de pieds, paraît caractériser les individus mâles.

Les téguments des stomapodes sont minces, et

même presque membraneux ou diaphanes dans plu-

sieurs. Le test, ou carapace, est tantôt formé de deux

boucliers , dont l'antérieur répond à la tête et l'autre

au thorax , tantôt d'une seule pièce, mais libre

par derrière, laissant ordinairement à découvert

les segments thoraciques, portant les trois der-

nières paires de pieds , et ayant en devant une

articulation^ servant de base aux yeux et aux an-

tennes intermédiaires; ces derniers organes sont

toujours étendus et terminés par deux ou trois filets.

Les yeux sont toujours rapprochés. La composition

de la bouche est essentiellement la même que celle

des décapodes j mais les palpes des mandibules , au

lieu d'être couchés sur elles, sont toujours relevés.

Les pieds-mâchoires sont dépourvus de l'appendice

en forme de fouet, qu'ils nous offrent dans les dé-

(.1) Elles forment deux rangées de stries transverses et parallèles.
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capodes. Ils ont la forme de serres ou de petits

pieds; et dans plusieurs au moins (les squilles),

leur base extérieure, ainsi que celle des deux pieds

antérieurs proprement dits , offre un corps vésicu-

laire ; ceux de la seconde paire , dans les mêmes

stomapodes, sont beaucoup plus grands que les

autres et que les pieds mêmes; aussi les a-t-on con-

sidérés comme de véritables pieds, et en a-t-on

compté quatorze (i). Les quatre pattes antérieures

ont aussi la forme de serres, mais terminées ainsi que

les pieds-mâchoires, en griffe, ou par un crochet

qui se replie du côté de la tête, sur la tranche infé-

rieure et antérieure de l'article précédent ou de la

main. Mais dans quelques autres, tels que les phyl-

losomes (2), tous ces organes sont filiformes et sans

pince. Quelques-uns d'en Ire eux au moins^, ainsi que

les six derniers et pareillement simples des stoma-

podes pourvus de serres, ont un appendice ou rameau

latéral. Les sept derniers segments du corps, renfer-

mant une bonne partie du cœur, et servant d'at-

tache aux organes respiratoires, ne peuvent plus,

sous ce rapport, être assimilés à cette portion du corps

qu'on nomme ^i/ewe dans les décapodes; c'est un

abdomen proprement dit. Son avant dernier seg-

(i) Les secondes mâchoires des tnèmessiomapodes n'ont plus aussi la

forme de celles des de'capodes. Elles ont la figure d'un triangle alonge et

divise' en quatre articles par des lignes transverses. Les mandibules sont

bifuique'es et très dentées.

(2) Dans tous ceux où les quatre pieds antérieurs ,soaC>en forme de

s«rrc, les six derniers sont natatoires.
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ment a, de chaque côté, une nageoire composée

de même que celle de la queue des macroutes,

mtais souvent armée ainsi que le dernier segment,

ou la pièce intermédiaire, d'épines ou de dents.

Tous les stomapodes sont marins , habitent de pré-

férence les contrées situées entre les tropiques, et

ne remontent point au-delà des zones tempérées.

Quoique nous ayons vu un très grand nombre d'in-

dividus , nous n'en avons jamais rencontré un seul

portant des œufs. Leurs habitudes nous sont tota-

lement inconnues; seulement, il est hors de doute

que ceux qui sont munis de serres , s'en servent pour

Saisir leur proie, à la manière de ces orthoptères,

appelés en Provence prégadious ou mantes (i).

C'est à raison d'une telle conformité, que ces sto-

mapodes ont reçu la dénomination de mantes de

iner : ce sont les cragones et cvangines des Grecs.

Au témoiernagre de M. Risso, ils se tiennent à de

grandes profondeurs, sur les fonds sablonneux et

fangeux, ets'accouplent auprintemps. Mais d'autres

stomapodes , ceux de notre seconde famille , moins

favorisés quant aux appendices natatoires , ayant

d'ailleurs le corps très aplati et beaucoup plus

étendu en surface, vivent habituellement à la sur-

face des eaux, et s'y meuvent très lentement.

(i) Quelques autres orthoptères analogues, tels que les phyllies , res-

sembleut à des feuilles. Les phyllosamcs , crustacés du méfiie ordre ,,

nous offriront les mêmes rapports.
'
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Nous diviserons les stomapodes en deux familles.

Dans la première, celle

Des UNICUIRASSÉS. ( Unipeltata. )

Le test ne forme qu'un seul bouclier , en forme

de quadrilatère alongé, ordinairement élargi et

libre par derrière, recouvrant la tête, à l'exception

des yeux et des antennes, portés sur une articula-

tion commune et antérieure , et les premiers seg-

ments au moins du thorax. Son extrémité anlé-

' rieure se termine en pointe ou est précédée d'une

petite plaque, finissant de même. Tous les pieds-

mâchoires, dont les seconds fort grands, et les

quatre pieds antérieurs sont très rapprochés de la

bouche , sur deux lignes convergentes inférieure-

ment , en forme de serres, avec un seul doigt ou

crochet mobile et replié. Si l'on en excepte les se-

conds pieds , tous ces organes ont extérieurement

,

à leur naissance , une petite vessie pédiculée. Les

autres pieds , au nombre de six , et dont le troisième

article porte latéralement et à sa base un appendice

,

sont linéaires , terminés par une brosse, et simple-

ment natatoires. Les antennes latérales ont une

écaille à leur base , et la tige des intermédiaires est

formée de trois filets. Le corps est étroit et alongé,

les pédicules oculaires sont toujours courts.

Cette famille se compose d'un seul genre , celui

, De Squille ( Squilla. Fab. ),

Que BOUS partagerons ainsi :
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Dans les uns , le bouclier crustacé est précédé d'une petite

plaque plus ou moins triangulaire, située au-dessus de l'ar-

ticulation portant les antennes mitoyennes et les yeux, ne

recouvre que la portion antérieure du thorax et ne se replie

point en-dessous latéralement. L'article servant de pédon-

cule aux antennes mitoyennes, ainsi qu'aux pédicules ocu-

laires, et les côtés extérieurs du bout de l'abdomen, sont à

découvert.

Tantôt le corps est presque demi cylindrique avec le der-

nier segment, arrondi, denté ou épineux au bord posté-

rieur; les appendices latéraux des six derniers pieds sont en

forme de stylet.

Les Squiliîes propres. (Sqxjilla. Latr.
)

Ont, tout le long du côté interne de l'avant-dernier article

des deux grandes serres, ane rainure très étroite, dsntelée

sur l'un de ses bords, épineuse sur l'autre, et l'article sui-

vant, ou la griffe, en forme de faulx et le plus souvent denté.

La Squtlle MANTE (Ci!j:rtcerma«;/5, Lin.) Herbst., XXXllI,

i; Encyclop. méth., atl. d'hist. nat. , CCCXXIVj Desmar.,

Consid., XLI , i est longue d'environ sept pouces. Ses

grandes serres ont à leur base trois épines mobiles, et leurs

griffes ont six dents alongées et très acérées, dont la termi-

nale plus forte. Les segments du corps, le dernier excepté,

ont six arêtes longitudinales, terminées pour la plupart en

une pointe aiguë ; le dernier est élevé dans son milieu en

une forte carène, ponctué, terminé postérieurement par

un double rang de dentelures et quatre pointes très fortes,

dont les dents du milieu plus lapprochéesj chacun de ses

bords latéraux a deux divisions rebordées ou plus épaisses,

et dont la dernière finissant en pointe. Le pédoncule des

nageoires latérales se prolonge en-dessous et se termine

par deux dents très fortes. Elle est commune dans la Mé-

diterranée. La Squille de Desmarets (Risso, Crust., II, 8.),

que l'on y trouve aussi , n'a que deux pouces et demi de

long. Ses griffes ont cinq dents j le test et le milieu des

segments de l'abdomen, les derniers exceptés, sont unis (i)-

(i) Voyez, pour les autres espèces, l'article iS'rj'UiWe et le» planchas
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Les GONODACTYLES. ( GoNODACTYLUS. Latr. )

La rainure de l'avant-dernier article des grandes serres est

élargie à son extrémité, et n'offre ni dentelures ni épines.

La griffe est ventrue ou en forme de nœud vers sa base, et

se termine ensuite en une pointe comprimée, droite ou peu

courbe. Toutes les espèces sont exotiques (i).

Tantôt le corps est très étroit et déprimé, avec le dernier

segment presque carré, entier, sans dentelures ni épines.

L'appendice latéral de ses six derniers pieds est en forme de

palette, presque orbiculaire et un peu rebordée; les antennes

et les pieds sont plus courts que dans les précédents ;
l'avant-

dernier article des grandes serres est garni au bord interne

de cils très nombreux en forme de petites épines; la griffe

est en faulx.

Les CoRONis. (CoRONis. Latr.)

On n'en connaît qu'une seule espèce {2).

Les autres stomapodes de cette famille ont le test comme
membraneux, diaphane, recouvrant tout le thorax, réplié

latéralement en dessous, prolongé antérieurement en ma-

nière d'épée ou d'épine, et s'avançant au-dessus du support

des antennes mitoyennes et des yeux. Ce support est suscep-

tible de se courber en dessous et d'être renfermé dans l'étui

formé par la courbure du bouclier. Les nageoires postérieures

se cachent sous le dernier segment.

Ces crustacés, très petits, mous, sont propres à l'Océan

atlantique et aux mers des Indes orientales. Les griffes des

grandes serres n'ont point de dents; le second article des

pédicules oculaires est beaucoup plus gros que le premier,

en forme de cône renversé; les yeux proprement dits sont

de rEncycIopedie méthod. ; Desmar. , Consid. sur la classe des crust.

Il a donné
, pi. xlii , une figure de'taille'e de la squille queue-rude.

(i) Squilla scyllarus, Fab. ; Rumph. , Mus. m, F.; — Squilla chi-

ragra, Fab.; Desmar. , Consid., xlui. Consultez l'arlicle Squille de

rEncyclopédic méthodique.

(a) Ployez rarticie Squille de l'Encyclop. méthod. Squilla etisehia ?

Ris50.
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gros, presque globuleux j
l'appendice des pieds en nageoire

ressemble à celui des squilles et des gonodactyles. Dans

Les Erichthes, (Ebichthus, Latr.; — Smerdis, Leach)

,

Le premier article des pédicules oculaires est beaucoup

plus court que le second; le milieu des bords latéraux du
bouclier est fortement dilaté en manière d'angle^ et leur

extrémité postérieure offre deux dents (i). Dans

Les Ahmes , (Alima. Leach)
,

Le premier article des pédicules oculaires est beaucoup

plus long que le suivant, grêle et cylindrique; le corps est

plus étroit et plus alongé que dans les erichthes; les bords

latéraux du bouclier sont presque droits ou peu dilatés; sou

milieu est caréné longitudinalement; chacun de ses angles

forme une épine, dont les deux postérieures plus fortes (2).

La seconde famille , celle

Des BICUIRASSÉS ( Bipeltata.) ,

A le test divisé en deux boucliers^ dont l'anté-

rieur très grand, plus ou moins ovale, forme la tête

,

et dont le second, répondant au thorax, trans-

versal et anguleux dans son pourtour, porte les

pieds-mâchoires et les pieds ordinaires. Ces pieds, à

l'exception au plus des deux postérieurs, et les deux

derniers pieds-mâchoires , sont grêles , filiformes

,

et pour la plupart très longs et accompagnés d'un

appendice latéral , cilié ; les quatre autres pieds-

mâchoires sont très petits et coniques. La base des

(1) Erichtus vitreus, Latr. p^oy. Varlicle Squille , la planche ceci:

v

de Tatl. d'iiist. natur. de l'EncycIop. me'thod. , et Desmar. , Consid. ,

XLIV ,2,3. '

(a) Atima hyalina, Latr., Encyclop. métbod. , anicle S<juiUe , et

ibid. ail. d'hist, natur. , cccuv, 8; Desmar. , Consid. , xnv , i.
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antennes latérales n'offre point d'écaillé; les mi-

lojennes sont terminées par deux filets. Les pédi-

cules oculaires sont longs. Le corps est très aplati,

membraneux, transparent, avec l'abdomen petit,

et sans épines à la nageoire postérieure.

Cette famille ne comprend qu'un seul genre, celui

De Phtllosome (Phïllosoma, Leach.),

Dont toutes les espèces sont de l'Océan atlantique et

des mers orientales (i).

DES MALACOSTRACES

A YEUX SESSILES ET IMMOBILES.

Les branchipes seront désormais les seuls crus-

tacés qui nous offriront des jeux portés sur des pé-

dicules; mais outre que ces pédicules ne sont point

articulés, ni logés dans des cavités spéciales, ces

crustacés n'ont point de carapace, et s'éloignent

'encore des précédents par plusieurs autres carac-

tères. Tous les malacostracés de cette division sont

pareillement dépourvus de carapace; leur corps, de-

puis la tête , se compose d'une suite d'articulations,

(i) f^oyez l'article Phyllosome de l'Encyclopédie me'tliodique et do

la seconde édition du nouv. Dict. d hist. natur. Consultez aussi l'ouvrage

de M. Ilesmaresl sur les crustacés , et la partie zoologique de la Relation

da voyage du capitaine Frcycinet. Considérés sous le rapport du système

nerveux , les pliyllosomes semblent être intermédiaires entre les crustacés

précédents et les suivants. Voy. le Mémoire précité de MM. Audouin et

Milne Edwards.
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dont ordinairement les sept premières ont cha-

cune une paire de pieds , et dont les suivantes et

denières , au nombre de sept au plus , forment une

sorte de queue, terminée par des nageoires ou des

appendices eu forme de stylets. La tête nous offre

quatre antennes, dont les deux mitoyennes sont

supérieures , deux yeux, et une bouche composée de

deux mandibules , d'une langue, de deux paires de.

mâchoires, et d'une sorte de lèvre formée par deux

pieds -mâchoires correspondants aux deux supé-

rieures des décapodes j ainsi que dans les stoma-

podes^ il n'existe plus de flagre. Les quatre der-

niers pieds-mâchoires sont transformés en pattes,

tantôt simples, tantôt terminés en pince, mais pres-

que toujours à un seul doigt ou crochet.

Suivant les observations de MM. Audouin et

Milne Edwards, les deux cordons ganglionnaires

de la moelle épinière seroient parfaitement symé-

triques et distincts dans toute leur longueur ; et

d'après des observations de M. le baron Cuvier,

les cloportes ne s'en éloigneraient qu'en ce que ces

cordons ne présenteraient pas dans tous les seg-

ments du corps la même unifornuté , et qu'ils au-

raient quelques ganglions de moins {voj.^ ci-après,

l'article cloporte). Ainsi, d'après eux, le système

nerveux de ces crustacés serait le plus simple de

tous. Dans les cymothoés et les idotées, les deux

chaînes de ganglions ne seraient plus distinctes ;

ceux qui viennent immédiatement à la suite des
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deuxcéphaliques formeraient autantdepetitesniasses

circulaires, situées sur la ligne médiane du corps;

mais les cordons de communication qui servent à

les unir entre eux pour former une chaîne con-

tinue, resteraient isolés et accolés l'un à l'autre.

Il semblerait , d'après ces faits
,
que ces derniers

crustacés seraient, sous ce point de vue
,
plus élevés

dans l'échelle animale ,
que les précédents; maïs

d'autres considérations nous paraissent éloigner for-

tement les talitres des cloportes, et placer dans un

rang intermédiaire les cymothoés et les idotées.

Les organes sexuels sont situés inférieurement vers

la naissance de la queue. Les deux premiers appen-

dices dont elle est garnie en dessous, et qui sont les

analogues de ceux que cette partie nous a offerts dans

les crustacés précédents, mais plus diversifiés ici

,

et portant toujours, à ce qu'il paraît, les branchies,

différent , sous ces rapports, selon les sexes. L'ac-

couplement se fait à la manière de celui des in-

sectes, le mâle étant placé sur le dos de la fe-

melle ; celle - ci porte les œufs sous la poitrine

,

entre des écailles, formant une sorte de poche.

Ils s'y développent , et les petits restent attachés aux

pieds ou à d'autres parties du corps de leur mère
,

jusqu'à ce qu'ils aient assez de force pour nager et

se suffire à eux-mêmes. Tous ces crustacés sont

petits, et vivent, pour la plupart^ soit sur les rivages

de la mer, soit dans les eaux douces. Quelques-uns

sont terrestres; on en connaît de parasites.

TOME IV. 8
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Ces animaux se partagent en trois ordres : ceux

dont les mandibules sont munies d'un palpe pa-

raissent se lier naturellement avec les crustacés

précédents , tels sont les ampîiipodes ; ceux où ces

organes en sont dépourvus composeront les deux

ordres suivants, les loemodipodes et les isopodes.

Les cyames, genre du second, étant parasites,

nous conduiront naturellement aux» bopyres et

aux cjmothoés ,
par lesquels nous commençons

les isopodes.

LE TROISIÈME^ ORDRE DES CRUSTACÉS,

Les AMPHIPODES. (Amphipoda.
)

Sont les seuls malacostracés à yeux sessiles et

immobiles , dont les mandibules soient , ainsi que

celles des crustacés précédents, munies d'un palpe;

les seuls encore dont les appendices sous-caudaux

,

toujours très apparents, ressemblent, par leur forme

étroite et alongée , leurs articulatiops et leurs bifur-

cations ou autres découpures, ainsi que par les poils

ou les cils dont ils sont garnis, à de fausses pattes

ou à des pieds nageoires. Dans les malacostracés des

ordres suivants, ces appendices ont la forme de la-

mes ou d'écaillés ; ces cils ou ces poils paraissent

constituer ici lesbranchies. Beaucoup offrent^ ainsi

que les stomapodes et les laemodipodes, des bourses
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vésicnlaires, placées soit entre les pattes , soit à leur

base extérieure, dont on ignore l'usage.

La première paire de pieds ^ ou celle qui cor-

respond aux seconds pieds-mâchoires , est toujours

annexée à un segment propre, le premier après la

tête. Les antennes, dont le nombre,àuneseule excep-

tion près ( les phronimes ') est de quatre , sont avan-

cées , s'amincissent graduellement pour se terminer

en pointe, et se composent, comme dans les crus-

tacés précédents, d'un pédoncule, et d'une tige

unique, ou accompagnée au plus d'un petit rameau

latéral, et le plus souvent pluriarticulée. Le corps

est ordinairement comprimé et courbé en dessous

postérieurement. Les appendices du bout de la

queue ressemblent le plus souvent à de petits stjlets

articulés. La plupart de ces crustacés nagent et

sautent avec facilité, et toujours de côté. Quel-

ques-uns se trouvent dans les ruisseaux et les fon-

taines, et souvent réunis par couples, composés

des deux sexes; mais le plus grand nombre habite

les eaux salées. Ces crustacés sont d'une couleur

uniforme, tirant sur le rougeâtre ou le verdâtre.

Ils pourraient être compris dans un seul genre,

celui

Dus Crevettes. ( Gammarus. Fab.
)

Que l'on peut partager d'abord , d'après la forme et

le nombre des pieds, en trois sections.

1° Ceux qui ont quatorze pieds, tous terminés par un

crocliel, ou en painle et au nombre de quatorze.

8*



2" Ceux dont Is nombre des pieds est encore de quatorze,

mais où ces organes, ou les quatre derniers ^u moins, sont

muliques et simplement natatoires.

3° Ceux qui n'ont que dix pieds apparents,

La première section se partagera en deux.

Les uns (Uroptères, Uroptera. Latr.) ont la tête généra-

lement grosse, les antennes souvent courtes et simplement

au nombre de deux dans quelques-uns, et le corps inou; tous

les pieds, la cinquième paire au plus exceptée , simples; les

antérieurs courts ou petits, et la queue, soit accompagnée

au bout de nageoires latérales, soit terminée par des appen-

dices ou pointes élargis et bidentcs ou fourchus à leur extré-

mité postérieure. Ils vivent dans le corps de divers acalèplies,

ou m^éduses de Linnaeus, et de quelques autres zoophytes.

Ici, comme dans

Les Phronimes (Phronima. Latr. ),

Il n'y a que deux antennes (très courtes et biarticulëes);

la cinquième paire de pieds est la plus grande de toutes, et

terminée en pince didactyle; les appendices du bout de la

queue sont au nombvede six, et en forme de stylets, alongés,

fourchus ou bidentés à leur extrémité; l'on voit six sacs vé-

siculeux entre les dernières pattes. Il paraît qu'il en existe

plusieurs espèces, mais qu'on n'a point décrites d'une ma-
nière comparative et rigoureuse. Celle qui a servi de type

est

Le Phronime sédentaire ( Cancer sedentarius , Forsk.

,

Faun. arab., p. ^5; Latr., Gêner, crust. et insect, I, ii
,

2, 3. ) se trouve dans la Méditerranée, et se loge dans un
corps membraneux, transparent, en forme de tonneau,

paraissant provenir du corps d'une espèce de beroë.

Le Phronime sentinelle de M. Risso (Crust. , II , 3. ) vit

dans l'intérieur des méduses, formant les genres équorée

et géronie de Pérou et de Lesuenr. Une autre espèce, selon

M. Leach, a été observée sur les côtes de la Zélande.

Là, les antennes sont au nombre de quatre; tous les pieds

.sont simples ; la' queue a , de chaque côté de son extrémité

,

une nageoire lamclleuse ou foliacée, dont les lames sont

acuminées ou unidentées aubout.
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Les Hypéries. (Hyperia. Latr. )

Dont le corps est plus épais en devant j dont la tête est

occupée, en majeure partie
,
par des yeux oblongs et un peu

échancrés au bord interne^ dont deux des antennes sont

aussi longues au moins que la moitié du corps , et terminées

par une tige sétacée, longue et composée de plusieurs pe-

tits articles (i).

Les Phrosines. (Phrosine. Risso.)-

Semblables, pour la forme du corps et celle de là tête,

aux hypéries, mais dont les antennes sont au plus de la

longueur de cette partie, de peu d'articles en forme de stylet,

ou terminées par une tige en cône alongé (2).

' Les Dactylocères. (Dactylocera. Latr.)

Dont le corps n'est point épaissi en devant j dont la tête

est de grosseur moyenne, déprimée, presque carrée, avec

les yeux petits; et dont les quatre antennes, fort courtes et

de peu d'articles , ainsi que dans les phrosines ,
sont de for-

mes diverses : les inférieures étant menues, en forme de

stylet, et les supérieures étant terminées par une petite lame

coneave au côté interne, et représentent une cuiller ou une

pince (3).

Les autres (Crevettinès; Gàmmarinœ. Lat. ) ont toujours

quatre antennea; le corps revêtu de téguments coriaces,

élastiques
,
généralement^ comprimé et arqué j l'extrémité

postérieure de la queue est dépourvue de nageoires; ses

appendices sont en forme de stylets cylindriques ou

(i) Canoer morioculoides , Montag. , Trans. , linn. Soc., XI, 11, 3;

— Hypërie de Lesueur,. hatr. , Eacyclop. méthod. , atl. d'hisl. nat. ,

cccxxvni, 17, 18; Desmar. , Consid., pag. aSS.

(2) Phrôsina macropthalma , Risso , Joiirn. de phys. , octob. 182a ;

Desinar. , ibid. , p. ^5ç); Cancer galba , Montag, ïrans. linn. , Soc.

XI , II, a.

(3) Phrosiiia semilunata , Risso , ihid. ; Desmar. , ibid. La tige des an-

t«Bnes inférieures présente deux on trois articles , a« lieirqne ,
dans les.

phrosines, elle est inarliculce. Ici encore les arliclesdes pédoncules de»,

m^nio» jiiiteiinrs sont plus courts.
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coniques. Deux au moins de leurs quatre pieds antérieurs

sont Je plus souvent terminés en pince.

Les bourses vésiculaires , dans ceux où on les a observées

(les crevettes. Lat. ), sont situées à la base extérieure des

pieds , à commencer à la seconde paire, et accompagnées

d'une petite lame. Les écailles pectorales»^ renfermant les

œufs , sont au nombre de six.

Tantôt les quatre antennes
,
quoique de proportions dif-

férentes dans plusieurs, ont essentiellement la même forme

et les mêmes usages j les inférieures ne ressemblent point à

des pieds et n'en font point les fonctions.

Un sous-genre, que nous avons établi sous la dénomi-

nation

D'IONE (lONE. ),

Mais uniquement d'après une figure de Montagu (Orawci/^

thoraci'cus ,Trans.,\mn. Soc, IX, m, 3, 4.), nous présente

des caractères très particuliers et qui l'éloignent de tous les

autres du même ordre- Le corps se compose d'environ quinze

articles, mais que l'on ne distingue que par des incisions

latérales , en forme de d^ents. Les quatre antennes sont très

courtes ; les externes
,
plus longues que les deux autres,

sont seules visibles, lorsque l'animal est vu sur le dos. Les

deux premiers segments du corps sont pourvus chacun, dans

la femelle, de deux cirrhes alongés, charnus, aplatis, sem-

blables à des rames. Les pattes sont très courtes, cachées

sous le corps et crochues. Les six derniers segments sont

munis d'appendices latéraux , charnus, alongés, fascicules,

simples dans le mâle, en rameaux dans l'autre sexe. On voit

aussi, à l'extrémité postérieure du corps, six autres appen-

dices simples , recourbés , et dont deux plus grands que les

autres. Les valves abdominales sont très grandes, recouvrent

toute la partie inférieure du corps, et forment une espèce

de réceptacle pour les œufs. Ce crustacé se tient caché sous

le test de la callianasse souterraine, ety forme sur l'un de ses

côtés une tumeur. Montagu a conservé en vie
,
pendant plu-

sieurs jours, ce crustacé, qu'il avait retiré de sa demeure.

Les femelles sont toujours accompagnées de leurs mâles
,
qui

se fixent solidement sur leurs appendices abdominaux, à
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l'aide de leurs pinces. Ce crustacé est rare /et se rapproche,

à l'égard de ses habitudes, des bopyres. ( Voyez les Annales

des sciences naturelles , décembre 1826 ,
XLIX, 10, le maie

j

1 1, la femelle. )

Tous les amphipodes suivants ont les segments du corps

parfaitement distincts dans toute leur étendue, et aucun

d'eux et dans aucun sexe n'offre ces longs cirrhes, en forme

de rames, que l'on voit aux deux premiers desiones.

Dans ceux-ci , la griffe ou le doigt mobile , lorsqu'il existe

des pieds terminés en pince, n'est formée que d'un seul ar-

ticle.

Parmi ces derniers, il en est dont les antennes supérieures

sont beaucoup plus courtes que les inférieures et même que

leur pédoncule; la tige de celles-ci est composée d'un grand

nombie d'articles.

, Les Orchesties. (Orchestia. Leach. )
'

«

Ont les seconds pieds terminés , dans les mâles
,
par une

grande pince, avec la griffe ou le doigt mobile long, un peu

courbe; et par deux doigts dans les femelles. Le troisième

article des antennes inférieures est au plus de la longueur de

celles des deux précédents réunis (i).

Les Talitres. ( Talitrtjs. Lat. )

IN'ont aucun pied en forme de serre.

Le troisième article des antennes inférieures est plus long

que les deux précédents réunis ; ces antenpes sont grandes,

épineuses (2).

Dans les suivants, les antennes supérieures ne sont jamais

beaucoup plus courtes que les inférieures.

Quelques-uns, ayant d'ailleurs leurs antennes alongées,

sétacées, et terminées par une tige pluriarticulée et sans

serres remarquables, se rapprochent des précédents, en ce que

(1) Oniscus gamarellus , Pall, , Spicil. zool. , fasc. IX , iv , 85

Cancer gainmarus littoreus, Montag. ;
Desmar. , Consid. , pag. 261 ,

XLV, 3.

(a) Oniscus locusta ,Val[. , Spicil, zool., fasc. IX, iv , 7; Cancer

gammarus saltator , Monlag. ; Desm. , Consid. , xlv, a. '
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les anteanes supérieures sont un peu plus courtes que les

inférieures, et s'éloignent encore des suivants par la forme
de leur tête, rétrécie p^r devant, en manière de museau..

Tels sont ,

Les Attles (Atylus. Leach. ) (i),

Tous ceux qui succèdent ont les antennes supérieures

aussi longues ou plus longues que les inférieures, et leur

tête n'avance point en manière de museau.
Ici, comme dans les cinq genres suivants du docteur

Leach, le pédoncule des antennes est formé de trois arti-

cles (2).

Quelques-uas offrent, dans leurs, antennes supérieures^

un caractère unique dans cet ordre ; l'extrémité interne du
troisième article de Ipurpédoncule porte unpeti^filet articulé.

U distingue
" "

Les Crevettes ou Chevrettes. (Gammarus. Lat. )

Les quatre pieds antérieurs sont en forme de petites serres,

avec la griffe ou le doigt mobile se repliant en dessous.

L'espèce la plus connue, et d'après laquelle cette coupe a

été établie, est la Cre<^elte des ruisseaux { Cancer pulex
,

Lin. ), Squilla pulex , Deg., Insect., \II, xxxiii, i, a.

Les autres espèces sont marines (3).

Les antennes des suivants sont, ainsi que dans tous les au-

tres amphipodes, simples ou sans appendices.

Les.MÉLiTES. (Melita. Leach.)

Ont les seconds pieds terminés , dans les mâles, par une

pince grande, comprimée, avec la griffe repliée sous sa face

(1) jitylus carinatus , Iicach^Zool. mise, lxix ; Desmar. , Consid.

,

p9g. a6a , xi-v
, 4 ; Gammarus carinatus, Fab. ;— G. ni'g'^ ? cjusd. ;

Phipps, Yoy. au Pol. bor. , xii, 2 ?

(2) Le troisième article du pe'doncule peut devenir très petit , et s'assi-

miler ainsi aux suivants , ou ceux de la lig-e ; ce pe'doncule , comme dan»

les déxamines , ne paraît alors composé que de deux articles. La tige,

dans la me'thode du docteur Leach , est cense'c former un autre article ,

njais compose'.

(3) r^orez Desmar. , Consid. , pag. 265- 267..
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interne. Lesantenues sont presque d'égale longueur. L'extré-

mité postérieure du corps offre, de chaque côté, une petite

lame foliacée (i).

Les M^RA. (M^RA. Leach.)

Dont les seconds pieds sont pareillement terminés dans

les mâles en une grande pince comprimée, mais dont la

griffe se replie sui' sa tranche inférieure et n'est point ca-

chée. Les antennes supérieures sont plus longues que les

inférieures_, et l'extrémité postérieure du corps ne présente

point de lames en feuillet (2). •

Les Ampithoés. (Ampithoe. Leach.)

Où les quatre pieds antérieurs sont à peu près identiques

dans les deux sexes, et dont l'avapt-dernier article ou la maia

est ovoïde (3)..

Les Pherusès. (Phertjsa. Leacli.) *

Qui ne diffèrent des ampithoés qu'en ce que les mains des

sqrres sont filiformes (4). • ,
•

Là , le pédoncule des antennes n'est composé que de deux

articles ( le troisième se confondant par sa petitesse avec

ceux de la tige , ou formant celui de sa base ) j les supérieu-

res sont plus longues que,les inférieures. Tous les pieds sont

simples ou sans pinces. Tels sont

Les DÉxAMiNES. ( Dex AMINE. 'Leacli. ) (5)

Dans ceux-là la griffe ou le doigt mobile des deux pinces

est bJarticulée.

Les antennes sont d'égale longueur.

(1) Cancer palmatus, Monlag., Trans.linn. Soc, VU, p. 69; Eacyclop.

méthod. , atl. d'hist natur. , cccx.xxvi , 3i ; Desmar. , Consid. , xlv , 7.

(2) Cancer gammarus grosimanus , Monlag., Trans. Soc. linu. , IX,

IV, 5 ; Desmar. , Consid. , pag. 264.

(3) Cancer rubricatus , Monlag. , Trans. linn. Soc, IX, pag. 99. j

Encyclop. mdlliod.,atl. d'hist. nalur., ccc.xxxvi , 3^; Desmar., Consid.,

xtv , 9 ; — Oniscus cancellus , Pall. , SpicLl. zool. , iasc. IX , m, 18 •

Gammarus cancellus , Fab.

(4) Pherusafucicola ,.Leach ; Trans. linn. Soc, XI, p. 36o; Desmar.,

Consid.
, p. 268.

Ç5) Cancer gammarus spinosus , Monlag., Traus. Soc. linn., XI,

pag. 3 ; Desmar. , Consid. , xlv , 6.
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Les Leucothoés. ( Leucothoe. Leach,
)

Qui ont le5.antennes courtes, avec le pédoncule de deux
articles j les quatre pieds antérieurs terminés fortement en
pincej les griffes des deux antérieurs biarticulées ; celles de
la seconde paire d'un seul article et longues, (i)

Les Cérapes. (Cerapus. Say.
)

Dont les antennes sont grandes , avec le pe'doncule de
trois ( les supérieures ) ou quatre ( les inférieures ) articles

;

dont les deux pieds antérieurs sont petits , avec une griffe

d'un seul article, et dont les deux suivants se terminent
par une grande main triangulaire, unie, dentée, avec la

griffe biarticulée.

Le .Cérape tubiilaire { Cerapus tubularis, Thom, Say,
Jour, of the Acad. of nat. scienc. :of Philad. , I, iv, 7-11

;

Desm. , Consid., XLYI, 2. ) vit dans un petit tube cylindri-

que et se rapproche, à cet égard, du sous-genre suivant.

On le trouve, en grande quantité, près de Egg-Harbourg

,

. sur les côtes maritimes des États-Unis, parmi les sertulai-

res , dont il paraît se nourrir.

Tantôt enfin les antennes inférieures, beaucoup plus

grandes que les supérieures , et dont la tige est com-
posée au plus de quatre articles, ont la forme de pieds

,

et paraissent servir', du moins quelquefois, d'organes de
préhension.

Ici les seconds pieds sont lerminéspar une grande pince.

Les PoDocÈRES. ( P0DOCERUS. Leach. )

A yeux saillants (2).

Les Jasses. ( Jassa. Leach. )

A yeux non saillants (3).

Là aucun des pieds n'est terminé par une grande pince. (

(1) Cancer articulbsus
, Montag" , Trans. linn. Soc. , VII , 6 5 De»-

mar. , Consid., pag. 263, xlv, 5.

(2) Podocerus variegatus, Leach, Trans, linn. Soc. , XI, pag. 36 1 ,-

Desmar. , Consid.
,
pag. 269.

(3) Jassa pulchella , Leacli, ibid.
,
pag. 36 1 ; Desmar. , Considér. ,

pag. 269.
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Les COROPHIES. ( (^OROPHIUM. Lat.)

La Corophie longues-cornes ( Cancer grossipes , Lin. )j

Gammarus longicornis,¥ah.; Oniscus volutator, Pall., Spicil.

zool. , fasc. , IX , IV
, 95 Desm. , Consid. XLVI , i , appelée

pernys sur les côtes de La Rochelle, vit dans des trous

qu'elle se pratique dans la vase, couverte en grande partie

de parcs en bois, nommés bouchots
,
par les habitants. L'a-

nimal ne commence à paraître qu'au commencement de mai.

Il fait une guerre continuelle aux néréides, aux amphinomes,

aux arénicoles et à d'autres annelides marins qui font leur

séjour dans les mêmes lieux. Il n'est rien de plus curieux

que de voir, à la marée montante , des myriades de ces crus-

tacés, s'agiter en tout sens, battre la vase de leurs grands

brasf et la délayer, pour tâcher d'y découvrir leur proie.

Ont- ils trouvé l'un de ces annelides, souvent dix et vingt

fois plus gros qu'eux, ils se réunissent pour l'attaquer et le

dévorer. Ils ne cessent leur carnage que lorsqu'ils ont

aplani et fouillé toutes les vases. Ils se jettent même sur les

mollusques, les poissons et l^s cadavres restés à sec. Ils mon-
tent aux clayons renfermant les moules , et sur elles. Les

boucholeurs prétendent même qu'ils coupent les soies qui y
retiennent ces coquillages, afin de les faire tomber dans la

vase et pouvoir ensuite les dévorer. Us paraissent se multi-

plier pendant toute la belle saison, puisqu'on trouve à di-

verses époques des femelles portant leiirs œufs. Les oiseaux

de rivage et plusieurs poissons les dévorent à leur tour.

Nous sommes redevables de ces intéiessantes observations à

M. d'Orbigny père, conservateur du Musée de La Rochelle

et correspondant de celui d'histoire naturelle de Paris ( P^oy.

^'arlicle Podocère de l'Encyclop. méthod. ).

La seconde section ( Heteropes, Heteropa. Lat. ) est com-

posée de ceux qui ont quatorze pieds, dont les quatre der.

niers au moins muli(jues au bout et uniquement propres à

la natation, comprend deux sous-genres (i).'

(i) Celte section et la suivante forment, dans la première édition de

cet ouvrage, la seconde des isopodes , celle des phytibranches . Mais

outre que nous avons aperçu, dans quelques-uns de ces crustacés, des

palpes inandibulaircs , la forme des ajippndices sous-caudaux nous a paru
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Les Pterygocères. (Pterygocera. Lat. )
•

Qui ont le thorax partagé eu plusieurs segments; quatre

antennes garnies de soies ou de poils, formant des panaches;

tous les pieds natatoires, el dont les derniers grands et

pinnés ( i ) } et des appendices cylindriques , articulés , à

l'extrémité postérieure du corps.

Les Apseudes. (Apseudes. Leach, — Eupheus. ^hso.)

Qui ont aussi le thorax divisé en plusieurs segments, mais
dont les deux pieds antérieurs sont terminés eu une pince

didactylejdontlesdeux suivants sont élargis en une massue,

terminée en pointe et dentelée sur les bords; dont les six

suivants sont grêles et onguiculés au bout; dont les quatre

derniers sont natatoires. Les antennes sont simples. Le corps

est étroit, alongé, avec deux longs appendices, en forme de

soie, à son extrémité postérieure (2).

La troisième et dernière section (DecempÈdes, Decem-
pedes. Latr. ) se compose, d'amphipodes n'offrant que six

pieds distincts.

Les Typhis. (Typhis. Risso. )
' * »

N'ontijue deux antennes très petites. La tête est grosse,

avec les yeux point saillants. Chaque paire de pieds est an-

nexée à un segment propre; les quatre antérieurs sont ter-

minés en pince didactyle. De chaque côté du thorax sont

deux lames mobiles, formant des sortes de battants ou de

valves^ qui, réunies, et l'animal repliant ses pieds et sa queue

en dessous, ferment inférieurement le corps, et lui donnent

les rapprocher beaucoup plus des ampliipodes que des isopodcs. Au surplus,

ainsi que nous l'observons plus bas , ors animaux, dont nous n'avons vu

qu'un petit /nombre, n'ont pas encore e'té bien e'tudiés.

(i) D'après la figure de Slabber (0«wcui arenarius, Encylôp. méthod.,

atl. d'hist. natur. , cccxxx, 3 , 4-)» le nombre des pieds ne serait que de

huit; mais je pre'sume
,
par analogie, qu'il est de quatorze ; au surplus,

si la figure est exacte, ce genre appartiendrait à la section suivante.

(2) Eupheus ligioides , Risso, Crust., lîl , 875 Desmar. , Consid. ,

a^5 j
— Apseudes^ talpa, Leach; Cancer gammarus Za/pa , Monlag.

,

Trans. liurt. Soc, IX,, iv , 6. ; Desmar. , Consid. , XLvi , 9. Koy. aussi

\t gammarus hcleroeUtus de Viviani, Phosphor. maris, II, u, la.
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Ja forme d'un sphdioïde. L'extrémité postérieure de la queue

est dépourvue d'appendices (i).
\

Les Ancées. (Anceus. Risso. — Gnathia. Leach.
)

Qui ont aussi le thorax divisé en autant de segments que

de paires de pieds, mais où tous ces organes sont simples et

mouodactyles. Ils ont d'ailleurs quatre antennes ( sétacées).

La tête est forte, carrée, avec deux grandes saillies en forme

de mandibules. L'extrémité de la queue a des appendices

foliacés , en forme de nageoires (a).

Les Pranizes. (Praniza. Leach. )

Ont quatre antennes sétacées, ainsi que les ancées; mais

l«ur thorax , vu en dessus, ne présente que trois segments
,

dont les deux premiers, très courts , transversaux, portant

chacun une paire de pieds, et dont le .troisième , beaucoup
plus grand, longitudinal

,
portant les autres. Tous les pieds

sont simples. La tète est triangulaire, pointue en devant,

avec les yeux saillants. L'extrémité postérieure du corps

offre aussi, de chaque côté, une nageoire (3).

A ce même ordre des amphipodes paraissenlT appartenir

divers autres genres de MM.Savigny, Rafinesque et Say (4),

ruais dont les caractères n'ont pas été donnés ou suffisam-

ment développés. Ceux même de quelques-uns des sous-

genres que je viens de citer sollicitent un nouvel examen.
M. Milne Edwards a recueilli sur plusieurs de ces crusta-

cés, des observations précieuses et détaillées, qui contribue-

vont certainement a eclaircir ce sujet.

(i) Tjplds ovoïdes, Risso , Crust. ,11, 9; Desmar. , Consid. , pag.

281 , XLVl, 5.

(2) Anceusforftcularis yTMsso, Crust. , II, 10; Desinar. , Consid. ,

XLVi, 6; — Anceus maxillaris ^ Cancer maxillaris , Montag. , Ti-ans.

linn. Soc. , VII, vi, 2; Dcsniar., ibid. , xlvi, 7.

(3) Oniscus cœndeatus, Montag. , Tians. linn. Soc. , XI, iv, 2 ; Ea-
cyclop. mcihod. , ail. d'iiist. nat., cccxxix, 28, et cccxxix, a4 . a5;

Desniar. , Consid. , xlvi , 8.

(4) Je ne puis encore rien dire du G. ergine de M. Risso : il semble ,

par le nombre des pieds , appartenir à la dernière section des amphy-
podes , et par la manière dont ils se terminent et le nombre des segments
du corps, se ranger avec les isopodes.
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LE QUATRIÈME ORDRE DES CRUSTACÉS

,

Les L^MODIPODES. ( Lvemodifoda.)

Sont, parmi les malacostracés à yeux sessiles , les

seuls dont l'extrémité postérieure du corps n'offre

point de branchies distinctes; qui n'aient presque

pas de queue , les deux dernières pattes étant in-

sérées à ce bout , ou le segment leur servant d'at-

tache n'étant suivi que d'un à deux autres articles

très petits. Ils sont encore les seuls où les deux

pieds antérieurs, et qui tépondent aux seconds

pieds-mâchoires , fassent partie de la tête.

Ils ont tous quatre antennes sétacées et portées

sur un pédoncule de trois articles, des mandibules

sans palpes , un corps vésiculaire à la base de quatre

paires de pieds au moins , à commencer à la seconde

ou à la troisième paire
, y compris ceux de la tète. Le

corps, le plus souvent filiforme ou linéaire, estconi-

posé7 en comptant la tête, de huit à neuf articles^

avec quelques petits appendices , en forme de tuber-

cules, à son extrémité postérieure et inférieure. Les

pieds sont terminés par un fort crochet. Les quatre

antérieurs, dont lesseconds plus grands, sont toujours

terminés en pince monodactyle ou en griffe. Dans

plusieurs, lesquatre suivants sont raccourcis, moins

articulés, sans crochet au bout , ou rudimentaires,

et nullement propres aux usages ordinaires.

Les femelles portent leurs œufs sous les secoi'.d
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et troisième segments du corps, dans une poche

formée d'écaillés rapprochées.

Ces crustacés sont tons marins ; M. Savigni les

considère comme avoisinant les pjcnogonides, et

faisant avec eux le passage des crustacés aux arach-

nides. Dans la première édition de cet ouvrage
,

ils formaient la première section de l'ordre des iso-

podes, celle des cistibranches.

On pom-rait n'en former qu'un seuf geiire, auquel
,

par di'oit d'ancienneté, on conserverait le nom

De Cyàme. (Cyamus. Latr.
)

Les uns ( Filiformes , Filiformia , Latr. ) ont le corps long

et très grêle ou linéaire, avec les segments longitudinaux;

les pieds pareillement alongés et déliés, et la tige des an-

tenn.es composée de plusieurs petits articles.

lisse tiennent parmi les plantes marines, marchent à la

manière des chenilles arpenleuses , tournent quelquefois

avec rapidité sur eux-mêmes, ou redressent leur corps en
faisant vibrer leurs antennes. Ils courbent, en nageant, les

extrémités de leur corps.

Les Leptomères. (Leptomera. Latr. — Proto. Leach.
)

Ont quatorze pieds (les deux annexés à la tête compris)
complets et dans une série continue.

Ici , comme "dans nos Leptomè^res propres ( Gammarus pé-
dalas, Mull.

, Zool. dan. , Cl i , 2), tous les pieds, à l'ex-

ception des deux antérieurs, ont un corps vésiculaire à leur

base. Là, comme dans les Protons de M. Leach ( Cancer pé-
dalas, Montag., Trans. linn. Soc, II, 6; Encyclop. méth.,
ail. d'hist. natur., CCCXXWI, 38.), ces appendices ne sont
propres qu'aux seconds pieds et aux quatre suivants (i).

(i) Rapportez encore aux leptomères la squilla veniricosa de Mùller,
Zool. dan., lvi , i-3; Herbst., xxxvi ,11: — le Cancer linearis de Lin-
naeiis est peut-être conge'nère. Il lui donne six pieds, mais sans compter
la tête. • .
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Les Nauprédies. (Naupredja. Latr. )

N'ont que dix pieds, tous dans une série continue; les

seconds et les deux paires suivantes ont à leur base un corps

vésiculaire (i). . .

Les Chevrolles. (Caprella. Lamck.
)

IN'ont pareillement que dix pieds , mais dans une série in-

terrompue, à commencer inclusivement au second segment,

la tête non comprise; ce segment et le suivant offrent cha-

cun deux corps vésiculaires et sont totalement dépourvus

de pattes (i).

Les autres (Ovales, Ovalia. Latr.) laemodipodes ont le

corps ovale, avec les segments transversaux. La tige des an-

tennes paraît être inarticulée. Les pieds sont courts ou peu
alongés; ceux des second et troisième segments sont impar-

faits et terminés par un long article cylindrique et sans cro-

chets; ils ont , à leur base, un corps vésiculaire alongé. Ces

laemodipodes forment le sous-genre

Des Cyames proprement dits. ( Cyamus. hâtr. — Larunda.

Leach.

)

J'en ai vu trois espèces, qui vivent toutes sur des'cé-

tacés, et dont la plus connue, le Cyame de la baleine

( Oniscus ceti, Lin. ; Pall., Spicil. zool., fasc. IX, iv, i4
;

Squille de la baleine ^ Degéer. , Ins. , Yll, 6, vi ; Pj^cno-

goniim céti , Fab.; Savig., Mém. sur les anim. sans vert.

,

(i) Sous-genre établi sur une espèce de uos côtes, qui me parait ine'dite.

{2) J-i-d s(fuilla lobata de Mûller, Zool. dan. lvi, 4-6; son Gamma-
rus ejuadrilobalus , ibid. , cxiv, i 2; VOniscus scolopendroides dePallas,

Spicil. zoool. , fasc. IX , iv , 1 5 , .«ont des chevroles ; mais leur distinc-

tion spécifique n'est point rigoureusement caractérise'e. Nous avions

rapporté à la première le cancer Unearis de Linnaeus , ce qui ( voyez la

note précédente ) nous paraît aujourd'hui douteux. Sou cancer filifor-

mis est probablement une chevrolle; le Cancer phasma de Montagu

,

Trans. linn. Soc, VII, vi, 2 , est congénère. La figure qu'il en a donnée

a été reproduite dans fatl. d'hist. natur. de UEncyclop. méthod.
,

pi. cccxxxvi , 37. ]^oj-ez, pour cet ordre et ses genres, la seconde édition

du nouv. Dict. d'hist. natur. , et l'ouvrage de M. Desmar. , sur les

crustacés. «
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fasc. i , V, I. ) se trouve aussi sur le maquereau : les pê-

cheurs l'ont désignée sous le nom de Pou de haleine. Une

autre espèce, très analogue , a été rapportée par feu Dela-

lande de son voyage au cap de Bonne-Espérance. La troi-

sième , beaucoup plus petite, se trouve sur des cétacés des

mers des Indes orientales.

LE CINQUIÈME ORDRE DES CRUSTACÉS

,

Les Isopodes. (Isopoda. — Polygonata , Fab. , le genre

Blonoculus retranché.
)
(i)

Se rapprochent des lœmodipodes par l'absence

de palpes aux mandibules^ mais ils s'en éloignent

sous plusieurs rapports; les deux pieds anléineurs

(i) MM. Victor Audouin et Milne Edwards nous ont donné (Annales

des sciences nat., août 1827, p. Syg-SSi), des observations inte'rcssan tes

sur la circulation des isopodes, et notamment les ligies. Le cœur a la forme

d'un long vaisseau, e'tendu au-dessus de la face dorsale de l'intestin. Sou

extrémité antérieure donne naiss.nnce à trois artères , les mêmes que

celles des décapodes. On voit aussi des branches latérales se dirigeant du

cœur vers les pattes. Au niveau des deux premières articulations de l'ab-

domen (la queue), cet organe reçoit, à droite et à gaucbe , de petits

canaux ( vaisseaux branchio-cardiaques ) ,
qui semblejt venir des brau-

chies. D'après leurs expériences sur les ligies , il paraîtrait que le sys-

tème veineux est moins complet que dans les décapodes macroures
;
que

le sang , chassé du cœur dans diverses parties du corps
,
passe dans des

lacunes que les organes laisseraient entre eux à la face inférieure du corps,

et qui communiqueraient librement avec les vaisseaux afférents des bran-

chies. Le sang , après avoir traversé l'appareil respiratoire , reviendrai!

an cœur, en traversant les vaisseaux branchio-cardiaques. Cette disposi-

tion établirait le passage du système circulatoire des crustacés décapodes

à celui de certains crustacés branchiopodes: Selon M. Cuvier , les deux

cordons anomaux composant la partie moyenne du système nerveux des

cloportes (et probablement des autres isopodes et même des amphipodes),

ne sont pas entièrement rapprochés , et on les dislingue bien dans toult-

leur étendue. Il y a neuf ganglions sans compter le cerveau ; mais les

deux premiers et les deux dpruierrs sont si rapprochés ,
qu'on pourrait le.*

TOMf: IV. 9
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ne sont point annexés à la tête , et dépendent, ainsi

que les suivants, d'un segment propre. Ils sont tou-

jours au nombre de quatorze^ onguiculés, et sans ap-

pendice vésiculeux à leur base. Le dessous de la queue

est garni d'appendices très apparents, sous laforme de

feuillets ou de bourses vésiculaires, et dont les deux

premiers ou les extérieurs recouvrent ordinaire-

ment , totalement ou en grande partie , les autres.

Le corps est générament aplati, ou plus large qu'é-

pais. Laboucliesecomposedesmémespiècesquedans

les crustacés précédents {vojez les généralités des

malacostracés) ; mais ici celles qui répondent auxdeux

pieds-mâchoiressupérieurs des décapodes, présentent

encore plus que dans les derniers l'apparence d'une

lèvre inférieure , terminée par deux palpes. Deux

des antennes, les mitoyennes, s'oblitèrent presque

dans les derniers crustacés de cet ordre
, qui sont

tous terrestres, et diffèrent encore des autres par

leurs organes respiratoires. Les organes sexuels mas-

culins s'annoncent le plus souvent par la présence

d'appendices linéaires ou filiformes, et quelque-

fois de crochets placés à l'origine interne des pre-

réduire à sept. Le second et les six suivants fonmissent des nerfs aux

sept paires de pattes; les quatre ante'rieures
,

quoique analogues, par

l'ordre de succession des parties, aux quatre derniers pieds-mâchoires des

de'capodes / sont réellement des pieds proprement dits. Les segments

qui viennent imme'diatement après , ou ceux qui forment la queue , re-

çoivent leurs nerfs du dernier ganglion ; ces segments peuvent être con-

side're's comme de simples divisions d'un segment unique , rcpre'sente' par

ce ganglion ; aussi voyons-nous que le nombre de ces segments posté-

rieurs varie.
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mières lames sous-caudales. Les femelles portent

leurs œufs sous la poitrine^ soit entre des écailles,

soit dans une poche ou sac membraneux qu'elles

ouvrent, afin de livrer passage aux petits, qui nais-

sent avec la forme et les parties propres à leur es-

pèce, et ne font que changer de peau en grandis-

sant. Le plus grand nombre vit dans les eaux. Ceux

qui sont terrestres ont encore besoin, ainsi que les

autres crustacés vivant aussi hors de l'eau , d'une

certaine humidité atmosphérique, pour pouvoir

respirer et conserver leurs branchies dans un état

propice à cette fonction.

Cet ordre , dans Linnaeus , embrasse le genre

Des Cloportes. (Oniscus.)

Que nous partagerons en six sections.

La première ( Epicarides , Epicarides , Latr. ) se compose
d'isopodes parasites, sans yeux ni antennes, dont le corps

est très plat, très petit, et oblong dans les mâlesj beaucoup

plus grand dans les femelles , en forme d'ovale rétréci et un
peu courbé postérieurement, creux en dessous, avec un re-

bord tlioracique, divisé de chaque côté en cinq lobes mem-
braneux j les pieds sont situés sur ce rebord, très petits, i-e-

coquillés, et ne peuvent servir à la marche ni à la natation.

Le dessous de la queue est garni de cinq paires de petits

feuillets ciliés, imbriqués, répondant à autant de segments,
et disposés sur deux rangées longitudinales; mais l'extré-

mité postérieure est dépourvue d'appendices. La bouche
ne présente distinctement que deux feuillets membraneux,
appliqués sur un autre de même consistance, en forme de
grand quadrilatère. La concavité inférieure, formant une
sorte de corbeille plate, est remplie par les œufs. Près de
leur issue se trouve constamment l'individu que l'on pré-

sume être le mâle. Son extrême petitesse semble interdire

9*
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toute possibilité de copulation. Suivant M. Desmarest, il est

pourvu de deux yeux j son corps est droit et presque linéaire.

Ces crustacés ne forment qu^un seul sous-genre^ celui

Des BopYRES. ( BopYKUs, Latr. )

L'espèce la plus commune est le Bopyre des chevrettes

(Bopyrus crangon/m, Latr., Gêner, crust. et insect., I, 1 14;

Monoculus crangorum , Fab.j Fouger. de Bondar. , Mém.
de l'Âcad. roy. des scienc. , 1772, pi- i ; Desmar. , Cons. ,

XLIX, 8— 13 ), vit sur les palémons squille et porte-

scie. Placée immédiatement sur les branchies et au-dessous

flu test, elle produit sur l'un de ses côtés une grosseur en

forme de loupe. Les pêcheurs de la Manche croient que ce

sont des individus très jeunes de plies ou de soles.

M. Risso en a décrit une autre espèce ( B. des pale'mons),

et sous la femelle de laquelle il a observé huit à neuf cents

petits vivants (i).

La seconde section (CymothoadÈs , Cymothoada , Latr. )

comprend des isopodes à quatre antennes très apparentes,

sétacées et presque toujours terminées par une tige pluriar-

ticulée ; ayant des yeux, une bouche composée comme d'or-

dinaire {voyez les généralités des malacostracés à yeux sessiles);

des branchies vésiculeuses , disposées longitudiualement par

paires j la queue formée de quatre à six segments, avec une

nageoire de chaque côléj près du bout, elles pieds anté-

rieurs le plus souvent terminés par un fort onglet ou cro-

chet. Ces crustacés sont tous parasites.

Tantôt les yeux sont portés sur des tubercules, au sommet

de la tête ; la queue n'est composée que de quatre segments.

Les Séroles. (Serolis. Leach.)

Dont on ne connaît qu'une seule espèce (Oymothoa para-

doxa , Fab. ). Les antennes sont placées sur deux lignes , et

terminées par une tige pluriarticulée.Sous les trois premiers

segments de la queue, entre les appendices ordinaires, il y
en a trois autres transverses et terminés postérieurement en

(1) Voyez, sur ce sous-genre, l'ouvrage de M. Desmarest, qui l'a de'crit

très comple'tement.
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pointe (F^qyez, pour d'autres détails, Desmav. / Consid-

sur la classe des crust., pag. 292-294).

Tantôt les yeux sont latéraux et point portés sur des tur

hercules. La queue est composée de cinq à six segments.

Ici les yeux ne sont point composés d'yeux lisses, rappro-

chés et en forme de petits grains; les antennes sont sur deux

lignes et de sept articles au moins; les sis pieds antérieurs

sont communément terminés par un fort onglet.

Dans les uns, et dont la queue est toujours de six seg-

ments , la longueur des antennes inférieures ne surpasse

jamais la moitié de celle du corps.

Nous commencerons par ceux dont les mandibules, comme
de coutume, ne sont point ou très peu saillantes. Ici viennent

Les Cymothoés. (Cymothoa. Fab.)

Dont les antennes sont presque d'égale longueur, les

yeux peu apparents, avec le dernier segment de la queue en

carré transversal, et les deux pièces terminant les nageoires

latérales , linéaires et égales, en forme de stylet (i).

Les IcHTHYOPHiLES. ( IcHTHYOPHiLus. Latr. — Nerocila,

Livoneca. Leacli.)

Ayant aussi les antennes d'égale longueur et les yeux peu

visibles, mais dont le dernier segment du corps est presque

triangulaire, avec les deux pièces terminant les nageoires

latérales, en forme de feliillets ou de lames (dont l'extérieure

plus grande dans les Nérociles , et de la grandeur de l'autre

dans les Livonèces ) (2).

Dans les quatre sous-genres «uivants, les antennes supé-

rieures sont manifestement plus courtes que les supérieures.

Plusieurs ont, ainsi que les cymothoés , tous les pieds ter--

minés par un onglet fort et très arqué; les huit derniers ne

sont point épineux; les yeux sont toujours écartés et con-

vexes. Us forment trois genres dans la méthode de M. Leach,

(i) Cymothoa œstruin, Fab.; Desmar. , Consid. , xtvi, 6, 7;

—

C. im-

hricata, Fab. Voyez, pour les autres espèces, Desmar. , ibid.

(a) ^qyez le même ouvrage de M. Desmarest, pag. 807, genres né-

ivcile et lifonèce , et diverses espèces de ciinothoés de M. Rissso, pag. 3 10

et 3 1

1

.
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mais que Ton peut réunir eo un seul sous-genre, sous la dé-

nomination commune de l'un d'eux^ celui

De Cakolire. (CAwoDRA.Leach.

—

ejasd. Anilocra. Olencira.)

Les olencires (i) ont les lames de leurs nageoires étroites

et armées de piquants. Dans les anilocres (2) , la lame exté-

rieure de ces nageoires est plus longue que l'intérieure
j

c'est l'inverse dans les canolires (3). Ici , en outre, les yeux
sont peu granulés, tandis qu'ils le sont très sensiblement

dans le précédent.

Dans les trois sous-genres suivants, les second, troisième

et quatrième pieds sont seuls terminés par un onglet forte-

ment courbé, et les huit derniers sont épineux. Les yeux
sont ordinairement peu convexes, grands, et convergent anté-

rieurement.

Les AEga. ( AEga. Leach.
)

Ont les deux premiers articles de leurs antennes supé-

rieures très larges et comprimés, tandis que dans les deux

sous-genres qui succèdent, ces articles sont presque cylin-

driques (4).

Les ROcmÈLES. (Rocinela. Leach.
)

Diffèrent des aega, ainsi que nous venons de le dire
,
par

la forme des deux premiers articles de leurs antennes supé-

rieures , et s'en rapprochent d'ailleurs par leurs yeux grands

et rapprochés antérieurement (5).

Les CoNiLiRES. (Conilira. Leach. )

Ressemblent aux rocinelles par leurs antennes; mais les

yeux sont petits, écartés, et les bords des segments sont

presque droits et non en forme de faulx et proéminents (6).

Le dernier sous-genre, parnri ceux de cette section dont

(i) Desmar. , Consid.., pag. 3o6.

(a)— Ibid. , Item. , anilocre du Cap , xtvni , l

.

(3) — Ihid. , pag. 3o5.

(4) — Ihid. , pag. 3o4, cega entaillée, xlvii » 4» 5.

(5)— Ibid. , item.

(6) — Ibid. , item.
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Jes antennes sont sur deux lignes, dont la queue est de six

segments, et dont les antennes inférieures sont toujours

courtes, se distingue de tous les précédents par ses mandi-

bules fortes et saillantes. C'est celui

De Synodus. (Synodus. Latr.)

Établi sur une seule espèce ( J^oyez cet article dans VEn-

cyclop. méth. ).

Dans ceux qui suivent, la queue n'est le plus souvent

composée que de cinq segments. La longueur des antennes

inférieures surpasse la moitié de celle du corps.

Les CiROLANES. (CiROLANA. LcacH. )

Ont six segments à la queue (i).

Les ISelocires. ( Nelocira. Leach. )

N'en ont que cinq. La cornée des yeux est lisse {i).

Les EuRYDicES. (ExTRYDiCE. Leach. )

Semblables aux nélooires par le nombre des segments

caudaux, s'en éloignent sous le rapport de leurs yeux gra-

nuleux (3).

Ce sous-genre nous conduit à ceux où ces organes sont

formés de petits grains ou d'yeux lisses rapprochés, qui ont

d'ailleurs les quatre antennes insérées sur une même ligne

horizontale, de quatre articles au plus, et tous les pieds am-

bulatoires. La queue est composée de six segments, dont

le dernier grand et suborbiculaire. Tels sont

Les LiMNORiES. (LiMNORiA. Leach. )

La seule espèce vivante connue, la Limnorie térébrante

( Limnoria terebrans , Leach , Edimb., Encyclop., VU, pag.

4335 Desm., Consid., pag. 3i2)
,
quoique n'ayant guère plus

de deux lignes de long, est néanmoins, par ses habitudes

et sa multiplication, très nuisible. Elle perce le bois des

vaisseaux en divers sens, avec une promptitude alarmante.

(1) Desmar. , Consid. , p. 3o3.

(a) — Ibid. . pag. 3o3 ; nélocire de Swainson , XLvm , 2.

(3) — Ibid. , item.
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Elle se roule en boule, lorsqu'on la saisit. On la trouve dans

diverses paities de l'Oce'an britannique.

Le professeur Germar a envoyé à M. le comte Dcjean la

figure et la description d'un petit crustacé fossile, qui nous

a paru se rapporter à ce sous-genre (i).

La troisième section ( Sphéromides , Sphœromides , Lat. )

nous offre quatre antennes très distinctes, sétr.cées ou coni-

ques, et, un seul sous-genre excepté {anlhitre), toujours ter-

minées par une tige divisée en plusieurs petits articles, et

courtes j les inférieures, toujours plus longues , sont insé-

rées sous le dessous du premier article des supérieures, qui

est épais et large. La bouche est composée comme de cou-

tume. Les branchies sont vésiculeuses ou molles , à nu, et

disposées longitudinalement par paires. La queue ne pré-

sente que deux segments complets et mobiles, mais ayant

souvent sur le premier des lignes imprimées et transverses
,

indiquant les vestiges des autres segments ; de chaque

côté de son extrémité postérieure est une nageoire terminée

par deux feuillets, dont l'inférieur est seul mobile, et

dont le supérieur {i) est formé par un prolongement in-

terna du support commun. Les appendices branchiaux sont

recourbés intérieurement; le côté interne des prerhiers est

accompagné, dans les mâles, d'une petite pièce linéaire

et alongée. La partie antérieure de la tète située au-dessous

des antennes est triangulaire ou en forme de cœur ren-

versé.

Les uns ont le corps ovale ou oblong, prenant ordinaire-

ment , dans la contraction la forme d'une boule ; les anten-

nes terminées par un article pluriarticulé, et les inférieures

au moinii sensiblement plus longues que la tête. Les nageoi-

res latérales et postérieures sont formées d'un pédoncule et

de deux lames, composant avec le dernier segment une na-

geoire commune en éventail.

(i) iJoniscus prœgustator , figuré dans Parkinson , et trouvé dans des

roches cariées, avoisine cette espèce , ou parait du moins appartenir à la

même section.

(a) Il se replie sur le bord postérieur du dernier segment , et dans plu-

sieurs, tels que les znzares , les nésces, de M. Leach , en manière de

cintre.
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Dans ceux-ci, les lignes imprimées et transverses du seg-

ment antérieur de la queue, toujours plus court que le sui-

vant ou dernier, n'atteignent pas les bords latéraux. Le pre-

mier article des antennes supérieures est en forme de pa-

lette triangulaire.

La tête, vue en-dessus , forme un carré transversal. Les

feuillets des nageoires sont très aplatis , et la pièce inter-

médiaire ou le dernier segment est élargi et arrondi latéra-

lement.

Les ZuzARES. •( ZuzABA. Leacli. )

Où les feuillets des nageoires sont très grands, et dont le

supérieur, plus court, s'écarte de l'autre, pour former une

bordure ou cintre au dernier segment (i).

Les Sphéromes. (Sphjeroma. Lat. ) ,

Où les feuillets sont de grandeur moyenne, égaux et ap-

pliqués l'un sur l'autre (2).

Dans ceux-là , les lignes imprimées ou sutures transverses

du segment antérieur de la queue atteignent ses bords la-

téraux et le coupent. Le premier article des antennes supé-

rieures forme une palette alongée, carrée ou linéaire.

Les feuillets des nageoires sont ordinairement plus étroits

et plus épais que dans les précédents; l'extérieur emboîte

quelquefois ( cymodaçées) l'autre; celui-ci est prismatique j

leur point de réunion présente l'apparence d'un nœud ou

d'un article.

Tantôt le sixième segment du corps est sensiblement plus

long dans toute sa largeur que les précédents et le suivant.

L'un des deux feuillets des nageoires est seul saillant.

Les Ne'sées. (N^sa. — Canipecopea. Leach.) (3).

j Tantôt le sixième segment du corps est de la longueur des

précédents et du suivant.

(i) Desmar, , Consid. , pag. 298.

(a)

—

Ibiil.
j

pag. 399-302. Sphérome dent^,'xi.Y\i, 3;^-Oniscus
serratus , Fab.

(3) Desmar. , Consid. ; nesée bidentée , xlvii , a ;— Campeoopée veliie
,

ibid., iicni , i.
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Les CiLicÉES. (CilicjEa. Leach.)

Où l'un des feuillets des nageoires est seul saillant , l'au-

tre s'adossaut contre le bord postérieur du dernier seg-

ment (i).

Les Cymodocées. (Cymodocea. Leach.)

Où les deux feuillets des nageoires sont saillants et pa-

reillement dirigés en arrière ; dont le sixième segment

n'est point prolongé postérieurement , et dont l'extré-

mité du dernier offre une petite lame , dans une échau-

crure (2).

Les Dynamènes. ( Dynamene. Leach. )

Semblables aux cymodocées par la saillie et la direction

des feuillets des nageoires, mais où le sixièaae segment se

prolonge en arrière, et où le dernier n'offre qu'une simple

fente, sans lame (3).

Les autres , tels que

Les Anthure's (Anthura. Leach. ),

Ont le corps vermiforme elles antennes à peine aussi lon-

gues que la tête, de quatre articles. Les feuillets des na-

geoires postérieures forment, par leur disposition et leur

rapprochement , une sorte de capsulet

Les pieds antérieurs sont terminés par une pince mono-
dactyle (4).

Dans la quatrième section ( Idotéïdes, Idoteides, Leach.),

les antennes sont aussi au nombre de quatre, mais sur une

même ligne horizontale et transverse j les latérales se termi-

nent par une tige finissant en pointe, s'amincissant graduel-

lement et pluriarticulée j les intermédiaires sont courtes,

filiformes ou un peu plus grosses vers le bout, de quatre

(i) Desm. , Consid. , Cilicée de Latreille , XLVin, 3.

(2) Desmar, ibid. , item , xlviii
, 4-

(3) Besmar. , ibid.
,
pag. 297.

(4) Desmar., ibid., anthure grêle, XLVi, i3; Oniscus graciïis
,

Montag. , Trans. linn. Soc. , IX , v , 6 ;
— Gainmarus heteroclUus .

Vivian. , Phosph. maris. , 11, 1 1, la.
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articles , dont aucun n'est divisé. La composition de la bou-

che est la même que dans les sections précédentes. Les bran-

chies sont en forme de vessies ( blanches dans la plupart
)

,

susceptibles de se fjonfler , de servir à la natation , et recou-

vertes par deux lames ou valvules du dernier segment, ad-

hérentes latéralement à ses bords, longitudinales, biarticu-

lées, et s'ouvrant au milieu, par une ligne droite, comme
deux battants de porte. La queue est formée de trois seg-

ments, dont le dernier beaucoup plus grand, sans appendi-

ces au bout, ni nageoires latérales. Ces crustacés sont tous

marins.

Les Idotées. (Idotea. Fab.

)

Ont tous les pieds fortement onguiculés, identiques^ le

corps ovale ou simplement oblong, et les antennes latérales

plus courtes que la moitié du corps (i).

Les Sténosomes. (Stenosoma. Leach. )

N'en diffèrent que par la forme linéaire du corps et la

longueur des antennes, surpassant la moitié de celle du

corps (2).

Les ÂRCTUEES. ( Arcturus. Lat. )

Sont très remarquables par la forme des seconds et troi-

sième pieds
,
qui se dirigent en avant , et se terminent

par un long article barbu , et mutique ou faiblement ongui-

culé j les deux antérieurs sont appliqués sur la bouche et

onguiculés 5 les six derniers sont forts, ambulatoires , re-

jetés en arrière et bidentés à leur extrémité. Sous le rap-

port de la longueur des antennes et de la forme du corps,

ils se rapprochent des sténosomes.

Je n'ai vu qu'une seule espèce ( Arcturus tuberculatus )

(1) Oniicus entomon, Lin.; Squilla entomon , Deg. , Insect., VII,

XXXII ,1,2; — Idotea tricuspidata , Latr. ; Desm
.

, Consid. , xlvi , i i .

foyez , pour les autres espèces, cet ouvrage et l'article Jdotée du nouv.

Dict. d'hist. natur. , 2« e'dit.

(a) Stenosoma^ Uneare , Leach ; Desmar. , ibid. , item , xlvi , 1 2 ;
—

Stenosoma hecticum, ihïd.; Idotea viridissima , Risso, Crust. , III , 8.

Voyez, pour les autres espèces , Touvi'age de M. Desmarest.
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et qui a été rapportée des mers du Nord , dans l'une des

dernières expéditions anglaises au pôle arctique.

La cinquième section ( Asellotes , Asellota, Lat. ) nous

présente des isopodes à quatre antennes très apparentes,

disposées SU) deux lignes, sétacées, terminées par une tige

pluriarticulée ; deux mandibules, quatre mâchoires, recou-

vertes à l'ordinaire par une espèce de lèvre formée par les

premiers pieds-mâchoires j des branchies vésiculeuses , dis-

posées par paires, recouvertes par deux feuillets longitudi-

naux et biarticulés, mais libres j une queue formée d'un

seul segment^ sans nageoires latérales, mais avec deux sty-

lets bifides ou deux appendices très courts , en forme de tu-

bercules , au milieu de son bord postérieur. D'autres appen-
dices en forme de lames, situées à sa base inférieure, plus

nombreux dans les mâles , distinguent les sexes.

Les AsELLES. ( AsELLus. Geoff. )

Ont deux stylets bifides à l'extrémité postérieure du corps,

les yeux écartés, les antennes supérieures de la longueur au

moins du pédoncule des inférieures, et les crochets du bout

des pieds entiers.

La seule espèce connue de ce sous-genre, VÀselle d'eau

douce (Geoff. , Ins., II, xxii, 2; Squille aselle , Deg. , In-

sect. , VU, XXI j I ; Desm. , Consid. , xlix, i , 2 ; Idotea

aquatica , Fab.), est très abondante dans les eaux douces

et stagnantes , ainsi que dans les mares des environs de Pa-

ris. Elle marche lentement, à moins qu'elle ne soit ef-

frayée. Au printemps, elle sort de la vase où elle a passé

l'hiver. Le mâle , beaucoup plus gros que la femelle,

porte celle-ci une huitaine de jours, en la retenant avec

les pattes de la quatrième paire. Lorsqu'il l'abandonne
,

elle est cliargée d'un grand nombre d'œufs , renfer-

més dans un sac membraneux, placé sous la poitrine , et

s'ouvrant par une fente longitudinale, à la naissance des

petits.

Les Oniscodes. (Oniscoda. Lat.)

Ou lesjanires (i) deM. Leach, diffèrent des aselles parle

(0 Nom employé par M, Risse pour un genre de la même classe, et

«ju'il m'a feUu dès lors remplacer ici par un aratre.
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rapprochement de leurs yeux, leurs antennes supérieures

plus courtes que le pédoncule des inférieures , et par les cro-

chets des tarses, qui sont bifides.

La seule espèce connue ( Janira maculosa , Leach.
;

Desm.; Consid., pag. 3i5.) aété trouvée sur les côt€s d'An-

gleterre, parmi les varecs et les ulves.

Les J^RA. ( Jjera. Leach. )

N'ont à la place des stylets du bout de la queue, que deux

tubercules.

On n'en a aussi décrit qu'une seule espèce (/œraa/Z'//À'on5',

Leach; Desni., Consid., pag. 3i6), et qui est très com-

mune sur les côtes d'Angleterre , sous les pierres et au

milieu des varecs.

Enfin , les isopodes de la sixième et dernière section (Clo-

roRTmES, Oniscides , Lat. ) ont bien quatre antennes, mais

dont les deux intermédiaires très petites, peu apparentes et

de deux articles au plus ; les latérales sont sétacées. La queue

est composée de six segments, avec deux ou quatre appen-

dices, en forme de stylets, au bord postérieur du dernier

et sans nageoires latérales. Les uns sont aquatiques et les

autres terrestres. Dans ceux-ci, les premiers feuillets du

dessous de la queue offrent une rangée de petits trous, où

l'air pénètre et se porte aux organes de la respiration
,
qui y

sont renfermés.

Les uns ont le sixième article de leurs antennes ou leur

tige composé, de manière qu'en comptant les petites articu.

lalions de cette partie, le nombre total de tous les articles est

au moins de neuf. Ces isopodes sont marins et forment deux

sous-genres.

'^ Les Tylos. (Tylos. Lat.)

Paraissent avoir la faculté de se rouler en boule. Le der-

nier segment du corps est demi circulaire et remplit exacte-

ment l'échancrure formée par le précédent; les appendices

postérieurs sont très petits et entièrement inférieurs. Les

antennes n'ont que neuf articles, dont les quatre derniers

composant la tige. De chaque côté est un tubercule enfoncé,

représentant chacun l'une des anteqines intermédiaires; l'es-

pace intermédiaire est élevé.
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Les branchies sont vésiculeuses, imbriquées, et recou-

vertes par des lames (i).

Les LiGiES. ( LiGiA. Fab. )

Ont la tige des antennes latérales composée d'un grand

nombre de petits articles et deux stylets très saillants, par-

tagés au bout en deux branches, à l'extrémité postérieure

du corps.

La Ligie océanique ( Oniscus oceanicus , Linn. ), Desm. ,

Consid., XLIX, 3, 4^ est longue d'environ un pouce, grise,

avec deux grandes taches jaunâtres sur le dos. Les anten-

nes latérales sont de moitié plus courtes que le corps , et

leur tige est divisée en treize articles. Les stylets sont de

la longueur de la queue. Elle est très commune sur nos

côtes maritimes , où on la voit grimper sur les rochers ou

sur les parapets des constructions maritimes. Lorsqu'on

cherche à la prendre , elle replie promptement ses pattes

et se laisse tomber.

Dans la Ligie italique {Ligia italica, Fab. ) , les anten-

nes latérales sont presque de la longueur du corps, avec

la tige ou la sixième articulation divisée en 3ix-sept pe-

tits articles. Les stylets sont beaucoup plus longs que la

queue.

La Ligie des mousses ( Oniscus hypnorum , Fab. j Cuv.

,

Journ. d'hist. natur. ,11, xxvi, 3, 4> 5j Oniscus agilis
,

Panz., faun., 1ns. gei'm., fasc.,IX, xxiv). Les antennes

latérales sont plus courtes que la moitié du corps, et leur

tige n'a que dix petits articles. Le pédoncule des stylets

postérieurs a , au côté interne , une dent et une soie. ^

Dans les autres , et tous terrestres , les antennes latérales

n'offrent au plus que huit articles, dont les proportions, vers

l'extrémité, diminuent graduellement, ou sans qu'aucun

d'eux paraisse être divisé ou composé.

Ici les appendices ou stylets postérieurs s'avancent au delà

du dernier segment. Le corps ne se contracte point ou que

très imparfaitement en boule.

[i) Tylos armadillo ,J^tT. , figuré sur les planches d'hist. natur. du

grand ouvrage surrÉgyple; de la Méditerrane'e.
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Les Philoscies. ( Philoscia. Lat.
)

Ont les antennes latérales divisées en huit articles et dé-

couvertes à leur base. Les quatre appendices postérieurs sont

presque égaux.

On ne les trouve que dans les lieux très humides (i).

Les Cloportes propres. (Oniscus. Lin.)

Ont aussi huit articles aux antennes latérales, mais leur

base est recouverte, elles deux appendices extrérieurs du
bout de la queue sont beaucoup plus grands que les deux
internes. Ces crustacés et ceux des deux sous - genres sui-

vants sont appelés vulgairement clous-a-porte , et par abré-

viation cloporte, porcelets de Saint- Antoine. Ils fréquen-

tent les lieux retirés et sombres , comme les caves, les cel-

liers, les fentes des murs, des châssis, et se trouvent aussi

sous les pierres et les vieilles poutres. Ils se nourrissent

de matières végétales et animales corrompues , et ne sortent

guère de leurs retraites que dans les temps pluvieux ou hu-

mides. Ils marchent lentement, à moins que quelque dan-

ger ne les menace. Les œufs sont renfermés dans une poche

pectorale. Les petits ont à leur naissance un segment thora-

cique de moins, et n'ont
,
par conséquent, que douze pattes.

On a généralement renoncé à l'usage médical qu'on en fai-

sait anciennement (2).

Les PORCELLIONS. ( PoRCELHO. Lat. )

Se distinguent des cloportes par le nombre des articles

des antennes latérales, qui n'est que de sept. Ces isopodes

leur ressemblent d'ailleurs par les autres caractères (3).

(1) Oniscus srlt^estris , Fab. ; Oniscus muscoruni , Cuv. , Journ.

d'hist. natur. , II, xxvi, 6,8; Coqueb. , Illust. icon. insect. , déc. I,

VI, la.

(a) Oiiiscus murarius , Fab.; Cuv. , Journ. d'iiist. natar. , II , xxvi

,

II , i3; le Cloporte ordinaire, Geoff. , Insect., II, xxii, 1 ; Clo-

porte aselle, Deg. Imect. , VU, xxxv , 3; Desmarest , Conside'r.
,

XLIX, 5.

(3) Oniscus asellus, Cuv. , ibid. ; Panz. , Faun. Ins Germ. , IX , xxi ;

Cloporte ordinaire , var. C , Geoff. ; — Porcelio lœv'is , Latr. ; Cloporte

ordiruiire, var. B, Geoff.
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Là, comme dans

Les Armàdilles (Armadillo. Lat. ),

Les appendices postérieurs du corps ne font point de sail-

lies 5 le dernier segment est triangulaire; une petite lame,

en forme de triangle renversé, ou plus large et tronquée au

bout, formée par le dernier article des appendices latéraux,

remplit, de chaque côté, le vuide compris entre le segment

et le précédent. Les antennes latérales n'ont que sept arti-

cles. Les écailles supérieures sous-caudales ont une rangée

de petits trous (i).

(i) Oniscus armadillo , Lin.; Cuv. , ibid, i4j i5; Oniscus cine-

reus , Panz , ibid. , fasc. LXII , xxn 5
— Oniscus variegatus , Vill.

,

Entom. IV, XI, 16; Armadille pustule , Desm. , Consid. , xr.xix , 6 ;

Armadille des boutiques, Dumér., Dict. des se. natar. , III, pag. 117,

espèce venant d'Italie , et employe'e anciennement par les apothicaires.
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DEUXIÈME DIVISION GÉNÉRALE.

DES ENTOMOSTRACÉS.
( Entomostraga. Miill.

)

Sous cette dénomination formée du grec et si-

gnifiant insectes a coquille y Olhon Frédéric Millier

comprend le genre monoculus de Linnaeus, au-

quel il faut adjoindre quelques-unes de ses lernées.

Ses recherches sur ces animaux, dont l'étude est

d'autant plus difficile qu'ils sont pour la plupart

microscopiques, et celles de SchaefFer et de Jurine

père ont excité l'admiration , et mérité la recon-

naissance de tous les naturalistes. D'autres travaux,

mais partiels , tels que ceux de Ramdohr, Straus,

Herman fils , Jurine fils , Adolphe Brongniart,

Victor Audouin et Mllne Edwards, ont étendu

ces connaissances , sous les rapports surtout de

l'anatomie; mais, à cet égard , M. Straus, quoique

devancé , ainsi que Jurine père
,
pour plusieurs

faits importants d'organisation par Ramdohr, dont

ils ne paraissent pas a\'oir connu le mémoire sur

les monocles, publié en i8o5, les a tous surpassés.

Fabricius s'est borné à adopter le genre limulus de

Mijller, qu'il a placé dans sa classe des kleisla-

gnalhes ou notre famille des brachyures, ordre

des décapodes. Tous les autres entomostracés sont

TOME IV. 10
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réunis, comme dans Liiinaeus , en un seul genre,

celui de monoculus ,
qu'il met dans sa classe des

polygonales ou nos isopodes.

Ces animaux sont tous aquatiques et habitent

pour la plupart les eaux douces. Leurs pieds,

dont le nombre varie, et va dans quelques-uns jus-

qu'au delà de cent, ne sont ordinairement propres

qu'à la natation , et tantôt ramifiés ou divisés

,

tantôt garnis de pinnules ou composés d'articles la-

mellaires. Leur cerveau n'est formé que d'un ou deux

globules. Le cœur a toujours la forme d'un long-

vaisseau. Leurs branchies, composées de poils ou

de soies, soit isolés, soit réunis, en manière de

barbes , de peigne , d'aigrettes , font partie de

ces pieds ou d'un certain nombre d'entre eux , et

quelquefois des mandibules et des mâchoires supé-

rieures ( voyez cjpris ) ; de là l'origine du mot de

branchiopodes
y que nous avons donné à ces ani-

maux, dont nous n'avions d'abord formé qu'un

seul ordre. Ils ont presque tous un test d'une à deux

pièces, très mince et le plus souvent presque mem-

braneux et presque diaphane , ou du moins un grand

segment thoracique antérieur, souvent confondu avec

la tête et paraissant remplacer le test. Les téguments

sont généralement plutôt cornés que calcaires ; ce

qui rapproche ces animaux des insectes et des arach-

nides. Dans ceux qui sont pourvus de mâchoires

ordinaires, les inférieures ou extérieures sont tou-

jours découvertes , tous les pieds-mâchoires faisant
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Toffice de pieds proprement dits, et aucun d'eux

n'étant appliqué sur la bouche. Les secondes mâ-

choires^ celles des phyllopodes au plus exceptées,

ressemblent même à ces derniers organes ; Jurine

les a quelquefois désignées sous le nom de mains.

Ces caractères distinguent les entomostracés

broyeurs , des malacostracés : les autres entomos-

tracés, ceux qui composent notre ordre des pœcilo-

podes , ne peuvent être confondus avec les malacos-

tracés, parce qu'ils sont dépourvus d'organes propres

à la mastication ; on parce que les parties qui pa-

raissent servir de mâchoires ne sont point rassem-

blées antérieurement et précédées d'un labre, comme

dans les crustacés précédentsetlesinsectesbrojeurs,

mais simplement formées par les hanches des or-

ganes locomotiles et garnies , à cet eflPet, de petites

épines. Les pgecilopodes représentent dans cette

classe, ceux que dans celle des insectes l'on distingue

sous le nom de suceurs. Ils sont presque tous para-

sites, et semblent conduire par nuances auxlernées
;

mais la présence des yeux, la propriété de changer de

peau , ou même d'éprouver une sorte de métamor-

phose(i), la faculté de pouvoir se transporter d'un

(i) Les petits des daphnies et de quelques autres sous-genres voisins ,

ceox probablement encore des cypris, des cylhére'es, ne diffèrent point

ou presque pas, à la grandeur près , de leurs parents , à leur sortie de

l'œuf; mais ceux des cyclopes , des phyllopodes , des argules, éprouvent,

dans leur jeune âge , des changements notables , soit quant à la forme

du corps, soit quant au nombre des pattes. Ces organes subissent même
dan» quelques-uns, comme les argnles, des transformations qui modi-

fient leurs nsa^ps.

lO*
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lieu à l'autre , à la faveur des pieds , nous paraissent

établir une ligne de démarcation positive entre ces

derniers animaux et les précédents. Nous avons

consulté, à l'égard de ces transformations , divers

naturalistes instruits, et qui ont eu occasion d'ob-

server fréquemment des lernées, et aucun d'eux

ne les a vues changer de peau. Les antennes des ento-

mostracés, dont la forme et le nombre varient beau-

coup, servent dans plusieurs à la natation. Les yeux

sont très rarement portés sur un pédicule, et dans ce

cas, ce pédicule n'est qu'un prolongement latéral de

la tête, et jamais articulé à sa base ; souvent ils sont

très rapprochés et même n'en composent qu'un seul.

Les organes de la génération sont situés à l'origine de

la queue; c'est à tort qu'on avoit considéré les antennes

de quelques mâles comme leur siège. Cette queue (i)

n'est jamais terminée par une nageoire en éventail

,

et n'offre point ces fausses pattes, que nous avons

observées dans les malacostracées. Les œufs sont ras-

semblés sous le dos , ou extérieurs^ et sous une enve-

loppe commune, ayant la forme d'une ou de deux

petites grappes situées à la base de la queue j il paraît

qu'ils peuvent se conserver long-temps dans un état

de dessication, sans perdre pour celaleurs propriétés.

Ce n'est au plus qu'après la troisième mue
,
que ces

animaux deviennent adultes et capables de se multi-

plier. On a constaté, à l'égard de quelques -uns,

(i) Si Ton en excepte les phyllopes, les derniers pieds sont thoraciqucs

ou des pieds-mâchoires ( Cr/^m j.
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qu'une seule copulation peut féconder plusieurs gé-

nérations successives.

lÈ PREMIER ORDRE DES ENTOMOSTRACÉS

,

ou LE SIXIÈME DE LA CLASSE DES CRUSTACES^

Celui des BRANCHIOPODES. (Braitchiopoda. )

A pour caractères : bouche composée d'un labre,

de deux mandibules, d'une languette
;,
d'une ou 4e

deux paires de mâchoires; branchies, ouïes premiè-

res, lorsqu'ils y en a plusieurs, toujours antérieures.

Ces crustacés sont toujours vagabonds ,
généra-

lement recouverts par un lest en forme de bouclier

ou de coquille bivalve , et munis de quatre ou deux

antennes. Leurs pieds, quelques-uns exceptés, sont

uniquement natatoires. Leur nombre varie ; il n'est

que de six dans quelques-uns, de vingt à qua-

rante-deux, ou de plus de cent, dans d'autres.

Beaucoup n'offrent qu'un seul œil.

Ces crustacés, étant pour la plupart, comme

nous l'avons dit, presque microscopiques, on sent

que l'application de l'un des caractères dont nous

avons fait usage , celui de la présence ou de

l'absence des palpes mandibulaires', présenterait

maintenant des difficultés presque insurmonta-

bles (i). La forme et le nombre des pattes, celui

(i) Nous mettrons cependant en tête tous les brancliiopocles dont les

mandibules sont munies de palpes ; ils composeront les dc«x premières

divisions des lophyrapes.
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des yeux , le test , les antennes , nous fourniront des

signalements plus faciles et à la portée de tout le

monde.

L*ordre des branchiopodes ne composait , dans la mé-
thode de De Géer, de Fabricius, et dans celle de Lin-

nseus , moins une seule espèce ( 31. poljphemus
) ,
que le

genre

Des Monocles (Monoculus. Lin.
) , (i)

Que nous partagerons en deux sections principales.

La première, celle des Lophyropes (Lophyropa.) , se dis-

tingue par le nombre des pieds
,
qui ne s'élève jamais au-

delà de dix j. leurs articles sont d'ailleurs plus ou moins cy-

lindriques ou coniques et jamais entièrement lamelliformes

ou foliacés j leurs branchies sont peu nombreuses, et la

plupart n'ont qu'un seul œil. Plusieurs, en outre, ont des

mandibules munies d'un palpe (3); les antennes sont pres-

que toujours au nombre de quatre , et servent à la locomo-
tion.

Dans la seconde section , celle des Phyllopes ( Phyllopa. ),

le nombre des pieds est au moins de vingt, et dans quel-

ques-uns beaucoup plus considérable; leurs articles, ou du
moins les derniers, sont aplatis, en forme de feuillets ciliés.

Leurs mandibules n'offrent jamais de palpes. Ils ont tous

deux yeux ( situés, dans quelques-uns , à l'extrémité de deux
pédicules mobiles); leurs antennes, dont le nombre dans

plusieurs n'est que de deux , sont généralement petites et

point propres à la natation.

Nous partagerons les lophyropes en trois groupes prin-

cipaux, très naturels, et dont les deux premiers se rappro-

chent des crustacés des trois premiers ordres , à raison de

(i) Et de plus , celui de binocle , dans celle de Geoffroi.

(2) M. Straus paraît attribuer exclusivement ce caractère aux cypris et

aux cyHiérées , composant son ordre des ostrapodes; mais il re'sulte des

observations de Jurine père et de M. Ramdohr, qu'il est encore propre

au.t cyclopes.
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leurs mandibules, portant chacune un palpe, et de quel-

ques autres caractères

.

1» Ceux {CA-\civdiD^s , Carcinoida. Lat.) dont le test, plus

ou moins ovoïde ou ovalaire, n'est point plié en deux en

manière de coquille bivalve , et laisse à découvert la partie

inférieure du corps. Ils n'ont jamais d'antennes en forme de

bras ramifiés. Leurs pieds sont au nombre de dix et plus ou

moins, cylindriques ou sétacés. Les femelles, dont on a ob-

servé la gestation, portent leurs œufs dans deux espèces de

sacs extérieurs, situés à la base de leur queue. Quelques-uns

offrent deux yeux.
2° Ceux ( OsTRACODES , Ostmcoda , Latr. j Ostrapoda

,

Straus. ) dont le test est formé de deux pièces ou valves re-

présentant celles de la coquille d'une moule, réunies par

une charnière et renfermant dans l'inaction le corps. Ils n'ont

que six (i) pieds, et dont aucun ne se termine en manière

de nageoire digitée et accompagnée de lame branchiale. Leurs

antennes sontj simples , filiformes ou sétacées. Ils n'ont ja-

mais qu'un œil. Leurs mandibules et leurs mâchoires supé-

rieures sont munies d'une lame branchiale. Les œufs sont si-

tués sous le dos.

3° Les derniers (Cladocères, Cladocera , Latr.^ Daphni-

des , Straus. ) n'ont aussi qu'un seul œil et le test plié eu

deux, mais sans charnière (Jurine), terminé postérieure-

ment en pointe, et laissent la tête, qui est recouverte d'une

espèce de bouclier en manière de bec, à nu. Us ont deux an-

antennes , ordinairement très grandes, en forme de bras,

divisées en deux ou trois branches , à la suite du pédoncule

,

garnies de filets, toujours saillantes et servant de rames.

Leurs pieds , au nombre de dix (2) , se terminent par une na-

(i) La première paire de pieds , suivant M. Straus ; mais quoique ces

parties en remplissent les fonctions, en servant de rames
,
je les consi-

dère néanmoins comme les analogues des antennes latérales des crus-

tace's supci leurs et des deux supérieures des cyclopes, qui , ici encore ,

coucourenl, avec les pieds, à la locomotion.

(à) MûUer en donne huit aux cylhére'es; mais on peut supposer ,
par

analogie
, qu'il y a erreur ou me'prise.
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geoire comme digitée ou pectinée, et accompagnée, à l'ex-

ception des deux premiers, d'une lame branchiale (i).

Leurs œufs sont pareillement situés sous le dos ; leur

corps se termine toujours postérieurement en manière de
queue, avec deux soies ou filets au bout. L'extrémité anté-

rieure du corps tantôt se prolonge en manière de bec, tantôt

forme une approche de tête presque entièrement occupée
par un gros œil.

La première division des branchiopodes lophyropes (celle

des carcinoïdes) peut se subdiviser eu deux, d'après le

nombre des yeux. Les uns en ont deux.

Ici le test recouvre entièrement le thorax; les yeux sont

grands et très distincts j les antennes intermédiaires sont ter-

minées par deux filets.

Les ZoES. (ZoEA. Bosc. )

Ont les yeux très gros, globuleux, entièrement décou-

verts, et des saillies en forme de cornes sur le thorax.

ha. Zoé pélagique {Zoe pelagica , Bosc, Hist. nat. des

crust. , II, XV, 3, 4- ) * '^ corps demi transparent, quatre

antennes insérées au-dessous des yeux, et dont les exté-

rieures coudées et bifides ; une sorte de long bec sur le

devant du thorax , entre les yeux, et une élévation poin-

tue , longue , rejetée en arrière sur son dos. Les pieds sont

très courts, à peine visibles, à l'exception des deux der-

niers, qui sont alongés ou terminés eu nageoire. La queue
est de la longueur du thorax, couxbée, de cinq articles,

dont le dernier grand, en croissant, épineux. Ce crustacé

a été trouvé par M. Bosc dans l'Océan atlantique.

Le Monoculus taurus de Slabber ( Microsc, V) et le Can-

cer germanus de Linnaeus paraissent avoir des rapports avec

lui (2).

(i) Ce caractère s'applique particulièrement aux daphnies, sous-genre

le plus nombreux de cette division, et par analogie , aux polyphèmes et

aux lynce'es.

(2) Voftz l'Hist. nat. des crust. et des insectes de Lalreille , et l'ou-

vrage de M. Desmarets sur ces premiers animaux. On n'a pas encore

décrit d'une manière complète, ou du moins satisfaisante, ce genre, et

nous n'avons pu nous eu procurer un seul individu.
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Les NÉBALiES. (Nebalia. Leach.)

Ont les yeux triangulaires , aplatis, en partie recouverts

par une écaille triangulaire et voûtée.

Les pieds sont fourchus, et les appendices du bout delà

queue sont en forme de soies (i).

Là, le thorax ou le test, vu en dessus , est divisé en cinq

segments, dont le premier, beaucoup plus grand, porte les

antennes, les yeux et les pieds-mâchoiresj dont le second et

le troisième ont chacun une paire de pieds; dont le quatrième

porte les deux paires suivantes, et le cinquième, la dernière.

Les yeux sont petits et point saillants; toutes les antennes se

terminent par un filet simple. .

Les CowDYLURES. (CoNDYLURA. Latr. )

Les antennes inférieures sont plus longues. Les côtés an-

térieurs du premier segment sont prolongés en pointe, et

forment deux écailles rapprochées en manière de bec. Les

pieds se terminent en pointe soyeuse; quelques-uns des in-

lermédiaiires ont, comme dans les schizopodes, un appendice

extérieur, près de leur base ; la queue est étroite, de sept

anneaux, dont le dernier, alongé, conique, s'avance entre

les deux appendices latéraux, qui sont grêles, en forme de

stylets, de deux articles, dont le dernier soyeux (2).

Nola. Le genre Nicothoé de MM. Audouin et Milne Ed-

wards, dans la supposition qu'il ait des mandibules et des

mâchoires, appartiendrait à cette section; mais comme le

crustacé d'après lequel il a été établi est parasite, et que

j'ai cru y apercevoir les vestiges d'un suçoir, je l'ai'placé dans

l'ordre des pœcilopodes. Je remarque néanmoins que les

(i) ISebalia IIeibstu,'Lta.c\\ , Zool. mlscell. , xlt j Destnar. , Consid.

,

XL , 5; Ramd. , monoc. ,1,8?
La nébalie ventrue de M. Rlsso (Journ. de pliys. , octobre , 1822) con-

stitue probablement, dans la .section des scliizopodes , un sous-genre

propre. Dans le cjclops exiliens de Viviani, le thorax est divisé en plu-

sieurs segments, ce qui Texclut des nébalies. Il forme aussi un nouveau

sous-genre intermédiaire entre le précèdent et le suivant.

(2) Condylure de Porbigny, La(. , sur les côtes maritimes de La

Kocliclle.
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pattes, à l'exception des antérieures, ressemblent beaucoup
à celles des cyclopes ; et que les femelles portent aussi leurs

œufs dans deux sacs situés à la base de la queue, de même
que celles des derniers.

Le second de ces naturalistes vient de publier, dans le

tome XIII'' des Annales des Sciences naturelles, de nouvelles

recherches sur les nébalies et les caractères de trois autres

genres nouveaux de crustacés. Notre travail sur les animaux.

de celte classe étant terminé au moment où le mémoire de

M. Milne Edwards a été communiqué à l'Académie, et

n'ayant pas alors le temps de revenir sur cet objet, nous

avons renvoyé l'exposition de ces genres, ainsi que de ceux

établis dans la famille des aranéides par M. Savigny , et de

quelques au très introduits récemment par M. le comte Dejean,

dans celle des coléoptères carnassiers, au supplément de cet

ouvrage. Nous y donnerons aussi les caractères de quelques

autres coupes génériques, établies par MM. Guérin, Lepei-

tier deSaint-Fargcau etServille. Je n'aurais pu les intercaller

dans mon travail sans précipiter un examen, qui doit être

d'autant plus réfléchi
, que l'on multiplie plus facilement les

groupes génériques.

Les autres lophyropes de notre première division, et dont

le thorax, ainsi que dans les condylures, est divisé en plu-

sieurs segments, et dont le premier beaucoup plus grand,

ne présentent plus qu'un seul œil , situéau milieu du front,

entre les antennes supérieures. Tels sont

Les Cyclopes (Cyclops. Mull. ),

Si bien observés par Jurine père et M. Ramdohr. Leur

corps est plus ou moins ovalaire, mollet ou gélatineux , et

se partage en deux portions, l'une antérieure, composée de

la tête et du thorax, et l'autre postérieure, ou la queue. Le

segment précédant immédiatement les organes sexuels, et

qui, dans les femelles, porte deux appendices en forme de

petites pattes ( supports yjiilcra, Jurine.
) ,

peut être consi-

déré comme le premier de la queue, qui n'est pas toujours

bien nettement ou brusquement distinguée du thorax. Elle

est formée de six segments ou articles j le second porte en

dessous, dans les mâles, deux appendices articulés, tantôt
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simples, tantôt ayant au côté interne une petite division ou

branche, de fornaes variées, et constituant en tout ou en

partie les organes de la génération. La vulve est située, dans

l'autre sexe, sur le même article. Le dernier se termine par

deux pointes ou stylets, formant une fourche , et plus ou

moins garnie de soies ou de filets penniforraes. L'autre por-

tiondu corps, ou l'antérieure, est divisée en quatre segments,

dont le premier, beaucoup pi us grand, compose la tête et une

portion du thorax, qui sont ainsi recouverts par une écaille

commune. Il porte l'œil
,
quatre antennes, deux mandibules

(mandibules internes, Jurine) muniesd'un palpe simpleou

divisé en deux branches articulées, deux mâchoires (mandi-

bules externes, ou lèvre avec des barbillons , Jurine.) (i) et

quatre pieds divisés chacun en deux tiges cylindriques, gar-

nies depoilsou defiletsbarbus; la paire antérieure, représen-

tant les secondes mâchoires, diffère un peu des suivantes;

elle est comparée à des espèces de mains par Jurine. Chacun

des trois segments suivants sert d'attache à une paire de pieds,

conformés ainsi que les deux derniers des précédents. Deux

des antennes, supérieures aux autres, sont plus longues, séta-

cées, simples et composées d'un grand nombre de petits arti-

cles; elles facihtent, par leur action, le» mouvements du
corps et font presque l'office des pieds. Les inférieures (an-

tennules, Jur.) sont filiformes, n'offrent le plus souvent que

quatre articles, et sont tantôt simples, tantôt fourchues;

elles font, par leurs mouvements rapides, tourbillonner

l'eau. Dans les mâles, les supérieures ou l'une d'elles seule-

ment (C. Castor.) offrent des étranglements et un renflement,

suivi d'un article à charnière. Au moyen de ces organes ou

de l'un d'eux, ils saisissent soit les dernières pattes, soit le

bout de la queue de leurs femelles, dans leurs préludes amou-

reux, et les retiennentmalgré elles dans des situations appro-

priées à la manière dont ils se fixent. Elles emportent leurs

mâles, lorsqu'elles ne veulent pas d'abord se prêter à leurs

(i) D'aprè« Tordre successif des parties de la bouche, qui a lieu dans

les crustace's de'capodes , la pièce silue'e immédiatement au-dessous des

mandibules est la languette; mais les dentelures des pièces dont il s agit

ici indiquent des organes maxillaires. La languette a pu ccliapper aux re-

gards de cet observateur.
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désirs. La copulation s'opère comme dans les crustacés pré"-

cédents et par des actes prompts et réitérés; Jurine en a vu
trois dans l'espace d'un quart-d'heure. On avait cru jusqu'à

lui que les organes copulateurs des mâles étaient placés aux
antennes supérieures, et cette erreur paraissait d'autant mieux
fondée

,
que les araaéides présentent des faits analogues. De

cliaque côté de laqueue des femelles, est un sac ovale, rempli

d'œufs (ovaire externe, Jurine), adhérant par un pédicule

très délié au second segment, près de sa jonction avec la

troisième, et oii l'on voit aussi l'orifice du canal déférent de

ces œufs. La pellicule formant ces sacs , n'est qu'une conti-

nuation de celle de l'ovaire interne. Le nombre des œufs

qu'ils contiennent augmente avec l'âgej d'abord bruns ou
obscurs, ils prennent ensuite une teinte rougeâtre, et de-

viennent presque transparents , lorsque les petits sont prêts

d'éclore, mais sans grossir. Isolés ou détachés, du moins jus-

qu'à une certaine époque , le germe périt. Une seule fécon-

<lation, mais indispensable, peut suffire aux générations

successives. La même femelle peut faire jusqu'à dix pontes

dans l'espace de trois mois. En n'en comptant que huit , et

en supposant chacune d'elles de quarante petits, la somme
totale des naissances s'élèverait à près de quatre milliards et

demie. La durée du séjour des fœtus dans les ovaiies varie

de deux à dix jours , ce qui dépend de la température des

saisons et de diverses autres circonstances. Les sacs ovifères

présentent quelquefois des corps alongés, glandiformes
,

plus ou moins nombreux, et qui paraissent être des réunions

d'animalcules infusoires.

A leur naissance , les petits n'ont que quatre pattes, et leur

corps est arrondi et sans queue. Miiller avait formé avec ces

jeunes individus son genre amymone (aniymone). Quelque
temps api-ès (quinze jours, de février en mars), ils acquièrent

une autre paire de pieds : c'est le genre nauplie {nauplius)

du même; après la première mue , ils ont la forme et

toutes les parties qui caractérisent l'état adulte , mais sous

des proportions plus exiguës; leurs antennes et leurs pattes

sont proportionnellement plus courtes. Au bout de deux

autres mues , ils sont propres à la génération. La plupart do

ces entomostracés nagent sur le dos, s'élancent avec vivacité^
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«t peuvent se porter aussi-bien en arrière qu'en avant. A
défaut de matières animales, ils attaquent les substances vé-

gétales; mais le fluide dans lequel ils vivent habituellement

ne passe point dans leur estomac. Le canal alimentaire s'é-

tend d'une extrémité du corps à l'autre. Le cœur, dans le

cyclope Castor, est immédiatement situé sous le second

et le troisième segment du corps, et ovalaire; chacune de ses

extrémités donne naissance à un vaisseau , dont l'un va à la

tête et l'autre à la queue. Immédiatement au-dessous de lui

est un autre organe analogue, mais en forme de poire, pro-

duisant aussi, à chaque bout, un vaisseau représentant

peut-être les canaux branchio-cardiaques dont nous avons

parlé en traitant de la circulation des crustacés décapodes. Il

résulterait de plusieurs expériences de Jurine, sur descyclo-

pes alternativement asphyxiés et rappelés à la vie, que dans

cette sorte de résurrection, l'extrémité du canal intestinal et

les supports donnent les premiers signes de vie, et que l'ir-

ritabilité du cœur est moins énergique; celle des antennes
,

et plus spécialement de celles des mâles, des palpes et des

pattes ensuite, est inférieure. Lorsqu'on coupe une portion

d'antenne , il ne s'y fait aucun changement; la réintégration

s'effectue sous la peau, puisque cet organe reparaît dans

toute son intégrité à la mue suivante. Le cyclope staphjlin

forme, àraison de ses antennes plus courtes, et dont les su-

périeures ont beaucoup moins d'articles que les mêmes des

autres cyclopes , taudis que les inférieures en offrent, au
contraire, davantage; à raison encore de son corps, qui s'a-

mincit graduellement vers son extrémité postérieure, de
manière qu'il semble n'avoir point de queue, du moins
brusquement formée, et que son dessous est armé, dans la

femelle, d'une sorte de corne arquée en arrière, une division

particulière. Le cyclope castor et quelques autres, dont les

antennes inférieures et les palpes mandibulaires sont divi-

sés , au-delà de leur base, en deux branches, peuvent aussi

composer un autre groupe. Celui que M. Leach désigne sous
le nom générique de Calane ( Calanus ) pourrait , en effet

,

former un sous-gcnre propre, s'il était vrai que l'animai

dont il est le type n'eût point d'antennes inférieures; mais
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s'en est-il assuré parlui-même, ou n'en parle-t-il que d'après

Muller ? c'est ce que j'ignore.

Le Cyclope quadricorne {Monocuhis quadricomis , Lin.") ;

Mull., Entom., XVllI, i-i4; Jurine, Monoc, I, II, III.

a toutes les antennes simples ou sans divisions. Les infé-

rieures ont quatre articles, et leur longueur n'égale guère

que le tiers des supérieures. Le corps proprement dit est

assez renflé et presque ovoïde ; la queue est étroite et de

six segments. La couleur varie beaucoup; les uns sont

rougeâtres , les autres blanchâtres ou verdâtres. La lon-

gueur totale est de deux lignes. Cette espèce est très

commune CO-
La seconde division générale des branchiopodes lophyro-

pes, celle où le test est formé de deux valves, réunies par

une charnière ( nos Ostracodés ou l'ordre des ostrapodes

de M. Straus), se compose de deux sous -genres, dont le

premier, celui de cythérée , nous paraît , depuis les belles

recherches de ce savant sur le second, celui de cypris , sol-

liciter
,
pour que ses caractères ne soient plus équivoques

,

une étude plus approfondie] que celle qu'en a faite Muller,

notre unique garant à cet égard. Suivant lui

,

Les Cythérzes (Cythere. Miill. — Cytherina. Lam. )

Auraient huit pieds (a) simples et finissant en pointe; et

deux antennes, pareillement simples, sétacées , composées

de cinq à six articles , avec des poils épars.

On les trouve dans les eaux salées et saum^âtres des bords

de la mer
,
parmi les varecs et les conferves (3).

(») Desmar. , Consid.
,
pag. 364. Voyez, pour les autres espèces , le

même ouvrage
,
pag. 36i-364, liv ^ Muller, Entom., G. cjclops; 3a-

rine, Hist. des monoc, pag. 1-84, première' famille des monocles à co-

quille univalve ; Ramd, monoc, I, II, III.

(a) Il est probable qu'il n'y en a que six. Voyez, ci-après , l'article

•cypris , note (i).

(3) Si ces entomostrace's sont uniquement marins , il est naturel que

Jurine et d'autres observateurs, dont les recherclies , à raison des lieux
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Les Cypris. (Cypris. Mûll.)

N'ont que six pieds (i) , et leurs deux antennes sont ter-

minées par un faisceau de soie, en manière de pinceau.

Le test ou la coquille forme un corps ovalaire, comprimé
latéralement, arqué et bombé sur le dos , ou du côté de la

charnière, presque droit et un peu écliancré, en manière

de rein, au côté opposé. En avant de la charnière, dans la

ligne médiane , l'œil forme un gros point noirâtre et rond.

Les antennes, immédiatement insérées au-dessous , sont plus

courtes que le corps, sétacées , composées de sept à huit

articles, dont les derniers plus courts , et terminées par un
faisceau de douze à quinze soies , servant de nageoires. La
bouche est composée d'un labre caréné ; de deux grandes

mandibules dentées, portant chacune un palpe divisé en trois

articles et au premier desquels adhère une petite lame bran-

chiale offrant cinq digitalions (2), et de deux paires de mâ-
choires; les deux supérieures , beaucoup plus grandes, ont

au bord interne quatre appendices mobiles et soyeux , et au
côté extérieur une grande lame branchialepectinée à son bord
antérieur; les secondes sont composées de deux articles,

avec un palpe (3) court, presque conique, inarticulé, soyeux
au bout, ainsi que l'extrémité de ces mâchoires. Une sorte de
sternum comprimé fait l'office de lèvre inférieure (4). Les

de leur re'sidence , ne pouvaient avoir pour objet que des entomostrace's

d'eau douce , n'aient point parlé des cytlie're'es.

F'oyez Millier , Entom. , genre cythere , et Desmar. , Consid.
,
pag.

387, 388, Lv, 8.1

(1) Quatre suivant M. Ramdohr , huit suivant M. Jurine ; le pre-

mier conside'rant les deux derniers comme des appendices du sexe mas-

culin, et le second prenant les palpes des mandibules et la lame branchiale

de chaque mâchoire supe'rieure (les deux premiers pieds de sa seconde divi-

sion du corps , ceux qu'il dit n'être compose's que d'un seul article , et ter-

mines en cuiller dentelée) pour autant de pieds. Celui-ci ne compte pas

non plus, dans ce nombre, ceux que le précédent présume être des organes

sexuels ; il les regarde (pag. 161-166) comme des Hlels de cinq articles,

sortant latéralement de la poche de la matrice, et dont il ignore l'usage.

(2) Lèvre intérieure, Ramdohr. ...

(3) Fourchu dans les cypris strigata , du même.

(4) Lèvre exiérieurc, dn même.
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pieds sont divisés ea cinq articles , dont le troisième re-

présentant la cuisse et le dernier le tarse. Les deux anté-

rieurs sont insérées au-dessous des antennes , beaucoup plus

forts que les autres, dirigés en avant, avec des soies roides,

ou de longs crochets, rassemblés en un faisceau j à l'extré-

mité des deux derniers articles. Les quatre pieds suivants

en sont dépourvus. Les seconds , situés au milieu du des-

sous du corps , sont d'abord rejetés en arrièie , arqués , et ter-

minés par un long et fort crochet, se portant en avant. Les

deux derniers ne se montrant jamais au dehors , se relèvent

et s'appliquent sur les côtés postérieurs du corps
,
pour sou-

tenir les ovaires, et se terminent par deux très petits cro-

chets (i). Le corps n'offre aucune articulation distincte , et

se termine postérieurement en une espèce de queue, molle,

repliée en-dessous, avec deux filets coniques ou sétacés,

garnis de trois soies ou crochets au bout , se dirigeant en

arrière et sortant du test. Les ovaires forment deux gros

vaisseaux, simples et coniques, en cul-de sacà leur origine^

situés , sur les côtéà postérieurs du corps, au-dessous du

test, et s^ouvrent , l'un à côté de l'autre, à la partie anté-

rieure de l'abdomen, où le canal formé par la queue établit

entre eux une communication. Les œufs sont sphériques.

Les pontes et les mues de ces crustacés ne sont pas moins

noinbreuses que celle des cyclopes et autres entomostracés,

et leur manière de vivre est la même. LedermuUer dit en

avoir vu d'accouplés. Cependant aucun des naturalistes mo-

dernes qui les ont le plus observés n'a pu découvrir posi-

tivement leurs organes sexuels, ni être témoin de leurs réu-

nions. M. Strausa vu, au-dessous de l'origine des mandibu-

les, l'insertion d'un gros vaisseau conique, rempli d'une

substance gélatineuse
,
paraissant communiquer avec l'œso-

phage par un canal étroit, qu'il soupçonne être un testicule

ou une glande salivaire. Les individus soumis à cette obser-

vation ayant des ovaires, les cypris seraient, dans la pre-

mière de ces suppositions, hermaphrodites. Mais cela est

(i) Dans la figure de Ramdolir, ces pieds n'ont que trois articles, et le

dernier est "tin peu dilaté et e'chancré au bout, avec un crochet au milieu

de cette ccliancrure.
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d'autant plus douteux, qu'il remarque lui-même que les

mâles pourraient bien n'exister qu'à une certaine époque de

l'année, et que le vaisseau dont il parle, communiquant

avec l'œsophage ,
paraît avoir plus de rapports avec les fonc

tions digestives qu'avec la génération (i}.

Suivant Jurine, les antennes sont de véritables nageoires,

dont ces animaux développent et réunissent à volonté les

filets, selon le degré de rapidité qu'ils veulent donnera
leur progression ; tantôt ils n'en font paraître qu'un seul, et

d'autres fois ils les éparpillent tous ensemble. Nous pensons

aussi quecesfiletsetceuxdesdeuxpattesantérieures peuvent

tout aussi bien concourirà la respiration que ces^ lames des

mandibules et des deux mâchoires supérieures, que M. Straus

distingue par l'épithète de branchiales. Les dernières où
celles de ces mâchoires me paraissent être un véritable palpe,

mais très dilaté , et les deux autres un appendice des palpes

mandibulaires. ( Foyez Jurine, Hist. des mon., VI, 3. )

D'après le naturaliste genevois précité , ces animaux,

lorsqu'ils nagent, meuvent avec autant de rapidité que les

antennes, leurs deux pattes antérieures, mais lentement,

quand ils marchent sur la surface des herbes marécageuses.

Ces pattes, conjointement avec les deux, terminées par un
long crochet ou les pénultièmes, supportent alors le corps.

11 suppose que celles qui , selon lui
^
forment la seconde

paire , sont destinées à établir un courant aqueux et à le di-

riger vers la bouche : ce qui assimilerait leurs fonctions à

celles des antennes inférieures, qu'il nomme antennules.

Les deux filets composant la queue se réunissent et semblent

n'en former qu'un seul, lorsqu'ils sortent du testj ils ser-

vent, à ce qu'il présume, à nettoyer son intérieur. La fe-

melle dépose ses œufs en masse , en les fixant, au moyen
d'un gluten , sur les plantes ou sur la boue. Cramponnée

alors, à l'aide des seconds pieds, et de manière à ne pas

craindre les secousses de l'eau, elle emploie environ douze

heures dans cette opération, qui, dans les plus grandes

espèces, fournit jusqu'à vingt-quatre œufs. Il a recueilli de

(i) Voyez le canal alimentaire de la daphnia pulex , figure' par Jurine,

X, 7 , et Ramdohr, Monoc , tab. v, 1 1 , d , d et x.

TOME IV. Il
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ces paquets d'œufs, à leur sortie, et après les avoir isolés,

il en a vu éclore des petits, et il a obtenu une autre généia-

tion sans l'intervention des mâles. Une femelle qui avaitfait

sa ponte le 12 avril, a, jusqu'au 18 mai suivant inciusrve-

ment , changé six fois de peau. Le 27 du même niois , elle a

fait une seconde ponte, et deux joursaprès, ou le 29, une

troisième, lien conclut que'le nombre des mues de l'en-

fance est en rapport avec le développement graduel de l'in-

dividu
j
que ce développement ne peut se manifester que i

par la séparation générale d'une enveloppe devenue trop

petite pour loger l'animal , et que celui-ci a pour limite une

grandeur déterminée qu'il lui faut atteindre (i).

Les lophyropes de notre troisième division (nos CladocÈres 1

ou les daphnides de M. Straus), composent, dans l'histoire
,

desmonoclesde Jurine sa seconde famille. La forme de deux

de leurs antennes
,
qui ressemblent à deux bras ramifiés et

servant de rames , la faculté qu'ils ont de sauter , ont valu à

l'une des espèces des plus communes, la dénomination de

puce aquatique arborescente.

Le premier de ces naturalistes, qui nous a donné une

excellente monographie des daphnies, sous-genre de cette

division, en a établi deux nouveaux, l'un sous la dénomi-

nation de Latone (Zafowa), ayant pour caractère d'avoir

les antennes en forme de rames, divisées en trois branches,

d'un seul article (2) ; et l'autre, celui de Si'Ok{Sida) , se

rapprochant des sous-genres connus de la même division à

l'égard des mêmes antennes , divisées seulement en deux

branches, mais dont l'une n'a que deux articles, et l'autre

trois (3). Suivantlui,les daphnies se distingueraient des pré-

cédents et des lyncées, en ce que l'une des deux branches

(i) Voyez Millier, Entom. , genre cypris; Jurine, Hist. des monoc.
,

seconde divis. , moro à coquille bivalve, pag. 159-179, xvii-six ;
R;imd. ,

Mon.,iv; Straus, Mém. du mus. d'iùst. nat., vu, i; Desmar., Consid.,

pag. 38o-386, lv, 1-7. M. Desmarest ( Crust. fossil. , xi, 8) en a figure

une espèce fossile, qu'il nomme cypris jcve, irouvée en grande abon-

dance près de la montagne de Gergovie , département du Puy-de-Dôme,

et à la balme d'Allier, entre Vichy-Les-Bains et Cussac.

(2) Daphnia setifera , Muller, Entom.

(3) Daphnia cristallina , ejusd., ibid.
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des rames «e composerait de trois articles et l'autre de qua-

tre. (Cependant, selon Jurine (Hist. des mon., pa[;. 92) ,

chaque brandie serait composée de trois articulations j mais

il paraît qu'il n'a pas tenu compte du premier, à la vérité

très court, de la branche postérieure (i). Le dernier, dans

tousces lophyropcs, est terminé par trois filets, et chacun

des piércdents en jette un autre j ces filets sont simples ou
barbus. Il existe aussi deux autres antennes, mais très cour-

tes, suitout dans les femelles, situées à l'extrémité anté-

rieure et inférieure de la tête, et qui n'ont un seul article,

avec une ou deux soies au bout.

Les PolyphÈmes. (Polyphemus. MùU.)

Ont, de même que Içs daphnies et les lyncées, leurs an-

tennes en forme de rames, divisées en deux branches^ mais

chacune d'elles est composée de cinq articles. De plus, leur

lête, très distincte et arrondie, portée sur une espèce de

cou, est presque entièrement occupée par uu grand œil.

Leurs pattes sont entièrement à découvert.

On n'en connaît encore qu'une seule espèce, le polj-

phème des étangs {2).

Selon Jurine, les pattes ne ressemblent en rien aux mo-
nocles de cette division. Elles se composent d'une cuisse,

d'une jambe , d'un tarse de deux articles , et de l'extrémité

duquel sortent, celui de la dernière paire excepté, quel-

ques petits filets. De l'extrémité antérieure de la lête sail-

lent deux petites antennes , d'un seul article, terminé par

deux filets. La coquille est tellement transparente, qu'on

peut distinguer tous les viscères. La matrice, lorsqu'elle

est pleine d'œufs, occupe la majeure partie de son intérieur.

Leur nombre, dans les fortes pontes, n'excède pas celui

de dix. Lorsqu'on suit le développement graduel des

fœtus, on est frappé de la prompte apparition de l'œil,

(i) M. RamJûlii' l'a rendu clans les figures 11 et vu, tab. v, de ces

anlcnncs.-

{ji) Monoculus peiiiculiis , Lin ; IJeg. ,Insect., VII, sxviii, 6-1 3;

Polyphemus oculns , Millier, entom. xx, i-5; Cephatoculus stagno-

luiH , Lam. ; Juriii. , Monoc.,xv, i-3 j Dcsmar., Conskl. , liv, 1,2.

H*
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comparativement à celle des autres parties du corps. Il est

d'abord verdâtre et ne passe qu'insensiblement au noir foncé.

L'abdomen, après s'être contoujiné sur lui-même, de der-

rière en avant , se replie subitement en arrière pour former

une longue queue, grêle, pointue, de laquelle sortent deux

longs filets articulés. L'animal nage toujours sur le dos et

le plus souvent horizontalement , communiquant à ses bras

ou rames , et à ses pattes des mouvements vifs et répétés ; il

exécute, avec beaucoup de prestesse et d'agilité, toutes sortes

d'évolutions. 11 est sujet, dans sajeunesse et après ses premiè-

resraues, àlamaladiedela selle(-yqy.ci-après);mais cette selle

a toujours une figure déterminée, et ne renferme jamais les

deux boules ovales qu'elle présente dans les daphnies. Réduit

en captivité , ce crustacé ne vit pas long-temps, et les petits ne

peuvent s'élever, du moins Jurine n'a-t-il pu les conserver

après les premières mues, ni observer la suite de leurs géné-

rations. Il n'a reconnu de mâles dans aucun des individus

qu'il a gardés. A la vérité, il n'a pu s'en procurer qu'une

petite quantité, cette espèce étant rare dans les environs

de Genève ; mais il paraît qu'elle est très commune dans les

marais et les étangs du Nord , et qu'elle y forme des attrou-

pements considérables.

Les Daphnies. (Daphnu. Miill.)

Ont leurs rames toujours découvertes jusqu'à leur base ou

l'origine de leur pédondule, aussi longues ou presque aussi

longues que le corps, divisées en deux branches, dont la

postérieure de quatre articles, avec le premier très court,

et l'autre ou l'antérieur de trois ; leur œil est petit ou en

forme de point, et si l'on en excepte quelques espèces, l'on

ne voit point, comme dans les lyncées, en avant de lui
,

une petite tache noire, en forme de point, que Millier avait

prise pour un second œil (i).

Quoique l'organisation de ces crustacés semble, par l'ex-

(i) C'est aussi le sentiment de Ramdôlir , Monoc.
,

pi. v, fig. ii et

m , 6 ; et comme il Ta découvert dans la daphnia siina , il serait possible

que ce caractère fût commun, quoique peu sensible dans diverses espèces,

à Ce sous-genre et aux lyncées. Scliœffer avait déjà observé cette tache.
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trême petitesse de ces animaux, devoir se soustiaiie aux re-

gards de l'observateur, il n'en est guère cependant de mieux

connue. Sans parler de ceux qui se sont spécialement occu-

pés de recherches microscopiques, quatre naturalistes des

plus profonds, Schaeffer, Ramdohr, Straus , Jurinepère,

mais surtout le troisième , ont étudié ces animaux avec l'at-

tention la plus scrupuleuse. Si quelques détails d'organisa-

tion ont échappé au dernier, les recherches de MM. Ramdohr

etStraus y suppléent ; Jurine, d'ailleurs, complète les obser-

vations de ceux-ci sous le rapport des habitudes, qu'il a long-

temps suivies et très bien observées. La bouche est située en

dessous, à la ba.se du bec; nous considérons, avecM. Ramdohr,

comme un chaperon de forme alongée, la portion inférieure

de la tête, queM. Straus appelle labre, et nous appliquerons

cette dernière dénomination à la partie qu'il nomme lobule

postérieur du labre. Immédiatement au-dessous sont deux

mandibules (mâchoires intérieures, Ramd.) très fortes,

sans palpes, dirigées verticalement et appliquées sur deux

mâchoires (i) horizontales, terminées par trois épines ro-

bustes, cornées, en forme de crochets recourbés. Viennent

ensuite dix pattes, ayant toutes le second article vésiculeux;

les huit premières se terminent par une expansion en forme

de nageoire, garnie sur ses bords de soies ou de filets barbus,

disposés en manière de couronne oude peigne; lesdeux anté-

rieures paraissent plus spécialement propres à la préhension:

aussi M. Ramdohr les prend-il pour des palpes doubles (l'ex-

terne et l'interne) : ce sont les mêmes pièces que Jurine ap-

pelle ailleurs (cyclopes) des mains. Dans les figures qu'ils

en ont données , les soies terminales paraissent être

barbues : nous ne voyons pas dès lors pourquoi ces appen-^

dices ne pourraient pas servir à la respiration, propriété ('i)

(i) Les mâchoires extérieures, dans la nomenclature de M. Ramdohr.

Jurine n'ayant pas dc'taché ces parties des précédentes, a supposé que

celles - ci étaient accompagnées d'une espèce de souspape et d'un palpe.

Hist. des monoc. , IX , Hg. i3-i7.

(al Suivant M. Straus, les cypris et les cythérée* ne sont point do

véritables hranchiopodes , attendu que leurs pattes n'ont point d« bran-

tliie» ; mais , comme nous l'avons déjà observé , les soies ou poils des
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que M. ëtvaus u'accoide qu'aux suivantes
,
parce que celles-

ci ont de plus au côté interne une lame qui, à l'exception

des deux dernières, est bordée d'une rangée de soies, en
manière de peigne, et pareillement barbue, à en ju,;er d'a-

près les figures de Jurine et M. Ramdohr. Les deux dernières

pattes ont une structure un peu difierente, et M. Ramdohr
les distingue sous le nom de serres. L'abdomen , ou le corps

proprement dit, est divisé en huit segments, parfaitement

libre entre ses valves, grêle , alongé, recourbé en-dessous à

son extrémité, et terminé par deux petits crochets dirigés

CQ arrière. Le sixième segment présente en-dessus une rangée

de quatre mamelons, formant des dentelures, et le quatrième

une sorte de queue (i). Les ovaires sont placés le long des

côtés, entre ce segment et le premier, et s'ouvrent séparé-

ment près du dos, dans une cavité (matrice, Jurine) située

entre la coquille et le corps, où les œufs restent quelque

temps après la ponte.

T^Iiilier a donné le nom d^ephippiiun ou de selle à un&
grande tache obscure et rectangulaire qui, à certaines épo-

ques de l'année et surtout en été , se montre, après la mue
des femelles, à la partie supérieure des valves de la coquille,

et que Jurine attribue à une maladie. Selon M. Straus, cet

ephippium présente deux ampoules ovalaires , transpa-

rentes, placées l'une au-devant de l'autre, et formant avec

celles du côté opposé deux petites capsules ovales, s'ouvrant

comme une capsulebivalve.il se partage, ainsi que les valves

dont il fait partie, en deux moitiés latérales, réunies par

une suture le longdelcur bord supérieurs; son intérieur en

offre un autre semblable , mais plus petit , à bords libres

,

si ce n'est le supérieur, qui licntaux valves, et dont lesdeux

moitiés jouant en charnière l'une sur l'autre ,^ présentent

les mêmes ampoules que les battants extérieurs. Chaque
capsule renferme un œuf à coque cornée et verdâtre , sem-

deux antérieures et celles des antennes
, pourraient , tout aussi bien que

celles des palpes et des premières mâchoires , remplir les fonctions

branchiales.

(i) Kous omettons d^aulres de'lails d'organisation, parce que les uns

ne peuvent êlre saisis qu'au moyeu de figures , et que les autres paraisscBt

èire communs à la plupart des hranclilopodes.
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Llable, du reste, aux œufs ordinaires, mais demeurant

plus long-temps h se développer et devant passer l'hiver

sous cette forme. A l'époque de la mue ,
l'éphippium, ainsi

que ses œufs, est abandonné avec la dépouille dont il fait

partie : elle sert d'abri à ces œufs pendant le froid. La cha-

leur du printemps les fait éclore, et il en sort des petits abso-

lument semblables à ceux que donnent les œufi ordinaires.

Schœffer a dit qu'ils peuvent rester fort longtemps dans

l'état de dessiccation sans que le germe soitaliéré; mais aucun

de ceux que M. Straus a conservés dans cet état n'est éclos.

iissont absolument libres, ou sans adhérer les uns aux autres,

dans les cavités qui leur sont propres. Selon Jurine, ils peu-

vent, en été, éclore au bout de deux ou trois joUrs. Sous le

dimat de Paris, où M. Straus les a observés à toutes les

époques de l'année , il faut au moins cent heures. Le

fœtus, vingt heures après la ponte, n'offre qu'une masse

arrondie et informe, sur laquelle on remarque, quand on '

rcxamine de près, les rudiments obtus des bras, eu forme

de moignons très courts et imparfaits, collés contre le corps
5

la tête ni l'œil ne sont visibles; le corps, vert ou rougeâtre,

et ponctué de blanc comme les œufs , ne fait encore aucun

jnouvement. Ce n'est qu'à la quatre-vingt-dixième heure
,

et lorsque l'œil a paru, que les bras et les valves se sont

alongés, que le fœtus commence à se mouvoir. A la centième

heure, il est déjà très actif; enfin à la cent dixième ,
il ne

diffère du petit venant de naître, qu'en ce que les soies des

rames sont encore collées contre leur tige, et que la queue

des valves est fléchie en dessous et reçue entre les bords

inférieurs de ces pièces. Vers la fia du cinquième jour
,
la

queue, qui termine les valves dans le jeune âge, elles soies

des bras, se débandent comme un ressort, et les pattes com-

mencent alors seulement à s'agiter. Les petits étant en état

de paraître au jour, la mère abaisse aussitôt son abdomen
,

et ils s'élancent au dehors. Des œufs nouvellement pondus

et placés dans un bocal , où M. Straus les a suivis, se sont

développés de la même manière. Jurine nous a aussi donné,

sur les changements progressifs des fœtus des daphnies, des

observations analogues, mais faites en hiver; et comme les

petits ne sont éclos que le dixième jour, il a eu l'avantag*
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de pouvoir mieux saisir et préciser ces développements. Le
premier jour, l'œuf présente une bulle centrale, entourée

d'autres plus petites, avec des molécules colorées dans les

intervalles. Ces molécules et ces bulles paraissent destinées

à former, en s'aggloméiant , en se rapprochant du centre et

finissant par disparaître, les organes. Le sixième jour, la

forme du foetus commence à se prononcer j le septième, l'on

distiugue la tête et les pattes ; le huitième, l'œil paraît ainsi

que l'intestin j le suivant, l'on commence à distinguer le

réseau de cet œil; les bulles ont presque entièrement disparu,

à l'exception de la centrale, qui occupe le canal alimentaire,

sous le cœur; le dixième, le développement du fœtus est

terminé , le petit sort de la matrice , et reste un moment
immobile.

Les mâles, du moins dans les espèces observées par

M. Straus, sont très distincts des femelles. La tète est pro-

portionnellement plus courte ; le bec est moins saillant ; les

valves sont moins larges et moins gibbeuses supérieurement

et baillantes en devant , de sorte qu'elles présentent en cette

place une large ouverture presque circulaire. Les antennes

sont beaucoup plus grandes, offrent l'apparence de deux cor-

nes dirigées en dessous, et que Millier a considérées comme
les organes sexuels de ce sexe. M. Sti-aus n'a pu découvrir ces

parties sexuelles; mais il a remarqué que l'onglet terminant

le dernier article des deux pattes antérieures (les secondes
,

en supposant que les rames soient les premières) est beau-

coup plus grand que dans la femelle, qu'il a la forme d'un

très grand crochet , fortement recourbé en dehors, et que la

soie du troisième article est également beaucoup plus lon-

gue; ces crochets lui servent à saisir la femelle. Les mame-
lons du sixième segment de l'abdomen sont beaucoup moins

sensibles et sous la forme de tubercules, dans le premier âge.

Aux antennes inférieures près, plus longues dans les mâles,

les deux sexes se ressemblent presque, et les deux valves de

leur coquille se terminent, dans l'un et l'autre, par un stylet

dentelé en dessous , arqué vers le bas et d'une longueur éga-

lant presque celle des valves. A chaque mue, ce stylet se rac-

courcit, de sorte qu'il ne forme plus, dans les adultes,

qu'une simple pointe obtuse.
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Les mâles sont très ardents à la poursuite de leurs femel-

les et souvent du même individu.

Un seul accouplement féconde la femelle pour plusieurs

générations successives et jusqu'à six au moins, ainsi que

l'a constaté Jurine. M. Straus remarquant que les orifices

des ovaires sont placés, très profondément sous les valves, et

que dès lors aucune partie du corps du mâle ne pourrait y
atteindre, soupçonne qu'il n'existe point chez lui d'organe

copulateur, et qu'il se borne à lancer la liqueur fécondante

sous les valves de la femelle, d'où elle s'introduit dans les

ovaires; mais l'analogie semble repousser une telle conjec-

ture (i). Jurine a vu leur accouplement, qui dure au plus

de huit à dix minutes. Le mâle, placé d'abord sur le dos de

la femelle, la saisit avec les longs filets de ses pattes anté-

rieures ; se portant ensuite vers le bord inférieur de la co-

quille de celle-ci , et approchant la sienne de son ouverture,

il y introduit ces filets, ainsi que les crochets ou harpons

de ces pattes. Il rapproche ensuite sa queue de celle de sa

compagne
,
qui d'abord se refuse à ses désirs , court avec

une grande vitesse, le transportant avec elle, mais qui finit

par céder. De petits corps, en forme de grains colorés en

vert, en rose ou en brun , selon les saisons, composant les

ovaires, remontent graduellement dans la matrice et y de-

viennent des œufs. Jurine observe que les mâles de la ( D.

puce) sont en petit nombre, comparativement à celui des

femelles; qu'au printemps et en été, on n'en trouve que

difficilement , tandis qu'ils sont moins rares en automne.

Environ huit jours après leur naissance, les jeunes daph-

nies changent pour la première fois de peau , et continuent

ensuite la même opération , tous les cinq à six jours , selon

le plus ou moins d'élévation de la température; non seule-

ment le corps et les valves , mais encore les branchies et les

soies des i"ames se dépouillent de leur épiderme. Ce n'est

qu'à la troisième mue que ces crustacés commencent à pro-

duire. Leur ponte n'est d'abord que d'un seul œuf, puis de

deux ou trois , et augmente progressivement , et va même
jusqu'à cinquante-huit dans une espèce ( jD. niagna). Vn

(i) f^oj. Jurine, Hist. des mou. , pag. io6 et suiv.
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jour après Ja ponte, la femelle change de peau, el Ton
trouve dans les te'guments qu'elle abandonne, les coques
des œufs de sa dernière ponte. Un moment après , elle en
fait une nouvelle. Les jeunes d'une même portée, sont

presque toujours du même sexe, et il est assez rare de trou-

ver dans une portée de femelles deux ou trois maies, etr'/ce

versa. Mais sur cinq à six portées des mois d'été , il s'en

trouve au plus une de mâles. On rencontre souvent des in-

dividus dont les téguments sont d'un blanc laiteux , opaque
et épaissi , sans que pour cela ils en paraissent affectés;

au renouvellemeut de leur test, on n'aperçoit sur lui que-

de léijères traces de cette altération , et qui se manifestent

par des rugosités.

Ces crustacés cessent de se reproduire et de muer aux ap-
]»roches de l'hiver, et finissent par périr avant le commen-
cement des gelées. Les œufs contenus dans les ephippiums, et

qui avaient été pondus pendant l'été, éclosentdès les pre-

mières chaleurs du priiitemps suivant; bientôt les mares
sont de nouveau peuplées d'une infinité de daphnies. Plu-

sieurs naturalistes ont attribué la couleur sanguine que ces

eaux prennent quelquefois, à la présence de myriades de la

D. puce ; mais M. Straus dit n'avoir jamais observé ce fait,

et que cette espèce est en tout temps peu colorée. Le rùatin

et le soir, et même pendant le jour, lorsque le ciel est cou-

vert , les daphnies se tiennent habituellement à leur surface.

Mais dans les grandes chaleurs, et lorsque le soleil donne
as'cc ardeur sur les mares ou eaux stagnantes qu'elles habi-

tent, elles s'enfoncent dans l'eau, et se tiennent à six ou
huit pieds de profondeur ou davantage; souvent on n'en

voit pas une seule à la surface. Elles nagent par petits bonds,

plus ou moins étendus , suivant que leurs rames sont plus

ou moins longues , et que le bouclier recouvrant le devant

de leur corps déborde plus ou moins, la grandeur de cette

saillie pouvant gêner leurs mouvements. Au témoignage de

M. Straus, leur nourriture consiste exclusivement en petites

parcelles de substances végétales, que ces animaux trouvent

au fond de l'eau, et très souvent en conferves. Us ont con-

stamment refusé les substances animales qu'il leur a offertes.

Il leur a souvent vu avaler leurs propres excréments, en-
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traînés par le comaul d'eau que produit l'action de leurs

pattes, et qui porte leur aliment ordinaire vers leur bou-

che. Les crochets qui terminent l'extrémité de leur queue

leur servent à nettoyer leurs branchies.

hA Daphniepuce, \di plus commune de toules(/l/o7zocw/i<f

jmlex, Lin .); Piilcx aqiiaticits arboresccns , Sw^amm. , Bib.

nat. , XXXI ; le Perroquet d'eau , Geoff. , Hist. ins. , II
,

pag. 4555 Schœff,, Die Griin., arm., Polyp. , 1755, 1, i 8j

Straus. , Mem. du Mus. d'iiist. , Y , xxix, i—ao ; Jurin.,

Mon., vin—xi,a, selon M. Straus, le bec grand, couvexej

les soies des rames plunieuses ; le premier mamelon du

sixième segment en languette; les valves dentelées au bord

inférieur, terminées par une queue courte, obtuse dans les

femelles. Ce dernier caractère la distingue d'une autre

espèceavec laquelle on l'a confondue , la D. longue épine

( D. longispina, Str. , Deg. insect, Vil, xxvii, 1 — 4)- La

femelle est longue de quatre millimètres (i)-

Le dernier sous-genre des lophyropes est celui de

Lyncée ( Lyncetjs. Mùll. — Chilodorus. Leach. ),

Qui ne se dislingue guère dTi précédent que par ses rames,

évidemment plus courtes que la coquille, et dont la por-

tion inférieure ne fait point ou presque pas de saillie. Selon

M. Straus, les articulations de leurs branches seraient plus

nombreuses que dans les sous-genres précédents. Tous ont

au-devant de leur œil une petite tache qui a l'apparence

d'un autre œil. Le bec est proportionnellement plus pro-

longé que celui des daphnies , courbé et pointu (2).

La seconde section des branchiopodes, celle des Phyllo-

PES {Phyllopa) , est distinguée, ainsi que nous l'avons dit'j'

de la première, à raison du nombre des pieds, qui est aif

moins de vingt (3) et do la forme lamellaire ou foliacée de

(j) Koyez
,
pour les autres ospèces, le Mémoire pre'citc de M. Suaus;

MûUer , Entom., et Jurine, Hist. des monocles, seconde famille , pag.

1 85-58 , et pag. i8 1 -200. Voyez aussi , pour les D. siina et longispina
,

Ramd. , Monoc. , v-vii.

(^a) 7^o;^-e3 Muiler , Eutoin. , G. lynceus; Jurine , Mouoc. , pag. i5i-

j58, et Desraar. , Consid. , 375-378.

(3) Ces animaux représentent, dans la classe des crustacés , les myrLi-

podcs de celle des insecte?.
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leurs articles. Les yeux sont toujours au nombre de deux
et quelquefois pédicules: plusieurs encore ont un œil lisse.

Ces crustacés se distribuent dans deux grouppes princi-

paux.

Les uns (Cératophthalmes, Ceratophthalma ,LaLt.) ont dix

paires de pattes au moins et vingt-deux au plus, sans corps vé-

siculaire à leur base, et dont les antérieures, jamais beaucoup
plus longues que les autres, ni ramifiées. Leur corps est ren-
fermédansun test en forme de coquille bivalve, ounu, avec
les divisions thoraciques portant chacune unepaire de pattes

à découvert. Les yeux sont tantôt sessiles, petits et très rap-

prochés
j tantôt, et le plus souvent, situés à l'extrémité de

deux pédicules mobiles. Les œufs sont intérieurs, ou exté-

rieurs et renfermés dans une capsule de la base de la queue.
Ici les yeux sont sessiles, immobiles , et le corps est ren-

fermé dans un test ovale, ayant la forme d'une coquille

bivalve; les ovaires sont toujours intérieurs. Tels sont

Les LiMNADiES. (LiMNADiA. Adolp. Broug. )(i)

Qui selient tellement avec les précédents que la seule espèce

connue avait été placée parmi les daphnies par Hermann fils.

Letestest bivalve, ovale, etrenferme le corps, qui est alongé,

linéaire et infléchi en avant. A la tête, se confondant pres-

que avec lui , sont: 1° deux yeux placés transversalement et

très rapprochés; 2° quatre antennes, dont deux beaucoup

plus grandes, composées chacune d'un pédoncule de huit

articles, et de deux branches ou filets, sétacées, divisées en

huit articles, et un peu soyeuses, et dont les deux autres et

intermédiaires, petites, simples, élargies à leur extrémité;

3° la bouche, située au-dessous, consistant en deux mandi-
bules renflées, arquées et tronquées à leur extrémité infé-

l'ieure, et en deux mâchoires foliacées. Ces parties forment,

réunies, une sorte de bec inféiieur. Le corps proprement
dit est divisé en vingt-trois segments, portant chacun, à

(i) Dans mon ouvrage sur les familles naturelles du règne animal, ce

sous-genre compose, avec celui â'apus, ma famille des aspidiphores ;

il se rapproche de celui-ci par le nombre des pattes, et des daphnies par

le test.
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l'exception du dernier , une paire de pattes branchiales.

Toutes ces pattes sont semblables , très comprimées, bifides,

avec la division extérieure simple , ciliée au bord extérieur,

et l'autre quadriarticulée et fortement ciliée au bord interne.

Les douze premières paires sont de même lonjjueur et plus

grandes que les autres; la longueur de celles ci diminue pro-

gressivement. La onzième paire et les deux suivantes ont à

leur base un filet mince, remontant dans la cavité qui est

entre le dos et le test, et sert de support aux œufs. Le der-

nier segment ou la queue se termine par deux filets. Les

ovaires sont intérieurs et situés sur les côtés du canal intes-

tinal , depuis la base de la première paire de pieds jusqu'à

la dix-huitième , et leur issue paraît être située à la racine

de quelques-uns d'entre-eux. Les œufs, après la ponte, oc-

cupent la cavité dorsale, dont nous avons parlé, et y sont

attachés au moyen de petits filets, adhérant eux -même à

ceux des supports. Ils sont d'abord ronds et transparents
;

ils prennent ensuite une teinte jaunâtre
,
qui s'obscurcit

après au centre, et leur figure devient irrégulière et angu-

laire.

Tous les individus observés par M. Adolphe Brongniart,

en étaient pourvus. Les mâles, supposé qu'il en existe, ne

paraissent pas à la même époque que les femelles , c'est-à-

dire au mois de juin , et sont inconnus.

La Limnadie d'Hermann {Limnadia Hermani , Adol.

Brong. , Mém. du mus. d'hist. natur. , \T, xiii; Daphnia
gigas, Herm. , Mém. apterol , V. ) a été trouvée en grand

nombre dans les petites mares de laforêl de Fontainebleau.

Là, chaque œil est situé à l'extrémité d'un pédicule , formé

par le prolongement latéral et en forme de corne de chaque
côté de la tète. Le corps est nu, sans test, eiannelédans toute

sa longueur. Les femelles portent leurs œufs dans une cap-

sule alongée située vers la base de la queue, dans ceux où
il se termine ainsi, ou à l'extrémité postérieure du corps et

du thorax , dans ceux où ii n'y a point de queue.

Ceux-ci ont une queue.

Les Artémies. (Artemia. Leach.
)

Dont les yeux sont portés sur de très courts pédicules;
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dont la tête se confond avec un thorax ovale, portant dix

paires de pattes, et terminé par une queue longue et pointue.

Leurs antennes sont courtes et subulées.

VArlémie saline ( Cancer salinus, Lin .), Montag.j Trans.

soc. linn. , XI , xiv, 8-10 j Gammarus salinus, Fab.j Desm.,

Consid.
,
pag. SqS, est un très petit crustacé

,
que l'on

trouve communénientdans les marais salants de Lyming-

ton, en Angleterre, lorsque l'évaporation des eaux est

très avancée, mais sur lequel nous n'avons encore que

des renseignements très imparfaits.

Les Branchipes. (Branchipus. Lat.

—

Chirocephalus. ^énéà'ict

Prévost. Jurin.)

Ont les yeux portés sur des pédicules très saillants, le

corps étroit, alougé et comprimé; la tête distincte du tronc,

diversement appendicée selon les sexes, avec deux saillies

en forme de cornes entre les yeux ; onze paires de pattes
,

et la queue terminée par deux feuillets plus ou moins alon-

gés et bordés de cils.

Quoique Scliaeffcr et Bénedict Prévost (i) aient donné

des monographies très détaillées sur deux espèces de ce

genre , ces travaux néanmoins sont encore imparfaits,

quanta la connaissance approfondie et comparative de l'or-

ganisation buccale et de quelques autres parties de la tê!e..

Considérés dans les deux sexes, ces animaux nous pré-

sentent les généralités suivantes : le corps est presque

filiforme, composé d'yne tête distincte du tronc par une

espèce de cou; d'un tronc ou thorax creux en dessous

dans sa longueur , divisé , du moins en dessus , le cou non

compris, en onze segments, portant chacun une paire de

pattes branchiales, tiès comprimées, généralement com-

posées de trois articles lamellaires, avec les bords garnis

d'une frange de poils ou filets barbus; et d'une queuealon-

frée, allant en pointe, de neuf segments , terminée par deux

feuillets plus ou moins alongcs, bordé de cils. Le dessous

(1) Mémoire sur le clùroccpliale , imprime' à la suite de l'Histoire des

monocles de feu Louis Jurine, et qui avait déjà paru dans le Journal de

physique.
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de son second segment présente les organes sexuels mas-

culins, et dans la femelle un sac alongé , contenant les

oeufs qu'elle est près de pondre. La tête offre, 1° deux yeux

à réseau écartés, situés à l'extrcmilé de deux pédoncules

flexibles, formés par des prolongements latéraux de la tête ;

2° deux auiennes au moins , frontales
,
guères plus longues

que la tête, menues, filiformes, composées de très petits

articles j
3° deux saillies, au-dessous d'elles, tantôt en forme

de cornes et d'un seul article, tantôt digitiformes ( le pre-

mier doigt des mains, Bénéd. Prévost ) , de deux articles;

4° une bouche inférieure, composée de deux sortes de

mandibules dentées, sans palpes, et de quelques autres

pièces. Nous présumons c[ue ces saillies en forme de

cornes ne sont qu'un appendice ou division , mais plus

grand et autrement conformé dans les mâles , des an-

tennes frontales ; les deux autres antennes peuvent man-

quer ou s'oblitérer dans les femelles , et former dans

l'autre sexe de l'une de ces espèces ( Chirocéphale dia-

phane, Viévost) ces singuliers tentacules, appendices^ et

dentés, en forme de trompe mollasse, pouvant se rouler

en spirale
,
que Béuédict Prévo&t désigne sous le «om de

doigts des mains. 11 est probable que la bouclie a ainsi que
dans les apus , deux paires de mâchoires, une languette et

un labre, mais dont les formes et les situations respectives

n'ont pas encore été bien reconnues. Il me paraît hors de

doute qne cette pièce , en forme de bec , dont parle Schsef-
'

fer, et que M. Prévôt appelle soupape, ne soit le labre;

que les quatre corps ou mamelons placés sur les côtés et

mentionnés par le premier ne soient les mandibules et les

deux mâclioiies supérieures ; et que les pièces , considé-

rées par le second comme des barbillons ne soient aussi

maxillaires. Les deux premières pattes
,
qui, suivant Schœf-

fcr, ne sont" composées c^ue de deux articles, et dont le

dernier allant en pointe, représenteraient les deux premiers

pieds-mâchoires des crustacés décapodes , et les deux gran-

des pattes antenniformes des apus. { f^oyez la i"^ partie des

Mémoires sur les animaux sans vertèbres, de M. Savigny.)

Les principaux organes sexuels masculins, ou du moins
ceux que l'on regarde comme tels , consistent en deux
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corps conoïdcs , biarticulés et ne sortant que par la pres-

sion ( Schaeffer ) , situés sur le dessous du second anneau
,

et auquel aboutissent des vaisseaux, partant du premier.

M. Prévost présume que les deux vulves delà femelle sont

à l'extrémité de la queue, mais ne donnent point issue aux

œufs. Cette issue (deux ouvertures, selon Schaeffer) est

au second anneau, et communique intérieurement avec le

sac renfermant les œufs et servant de matrice extérieure.

Mais nous ne connaissons aucun crustacé dont les organes

sexuels féminins soient placés à l'extrémité postérieure du
corps , et dès lors cette opinion nous paraît peu fondée.

Les obsei'vations de Schaeffer sur les poils des pattes de

ces crustacés nous montrent qu'ils sont autant de canaux

aériens , et la surface même des pattes dont elles se compo-

sent
,
paraît absorber une portion de l'air, qui s'y attache

sous la forme de petites bulles.

Le Chirocéphale diaphane de Bénédict Prévost , et qui

nous sembleavoirlesplus grands rapports avec notrebran-

^hipedesmarais, sitoulefoismême il en diffère, a en sortant

de l'œuf, le corps partagé en deux masses à-peu-près

égales, et presque globuleuses. La première offre un œil

lisse, deux antennes courtes, deux très grandes rames

ciliées au bout, et deux pattes assez courtes, grêles, de

cinq articles. A la suite delà première mue, les deux yeux

composés paraissent , le corps s'est alongé postérieure-

ment, et se termine en une queue conique, articulée,

avec deux filets au bout. Les mues suivantes développent

graduellement les pattes, et les rames s'évanouissent. La

soupape, qui dans le jeune âge s'étend jusque sur le

ventre et le recouvre, diminue aussi à proportion.

Les brancliipes se trouvent, et ordinairement en grande

abondance , dans les petites mares d'eau douce et trouble,

et souvent dans celles qui se forment à la suite des grandes

pluies , mais particulièrement , à ce qu'il paraît, au prin-

temps , et en automne. Les premiers frimats les font périr.

Ils nagent avec la plus grande facilité sur le dos, et leurs

pattes, incapables de leur servir à la marche, présentent

alors un mouvement ondulatoire très agréable à voir. Ce

mouvement établit un courant d'eau entre elles, et qui sui-
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vant le canal de la poitrine

,
porte à la bouche les petits cor-

puscules dont l'animal se nourrit 5 mais lorsqu'il veut
avancer, il frappe vivement l'eau de droite et de gauche avec

sa queue, ce qui le fait aller comme par bonds et par sauts.

Retiré de ce liquide, il remue pendant quelque temps sa

queue , et se recourbe circulairement. Privé d'un dep^ré suf-

fisant d'humidité, il ne fait plus aucun mouvement.
Au rapport de Bénédict Prévost, le mâle de l'espèce qui

est l'objet de son mémoire, voulant s'accoupler, nage au-
dessous de sa femelle , la saisit au cou avec les appendices
en forme de cornes de sa tête, et s'y tient fixé, jusqu'à ce

que celle-ci recourbe l'extrémité postérieure de sa queue
,

afin de rapprocher les deux valves des organes copulateurs
;

cet accouplement ressemble ainsi à celui des libellules. Les
œufs sont jaunâtres, d'abord sphériques, ensuite anguleux,
avec la coque épaisse et dure , ce qui favorise leur conser-

vation. 11 paraît même que la dessiccation , à moins qu'elle

ne soit trop forte , n'altère point le germe , et que les petits

éclosent lorsqu'il vient à tomber une quantité de pluie suffi-

sante. M. Desmarest a souvent observé des branchipes dans
de petites flaques d'eau pluviale, sur les sommités des grès

deFontainebleau.Les femellesdeschirocéphales font plusieurs
pontes distinctes, à la suite d'un seul accouplement, cha-

cune en plusieurs reprises, et qui durent ensemble quel-

ques heures et jusqu'à un jour entier. Chaque ponte est de
cent à quatre cents œufs; ils sont lancés au dehors avec
beaucoup de vitesse, par jets de dix ou douze, et avec
assez de force pour pouvoir s'enfoncer un peu dans la

vase.

Bénédict Prévost a observé que le chirocéphale diaphane
était sujet à quelques maladies, dont il donne la descrip-

tion. Cette espèce, ainsi que nous l'avons dit, nous
semble peu ou point différer de notre branchipe des
marais (1). Les deux cornes situées au-dessous des antennes

(1) Cancer paludosus, Mail., Zoo), dan^ , XLvni, 1-8; Herbst.. xxxv,
^> - 5 ; Chirocephalus diaphanuf: ? Rened. Prev. , Journ. de phys.

,

messidor au 11 ; Jurin. , Mouoc. xx-xxii. T'oyez Desmar., Consid. , lvi,

a-5. Cette dernière espèce a c'te' décrite dans le Manuel du naturaliste ds
Uuchesnc , sous le nom de marleati d'eau douce.

TOMIi; IV. 12
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supérieures sont composées dans l'un et l'autre seXe de deux

.irticles, mais dont le dernier grand, et arqué dans le mâle,

trns court et conique dans l'autre sexe. Dans le branchipe

stagnai (i) , les cornes ne présentent qu'un article, et celles

du mâle ressemblent parleur forme, leur direction et leurs

dents , aux mandibules des mâles de notre lucane cerf-

volant.

Ceux-là n'ont point de queue; leur corps se termine pres-

que immédiatement à la suite du thorax et des dernières

pattes. Tels sont

Les EulimÈnes. (Eulimene. Latr. )

Leur corps est presque linéaire, et offre quatre antennes

courtes
,

presque filiformes , dont deux plus petites
,

presque semblables à des palpes placées à l'extrémité anté-

rieure de la tête; une tête transverse, avec deux yeux portés

sur des pédoncules assez grands et cylindriques; onze paires

de pattes branchiales dont les trois premiers articles et le

dernier plus petits, allant en pointe; et immédiatementaprès

elles une pièce terminale
,
presque demi-globuieuse , rem-

plaçant la queue, et de laquelle sort un filet alongé qui est

peut-être un oviducte. J'ai observé vers le milieu de la cin-

quième paire de pattes et des quatre suivantes un corps glo-

buleux, analogue peut-être aux vésicules que présentent ces

organes dans le sous-genre suivant , celui d'apus.

La seule espèce connue ( VEuliniène blanchâtre , Latr.,

Règne animal, par M. Cuv., III, pag. 68; Nouv. Dict.

d'hist. nat., X, pag. 333; Desmar., Consid. pag 353,

354) est très petite, blanchâtre, avec les yeux et l'extré-

mité postérieure du corps noirâtres. On la trouve dans la

rivière de Nice.

Les autres et derniers phyllopes ( Aspidiphores, Aspidi-

phora, Latr. ), ont une soixantaine de paires de pattes, toutes

m.unies extérieurement, près de leur base, d'une grosse vési-

cule ovalaire (2), et dont les deux antérieures, beaucoup

f i) Branchiopoda stagnalis , Latr. , Hist. des crusl. et des ins. , IV,

pa<'. 297 ; Cancer stagnalis , Linn. ; Gammarus stagnalis , Fab. ; Apus

pisciformis, Scliaeff..; Gammarus stagnalis, Herbst. , xxx, 3- 10.

(2) Analogues peut-être aux ve'sicules formant le second article des

pattes des daphnies.
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plus grandes et rameuses, ressemblent à des antennes; un
grand test recouvrant la majeure portion du dessus du corps,

presque entièrement libre, clypéiforme, échancré posté-

rieurement
,
portant antérieurement sur un espace circon-

scrit, trois yeux, simples , sessiles , dont les deux antérieurs

plus grands et luwulés ; et deux capsules bivalves, renfer-

mant les œufs, et annexées à la onzième paire de pattes. Ces

caractères signalent

Les Apus. ( Apus. Scop. )

Qui font partie du genre binocle de Geoffroy et de celui

de limule de MuUer.

Leur corps, eu y comprenant le test, est ovalaire, plus

large et arrondi par devant, et rétréci postérieurement, en

manière dequeue; mais, abstraction faite du test ou misa nu,

il est d'abord presque cylindrique, convexe en dessus, con-

cave et divise longitudinalement par un sillon en dessous,

et se termine ensuite en un cône alongé. 11 se compose d'une

trentaine d'anneaux, diminuant beaucoup de grandeur vers

l'extrémité postérieure, et qui , à l'exception des sept à huit

derniers, portent les pattes. Les dix premiers sont membra-
neux, mous , sans épines; offrent de chaque côté une petite

éminence en forme de bouton , et n'ont chacun qu'une paire

de pieds. Les autres sont plus solides ou cornés, avec une
rangée de petites épines au bord postérieur; le dernier est

plus grand que les précédents, presque carré, déprimé,

anguleux, et terminé par deux filets eu soies articulées. Dans
quelques espèces composant le genre Lépidure {Lepidurus)

du docteur Leach , on voit dans leur entre-deux une lame
cornée, aplatie et elliptique. Si le nombre des pattes est

d'environ cent-vingt, il faut que les derniers anneaux, à

partir du onzième ou douzième, en portent plus d'une paire^

ce qui, sous ce rapport, rapproche ces crustacés des myria-

podes. Le test, parfaitement libre depuis son attache anté-

rieure, recouvre une grande partie du corps et garantit ainsi

les premiers segments, qui, comme nous l'avons observé,

sont d'une consistance plus molle que les suivants. Il con-

siste en une grande écaille cornée, très mince, presque dia-

phape, représentant les téguments supérieurs de la tête et

12*
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du thorax réunis, et formant un grand bouclier ovale,

convexe, entaillé en manière d'angle et dentelé à son extré-

mité postérieure. 11 est divisé, à sa face supérieure, par une

ligne transverse et formant deux arcs réunis, en deux aires

,

dont l'antérieure, presque semi-lunaire, répond à la tête et

l'autre au thorax. La prenaière offre , au milieu , trois yeux

simples ou sans facettes sensibles, très rapprochés, dont

les deux antérieurs plus grands
,
presque en forme de rein

,

et dont le postérieur beaucoup plus petit et ovale. Une du-

plicature de la portion antérieure du test forme en dessous

une sorte de bouclier frontal , aplati , en demi-lune , servant

de base au labre. L'aire postérieure , celle qui répond au

thorax, est carénée au milieu de sa longueur. Ce test n'est

fixe que par son extrémité antérieure, de sorte qu'à partir

de ce point, on peut découvrir tout le dos de l'animal. Les

côtés de cette écaille, vus en dessous et à la lumière, pré-

sentent chacun Une grande tache, formée d'un grand nombre

de lignes dessinant des ovales concentriques, et qui parais-

sent être des tubes remplis d'une liqueur rouge. Immédiate-

ment au dessous du bouclier ou disque frontal , sont situées

les antennes et la bouche. Les antennes sont au nombre de

deux, insérées de chaque côté des mandibules, très courtes,

filiformes et de deux articles presque égaux. La bouche est

composée d'un labre carré et avancé j de deux mandibules

fortes, cornées , ventrues inférieurement, comprimées et

dentelées à leur extrémité, sans palpes; d'une grande lan-

guette, profondément échancrée; et de deux paires de mâ-

choires, en forme de feuillets, appliquées l'une sur l'autre,

dont les supérieures, épineuses et ciliées au bord interne,

et dont les inférieures, presque membraneuses, semblables

à de petites fausses pattesj elles se terminent par un article

grêle, alongé, etse prolongent extérieurement, àleur base, en

une espèce d'oreillette, portant un appendice d'un seul ar-

ticle et cilié
j
que l'on peut considérer comme une sorte de

palpe. La languette offre , suivant M. Savigny (Mém. sur les

anim. sans vertèb. , I'^ part., i fasc. ), un canal cilié qui

conduit droit à l'œsophage. Les pattes, dont le nombre

est d'environ cent vingt, diminuent insensiblement do.

grandeur, à partir de la seconde pairej elles sont toutes
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très coniprimëes, foliacées, et se composent de trois articles,

non compris les deux longs filets du bout des deux anté-

rieures et les deux feuillets terminant les suivantes
,
pièces

que l'on peut regarder comme formant, réunies , un qua-

trième article , en pince ou à deux doigts prolongés et con-

vertis en espèces de filets antenniformes. Sur le côté posté-

rieur du premier article, est insérée une grande membrane

branchiale, triangulaire, et le suivant o.u le second porte

aussi, sur le même côté, un sac ovalaire, vésiculeux et

rouge. Le bord opposé de ces pattes offre quatre feuillets

triangulaires et ciliés, dont le supérieur est très rapproché

des doigts de la pince, et paraît en former un troisième sur

les secondes pattes et les suivantes, jusqu'à la dixième paire.

A fur et à mesure que la grandeur de ces organes diminue,

les feuillets se rapprochent les uns des autres,, la pince est

moins prononcée et moins aiguë, et le premier doigt s'élargit

aux dépens de la longueur et s'arrondit. Les deux anté-

rieures , beaucoup plus grandes, en forme de rames, ressem-

blent à des antennes ramifiées, et ont été considérées comme
telles par quelques auteurs (i) : elles offrent quatre filets sé-

tacés, composés d'un grand nombre d'articles, et dont les

deux du bout, l'un surtout, bien plus long que les deux

autres, qui sont situés au côté interne ou l'antérieur. 11

est évident que les deux de l'extrémité sont les analogues

des deux doigts de la pince , et que les autres représentent

aussi deux des feuillets latéraux ; on pourra s'en convaincre

en comparant ces pattes avec leurs analogues et les deux

ou trois suivantes des jeunes individus. Après leur sixième

ou septième mue, celles-ci ressemblent beaucoup aux

deux antérieures , et les antennes même y sont pro-

portionnellement plus longues que dans l'état adulte et

terminées par des soies ou des poils. La onzième paire est

tfès remarquable (2). Le premier article présente, derrière

(i) Elles paraisscnl aussi représenter les deux premiers piecls-mâclioires.

(a.) Scliseffer les dislingue sous la déiiominaliou de pieds à matrice. Les

neuf paires pre'cc'dcntes sont
,

poiir lui, des pieds en pince,- ceux de
la première, des pieds en raines, ou des pieds propremenl dits; enfin

,

ceux qui viennent après les pieds à matrice , ou la douzième paire et les

suivantes, des pieds branchiaux,. Les sacs ve'siculaires s'alongciU et se

rappetissent nus i giaduel'ement; leur usage est inconnu.
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la vésicule, deux valves circulaires, appliquées l'une sur

l'autre, formées par deuxfeuillets etrenfermant lesœufs, qui

ressemblent à de petits grains d'un rouge très vif. Tous les

individus qu'on a étudiés jusqu'à ce jour ayant tous été

trouvés munis de pattes semblables, on a soupçonné qu'ils

se fécondaient eux-mêmes, et qu'il n'y avait point de mâles.

Ces crustacés habitent les fossés , les mares , les eaux

dormantes, et presque toujours en sociétés inombrables.

Enlevés, ainsi rassemblés, par des vents très violents , on en a

vu tomber sous la forme de pluie. Ils paraissent plus com-
munément au printemps et au commencement de l'été.

Leur nourriture consiste principalement en têtards. Us na-

gent très bien sur le dos , et lorsqu'ils s'enfoncent dans

la vase , ils tiennent leur queue élevée. Ils n'offrent en

naissant qu'un seul œil, que quatre pattes, en forme de

bras ou de rames, ayant des aigrettes de poils, et dont les

secondes plus grandes. Leur corps n'apoint de queue et leur

test ne forme qu'une plaque, recouvrant la moitié anté-

rieure du corps. Leurs autres organes se développent peu

à peu
,
par suite des mues successives. M. Valenciennes,

emplové au muséum d'histoire naturelle, a remarqué que

ces animaux étaient souvent dévorés par l'oiseau connu

,
vulgairement sous le noni de Lavandière.

Les espèces connues étant très peu nombreuses, il n'est

point nécessaire de former, comme l'a fait M. Leach,

avec celles qui ont une lame entre les filets de la queue

un genre propre ( Lépidure , Lepidiirus) ', telle est V^épiis

prolongé{Monoculus apuSyVÀn. ; Schseff. , Monoc, VI; Li-

mule serricaude, Herm. fils.; Desmar. , Consid. LU., 2).

La carène du bouclier se termine postérieurement en une

petite épine
,
que l'on ne voit point dans la suivante ,

VApus canciforme ( le Binocle à qiieUe en filet, Geoff.

Insect., XXI, 4; Umuliis palustris , Miill.; Schaeff. , Monoc,
î—Y. ; l'apus vert, Bosc. ; Desmar. , ibid, LI, 1. ); celle-ci

n'a point d'ailleurs de lame entre les filets de la, queue;

elle est le type du genre apus
,
proprement dit , du doc-

teur Leach. Il en a figuré ( Edimb. Encyclop. , Suppl.,

I. XX) une autre espèce {Apus Montagui ).
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LE SECOND ORDRE DES ENTOMOSTRACES,

ou LE SEPTIEME ET DERNIER DE LA CLASSE DES CRUSTACES
,

Celui des P^CILOPODES. (P^cilopoda. )

Se distingue des précédents par la diversité de

formes de leurs pattes, dont lès antérieures, en

nombre indéterminé , sont ambulatoires ou propres

à la préhension , et dont les autres , lamelliformes

oupinnées, sont branchiales et natatoires. Mais c'est

surtout par l'absence de mandibules et de mâchoires

ordinaires
,
qu'ils s'éloignent de tous les autres crus-

tacés; tantôt ces parties sont remplacées par les

hanches hérissées de petites épines des six pre-

mières paires de pieds ; tantôt les organes de la

manducation consistent , soit en un siphon extérieur,

en forme de bec inarticulé , soit en quelques autres

instruments propres à la succion , mais cachés ou

peu distincts.

Leur corps est presque toujours recouvert , en to-

talité, ou en grande partie par un test en forme de

bouclier , d'une seule pièce dans la plupart , de deux

dans quelques-uns^ et offrant-toujours deux yeux

lorsqu'ils sont distincts. Deux de leurs antennes

( chélicères, Latr. )sont, dans plusieurs, en forme de

pince et en font les fonctions. Le nombre de leuis
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pieds est de douze dans le plus grand nombre (i) ,,

et de dix ou de vingt - deux dans presque tous les

autres. Us vivent, pour la plupart, sur des animaux

aquatiques, et plus communément sur des poissons.

Nous partagerons cet ordre en deux familles (a).

La. première, celle

Des XYPHOSURES ( Xyphosura. ),

Est distinguée de la suivante par plusieurs ca-.

ractères : il n'y a point de siphon ; les hanches des

six premières paires de pattes sont hérissées de

petites épines , et font l'office de mâchoires; le

nombre des pattes est de vingt-deux ; les dix pre-

mières, à l'exception des deux antérieures des mâles,

sont terminées eu pince à deux doigts, et insérées
,

ainsi que lesdeux suivantes, sous un grand bouclier

semi-lunaire ; celles-ci portent les organes sexuels

,

et ont la forme de grands feuillets , de même que les

dix suivantes, qui sont brancliiales et annexées au

dessous d'un second test, terminé par un stjlet très

dur, en forme d'épée, et mobile. Ces animaux^ en-

outre, sont errants. Ils composent le genre

Des LiMULES. (LiMULTjs. Fab.)

Doat les espèces ont reçu dans le commerce le nom de

crabe des Moluques. Le corps suborbiculaire , un peu

(i) Quatorze , clans plusieurs, selon M. Leach ; mais celles qu'il con-

sidère alors comme les deux premières me paraissent être deux antennes

inférieures. Les argules
,
qui, sous le rapport de la locomotion , semblent

être des plus favorisc's, n'ont que douze pattes.

[2) Elles forment deux ordres dans mou ouvrage sur les familles natu^

relies du règne animal.
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plongé et rétréci poslériearement, est divisé en deux par-

ties, recouvert par ua test solide de deux pièces, une pour

chaque division , très creux en dessous, offrant en dessus

deuxsillons longitudinaux, undechaquecôté,et aumilieu

du dos une carène. La première pièce du test, ou celle qui

recouvre le devant du corps, estbeaucoup plusgrandeque

l'autre, forme un grand boucHer semi-lunaire, rebordé ,

portant en dessus deux yeux ovales , à facettes très

nombreuses, en forme de petits grains, situés,' un de

chaque côté , sur le côté extérieur d'une carène longitu-

dinale , et à l'extrémité antérieure de celle du milieu

et commune aux deux pièces du test, deux petits yeux

lisses (i) rapprochés ; ces carènes sont armées de quel-

ques dents ou tub^cules aigus. La duplicature de ce

lest forme en dessous, à son extrémité antérieure, un

rebord plan , très arqué et terminé inférieurement par

uu double arc , avancé en manière de dent au centre de

réunion. Immédiatement au-dessous de cette saillie ,

dans la concavité du bouclier, est un petit labre renflé ,

caréné au milieu, terminé en pointe, etau-dessus duquel

sont insérées deux petites antennes, en forme de petites

serres didactyles et coudées au milieu de leur longueur,

à la jonction du premier article et du suivant ou de la

pince propi'ement dite. Immédiatement au-dessous sont

insérées et rapprochées par paires , sur deux lignes

,

douze pattes, dont les dix premières , les deux ou qua-

tre antérieures des mâles seules exceptées , terminées en

pince didactyle, et dont l'article radical est avancé in--

lérieurement en manière de lobe, hérissé de petites "épi-

nes, et fait l'office de mâchoire. La grandeur de ces pattes

augmente progressivement ; si l'on,en excepte celles de

la cinquième paire, elles sont composées de six articles,

en y comprenant le doigt mobile de la pince. Celles-ci

ont un article de plus , et diffèrent en outre des précé-

( i) Un cl« c1iar[u« côl€ de lu denl lertniuaul celle carèac.
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dentés en ce qu'elles ont extérieurement à leur base un
appendice arqué et rejeté en arrière, de deux articles,

dont le dernier comprimé et obtus; que leur cinquième

article est terminé, au côté interne, par cinq petits

feuillets mobiles; cornés, étroits, alongés, pointus et

mobiles , et de plus en ce que les d'eux doigts de la pince

sont mobiles ou articulés à leur base. Les deux pièces

situées dans l'entre-deux de ces pattes, que M. Savigny

considère comme une languette, ne me paraissent être

que deux lobes maxillaires de ces organes, mais dé-

tachés ou libres. Le pharynx occupe l'intervalle compris

entre toutes ces pattes. Les mâles sont distingués des

femelles par la forme des pinces qui terminent les deux

ou quatre antérieures : elles sont renflées et dépourvues

de doigt mobile. Les deux dernières pattes de ce bou-

clier sont réunies et sous la forme d'un grand feuillet

membraneux ,• presque demi-circulaire
,
portant les or-

ganes sexuels à sa face postérieure , et offrant au milieu

d'une échancrure du bord postérieur deux petites divi-

sions triangulaires, alongées et pointues
,
qui paraissent

représenter les doigts internes des pinces ; des sutures

indiquent les autres articulations. La seconde pièce du
lest, articulée avec la précédente au milieu de son échanr

crure postérieure et remplissant le vide qu'elle forme

,

est presque en forme de triangle , tronqué et échancré

angulairement à son extrémité postérieure. Ses bords

latéraux sont alternativement échancrés et dentés, et

les échancrures, à partir de la seconde , offrent chacune,

dans leur milieu, une épine alongée et mobile; il y eu

a six de chaque côté. Dans la concavité inférieure sont

renfermées et disposées par paires , sur deux séries lon-

gitudinales , dix pieds-nageoires presque semblables
,

pour la forme, aux deux dernières pattes, mais unis

simplement à leur base , appliqués les unes sur lesaulres,

et portantàleur face postérieure les branchies, qui pa-

raissent composées de fibres très nombreuses et très ser-
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rées, disposées surunseulplan,lesunes contre les autres.

L'anus est si tué à la racine inférieure du stylet, terminant

le corps. D'après une observation qui nous a été com-

muniquée par M. Straus, l'intérieur du premier bou-

clier ne présente , outre le cerveau, qu'un seul ganglion,

le sous-œsophagien (1). Les deux cordons nerveux se

prolongent ensuite dans l'intérieur du second bouclier,

n'y forment , à l'origine des pattes branchiales
,
que de

faibles ganglions ,
qui jettent des rameaux sur ces or-

ganes. Suivant M. Cuvier, le cœur, comme' dans les

stomapodes, est un ga-os vaisseau garni en dedans de

colonnes charnues, régnant le long du dos, et donnant

des branches des deux côtés. Un œsophage ridé, remon-

tant en avant, conduit dans un gésier très charnu, garni

intérieurement d'un velouté cartilagineux , tout hé-

rissé de tubercules , et suivi d'un intestin large et droit.

Le foie verse la bile dans l'intestin par deux canaux de

chaque côté. Une grande partie du test est remplie par

l'ovaire dans la femelle ,
par les testicules dans le mâle.

Ces crustacés atteignent quelquefois deux pieds de

longueur; ils habitent les mers des pays chauds et s'y

tiennent le plus souvent sur leurs rivages. Il me paraît

qu'ils sont propres aux Indes orientales et aux côtes de

l'Amérique. Ici on désigne l'espèce qu'on y trouve (Li-

mule cjclope) sous la dénomination de poisson casse-

role, parce qu'elle en a, en quelque sorte la forme, et

qu'en enlevant les pattes, son test peut servir à puiser

l'eau. Au témoignage de M. Leçon te, naturaliste des

plus instruits, et qui a si fort contribué par ses recher-

ches et ses découvertes aux pi'Ogrès de l'entomologie,

on la donne à manger aux porcs. Les sauvages emploient

le stylet de leur queue à faii-e des flèches ; on en redoute

(i)Lcs deux pieds antérieurs pourraientreprësenter les mandibulesdes dé-

capodes; les quatre suivants, leurs mâchoires, etles sixderniers, leurs pieds-

màchoircs ; ceux du second bouclier répondraient aux pieds thoraciques.
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la pointe. On mange leurs œufs à la Chine. Lorsque ces

animaux marchent, on ne voit point leuVs pieds. On eu
trouve de fossiles dans certaines couches d'une ancien-

neté moyenne (i).

Les uns ont les quatre pieds antérieurs terminés, du
moius dans l'un des sexes, par un seul doigt.

Ou ne connaît qu'une seule espèce de cette division,

et que j'ai vu figurée sur des vélins chinois, c'est le liinuh

hetérodactyle , servant de type au genre tachypleus du.

docteur Léacli (2).

Dans les autres, les deux serres antérieures au plus , sont

seules monodactyles. Tous les pieds ambulatoires son t di-

dactyles, au moius dans les femelles.

Cette division se compose de plusieurs espèces, mais qui,,

vu le peu d'attention qu'on a donnée à la forme détaillée

de leurs parties , aux différences de sexe et d'âge, des lo-

calités qui leur sont propres , n'ont pas encore été caracté-

risées d'une manière rigoureuse et comparative. C'est ainsi,

par exemple
,
que le limule que l'on trouve communément

e;i Amérique, vu dans son jeune âge, est blanchâtre ou de-

couleur blonde , avec six dents fortes tout le long de
l'arête du milieu supérieur du test, et deux autres égale-

ment fortes et pointues, sur chaque arête latérale du
bouclier ou de la première pièce du (estj tandis que dans
les individus les plus âgés, et qui ont quelquefois plus

d'un pied et demi de long, la couleur est d'un brun très

foncé, ou presque noirâtre, et que les dents, particulic-

lement celles du milieu, s'oblitèrent presque. Ici encore

les bords latéraux de la seconde pièce du test ont de fines

dentelures, qui sont nulles ou peu sensibles dans les pre- \

miers. On rapportera aux jeunes individus le liiiade

(x)Knorr., Mouum. du déluge, I,pl. siv; Desraar. , Crust. fossil. >

XI, 6, 7. Il semblerait, d'après ces figures, que les e'pines late'rales de

la seconde. pièce du test ne forment que des dents plus petites, au lieu

d'épines , s'arliculant par leur base ; mais ces aiticulalions ont peut-être

disparu.

(2) Ce limule est probablement le kabutoganiou unkia des Japonnais ,

et represcnlant, sur leur zodiaque primitif, la ronsle'lation da Cancer.
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Cfclops de Fabricius et le 1. de sowerbj de Leach ( Zool.

mise. LXXIV); son liniule k trois dents et le limule blanc

de M. Boscjet aux seconds individus, ouïes plus grands, mon
limule des flfoluqties ( nionocitlus polyphemus , Lin.; dus.,
exot. , liv. 6 , cap. i4

,
pag. ia8; Rumph., mus., Xll, a. b.),

que j'avais d'abord distingué spécifiquement , dans la

croyance que ces grands individus habitaient exclusivement

ces îles. Dans les uns et les autres , ou à tout âge , la queue
est un peu plus courte que le corps , triangulaire , fine-

ment dentelée à l'arête supérieure, sans sillon prononcé

en dessous. Nous désignerons cette espèce sous le nom dé

limule poljphème . Ces derniers caractères la distingueront

de quelques autres , décrites par moi et M. Leach. ( Voyez la

seconde édition du nouvean dict. d'hist. naturelle; Des-

marets , Consid.
,
pag. 344 — 358. )

La seconde famille , celle

Des SIPHONOSTOMES (Siphonostôma. ),

Ne nous offre aucune espèce quelconque de mâ-

choires. Un suçoir ou siphon , tantôt extérieur et

sous la forme d'un bec (i) aigu , inarticulé , tantôt

caché ou peu distinct, lient lieu de houche. Le

nombre des pattes ne s'élève jamais au-delà de

quatorze. Le test est très mince, et d'une seule

pièce. Ces entomostracés sont tous parasites.

Nous partagerons celte famille en deux tribus.

La première, celle desCALiGiDEs(Crt//g7V/e^,Latr.),

(i) La composition de ce bec n'est pas encore bien connue. Il est e'vi-

dent , d'après la figure qu'a donne'e Jurinè fils de l'argule foliacé , qu'il

renferme un suçoir; mais eu est-il ainsi de celui des autres , et quel est le

nombre de ses pièces ? C'est ce qu'on ignore. Je pre'sume cependant que

ce siphon se compose du labre, des mandibules et de la languette, qui

forme la gaîne du suçoir. Bans l'entornostrace' précédent, les quatre

pieds intérieurs , et dont la forme est très différente de <*éile dés is«5-

ants , correspondraient aux quatre màclioires des décapodes.
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est caractérisée parla présence d'un lest, en forme

de bouclier ovale ou semi-lunaire; par le nombre

des pieds visibles, qui est toujours de douze ( ou de

quatorze, si, avec M. Leach, on prend pour tels ceux

qui sont pour moi deux antennes inférieures ) ;
par

la forme et la grandeur de ceux des dix dernières

paires, -juisont, tantôt multifides ,
pinnés ou ter-

minés en nageoire , et très propres , à toutes les

époques et dans l'état adulie, à la natation j tantôt en

forme de feuillets , ou larges et membraneux. Les

côtés du thorax ne présentent jamais d'expansions

en forme d'ailes , rejetées en arrière , et renferment

postérieurement le corps.

Ici le corps, offrant en dessiis plusieurs segments,

estalongé et se rétrécit postérieurement, pour se ter-

miner en manière de queue, avec deux filets ou deux

autres appendices saillants, au bout ; cette extrémité

n'est point recouverte par une division des téguments

supérieurs, en forme d'une grande écaille arrondie,

et fortement échancrée au bord postérieur. Le test

occupe la moitié au moins de la longueur du corps.

Cette subdivision comprendra deux genres de Millier.

Le premier , celui *

D'Argule(Abgulus. MùlL),

Avait d'abord été désigné par nous sous le nom d'o-

zole, et décrit d'une manière incomplète. Jurine fils a,

depuis, obsei'vé l'espèce qui lui sert de type, avec l'at-

iention la plus scrupuleuse , l'a suivie dans tous ses
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âges, et nous en a donné une monogi'aphîe qui ne laisye

rien à désirer. Il a restitué à ce genre le nom que Mill-

ier lui avait primitivement imposé.

Les argules ont uu bouclier ovale, échancré posté-

rieurement , recouvrant le corps, à l'exception de l'ex-

trémité postérieure de l'abdomen
,
portant sur un espace

mitoyen , triangulaire , et distingué sous le nom de cha-

peron, deux yeux, quatre antennes très petites, pres-

que cylindriques, placées en avant, dont les supérieu-

res
,
plus courtes et de trois articles , ont à leur base un

crocbet fort , édenté et recourbé ; et dont les inférieu-

res , de quatre articles, avec une petite dent au premier.

Le siphon est dirigé en avant. Les pieds sont au nombre

de douze. Les deux premiers se terminent par un em-

pâtement annelé transversalement , élargi circulaire-

ment au bout, strié et dentelé sur ses bords, offrant à

l'intérieur une sorte .de rosette formée par les muscles,

et paraissant agir à la manière d'une ventouse ou d'un

suçoir. Ceux de la paire suivante sont propres à la pré-

hension, avec les cuisses grosses , épineuses , et les tarses

composés de trois articles, dont le dernier, muni de

deux crochets. Les autres pieds se terminent par une

nageoire , formée de deux doigts ou pinnules alongés
,

garnis sur leurs bords de filets barbus ; les deux pre-

miers de ceux-ci , ou ceux de la troisième paire, en y
comprenant les quatre précédents, ont un doigt de plus,

mais recourbé. Les deux derniers sont annexés à cette

portion du corps qui fait postérieurement saillie hors

du test ou la queue. Les femelles n'ont qu'un seul ovi-

ducte et recouvert par deux petites pattes, situées en

ai-rière de ces deux palettes. L'organe considéré comme
le pénis du mâle est placé à l'extrémité interne du pre-

mier article des mêmes pattes
,
près de l'origine des deux

doigts. Sur le même article des deux pattes précédentes,

et eu regard avec ces organes copulateurs, est une vési-

cule présumée séminale. L'abdomen , en considérant
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comme tel , cette partie du corps
, qui s'étend en arrière^

depuis les pattes ambulatoii-es , le bec et un tubercule

renfermant le cœur, est entièrement libre, depuis sa

naissance , sans articulations distinctes , et se termine

immédiatement après les deux dernières pattes, par une
sorte de queue , en forme de lame , arrondie

,
profondé-

ment écliancrée ou bilobée, et sans poils au bout : c'est

une sorte de nageoire. La transparence du corps permet
de distinguer le cœur. Il est situé derrière la base du
siphon , logé dans un tubercule solide , demi transpa-

rent et formé d'un seul ventricule. Le sang, composé

de petits globules diaphanes, se dirige en avant, sous la

forme d'une colonne^ qui se divise bientôt en qoaatre ra-

meaux, dont deux vont directement vers les yeux, et

deux autres vers les antennes; ceux-ci, réfléchis ensuite

eu arrière et réunis aux premiers , forment de cha-

que côté une seule colonne qui descend vers la ven-

touse , en contourne la base et disparaît. Un peu au-

dessous des deux pattes suivantes, l'on distingue, de

chaque côté , une autre colonne sanguine
,
qui se re-

courbe en dehors, s'étend ensuite près des bords du
test, et, arrivée près des deux avant-dernières pattes,

se replie en avant et cesse d'être visible. Une autre co*

lonne, et où le sang, ainsi que dans la précédente , va

de devant en arrière, parcourt longitudinalement le mi-

lieu de la queue; elle se réunit postérieurement à deux

autres courants que l'on observe sur les bords do cette

queue, mais allant en sens contraire ou paraissant ra-

mener le sang au cœur. Jurine fils a évité d'employer

le mot vaisseau
,

parce que le sang chassé dans la

partie antérieure paraît s'y répandre et s'y disséminer

,

de manière à faire ci'oire que les globules du sang sont

dispersés dans le parenchyme de ces parties, plutôt que
d'être contenus dans des vaisseaux particuliers. Mais

,

d'après ce que nous avons dit à l'égard de la circulation

des décapodes, on voit qu'ici le sang se distribue d'à-
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i)Oril (le la même manière , et les courants ou colonnes,

<lont nous venons de parler , semblent indiquer l'exis-

tence de vaisseaux propres. Aussi cet habile observateur

convient-il après
,
que la circulation ne se fait point par-

tout d'une manière aussi diffuse que dans la partie an-

térieure du test , où cependant elle paraît, selon nous,

s'effectuer comme dans les décapodes. Le cerveau, placé

derrière les yeux , lui a paru divisé en trois lobes égaux ,

un antérieur et deux latéraux. La partie antérieure de

l'estomac donne naissance à deux grands appendices
,

divisés chacun en deux branches, qui se ramifient dans

les ailes du test. Les matières alimentaires et de couleur

bistrée qu'ils contiennent rendent ces ramifications

sensibles. Le csecum est pourvu, vers son origine ^ de

deux apendices vermiformes.

Les mâles sont très ardents en amour, ce qui leur fait sou-

vent prendre un sexe pour l'autre , ouïes fait adresser à des

femelles pleines ou mortes. Ils sont placés, dans l'accou-

plement, sur leur dos,auquel ils se cramponnent aumoyen
de leurs pieds à ventouse , et ils restent dans cet état plu-

sieurs heures. La durée delà gestation est de treize à dix-

neuf jours. Les œufs sont unis , ovales, et d'un blanc de

lait. Ils sont fixés, avec un gluten, sur les pierres ou autres
corps durs, soiten ligne droite, soit sur deux rangs, au
nombre d'un h quatre cents; étant pressés les uns contre

les autres, leur forme en devient presque hexagonale.

Yingt-cinq jours après la ponte, et après avoir d'a-

bord pris une teinte jaunâtre et opaque, on commence
à y distinguer les yeux et quelques parties de l'embryon.

Au bout ensuite d'environ dix jours, ou vers le trente-

cinquième après la poule, la coquille se fend longitudi-

nalement, et le petit ou têtard vient au monde. Tl n'a

guère alors que trois huitièmes de ligne de long. Sa
forme, en général, ressemble à celle qn'il aura dans
l'état adulte, mais ses organes locomotiles présentent
des différences essentielles. Miiller l'a décrit dans cet

TOME IV. 1.3
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élat, SOUS le uoni d'argulus charon. Quatre rames ou
longs bras , rloiil deux placés au-devant des yeux et les

deux autres derrière, terminées chacune par un pin-

ceau de soies flexibles et pennées, que l'animal meut
simultanément et au moyen desquelles il nage facile-

ment et par saccades, sortent de l'extrémité antérieure

du test; elles ne représentent point les antennes, puisque

l'on voit aussi ces derniers organes. Les pieds à ven-

touse sont remplacés par deux fortes pattes , coudées

près de leur extrémité et terminées par un fort crochet,

avec lequel ce crustacé peut se ci-amponner sur les pois-

sons. D'autres pattes, propres à l'état adulte, celles delà

seconde et de la troisième paire , ou les deux ambulatoires

et les deux pi^emières des natatoires, sont les seules qui

soient développées et libres; les suivantes sont comme
emmaillotées et appliquées sur l'abdomen. Le coeur, la

trompe et les ramifications des appendices de l'estomac

sont distincts. La première mue
,
qui s'opère au moyen

d'une rupture de la face inférieure, ayant eu lieu, les

rames ont disparu , et toutes les pattes natatoires se mon-
trent. Trois jours après arrive la seconde mue

,
qui

ne produit aucun changement important Mais à la troi-

sième ,
qui s'opère deux jours après , l'on commence à

apercevoir , vers le milieu des deux pattes antérieures
,

le commencement de la formation des ventouses. A la

quatrième mue, qui a également lieu, au bout de deux

jours, ces mêmes pattes sont enfin transformées en pattes

à ventouse , en conservant néanmoins le crochet ter-

minal. Au bout de six jours, nouveau changement de

peau, et apparition des organes généi-ateurs de l'un et

l'autre sexe; mais il faut encore une mue, retai'dée de

six jours, pour que ces animaux puissent se réunir et se

multiplier. Ainsi , la durée de leur élat d'enfance ou de

leurs métamorphoses est de vingt- cinq jours. Ils n'ont

cependant encore atteint que la moitié de leur gi-andeur.

D'autres mues, et qui se font tous les six ou sept jours,
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sont poui* cela nécessaires. Jurine s'est assui'é que les

femelles ne pouvaient devenir mères sans l'interven-

tion des mâles. Celles qu'il avait isolées ont péri d'une

maladie s'annonçant par l'apparition de plusieurs glo-

bules bruns, disposés en demi -cercle vers la partie posté-

rieure du chaperon, et qui se forment , à ce qu'il paraît,

dans le parenchyme, puisque les mues ne les détruisent

point.

La seule espèce connue de ce genre , Virgule foliacée

(Jurine fils, Ann. du Mus, d'hist. , nat. YII , xxvi; Mo-
noculiis foliaceus , Linn.j arguliis delphinus et argulus

charon , Miill. , Entom. ; argulus delphinus , Herm., fils,

Mém. apter., Y, 3, VI, \\;nionoculus gyrini, Cuv., Tabl.

élem. de l'hist. nat. des anim.
,
pag. 454 j ozolus gasie-

roslei , Lat. , Hist. nat. des crust. et des ins. , IV, xxix
,

1-7 j Desmar. Consid. L. , i
j
pou du gastéroste, Baker,

Microsc. , II, XXIV
, ), se fixe sur le dessous du corps des

têtards des grenouilles, des épinociies ou gasterostes et

suce leur sang. Son corps est aplati, d'un vert jaunâtre

clair, et long, d'environ deux lignes et demi. Hermann
fils

,
qui avait très bien décrit ce crustacé dans son état

parfait , et qui cite un manuscrit de Léonard Baldaneur

,

pêcheur de Strasbourg, portant la date de 1666, où le

même animal est figuré, dit qu'on ne le rencontre guè-

res, dans les environs de cette ville
,
que sur les truites, et

qu'il leur donne souvent la mort, surtout à celles des

viviers; on le trouve aussi sur les perches , les brochets

et les carpes. Il ne l'a jamais rencontré sur les ouïes. Ainsi

que les gyrins, ce crustacé se tourne sur lui-même en

manière de girouette. Il dit que son corps est divisé eu

cinq anneaux, mais peu distincts sur le dos.

Les Calices. (Caligus. Miill.)

N'ont point de pattes à ventouse ; celles des paires

anlérieui'es sont onguiculées; les autres sont divisées en

un nombre plus ou moins considérable de pinnules , ou
en forme de feuillets membraneux. Le test laisse à

découvert une bonne partie du corps
,
qui se termine

l3*
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postérieurement , dans la plupart
,
par deux longs

filets, et dans les autres par des appendices en forme

de nageoire ou de stylet (i).

Le nom de pouoc de poissons , sous lequel on les dési-

gne collectivement, nous annonce que leurs habitudes

sont leis mêmes que celles des argules et des autres sipho-

nostomes. Plusieurs naturalistes ont considéré les filets

tubulaires de l'extrémité postérieure de leur corps

comme des ovaires
;

j'ai quelquefois trouvé» des œufs

au-dessous des pieds postérieurs et branchiaux , mais

jamais dans ces tubes. On ne voit d'ailleurs d'oviductes

extérieurs , ainsi prolongés, que dans les femelles, qui doi-

vent pondre leurs œufs dans des trous ou cavités pro-

fondes ;-or les femelles des caliges ne sont point dans ce

cas. Millier et d'autres zoologistes ont remarqué que ces

crustacés redressent et agitent ces appendices. Nous

pensons avec Jurine fils, et telle est aussi l'opinion

de son père, qu'ils sex'vent à la respiration, de même
que les filets du bout de l'abdomen des apus (2).

Les uns, dont tous les pieds sont libres et annexés, à

l'exception des deux derniers, à la partie antérieure du

corps (céphalothorax, Latr.), recouverte par le bouclier; où

quelques-uns au moins des pieds postérieurs sont garnis

de filets nombreux et pennacës; où le siphon n'est point ap-

(1) Leur entre-deux offre aussi souvent quelques autres appendices

,

mais petits ou beaucoup moins saillants.

(a) On trouve dans le tome troisième (p. 343) des Annales ge'ne'rales

des sciences physiques , imprime'es à Bruxelles , un extrait des observa-

tions de M. le docteur Surriray , sur le fœtus d'une espèce de calige, qu'il

croit être Yelongatus, et qui est très commune sur l'opercule de l'or-

phie (esox belone). Ce naturaliste nous apprend qu'ayant froissé les deux

filets de la queue de ce crustace', il en lit sortir beaucoup d'œufs transpa-

rents et membraneux, renfermant chacun un fœtus vivant, très différent

de sa mère , et dont il donne la description. De ces observations ,
l'on

pourrait déduire que ces filets sont des espèces d'oviductes extérieurs.

Mais n'y a-t-il pas eu ici quelque méprise? car j'ai étudié avec beaucoup

d'attention ces mêmes organes sur plusieurs individus , conservés , à Ja

vérité , dans de la liqueur, et je n'y ai jamais découvert aucun corps,
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parent, ont l'abdomen nu en dessus et terminé par deux

l()n{Ts filets ou par deux stylets; ils composent le sous genre.

Des Calices proprement dits. (Caligus.— Caligiis , risculus

.

Leacli.) (i)

Dans tous les autres , le dessus de l'abdomen est imbri-

qué, ou cette partie du corps est renfermée comme dans

une espèce d'étui, formé par les dernières pattes qui res-

semblent à des membranes et se replient en dessus.

Parmi ces derniers, il en est dont les antennes ne sont

jamais avancées eu manière de petites serres , dont tous les

pieds sont libres, et dont les derniers n'enveloppent point

le corps en manière d'étui membraneux. Us forment les

sous-genres suivants.

Les Ptérygopodes. (Pterygopoda» Latr.— Nogaus ? Leach.)

Qui ont l'extrémité postérieure du corps terminée par

deux espèces de nageoires; des pieds pinnés ou digités sur

le dessous du post-abdomen , ou de la seconde division

du corps non recouverte par le bouclier, et un bec dis-

tinct (a).

Les Pandares. (Pandarus. Leach.)

Qui ont deux filets à l'extrémité postérieure du corps;

les pattes delà première et de la cinquième paire onguiculées

et les autres digilées, mais dont le siphon n'est point appa-

rent (3).

Les DiNEMOuRES. (DiNEMOURA. Latr. )

Ayant aussi deux longs filets à l'anus, mais dont le si-

( i) Caligus piscinus , Lat. ; Caligus curtus , Mtill. , Entomost. , 3txi,

1,2; Monoculus piscinus , Linn, ;

—

Caligus Mulleri, Leach. ; Desmar.,.

Cousid. , L
, 4 ; sur la morue. 'Voniscus lutosus de Slabber (Encyclop.

inc'thod , atl. d'hist. nalur. , cccxxx ,7,8,) paraît , à raison des appen-

«l^es en nageoires de la queue , devoir former un sous-genre propre. Le

binocle à queue en plumet de Geoffroy pourrait y être place.

(2) Une seule espèce vivante , trouvée savHe requin. Foyez le genre

nogaus, Desmar. , Cousid. , pog. 34o.

(3) Pandarus bicolor, Leach; Desmar. , L, 5 ;
— Pandarus Boscii,

Leach, Encycl. brit. , suppl.I, xx. Voyez, pour d'autres espèces,

Desmar. , ih'ul. , pag. 33c)
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plion est apparent. Leurs deux pattes autéi'ieures sont on-

guiculées ; les deux suivantes se terminent par deux longs

doigts
; les autres sont en forme de feuilletsmembraneux (i ).

Le dernier sous-genre de celle sous-division , celui

d'ANTHOSOME ( AwTHOSOMA. Leacli. )

,

,

Se rapproche du précédent, quanta l'existenced'unsiphon,

et quant aux deux filets du bout de la queue; mais il s'en

éloigne, ain si que de ceux qui le précèdent , à raison de deux

de ses antennes, portées en avant, en forme de petites ser-

res monodactyles , et des six dernières pattes qui sont mem-
braneuses, réunies inféricurement, repliées latéralement sur

le post-abdomen, pour l'envelopper, en manière d'étui;

celles de la première et de la troisième paire sont onguiculés
j

les secondes se terminent par deux doigts courts et obtus (2).

Là le corps est ovale , sans appendices saillants , en

manière de queue , composée de filets ou d'appendices en

forme de nageoires, à son extrémité postérieure.Une por-

tion de téguments supérieurs forme d'abord et par devant

un bouclier , ne recouvrant pas sa moitié antérieure
,

plus étroit qu'elle , arrondi et éehancré antérieurement,

élargi et comme bilobé à l'autre bout; puis viennent

successivement trois autres pièces ou écailles arrondies et

écliancrées postérieurement, dont la seconde, la plus

petite de toutes, est presque en forme de cœur renversé,

et dont la dernièreet la plusgrande est voûtée.Les quatre

pieds postérieurs sont en forme de lames et réunies par

paires ; celles de la pi'emière et de la troisième sont

onguiculées ; les secondes ont leur extrémité bifide.

Le siphon est apparent. Les œufs sont recouverts par

deux grandes pièces ovales , contiguës , coriaces
,
placées

sous J'abdomen et le surpassant en longueur. Tels sont

les caractères du genre
et I

(i) Caligus produclus , Mûll. , Entom. xxxi , 3, 4; Monoculus salmo-

neus , Fab. »

(5) Anilwsoma SmiOiii, Leach ; Dpsm. , Consid. , l, 3; Caligus im-

biicalus , l'iisso.
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DesCécrops. (Cecrops. Leach.
)

Dont on ue connaît qu'une seule espèce
,
qu'on a

trouvée fixée aux brancliies du thon et du turbot , le

Cécrops de Latreille. (Leacli , Encyclop. brit. , Supp. i,

pj.. XX; 1, 3, mâle; 2, 4 femelle ; 5 , antennes grossies
;

Desmar. , Consid. , L, 2.)

La seconde tribu , celle des LernjsifORMES ( Ler-

nœiformes. Lat.) , se compose d'entomostracés encore plus

rapprochés que les précédents
,
par leurs formes exté-

rieures, des lernées. Le nombre des pattes discernables

n'est que dix (1) , et ces organes sont, pour la plupart

,

fort courts et point ou peu propres à la natation. Tantôt

le corps est presque vermiforme , cylindracé , avec le

segment antérieur simplement un peu plus large, et

muni de deux pinces didactyles , avancées; tantôt, à

raison de deux expansions latérales en forme de lobes

ou d'ailes , rejetées en arrière du thorax , et de deur

ovaires postérieurs , il forme une petite masse quadri-

Jobée. Cette tribu se compose de deux genres. Le pre-

mier , celui

De DiCHELESTiON ( DiCHELESTiUM. Herm. fils),

Nous présente un corps étroit et alongé , un peu dilaté

en devant, composé de sept segments, dont l'antérieur

(le corselet, Hermann) plus large, rhomboïdal , formé

de la tête et d'une portion du thorax réunies. Il porte

1" quatre antennes courtes, dont les latérales filiformes,

de sept articles, et dont les intei*médiaires, avancées

en manière de petits bras , de quatre articles, avec le

dernier en forme de pince didaclyle ; 2° un siphon

inférieur, membraneux ettubulaire; 3" trois sortes de

(i) Il y en a probablement deux de plus , comme dans les sous-genrei

pre'cédenis ; mais elles sont ou très peu distincts , ou sous une forme par-

ticulière , i]ui les fait méconnaître.
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palpes difformes (deuxpleds multiûdes?) de chaque côte>,

situés sur une éminence; 3» quatre pattes propres à la

préhension , dont les deux premières formées d'une cuisse

et d'une jambe, et terminées par divers crochets inégauxet

dentelés , et dont les secoudes consistant en une cuisse

renflée , terminée par un fort onglet. Les second et troi-

sième segments sont presque lunules, et portent chacun

une paire de pieds formés d'un article , terminé par

deux sortes de doigts, dentelés au bout. Au quatrième
segment est attachée une autre paire de pattes, la

cinquième et dernière, mais sous la forme de simples

vésicules ovales, divergentes et immobiles, et qu'Her-
mann présume être plutôt des ovaires que des pattes.. Ce
segment, ainsi que le suivant, sont presque carrés. Le
sixième est beaucoup plus long et cylindrique.Le septième

et dernier est trois fois plus court, presque orbiculaire
,

aplati et terminé par deux petites vésicules. Les yeux,

ne sont point distincts.

Le Dichélestion de l'esturgeon ( Dichelestium slurionis
,

Hermann, fils, Mém. apterol.
,
pag. i25 , v. y, 8; Desraar..

Consid. L. , V. ) a environ sept lignes de long , sur une de
large. Le second segment, prolongé de chaque côté en
une papille obtuse , et les; quatre suivants sont rouges

au milieu et d'un jaune blanchâtre latéralement. Les
pattes ne paraissent point lorsqu'on voit l'animal en des-

sus. Il s'insinue profondément dans la peau et recouvre

les arcs osseux des branchies, mais sans se placer, à ce qu'il

paraît , sur leurs peignes. Hermann en a recueilli jusqu'à

douze sur un seul poisson. Deux ou trois de ce nom-
bre, des mâles peut-être, étaient d'un tiers plus courts que
les autres et avaient le corps courbé; l'un de ces douze

individus vécut trois jours. Ces crustacés se tournent

beaucoup et avec vivacité. lis s'accrochent très fortement

au moyen de leurs pinces frontales.
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Les NicoTHOis. (Nicothoe. Aud. et Miln. Eclw.
)

Terminent la classe des crustacés, et s'en distinguent

par leur forme hétéroclite. Ils n'offrent, à la vue simple,

qu'un corps formé de deux lobes réunis en manière de

fer à cheval, en renfermant deux autres; mais observés

au microscope , l'on découvre que les deux grands lobes

sont de grandes expansions latérales du thorax, en forme

d'ailes, presque ovales et rejetées en ai'rière ; que les

deux autres lobes sont des ovaires extérieurs ou des

grappes d'œufs, analogues à ceux des cyclopes femelles,

insérés , un de chaque côté, au moyen d'un court pédicule,

à la base de l'abdomen; et que le corps de l'animal se com-

pose des parties suivantes : lOune tête distincte
,
portant

deux yeux écartés, deux antennes latérales, courtes,

sétacées , de onze articles, ayant chacun un poil au côté

interne, avec la bouche formée d'une ouverture circu-

laire, faisant l'office de ventouse, et accompagnée, de

chaque côté , d'appendices maxilliformes
(
pieds anté-

rieurs); 2" un thorax dequatre segments, ayant en dessous

cinqpaii-es de pieds, dont les deux antérieurs terminés

par un fort crochet, bidenté au côté interne, et dont
les huit autres, composés d'un grand article, terminé

par deux liges presque cylindriques
,
presque égales

,

garnies de soies et de trois articles chaqvffe ; 3° un
abdomen , allant en pointe, de cinq anneaux, dont le

premier, plus grand, donnant naissance aux sacs ovi-

fères, et dont le dernier terminé par deux longs poils.

Les expansions latérales ne paraissent être qu'un déve-

loppement excessif du quatrième et dernier anneau du
thorax. On aperçoit, dans leur intérieur, deux espèces

de boyaux, partant de la ligne moyenne du corps, et

que l'on peut considérer comme deux cœcums ou di-

visions du canal intestinal, qui auraient fait hernie. Ils

sont doués de mouvements péristaltiqucs très pronon-
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ces. Nous avons vu, eu parlant des argules, que leur

estomac offrait aussi deux cœcums, qui se ramifiaient

dans l'intérieur des ailes de leur test, et peut-être les

expansions thoi-aciques des nicothods sont- elles aussi

deux lobes analogues (i).
*

Nous devons la connaissance de la seule espèce , com-

posant le genre

La Nicothoé du homard {Nicothoé astaci. Annal, des

se. nat. , déc. 1B26, XLIX, 1,9)3 MM. Victor Audouin
et Milne Edwards j elle est longue d'une demi-ligne sur

près de trois lignes de largeur
, y compris les prolonge-

ments thoraciques. Elle est de couleur rose'e, plus tendre

sur les sacs ovifères , avec les expansions jaunâtres. Elle

adhère intimement aux branchies du homard, et s'enfonce

profondément entre les filaments de ces organes. On la

trouve en petit nombre et simj)lement sur quelques indivi-

dus. Tous lesNicothoés observés par ces deux naturalistes

étaient pourvus d'ovaires ; ilest probable que ces crustacés

peuvent nager, avant que de se fixer, et que leurs lobes

thoraciques aient acquis leur développement ordinairej

de même qu'à l'égard du corps des ixodes, il pourrait être

le produit de lasui'abondance des sucs nutritifs.

DES TRILOBITES. (Trilobites.)

Dans le voisinage des limules et des autres entomos-

tracés pourvus d'un grand nombre de oieds, se l'angent,

dans l'opinion de l'un de mes confrères à l'Académie

royale des sciences , M. Alexandre Bronguiart, et de divers

autres naturalistes , ces singuliers animaux fossiles , con-

fondus d'abord sous la dénomination générale d^enio-

moliihe paradoxal , désignés aujourd'hui sous celle

de trilobites , et dont il a donné une excellente

monographie, enrichie de très bonnes figures lithogra-

phiées ( 2 ). Il faut, dans cette hypothèse, admettre

(i) Ou pourrait dès lors placer ce genre près du pre'ce'dent.

(2) M. Eudes Deslongchamps
,

professeur à runiversitc' de Cacn

,
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comme un fait positif , ou du moins très probable ,

l'existence d'organes locomotiles ,
quoique , malgré

toutes les reclierches , ou n'ait pu en découvrir de ves-

tiges (i). Supposant, au contraire,- que ces animaux en

étaient dépourvus ,
j'ai pensé qu'ils venaient plus natu-

rellement près des oscabrions , ou plutôt qu'ils for-

maient la souche primitive des animaux articulés , se

liant d'une part avec ces derniers mollusques , et d'au-

tre part avec les crustacés ci-dessus , et même avec les

gloméris (2) , dont quelques trilobites , tels que les caly-

mènes ,
paraissent se rapprocher, ainsi que des osca-

M. le comledeRasoumowski, M. Dalman et quelques autres savants, ont

publié depuis de nouvelles observaiions sur ces fossiles. M. Victor Au-

douîn , embrassant avec ardeur l'opinion de M. Brongniart, a combattu ,

dans un Me'moire particulier, celle que j'avais émise à cet égard, et

d'après laquelle je les rapprocliais des oscabrions. Le plus essentiel de la

dilTîculté était de constater l'existence des pattes, et c'est ce qu'il n'a

point fait. Quant à l'application de sa théorie du thorax des insectes aux

trilobites , elle me paraît d'autant plus douteuse que , suivant ma manière

de voir , les premiers anneaux de l'abdomen des insectes représentent

seuls le thorax des crustacés décapodes.

(i) M. Otfllines (Oryclology^ croit cependant en avoir aperçu , et

soupçonne qu'ils sont onguiculés. Voyez aussi Ventomostracite granuleux,

Brong.. Trilobites, m , 6.

(2) Première édition de cet ouvrage , tom. III, pag. rSoet i5r. Aucun

branchiopode connu ne se contracta en manière de boule. Ce caractère

n'est propre , dans la classe des crustacés , qu'aux ty phis , aux sphéromes,

aux tylos , aux armadilles; et parmi les ins^'ctes aptères, qu'aux glo-

méris
,
genre qui est à la tête de cette classî , et qui laisse entre lui et les

derniers crustacés un vide considérable. Les calymènes se rapprochent

évidemment , à l'égard de cette contractibilité , de ces derniers insectes ,

des typhis et des sphéromes; mais il ne paraît pas que l'extrémité posté-

rieure de leur corps soit pourvue d'appendiees natatoires latéraux, carac-

tère néj'.aiif qui les éloignerait des sphéromes , mais les rapprocherait des

armadilles, et surtout des tylos, dont le dessus des segments thoraci-

ques est divisé en trois. L'examen d'un individu bien conservé m a

convaincu qu'ils avaient , è/i même que les limules , des yeux adossés à

deux élévations, et dont la cornée était granuleuse ou à facettes. Sous le

rapport de la non existence d'antennes supérieures, ces mêmes trilobites

auraient encore une •nouvelle affinité avec les limules.
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ferions , en ce qu'ils pouvaient prendre aussi , en se con-

tractant, la forme d\in sphéroïde. Depuis la publica-

tion du travail de M. Brongniart, quelques naturalistes

n'ont point partagé son sentiment ^ et ont, en tout ou
en partie, adopté le mien; d'autres hésitent encore.

Quoi qu'il en soit, ces animaux paraissent avoir étéanéau-

tis par les antiques révolutions de notre planète.

•Si l'on en excepte un geni-e hétéromorphe , celui d'a-

gnoste,\es trilohites ont, de même que leslimules , un
grand.segment antérieur, en forme de bouclier, pres-

que demi circulaii'e ou lunule, et suivi d'environ douze

à vingt-deux segments (i), tous, hormis le dernier,

transversaux , et divisés par deux sillons longitudinaux,

en trois rangées de parties ou de lobes, et de là l'origine

de la dénomination de trilobites (2). Ce sont pour quel-

ques savants, des entomostracites

.

Le genre Agnoste ( Agnostus , Brong. ) est le seul

dont le corps soit demi circulaire ou réniforme. Dans

(1) Il semblerait que dans divers trilobiies, et particulièrement dani

les asaphes , le corps se compose, non compris le bouclier, d'une douzaine

de segments bien de'Lache's sur les côte's, et d'un autre formant le post-

abdomen ou une queue, triangulaire ou semi-lunaire, n'offrant que des di-

visionssuperficielles, etquine ooupcnt pas ses bords.Dans les paradoxides,

au contraire , les lobes latéraux se terminent par des piolongemenls aigus

bien prononcés, et on eu compte bien vingt-deux. Une espèce de trilo-

bile, dont M. le comte de Easoumowsky a fait mention dans son Me'moire

sjir les fossiles (Annal, des scienc. nat.
,
juin 18^6, pi. xxviii, u), et

qu'il présume devoir constituer un nouveau genre , est , sons ce rapport

,

très remarquable. Ses lobes latéraux forment des sortesde lanières très

longues et allant en pointe. Les pattes des nymphes des cousins sont en

forme de lames alongées, aplaties , sans articulations , terminées par des

lilets , et repliées sur les côtés. Elles sont dans un état rudimentaire, et

peuvent èti-e analogues aux divisions latérales de cette espèce de trilo-

bite , voisine des paradoxides.

(2) Les squilles, divers crustacés amphipodes etisopodes, ont ansM

plusieurs de leurs segments divisés en trois par deux lignes enfoncées et

longitudinales; mais ces lignes sont plus rapprochées des bords, et ne:

forment pas de profoods sillons.
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lous les autres genres, il est ovale ou elliptique , et offre

les caractères généraux que nous venons d'énoncer.

Les Calymènes (Calymene, Brong. ) se distinguent

de tous les autres trilobites, par la faculté de pouvoir

contracter le coi'ps en boule , etdela même manière que

les sphéi'omes, les armadilles , les gloméris, c'est-à-dire

en rapprochant , en dessous, les deux extrémités de leur

corps. Le bouclier, aussi lai-ge ou plus large que long,

pi'ésente, ainsi que dans les asaplies et les ogygies, deux

éminences oculiformes. Les segments ne débordent pas

latéralement le corps, sont ré^inis jusqu'au bout, et

le corps se termine postérieurement en une sorte de

queue triangulaire et alongée.

Dans les Asaphes ( Asaphus, Brong. ), les tubei'cules

oculiformes semblent présenter une paupière ou sont

granuleux; l'espèce de queue, qui termine postérieu-

rement le corps est moins alongée que dans les caly-

mènes , et soit presque demi circulaire, soit en forme de

triangle court ( i ).

Le bouclier des Ogygies ( Ogygia , Brong. ) est

plus long que lai'ge^ avec les angles postérieurs prolon-

gés en manière d'épine. Les éminences oculiformes

n'offrent ni paupière ni 'granulation. Le corps est el-

liptique.

Ces éminences, ayant l'apparence d'yeux, n'existent

point ou ne se montrent point dans le genre Paradoxide

(Paradoxides, Brong.). Les segments, ou du moins la

plupart d'entre eux, débordent latéralement le corps , et

sont libres à leur extrémité latéi'ale.

Tels sont les caractèi-es des cinq genres établis par

M. Alexandre Brongniart, et que l'on pourrait distri-

buer en ti'ois groupes principaux : les rénifonnes(^ le G.

(i) Dans Vasaphe de Brongniart, décrit et figuré par M. Eudes Des-

loiijjcliamps, les angles postérieurs du bouclier, au lieu de se diriger en

arrière , comme dans les autres epèce* , sont recourhés.



2o6 LE» ATlACimiDES

agnosle
) , les contractiles ( le G. calymène ) et les éten-

dus ( les G. asaphe , ogygle et paradoxide ).

Nous renverrons, quant à la connaissance des espèces

et de leurs gissements, au beau travail de ce célèbre na-

turaliste
,
qui , à l'égard des crustacés fossiles propre-

ment dits ou bien reconnus pour tels, s'est associé l'un

de ses premiers élèves et correspondant de l'Académie

des sciences, M. Anselme-Gaétan Desmarest, souvent

cité par nous, tant pour cette partie que pour son

ouvrage sur les crustacés vivants. D'autres savants ont

proposé à l'égard des trilobites quelques autres coupes

génériques ; mais devant me borner aux considérations

les plus généi'ales
,
je m'arrête à celles que nous présente

le meilleur ouvrage que nous ayons encore sur ces singu-

liers fossiles.

DEUXIEME CLASSE DES ANIMAUX ARTICULÉS

ET POURVUS DE PIEDS AETICULES.

LES ARACHNIDES: (arachnides.)^

Sont, ainsi que les crustacés, dépourvues d'ailes,

et ne sont point pareillement sujettes à changer de

forme , ou n'éprouvent pas de métamorphoses, mais

de simples mues. Elles ont aussi leurs organes sexuels

éloignés de l'extrémité postérieure du corps , et si-

tués, à l'exception de ceux de plusieurs mâles, à

la base du ventre ; mais elles différent de ces ani-

maux, ainsi que des insectes, en plusieurs points.

De même que dans ceux-ci, leur corps offre à sa sur-

face des ouvertures ou fentes tran verses, nommées
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Stigmates (i), destinées à l'en Irée de l'air, mais en

très petit nombre (huitauplus^ plus ^communé-

ment deux ) , et uniquement situées à la partie in-

férieure de l'abdomen. La respiration d'ailleurs

s'opère, soit au mojen de branchies aériennes, ou

faisant l'office de poumons , renl'ermées dans des

poches dont ces ouvertures forment l'entrée , soit

au moyen de trachées (2) rayonnées. Les organes

d^ la vision ne consistent qu'en de simples petits

yeux lisses , g^roupés de diverses manières ^ lors-

qu'ils sont nombreux. La tête , ordinairement con-

fondue avec le thorax , ne présente à la place des

antennes, que deux pièces articulées, en forme de

petites serres didactyles ou monodactyles
,
qu'on a

mal à propos comparées aux mandibules des in-

sectes et désignées de même, se mouvant en sens

contraire de celles-ci, ou de haut en bas , coopérant

néanmoins à la manducation , et remplacées dans

les arachnides dont la bouche est en forme de si-

phon ou de suçoir, par deux lames pointues, ser-

vant de lancetles (3). Une sorte de lèvre {labium

,

Fab. ) ou plutôt de languette, produite par un pro-

(i) Désignation v.igue et impropre, et que Ton pourrait remplacrr

par celle de pneumostome, houche à air, ou celle de soa^'irail, spiraculuni.

(a) Ployez
,
pour ces organes respiratoires , les généralilés de la classe

des insectes.

(3) Des chelicères ou antenne-pinces : c'est ce qui résulte évidemment

de leur comparaison avec les antennes intermédiaires des divers crustacés,

etnutummcnt deceux de l'ordre des paecilopodes. 11 n'estdonc pas rigou-

reusement vrai que les arachnides n'aient point d'anteunes, caractère

uégatil' qu'on leur avait jusqu'à nous exclusivement attribue.
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longement pectoral, deux mâchoires formées par

l'article radical du premier article de deux petits

pieds ou palpes (i), ou par un appendice ou lobe

de ce même article, une pièce ca.chée sous les man-

dibules, appelée langue sternale par M. Savigny

( description et figure du Phalangium copticunï)

,

et qui se compose d'une saillie en forme de bec, pro-

duit de la réunion d'un très petit épistome ou chape-

ron , terminé par un labre très petit, triangulaire, et

d'une carène longitudinale, inférieure, ordinaire-

ment très velue ; voilà ce qui, avec les piècesappelées

mandibules, constitue généralement, à quelques

modification près , la bouche de la plupart des arach-

nides. Le pharynx ( 2 ) est placé au-devant d'une

(i) Ils ne diffèreut des pieds proprement dits que par leurs tarses,

composés d'un seul article, et ordinairement termine's par un petit cro-

chet; ils ressemblent, en un mot, aux pattes ordinaires des cruslace's.

J^oyez, ci-après, les généralités du premier ordre. Ces mâclioires et ces

palpes paraissent correspondre aux mandibules palpigt'res des déca-

podes, et aux deus pieds antérieurs deslitnules. Dans les faucheurs oup/ia-

langlum, les quatre pieds suivants ont, à leur origine, un appendice

maxillaire, de sorte que ces quatre appendices sont les analogues dos

quatre mâchoires des animaux précédents; Dans une Monographie des

espèces de ce genre, propres à la France, et publiée long-temps avant les

Mémoires de M. Savigny sur les animaux sans vertèbres, j'avais décrit ces

parties. D'après ces observations et les précédentes , il est facile de rame-

ner la composition de ces animaux au même type général qui caractérise

tous les animaux articulés, à pieds articulés. Les arachnides ne sont donc

pas des sortes de crustacés sans icle, ainsi que l'avait dit ce savant, si

exact etsi admirable d'ailleurs dans ses observations anatomiqucs, et dont

il a c'té ,
pour le malhei'r des sciences naturelles , une déplorable victime.

(3) Je n'ai jamais vu , ainsi que M. Straus
,
qu'une ouverture

,
quoique

M. Savigny en admette deux; je pense que c'est l'effet d'une illusion

optique, provenant de ce qu'il n'a aperçu que les extrémités latérales de

la fenle , son milieu se trouvant caché par la langue , dont la face anté-

rieure est épaissie dans sa partie moyenne.
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saillie sternale, qu'on a considérée comme une

lèvre, mais qui, d'après sa situation immédiate en

arrière du pharynx et l'absence de palpes , est

plutôt une languette. Les pieds , ainsi que ceux des

insectes , sont communément terminés par deux

crochets, et même quelquefois par un de plus, et

I0US annexés au thorax (ou plutôt céphalothorax)

.

qui , un petit nombre excepté , n'est formé que d'un

seul article, et très souvent intimement uni à l'ab-

domen. Cette dernière partie du corps est molle

ou peu défendue dans la plupart.

Envisagées sous le rapport du système nerveux ,

les arachnides s'éloignent notablement des crus^

tacés et des insectes; car si l'on en excepte les

scorpions
, qui, à raison des nœuds ou articles for-

mant leur queue , ont quelques ganglions de plus

,

It; nombre de ces renflements des deux cordons

nerveux est de trois au plus; et même dans ces

derniers animaux n'est-il , tout compris
, que de

sept.

La plupart des arachnides se nourrissent d'insectes,

qu'elles saisissent vivants, ou sur lesquels ils se fixent

,

et dont ils sucent les humeurs. D'autres vivent en

parasites , sur des animaux vertébrés. Il en est

cependant que l'on ne trouve que dans la farine ,

sur le fromage, et même sur divers végétaux. Celles

qui se tiennent sur d'autres animaux s'y multiplient

souvent en grand nombre. Dans quelques espèces.

deux de leurs pattes ne se développent qu'avec un
TOMi: IV. l/|
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changement de peau, et en général, ce n'est qu'a-

près la quatrième ou cinquième mue au plus
,
que

les animaux de cette classe deviennent propres à la

génération (i).

fli9CSBCJI«-L

DIVISION

DES ARACHNIDES EN DEUX ORDRES.

Les unes ont des sacs pulmonaires (2) , un cœur

avec des vaisseaux bien distincts , et six à huit yeux

lisses. Elles composeront le premier ordre , celui

des Arachnides pulmonaires.

Les autres respirent par des trachées, et ne pré-

sentent point d'organes de circulation , ou , s'ils en

ont , cette circulation n'est point complète. Les

trachées se partagent près de leur naissance , en

divers rameaux, et ne forment pas, comme dans les

insectes, deux troncs, s'étendant parallèlement dans

toute la longueur du corps, et recevant l'air de ses

h) Nous avons vu, d'après les observations recueillies sur les argules

par Jurinefils, qu'ils n'acquièrent celle faculté qu'après la sixième mue. Ce

fait s'applique aussi aux insectes lépidoptères, et probab'ement à d'autres

insectes changeant plusieurs fois de peau ; car les chenilles muent ordi-

nairement quatre fois avant de passer à Télat de chrysalide
,
qui est une

cinquième mue. L'iusecte ne devient parfait qu'au bout d'uue autre : voilà

donc six mues.

()) Sacs renfermant des branchies aériennes ou faisant l'office de pou-

mons , et que j'ai distinguées de ces derniers organes par la dénomination

de jinetimo-branchies.
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diverses parties^ par des ouvertures (oa stigmates)

nombreuses. Ici on n'en voit bien distinctement que

deux au plus , et situées près de la base de l'abdo-

men (i). Le nombre des yeux lisses est de quatre

au plus. Ces arachnides formeront notre deuxième

et dernier ordre , celui des Arachnides Tra-

chéennes.

LE PREMIER ORDRE DES ARACHNIDES

,

Les pulmonaires. {Vxsï.wo^KRiM.—Unogata. Fab.)

Nous présente , ainsi que nous l'avons dit , un

système de circulation bien prononcé et des sacs

pulmonaires, toujours placés sous le ventre, s'annon-

canl à l'extérieur par des ouvertures ou fentes

transverses (stigmates) , tantôt au nombre de huit

,

quatre de chaque côté , tantôt au nombre de quatre

ou de deux. Le nombre des yeux lisses est de six

à huit (2), tandis que dans l'ordre suivant, il n'y en a

(i)Les pycnofTonides n'offrent aucun stigmate, et sembleraient, sous

ce rapport, se rapprocher des derniers crustacés, tels que les diohéles-

tions, les cecrops et autres entomostracés suceurs. M. Savigny leur trouve

plus d'affinité avec les lœmodipodes , dont cependant ils s'éloignent

beaucoup , tant par l'organisation buccale que par les yeux et les pattes.

Nous pensons néanmoins que ,
par l'ensemble de leurs caractères , ils

appartiennent plutôt à la classe des arachnides , et qu'ils avoisinent sur-

tout les phalangiwn , avec lesquels divers auteurs les ont rangés. Nous

croyons aussi qu'ils pourraient respirer par la surface de leur peau.

Il faut, au surplus , attendre que l'analomie nous ait éclairés à cet égard.

(a) Les tessarops de M. RaGnesque n'auraient que quatre yeux ; mais

je présume qu'il n'a point aperçu les latéraux, f^of. le sous-genre éré»e.
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tout au plus que quatre , le plus souvent que deux>

quelquefois même très peu apparents ou nuls.

L'organe respiratoire est formé de petites lames. Le

cœur est un gros vaisseau qui règne le long du dos

et donne des branches de chaque côté et en avant (i).

Les pieds sont constamment au nombre de huit. Leur

tête est toujours confondue avec le thorax, et offre

à son extrémité antérieure et supérieure deux pinces

[mandibules des auteurs , chelicères ou antenne-

pinces de Latreille )
, terminées par deux doigts

,

dont l'un mobile ; ou par un seul en forme de cro-

chet ou de griffe, et toujours mobile (2). La bouche

se compose d'un labre ( Voyez les généralités de

latlasse), de deux palpes, simulant quelquefois des

bras 00 de sen-es de deux ou quatre mâchoires, for-

mées, lorsqu'il n'y en a que deux
,
par l'article ra-

dical de ces palpes, et de plus lorsqu'il y en a quatre,

par le même article de la première paire de pieds, et

d'une languette d'une ou de deux pièces (3) . En pre-

(i) Suivant M. Marcel de Serres (Mémoire sur le vaisseau dorsal des

nsectes), le sang , dans les aranéïdes et les scorpions, se porterait d'abord

aux organes respiratoires, et de là
,
par des vaisseaux particuliers, aux

diverses parties du corps. Mais, à en juger d'après les rapports qu'ont ces

animaux avec les crustacés , cette -circulation paraît devoir s'effectuer en

sens conlraire. t'oyez le Mémoire de M. Trériranus sur l'anatomie des

araignées et des scorpions.

(2) Ces pièces sont formées d'un premier article très grand et ventru ,

dont un des angles supérieurs, lorsque la pince est didactyle, forme le

doigt fixe , et d'un second article, celui qui forme le doigt opposé et mo-

bile , ou le crochet, lorsqu'il n'y a qu'un doigt. Dans ce dernier cas,

comme relativement à divers crustacés
,
j'emploierai le mot de griffe.

(3) Celle des scorpions paraît se composer de quatre pièces ,

en forme de triangle alongé et pointu , et dirigées en avant ; mais
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nant pour base la diminution progressive du noml)re

des sacs pulmonaires et des stigmates , les scorpions,

où il est de huit, tandis que les autres arachnides n'en

offrent que quatre ou deux, devraient former le pre-

mier genre de cette classe, et dès lors notre famille des

pédipalpes, à laquelle il appartient^ devrait précéder

celle des lileuses ( i) . Mais ces dernières arachnides s'i-

solent en quelque sorte, à raison des oi'ganes sexuels

masculins, delà griffeou crochet de leurs serres fron-

tales, de leur abdomen pédicule et de ses filières
,

et de leurs habitudes ; les scorpions d'ailleurs parais-

sent former une transition naturelle des M-aclinides

pulmonaires , à la famille des faux-scorpions^ la pre-

mière de l'ordre suivant. Nous commencerons donc,

ainsi que nous l'avions fait, j^ar les arachnidesfileuses.

La première famille des Auachnides pu lmojîïaiues,

celle

Des PILEUSES ou ARANÉIDES , ( Araneides. )

Se compose du genre desA f\AiGNÉEs(v^/-a«e«, Lin.).

Elles ont des palpes en forme de petits pieds , sans

les deux latérales sont évidemment formées par le prcnvier article des

deux pieds anlérieurs, et peuvent être considérées comme deux màclioires,

analogues aux deux premières. On voit, pur les mygales, les scorpions, etc.,

([ue les palpes sont divisés en six articles, dont le radical, dans les

autres araneides, se dilate intérieurement et en avant, pour former le

lobe maxilllforme. Ce lobe mdme, dans quelques espèces, s'articule

à sa base , et devient ainsi un appendice maxillaire de ce même ar-

ticle. Si on fait abstraction de cet article, le palpe n'en offre que cinq,

et tel est le mode de supputation le plus général. Dans les scorpions

,

le doigt mobile des pinces forme, ainsi que dans les serres des crustacés
,

le sixième article.

()} Dans mon ouvrage sur les familles nalui'clles du rcgue nnima!^ je
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pince au bout , terminés au plus dans les femelles ,

par un petit crochet, et dont le dernier article ren-

ferme ou porte dans les mâles divers appendices plus

ou moins compliqués, servant à la génération (i).

Leurs serres frontales ( mandibules des auteurs
)

sont terminées par un crochet mobile replié in-

férieurement , ayant en dessous
,
près de son extré-

mité, toujours très pointue , une petite fente, pour la

sortie d'un venin renfermé dans une glande de l'ar-

ticle précédent. Les mâchoires ne sont jamais qu'au

nombre de deux. La languette est d'une seule pièce^

toujours extérieure et située entre les mâchoires

,

soit plus ou moins carrée , soit triangulaire ou semi-

circulaire. Le thorax (2) ajant ordinairement une

impression en forme deV , indiquant l'espace occupé

par la têle , est d'un seul article , auquel esl suspendu

en arrière , au moyen d'un pédicule court, un ab-

domen mobile et ordinairement mou ; il est muni dans

tous, au-dessous de l'anus, de quatre à six mamelons,

commence par les pédipalpes. Mon ami, M. Le'on Dufour, pense aussi

que les scorpions doivent être mis en tête.

(i) D'après toutes les observations qu'on a recueillies sur le mode

d'accouplement des aranéïdes
,
je suis toujours porté à croire que ces ap-

pendices sont les organes de la copulation. J'ai vainement cherché à dé-

couvrir, sur la base du ventre d'une grande mygale mâle conservée dans

de la liqueur, quelques organes particuliers. Il ne faut pas toujours juger

d'après l'analogie : c'est ainsi que les organes sexuels des femelles des

j loméris, des Jules et autres chilognates, sont situés près de la bouche ,

ait dont on ne trouve pas un second exemple.

(j) L'exjiression de céphalo-thorax serait plus rigoureuse et plus juste ;

mais n'étant pas usitée, je n'ai pas cru devoir m'en servir. Je n'em-

ploierai pas non plus celle de corselet, quoique gén«fa"alement admise
,

parce que , dans son application aux coléoptères , aux orthoptères , etc.

,

elle ue convient qu'au prothorax oi; au premier segment thoracique.
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charnus au bout, cylindriques ou coniques, articulés,

très rapprochés les uns des autres et percés à leur

extrémité d'une infinité de petits trous (i), pour le

passage des fils soyeux d'une extrême ténuité^ par-

tant des réservoirs intérieurs. Les pieds, déformes

identiques, mais de grandeurs variées , sont compo-

sés de sept ai'ticles , dont les deux premiers forment

les hanches, le suivant la cuisse , le quatrième (2) et

le cinquième la jambe , et les deux autres le tarse : le

dernier est terminé par deux crochets ordinairement

dentelés en peigne , et dans plusieurs par un de plus
,

mais plus petit et sans dentelures. Le canal intestinal

est droit ; il a d'abord un premier estomac , composé

de plusieurs sacs; puis, vers le milieu de l'abdomen

,

une seconde dilatation stomacale ,
entourée de

soie. Suivant les observations de M. Léon Dufour

(Annal, des scienc. physiq., tom. 6), il occupe la

majeure partie de la capacité abdominale , et se

trouve immédiatement enveloppé par la peau. Il

est d'une consistance pulpeuse , formée de petits

grains (3), dont les conduits excréteurs particuliers

se réu nissent en plusieurs canaux hépatiques , versant

(1) Ces troas sont sur le dernier article , qui est souvent rentre. Si on

îe presse fortement, on en fait sortir, du moins dans plusieurs espèces, de

très petites papilles perce'es au bout, et qui sont les filières proprei.

Quelques naturalistes pensent que les deux petits mamelons situés au

milieu des quatre extérieurs ne fournissent point de soie.

(2) Cet article , ou le premier de la jambe , est une espèce de rotule.

(3) Le foie des scorpions se compose de lobules pyramidaux et fasoi'

culès, ce qui semble annoncer une organisation plu> av;incee.
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dans le tube alimentaire le produit de la sécrétion-.

Au milieu de sa face supérieure est une ligne en-

foncée, où se loge le cœur , et qui divise cet organe

en deux lobes égaux. Sa forme varie comme celle

de l'abdomen , suivant les espèces; ainsi son contour

est festonné dans l'épeire soyeuse. Dans ce sous-genre

ainsi que dans la Ijcose-tarentule , sa surface est

recouverte d^un enduit d'un blanc de cbaux , fen-

dillé en aréoles
,

qui s'aperçoivent même aisé-

ment , à travers la peau glabre de plusieurs espè-

ces ; on les voit obéir au mouvement de sislole

et de diastole du cœur. Les individus des deux sexes

lancent souvent par l'anus une liqueur excrémen- /

tielle, composée d'une partie d'un blanc laiteux et

d'une autre noire comme de l'encre.

Le système nerveux se compose d'un double cor-

don, occupant la ligne médiane du corps, et de

ganglions qui distribuent des nerfs aux divers orga-

nes. M. Dufour n'a pu déterminer le nombre et les

dispositions de ces ganglions; mais, d'après la figure

qu'à donnée de ce système Treviranus ( Veber

deninnern, bau des arachniden, tab. 5, fîg. 4^. ),

le nombre des ganglions ne serait que de deux.

Les observations de celui-ci suppléeront encore à

celles de M. Dufour , relativement à l'organe de

circulation qui, suivant lui ne paraît consister qu'en

un simple vaisseau dorsal, ainsi que par rapport

aux testicules et aux vaisseaux spermatiques, sur les-

quels il n'a aucune donnée.
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La région dorsale de l'abdomen offre dans plu-

sieurs aranéides , iiolamment dans celles qui sont

glabres ou peu velues, des points enfoncés ou om-

bilics , dont le nombre et la disposition varient.

M. Dufour a reconnu que ces petites dépressions or-

biculaires étaient déterminées par l'attache des

muscles filiformes qui traversent le foie , et qu'il a

aussi observés dans les scorpions.

Les cavités pulmonaires , au nombre d'une ou de

deux paires , s'annoncent à l'extérieur par autant de

taches jaunâtres ou blanchâtres
,
placées près dé la

base du ventre, immédiatement après le segment,

^oi, au moyen d'un filet charnu, unit l'abdomen avec

le thorax. Chaque bourse pulmonaire est formée par

la superposition d*un grand nombre de feuillets

triangulaires , blancs , extrêmement minces
,
qui

deviennent confluents autour des stigmates , dont le

nombre est le même que celui des sacs pulmonai-

res. Lorsqu'il y en a quatre , une sorte de pli ou

vestige d'anneau , existant même dans ceuxoùiln'y

en a que deux, et placé immédiatement après eux^

forme une ligne qui sépare les deux paires. i^-aûq

Les aranéides femelles ont deux ovaires bien dis-

tincts , logés dans une espèce de capsule formée par

le foie. N'étant point fécondés, ils paraissent com-

posés d'un tissu spongieux, comme floconneux, et

constitué par l'agglomératioiif de corpuscules ar-

rondis, à peine sensibles, qui sont les germes des

œufs. A mesure'quela féèondation fait des progrès, la
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grappe formée par ces œufs ( i) devient moins serrée

,

et on voit qu'ils sont insérés latéralement sur plu-

sieurs canaux. Leur grande analogie avec les ovaires

du scorpion fait présumer au même observateur

qu'ils forment des mailles aboutissant à deuxoviduc-

tes distincts^ qui débouchent dans une même vulve.

La configuration de celle-ci varie beaucoup ; tantôt

c'est une fente longitudinale bilabiée, comme dans

,Ia micrommate argelasienne, tantôt elle est abritée

par un opercule prolongé et terminé en manière

de queue , comme dans l'épéïre-diadème , ou bien

elle se présente sous la forme d'un tubercule.

v.jyA l'égard des jeux lisses , il remarque qu'ils bril-

lent dans l'obscurité comme ceux des chats , et que

les aranéïdes ont vraisemblablement la faculté de

voir de jour et de nuit.

L'abdomen des aranéïdes se putréfie et s'altère

tellement après la mort
,
que ses couleurs et même

sa forme sont méconnaissables. M Dufour est par-

venu , au moyen d'une dessication très prompte , et

dont il indique le procédé , à remédier , autant que

possible, à cet inconvénient.

Selon Réaumur , la soie subit une première éla-

boration dans deux petits réservoirs ajant la fi-

gure d'une larme de verre
,

placés obliquement

,

un de chaque côté , à la base de six autres réser-

voirs , en forme d'intestins , situés les uns à côté

(i) Voyez sur leur développement et celui du fœtus le beau travail de

M. Hérold.
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des autres, recondés six ou sept fois, parlant un

peu au-dessous de l'origine du ventre, et venant

aboutir aux mamelons par un filet très mince. C'est

dans ces derniers vaisseaux que la soie acquiert plus

de consistance et les autres qualités qui lui sont

propres; ils communiquent aux précédents par des

branches , formant un grand nombre de coudes et

ensuite divers lacis ( i ). Au sortir des mamelons , les

fils de soie sont gluants ; il leur faut un certain

degré de dessiccation ou d'évaporation d'humidité,

pour pouvoir être employés. Mais il paraît que

lorsque la température est propice , un instant

suffit, puisque ces animaux s'en servent tout aussitôt

qu'ils s'échappent de leurs filières. Ces flocons blancs

et soyeux que l'on voit voltiger au printemps et en

automne, les jours où il y a eu du brouillard, et

qu'on nomme vulgairement Jîls de la Vierge , sont

certainement produits , ainsi que nous nous en som-

mes assurés en suivant leur point de départ
,
par

diverses jeunes aranéides, et notamment des épéires

et des thomises ; ce sont principalement les grands

fils qui doivent servir d'attache aux rayons de la

toile, ou ceux qui en composent la chaîne , et qui

devenant plus pesants à raison de l'humidité^ s'af-

faissent, se rapprochent les uns des autres, et fi-

nissent par se former en pelotons; on les voit sou->

veut se réunir près de la toile commencée par

l'animal , et où il se tient. Il est d'ailleurs probable

que beaucoup de ces aranéides n'ayant pas en-

(t) /^'o) es, sur \v. même sujel , Treviraiius.
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core une provision assez aboiulanle de soie, se bor-

nent à en jeter au loin de simples fils. C'est, à ce

qu'il me. paraît , à de jeunes Ijcoses qu'il faut at-

tribuer ceux que l'on voit en grande abondance,

croisant les sillons des terres labourées, lorsqu'ils

réfléchissent la lumière du soleil. Analysés chimi-

quement, ces fils delà vierge offrent précisément les

mêmes caractères que la soie dés araignées ; ils ne se

forment donc point dans l'atmosphère, ainsi que

l'a conjecturé , faute d'observations propres ou ex

visu, un savant dont l'autorité est d'un si grand poids,

M. le chevalier de Lam.arck. On est parvenu à fa-

briquer avec cette soie des bas et des gants ; mais

ces essais n'étant point susceptibles d'une application

en grand _, et étant sujets à beaucoup de difficultés,

sont plus curieux qu'utiles. Cette maîière est bien

plus importante pour les aranéïdes. C'est avec elle

que les espèces sédentaires, ou n'allant point à la

chasse de leur proie, ourdissent ces toiles (i) d'un

tissu plus ou moins serré ^ dont les formes et posi-

tions varient selon les habitudes propres à chacune

d'elles, et qui sont autant de pièges où les insectes

dont elles se nourrissent , se prennent ou s'embar-

rassent. A. peine s'y trouvent-ils arrêtés, au moyen

des crochets de leurs tarses^ que l'aranéïde, tantôt

placée au centre de son réseau ou au fond de sa
•ii;- /_

(i) Celles de quelques aranéïdes exotiques sont si fortes, qu'elles ar-

rêtent de petits oiseaux, et opposent même à l'homme une certaine

résistance.
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toile , tantôt dans une habitation parlicnlière située

auprès et dans l'un de ses angles, accourt , s'ap-

proche de l'insecte , fait tons ses efforts pour le

piquer avec son dard meurtrier, et distiller dans

sa plaie un poison qui agit très promplement
;

lorsqu'il oppose une trop forte résistance , ou qu^il

serait dang'ereuxpour elle de lutter avec lui, elle se

retire un instant afin d'attendre qu'il ait perdu de

ses forces ou qu^il soit plus enlacé ; ou hien, si elle

n'a rien à craindre , elle s'empresse de leg-arrotter

en dévidant autour de son corps des fils de soie, qui

l'enveloppent quelquefois entièrement et Forment

une couche , le dérobant à nos reç^ards.

Lister avait dit que des araignées éjaculent et

lancent leurs fils , de la même façon que les porcs-

épics lancent leurs piquants, avec cette différence

qu'ici ces armes, suivant une opinion populaire, se

détacheraient du corps, tandis que dans les araignées,

ces fils, quoique poussés au loin
, y restent attachés.

Ce fait a été jugé impossible. Nous avons ce-

pendant vu des fils sortir des mamelons de quelques

ihomises, se diriger en ligne droite, et former comn)e

des rayons mobiles, lorsque l'animal se mouvait cir-

culairement. Un autre emploi de la soie, et commun
à toutes les aranéides femelles_, a pour objet la cons-

truction des coques destinées à renfermer leurs œufs.

La contexture et la forme de ces coques est di-

versement modifiée selon les habitudes des races.

Elles sont généralement sphéroïdes; quelques-unes
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ont la forme d'un bonnet ou celle d'une tymbale ; on

en connaît qui sont portées sur un pédicule , ou qui

se terminent en massue. Des matières étrangères,

comme de la terre, des feuilles, les recouvrent

quelquefois , du moins partiellement; un tissu plus fin

,

ou ime sorte de bourre ou de duvet , enveloppe sou-

vent les œufs à l'intérieur. Ils y sont libres ou ag-

g'iutinés, et plus ou moins nombreux. Ces animaux

étant très voraces, les mâles, pour éviter toute

surprise, et n'être pas victimes d'un désir préma-

turé , ne s'approchent de leurs femelles , à l'époque

des amours, qu'avec une extrême méfiance et la

plus grande circonspection. Ils tâtonnent souvent

long-temps avant que celles-ci se prêtent à leurs

caresses; lorsqu'elles s'y déterminent, ils appli-

quent alternativement, avec une grande prompti-

tude, l'extrémité de leurs palpes, sur le dessous du

ventre delà femelle, font sortir, à chaque contact, et

comme par une espèce de ressort^, l'organe fécon-

dateur, contenu dans le bouton formé par le dernier

article de ces palpes, et ^introduisent dans une

fente située sous le ventre, près de sa base, entre les

ouvertures propres à la respiration ; après quelques

courts instants de repos, le même acte se renou-

velle plusieurs fois. Yoilà l'accouplement d'un petit

nombre d'espèces et de la division des orbitèles.

On ne lira pas sans éprouver un vif intérêt, ce qu'a

écrit sur ce sujet le savant qui a le plus approfondi

l'histoire de ces animaux, le célèbre M. Walcke-
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naer, membre de l'académie des inscriptions et

belles-lettres, et dont je m'honore d'être un an-

cien ami. L'appareil de la génération des mâles

,

ou du moins présumé tel , est ordinairement très

compliqué et très varié, formé des pièces écail-

leuses, plus ou moins crochues et irrégulières , et

d'un corps blanc , charnu , sur lequel on aperçoit

quelquefois des vaisseaux d'une apparence sanguine,

et que l'on regarde comme l'organe fécondateur

pi'oprement dit; mais dans les arachnides à quatre

sacs pulmonaires, et dans quelques autres de la

division de celles qui n'en ont que deux, le der-

nier article des palpes des mêmes individus n'offre

qu'une seule pièce cornée , en forme de crochet ou de

cure-oreille, sans la moindre ouverture distincte.

Quoique Millier et d'autres aient eu tort, relati-

vement à quelques entomostracés , de placer les '

organes sexuelsmasculinssurdeux de leurs antennes,

il n'en est pas moins vrai que les parties considérées

comme analogues dans les aranéides , sont très diffé-

rentes de cellesque l'on observe aux antennes de ces

crustacés, et que l'on ne conçoit pas quelle pour-

raitêtre leurdestination,sionleurrefusecelle-ci(T).

D'après les expériences d'Audebert
,
qui nous a

donné une histoire des sinçfes.dis'ne des talents de ce

grand peintre, il estprouvé qu'une seule fécondation

peutsuffireà plusieurs générations successives; mais,

comme clans tous les insectes et autres classes analo-

(i) Elles straient au moins des organes excitateurs.
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gues , les œufs sont stériles si les deux sexes ne se

sont pas réunis. L'accouplement, dans nos climats,

a lieu depuis la fin de l'été jusqu'à la fin de septem-

bre. Les œuls pondus les premiers éclosent souvent

avant la fin de l'automne ; les autres passent l'hiver.

On a remarqué que les femelles de quelques espèces

de lycoses ou d'araignées-loups déchirent la coque

des œufs , lorsque les petits doivent venir au monde.

Les nouveau - nés grimpent sur le dos de leur mère

et s'j tiennent pendant quelque temps. D'autres

aranéïdes femelles portentleurscoconssousle ventre,

ou veillent à leur conservation , en se fixant auprès

d'eux. Les deux pattes postérieures ne, se dévelop-

pent, dans quelques petits, que quelque jours après

leur naissance. Il en est qui , à la même époque »

sont rassemblés pendant quelque temps en société

etparaissent filer en commun. Leurs couleurs alors

sont souvent plus uniformes, et le naturaliste qui

anrait peu d'expérience pourrait multiplier mal à

propos les espèces. L'un de nos collaJîorateurs pour

l'Encyclopédie méthodique , M. Amédée Lepelletier

de Saint-Fargeau , a observé que ces animaux jouis-

saient
_,
ainsi que les crustacés , de la faculté de ré-

générer les membres perdus.

J'ai constaté qu'une seule piqûre d'aranéïde de

moyenne taille fait périr notre mouche domestique

dans l'espace de quelques minutes. Il est encore cer-

tain que la morsure de ces grandes aranéïdes de l'A-

mérique méridionale, qui y sont connues sous le nosu
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d'araio'nées crabes et que nous rangeons dans le

genremvgale,cîonnelamort à depetits animauxver-

tébrésjtels que de petitsoiseaux, comme des colibris,

despigeons, et peut produire dans l'homme un accès

violent de fièvre; la piqûre même de quelques espèces

de nos climats méridionaux a été quelquefois mor-

telle. L'on peut donc , sans adopter toutes les

fables que Baglivi et d'autres ont débitées sur le

compte de la tarentule, se méfier, surtout dans les

pays chauds^ de la piqûre des aranéïdes et particu-

lièrement des grosses espèces. Diverses espèces d'in-

sectes du genre Sphex de Linnaeus saisissent des

aranéïdes , les percent de leur aiguillon et les trans-

portent dans les trous où elles déposent leurs œufs ,

afin qu'elles servent de pâture à leurs petits. La plu-

part de ces animaux périssent à l'arrière-saison
,

mais il en est qui vivent plusieurs années , et de ce

nombres ont les mygales, les Ijcoses et probablement

plusieurs autres. Quoique Pline dise c[ae les pkalan^

gnim sont inconnus en Italie, nous présumons néan-

moins que ces dernières aranéïdes et d'autres grandes

espèces ne faisant point de toile , de même encore

que les galéodes ou solpuges, sont les animaux que

l'on désignait collectivement de la sorte , et dont

l'on distinguait plusieurs espèces. Telle était aussi

l'opinion de Mouffet qui a figuré ( Theatr. insect.

,

p. 2ïg) comme une espèce de phalangium une

Ivcose ou une mygale de l'île de Candie.

Lister
,
qui a , le premier , le mieux observé les

TOME IV. i5
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araneïdes dont il était à portée de suivre les habi-

tudes, celles de la Grande-Bretagne , a jeté les bases

d'une distribution naturelle , et dont celles qu'on a

publiées depuis ne sont pour la plupart que des rao-

dilîcalions. La connaissance plus récente de quel-

ques espèces particulières aux pays chauds, telles

que raraignée maçonne, décrite par l'abbé Sauvages,

et de quelques autres analogues , l'emploi des or-

ganes de la manducation , introduit dans la méthode

par Fabricius, une étude plus précise de la disposi-

tion générale des yeux et de leurs grandeurs respec-

tives , celle encore des longueurs relatives des

pattes , ont contribué à étendre cette classification.

M. Walckenaer est entré à cet égard dans les plus

petits détails , et il serait difficile de découvrir une

espèce qui ne trouvât sa place dans quelqu'une des

coupes qu'il a établies. Il existait cependant un ca-

ractère dont on n'avait point généralisé l'applica-

tion , la présence ou l'absence du troisième crochet

du bout des tarses. M. Savigny nous a présenté , sur ce

point de vue, une nouvelle méthode, mais dont je ne

connais qu'un simple aperçu. ( Voyez Walck.
,

Faune franc., note terminant le genre Atte.
)
(i)

M. Léon Dufourjqui a publié d'excellents mé-

(i) Nous n'avons eu connaissance des observations de M. Savigny sur

les araneïdes faisant partie de l'explication des planches d'iiistoire natu-

relle du grand ouvrage sur TEgyple, ifue long-temps après la re'daclion

de notre article relatif aux mêmes animaux. Ne pouvant interrompre la

continuation de not;-e travail , et revenir sans cesse sur ce que nous avons

déjà rédigé , nous exposerons succinctement la distribution méthodique

des «ranéides proposée par M. Savigny , dans un supplément.
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moires sur l'anatomie des insectes^ qui a fail une

étude spéciale de ceux du royaume de Valence
,

où il en a découvert plusieurs espèces nouvelles,

et auquel la botanique n'est pas moins redevable
,

a donné une attention particulière aux organes

respiratoires des aranéides , et c'est d'après lui que

nous les partagerons en celles qui ont quatre sacs

pulmonaires
, ( et à l'extérieur quatre stigmates

,

deux de cliaque côté et très rapprocliés) , et en celles

qui n'en ontque deux (i).Les premières, qui embras-

sent l'ordre des aranéides thérapboses de M. Valc-

kenaer, et quelques autres genres de celui qu'il

désigne collectivement sous la dénomination d'arai-

gnée , n'en composent d'après notre méthode

,

qu'un seul, celui

De Mygale. (Mygale.)

Leursyeuxsont toujours situés à l'extrémité antérieure

du thorax et ordinairement très rapprochés. Leurs chéli-

cères et leurs pieds sont robustes. Les organes copulateurs

des mâles sont toujours saillants et souvent 1res sim-

ples. La plupart n'ont que quati'e filières, dont les deux

latérales ou extérieures, et situées un peu au-dessus des

deuxautres, plus longues, de ti'ois articles, sans compter

l'élévation formant leur pédoncule. Elles se fabriquent

des tubes soyeux, leur servant d'habitation, et qu'elles

cachent , soit dans des terriers qu'elles ont creusés, soit

sous des pierres, desécorces d'arbres ou entre des feuilles.

Les théraphoses de M. Walckenaer formeront une pre-

(i ) Sccliou des araignées territcles de la première ëditiou de cetouvrage.
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mière division ayant pour caractères : quatre (i) filières,

dont les deux intermédiaires et inférieures ordinairement très

courtes et dont les deux extérieures très saillantes. Crochets

des cliélicères repliés en dessous, le long de leur carène ou

tranche inférieure, et non en dedans ou sur leur face in-

terne. Huit veux dans tous (le plus souvent groupés sur

une petite émiuence, trois de chaque côté, formant, réu-

nis , un triangle renversé , et dont les deux supérieurs rap-

prochés; les deux autres disposés transversalement au milieu

des précédents ).

La quatrième paire de pieds, et ensuite la première,

sont les plus longues, la troisième est la plus courte.

Ici les palpes sont insérés à l'extrémité supérieure des

mâchoires, de sorte qu'ils paraissent être composés de sixar-

ticles, dont le premier, étroit et alongé, avec l'angle interne

de l'extrémité supérieure saillant, fait l'office de mâchoire.

La languette est toujours petite et presque carrée. Le dernier

article des palpes des mâles est court , en forme de bouton, et

portant à son extrémité les organes sexuels. Les deux jambes

antérieures des mêmes individus ont une forte épine.ou ergot

à leur extrémité inférieure. Tels sont les caractères

Des Mygales proprement dites. (Mygale. Walck.
)

Les unes n'offrent point à l'extrémité supérieure de leurs

chelicères, immédiatementau-dessusdel'insertiou delà griffe

ou crochet qui les termine , une série transverse d'épines

ou de pointes cornées et mobiles , disposées en manière de

râteau. Les poils qui garnissent le dessous de leurs tarses

forment une brosse épaisse et assez large , débordante
,

et cachant ordinairement les crochets. Les organes Sexuels

masculins consistent en une seule pièce écailleuSe et

tei'ïriinée en une pointé entière , ou sans échancrure ni di-

vision ; tantôt elle a presque la forme d'un cure-Oreille

(Mé de le Blond, Latr. ); tantôt, et c'est le plus souvent,

elle ressemble à une larme batavique, ou globuleuse infé-

(i) J'ai aperçu, dans les atypes , des vestiges de deux autres mame-

lons, ceux qui, dans les arane'ïdes delà division suivante, sbiit plâcc's

entre les quatre exte'rieurs et très visibles ; mais comme ici ils sont très

peu apparents
j
je n'ai pas cru devoir en tenir compte.
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lieureiuenl, elle se rétrécit ensuite, pour se terminer en

pointe et former une espèce de crochet arqiié.

Cette division se compose des espèces les plus grandes

de la famille, et dont quelques-unes, dans l'état de repos
,

occupent un espace circulaire de six à sept pouces de dia-

inètre , et saisissent quelquefois des colibris et des oi-

seaux-mouches. Elles établissent leur domicile dans les

{gerçures des arbres, sous leur écorce ,
dans les interstices

des pierres ou des rochers, ou sur les surfaces des feuilles

de divers végétaux. La cellule de la Mjgale aviculailre a la

forme d'un tube, rétréci en pointe à son extrémité posté-

l-jeure. Elle se compose d'une toile blanche, d'un tissu

serré, très fin , demi transparent et semblable en apparence

à de la mousseline. M. Goudot m'en a donné une qui,

déreloppée , avait environ deux décimètres de long, sur

près de six centimètres de large, mesurée dans son plus

grand diamètre transversal. Le cocon de la même espèce

avait la forme et la grandeur d'une grosse noix. Son enve-

loppe, composée d'une soie, de la même nature que celle

de son habitation , était formée de trois couches. Il paraît

que les petits y éclosentet y subissent leur première mue.

Ce naturaliste m'a dit en avoir retiré d'un seul une cen-

taine. ( Foyez mon Mémoire sur les habitudes de l'araignée

as iculaire, dans le recueil de ceux du muséum d'hist. nat.,

tom VIII
,
pag. 456. )

Cette mygale ( Aranea a\>icularia , Lin. ; Kléem. ,
in-

sect, XI et XII, mâle. ) est longue d'environ un pouce et

demi , noirâtre, très velue, avec l'extrémité des palpes,

des pieds et les poils inférieurs de la bouche rougeâtres.

L'organe génital des mâles est creux à sa base, et finit en

pointe alongée et très aiguë.

L'Amérique méridionale eties An tilles fournissent d'au-

tres espèces, qui y sont conni.'es des colons français, sous

le nom crâ[ra/g-Hee5-craZ»e.ç. Leurs morsurespasseut pour être

très dangereuses. Lesgrandes Indes enontaussl une espèce

très grande ( M. /rt^c/ato; Seba, Mus., I, i,xix, ijWaIck.,

Hist, desaran., IV, i, fem. ). On reçoit aussi du cap de

tîon ne-Espérance une espèce presque aussi grande que

l'aviculairc. Une autre de la même division ,
la M. valcti'



23o ARACHNIDES PULMONA.IRES.

cienne ( P^alentina ), a été trouvée dans les lieux arides et

déserts de Moxenta , eu Espagne
,
par M. Dufour

,
qui l'a

décrite et figurée dans le cinquième volume des Annales

des sciences physiques, publiées à Bruxelles. M. Walcke-

naeren a fait connaître une autre de cette péninsule (M. ca/-

peiana) qui a deux éminencns au-dessus des organes respi-

ratoires. Ces deux espèces forment un petit groupe parti-

culier , ayant pour caractère, crochets des tarses saillants

ou à découvert (i).

Dans les myj^ales suivantes (2), l'extrémité supérieure du
premier articledesantenne-pinces présenteune séried'épines

articulées et mobiles à leur base, d'après les observations

de M. Dufour, et formant une sorte de râteau.

Les tarses sont moins velus en dessous que dans la di-

vision précédente , et leurs crochets sont toujours dé-

couverts. Les mâles d'une espèce , les seuls que j'aie vus
,

ont leurs organes copulateurs moins simples que ceux des

espèces précédentes. La pièce écailleuse et principale ren-

ferme dans une cavité inférieure un corps particulier , se-

mi-globuleux, et se terminant en une pointe , bifide (3).

Ces espèces se creusent , dans les lieux secs et montueux,
situés au midi, des contrées méridionales de l'Europe et de

quelques autres pays, des galeries souterraines , en forme de

boyau, ayant sauvent deux pieds de profondeur, et telle-

ment fléchies, selon M. Dufour, qu'on en perd souvent la

trace. Elles construisent à leur entrée, avec de la terre et de

la soie, un opercule mobile , fixé par une charnière, et qui,

à raison de sa forme, parfaitement adaptée à l'ouverture,

de son inclinaison, de son poids naturel et de la situation

supérieure de la charnière, ferme de lui-même et d'une

manière très juste, l'entrée de l'habitation, et forme ainsi

(i) Voyez, pour ces espèces et les suivantes, aiasi que pour les autres

genres de cette famille, les articles correspondants de la seconde édition

' du nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle, que nous avons traite's avec

étendue.

(2) Le G. Ctenize , Cteniza , Latr. , Fam. natur. du règne animal.

(3) M. Dufour me contredit à cet e'gard. J'ai de nouveau ve'rifié le fait,

et je me suis convaincu que je ne m'e'tais pas trompe'. Peut-être que les

individus qu'il a examine's n'offraient point ce caractère.
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1

xtne trape
,
que l'on a de la peine à distinguer du lenaln

environnant. Sa face intci'ieuie est revêt\ie d'une couche

soyeuse, à laquelle l'animal s'accroche, pour attirer à lui

cette porte et empêcher qu'on ne l'ouvre. Si elle est un peu

béante, on est sûr qu'il est dans sa retraite. Mis à découvert

par une scission
,
pratiquée dans le conduit , en avant de

son issue, il reste stupéfait et se laisse prendre sans résis-

tance. Un tube soyeux, ou le nid proprement dit, revêt l'in-

térieur de la galerie. Le savant précité est d'avis que les

mâles n'en creusent point. Outre qu'il ne les a jamais rencon-

trés que sous des pierres, ils lui paraissent moins favorisés

sous le rapport des organes propres à ces travaux. ( P^oy^z

son beau Mémoire , ayant pour titre, Observations sur quel-

ques arachnides quadripulmonaires. ) Sans prononcer à cet

égard, nous présumons avec lui que notre Mygale cardeuse

( Mygale carminans , Nouv, dict. d'hist. nat. , i^ édit., article

Mygale. ) n'est que le mâle de l'espèce suivante; cependant

M. Walckenaer en doute.

La Mygale maçonne ( M. cœmentaria , Latr. ; Araignée

maçonne , Sauvag., Hist. de l'Âcad. des scienc. , 1758,

pag. 26; Araignée mineuse , Dorthès ,Transacl. lin. , Soc.

II, 17, 8; Walck., Hist. des aran., fasc, III, xjFaun. franc.,

arach., II, 4;Dufour, Anual. dessc.phys. , V, lxxiii, 5.)

femelle est longue d'environ huit lignes, d'un roussâtre

tirant sur le brun et plus ou moins foncé, avec les bords

du corselet plus pâles. Les chéiicères sont noirâtres, et ont

chacune en dessus
,
près de l'articulation du crochet , cinq

pointes, dont Tinterne plus courte. L'abdomen est gris

de souris , avec des mouchetures plus foncées. Le premier

article de tous les tarses est garni de petites épines j les

crochets du dernier ont un ergot à leur base, et une

double rangée de dents aiguës. Les filières sont peu
saillantes. Suivant M. Dufour ( /Vnnal. des se. pliys., V,
Lxxui,4')> le mâle présumé, dont j'ai fait une espèce,

sous le nom de M. cardeuse, diffère de l'individu précé-

dent par ses pattes plus longues, parles crochets des tarses

dont les dents sont une fois plus nombreuses, mais dé-

pourvues d'ergots , et par ses filières plus courtes. Mai»

un caractère plus apparent est la forte épine terminant
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en dessous les deux jambes antérieures. Celle mvgale se

trouve dans les départements méridionaux de la France
,

situés sur les bords de la Méditerranée , en Esoagne , etc.

LsiM.pionnière(^M.J'odiens, "Walck., Faun. franc., arach.,

II , I , 2 j M. Sauvagesii , Dufour., Ann. des se. phys. , V ,

Lxxiii, 3 ; Aranea Sauvagesii , Ross.) femelle, est un peu
plus grande que celle de l'espèce précédente^ d'un brun

roussâtre clair et sans taches. Les filières extérieures sont,

longues. Les quatre tarses antérieurs sont seuls garnis de

petites épines j tous ont un ergot au bout , et leurs cro-

chets n'offrent qu'une dent, située à leur base. Les chéli-

cères sont plus fortes et plus inclinées que celles de la M.

maçonne; les pointes du râteau sont uu peu plus nom-

breuses; la première articulation offre, en-dessous, deux

rangées de dents. Le mâle est inconnu. Cette espèce se

trouve en Toscane et en Corse. Le Muséum d'histoire na-

turelle possède un petit bloc de terre , où l'on voit quatre

de ses nids, disposés en un quadrilatère régulier.

M. Lefèvre, si zélé pour les progrès de l'eutoniologie, et

qui a fait tant de sacrifices pour cette science, a rapporté

de la Sicile une nouvelle espèce de mygale , dont le corps

est entièrement d'un brun noirâtre. Le mâle n'offre point

à l'extrémité des jambes antérieures celte forte épine qui

paraît généralement propre aux individus du même sexe

des autres mygales.

On trouve àla Jamaïque une autre espèce (M. nidulans),

représentée, ainsi que son nid, par Brown ,
dans son

Histoire naturelle de la Jamaïque, pi. xliv , 3.

Là, les palpes sont insérées sur une dilatation inférieure

du côté externe des mâchoires, et n'ont que cinq articles. La

languette, d'abord très petite ( atype ), s'alonge et s'avance

ensuite entre les mâchoires, et ce caractère devient général.

Le dernier article des palpes des deux sexes est alongé et

aminci en pointe vers le bout. Les miles n'ont point de

fbrt ergot à l'extrémité de leurs deux jambes antérieures.

Les Atypes. (Atïpus, Latr. — Oletera. Walck.)

Oril une très petite languette
,
presque recouverte par
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la portion interne de la base des mâchoires, et les yeux très

rapprochés et groupés sur un tubercule.

\JAljpc de Sulzer {Âtypus Sulzeri, Latr., Gêner, crust.

etinsect,, I, Y,2, mâle;Dufour, Ann.des scienc. physiq.,Y,

Lxxui , 6 j Aranea picea , Sulz; Œe'lère atype , Walck.
,

Faun. franc., arachn., 11, 3.) a le corps entièrement noi-

râtre et long d'environ huit lignes. Le thorax est presque

carré, déprimé postérieurement, renflé, élargi et large-

ment tronqué par devant, ce qui lui donne une forme

très différente de celle qu'offre cette partie du corps dans

les mygales. Les chélicères sont très fortes, et leur griffe a

en-dessous, près de la base, une petite éminence en forme

de dent. Le dernier article des palpes du mâle est pointu

au bout. L'organe génital donne inférieurement naissance

à une petite pièce demi transparente, en forme d'écaillé,

élargie et inégalement bidentée au bout , avec une petite

soie ou cirrhe, à l'une de ses extrémités. Cette espèce se

creuse , dans les terrains en pente et couverts de gazon
,

un boyau cylindrique, long de sept à huit pouces, d'a-

bord cylindrique, incliné ensuite, où elle se file un tuyau,

de soie blanche, de la même forme et des mêmes dimen-
sions. Le cocon est fixé avec de la soie et car les deux

bouts , au fond de ce tuyau. On la trouve aux environs

de Paris, de Bordeaux, et M. de Basoches a observé près

de Séez une variété qui est constamment d'un brun clair.

M. Milbert, correspondant du Muséum d'histoire natu-

relle, a découvert aux environs de Philadelphie une autr&

espèce {Alypus rufipes) toute noire, avec les pattes fauves.

Les Eriodons. ( Eriodon. Latr. — Missulena. Walck. y

Diffèrent des atypes par leur languette alongée, étroite,

s'ifYaqçant entre les mâchoires, et par leurs yeux disséminés

sur le devant du thorax.

La seule espèce convwie { Eriodoii occatorius , Latr.;

Missulcna occa/orm, Walck., Tabl. des aran., pi. II, u, i2. )

est longue d'un pouce, noirâtre, et piopre à la Nouvelle-

Hollande, d'oùelleaélé apportée parPérou etM.Lesueur(i).

(i)DaDsuii i)rcinicrMi;moirc de M. Dalinaa sur les iiiscclcs rcnf'ertncs
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iVotre seconde et deinière division géuérale des aranéïdes

quadripulmonaires ou mygales, nous présente des caractè-

res communs aux ériodons , comme d'avoir la languette pro-

longée entre les mâchoirses , les palpes composés de cinq

articles j mais les griffes des chélicères sont repliées sur leur

face interne, leurs filières soi)t au nombre de six, leur pre-

mière paire de pattes , et non la quatrième , est la plus lon-

gue de toutes; la troisième est toujours, d'ailleurs, la

plus courte. Quelques-unes de ces arachnides n'ont que six

yeux. Le nombre des sacs pulmonaires ne permet point d'é-

loigner les sous-genres de cette division des précédents, et

comme ils nous conduisent aux drasses , aux clolhos , aux
ségestries, sous - genres n'offrant que deux sacs pulmonai-
res , l'ordre naturel ne nous permet point de passer des my-
gales aux lycoses et autres aranéïdes chasseuses ou vagabon-
des. Les mygales s6nt de véritables araignées tapissières , et

c'est eu effet dans cette division qu'on avait anciennement

placé l'araignée aviculaire de Linnaeus.

Cette seconde division compread les deux sous-genres

suivants.

Les Dysdères. (Dysdera. Latr.
)

Qui u'ont que six yeux et disposés en fer eu cheval , avec

l'ouvertuie en devant; dont les chélicères sont très fortes

et avancées, et dont les mâchoires sont droites, et dilatées

à l'insertion des palpes (i).

'

Les FiLiSTATES. (FiLiSTAT-A. Latr.)

Qui ont huit yeux, groupés sur une petite élévation à

dans le succia, ce célèbre naturaliste mentionne (pag- aS) une araignée

qui lui paraît devoir former un nouveau genre {challnurd). Les yeux sont

portes sur uq tubercule antérieur très élevé , et quatre d'entre eux , dont

les deux antérieurs sont très grands et rapprochés , occupent le centre.

Les filières extérieures sont fort alongées. Il semblerait, d'après ces ca-

ractères , que cette aranéide avoisinerait les mygales ou quelques autre

genre analogue.

(i) Dysdera eiythrina, Latr. ; Walck , Tab. des aran. , V, '49, 5o y

Dufour, Ann. des scienc. phys., V, lxxiu, 7 ; Aranea rufipes , Fab.; —
Dysdera parvula , Dulour, ibid.
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l'extrémité antérieure du thorax; les chélicères petites, et

les mâchoires arquées au côté extérieur et enviroanant la

languette en manière de cintre (i).

Nous passons maintenant aux avanéïdes n'ayant qu'une

paire de sacs pulmonaires et de stigmates. Toutes nous

offrent des palpes à cinq articles , insérés sur le côté exté-

rieur des mâchoires
,
près de leur base , et le plus souvent

dans un sinus ; une languette avancée entre elles , soit

presque carrée , soit triangulaire ou semi-circulaii'e, et six

mamelons oufilièresàl'anus.Le dernier article des palpes

des mâles est plus ou moins ovoïde , et renferme le plus

souvent , dans une excavation, un organe copulateur

compliqué et très varié ; rarement ( ségestrie) est-il à nu.

A l'exception d'un petit nombre d'espèces, rentrant

dans le genre mygale , elles composent celui

D'Araiginée. ( Aranea ) de Linnseus, ou à'Jraneus de

quelques auteurs.

Une première division comprendra les Araignées séden-

taires. Elles font des toiles, ou jettent au moins des fils
,

pour surprendre leur proie, et se tiennent habituellement

dans ces pièges ou tout auprès , ainsi que près de leurs

œufs. Leur yeux sont rap^ôchés sur la largeur du front

,

tantôt au nombre de huit , dont quatre ou deux au milieu
,

et deux ou trois de chaque côté, tantôt au nombre de six.

Les unes, qui, dans leur marche, se portent toujours en

avant, et que nous nommerons, pour cela, Rectigrades,

ourdissent des toiles et sont toujours stationnaires; leurs

pieds sont élevés dans le repos ; tantôt les deux premiers

et les deux derniers, tantôt ceux des deux paires antérieu-

res, ou les quatrièmes et les troisièmes, sont les plus longs.

Les yeux ne forment point par leur disposition générale un
segment de cercle ou un croissant. -

(i) Flllstata licolor, Latr. ; Walck. , Faun. franc., arachu. , VI, i-3.

On trouve à la Guadeloupe une espèce de moyenne taille, dont le mâle

a les pattes longues et grêles , les palpes courbes , avec les organes sexuels

situe's à l'extrémité du dernier urticle , et termines par un crochet grêle

et arque en manièie de faucille.
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On peut les diviser en trois sections : la premièie, celle

des Tubitèles ou Tapissières, a les filièies cylindriques,

rapprochées eu un faisceau dirigé en arrière ; les pieds ro-

bustes, et dont les deux premiers ou les deux derniers et

vice versa, plus longs dans les unes , et dont les huit presque

égaux dans les autres.

Nous commencerons par deux sous-génres qui , sous le

rapport des mâchoires , formant un cintre autour de la lan-

guette, se rapprochent des ftlistates et s'éloignent des'sui-

vants. Les yeux sont toujours au nombre de huit, disposés

quatre par quatre sur deux lignes transvei'scs. Le premier ,

celui

De Clotho. ( Clotho Walck. — Urociea. Dufour. )

Est des plus singuliers. Sesçhélicèressontforl petites, peu
susceptibles de s'écarter, ce qui rapproche ce sous-genre

du dernier , et sans dentelures ; les crochets sont très

petits; par la forme courte du coips et ses longues pat-

tes, il a l'aspect des araignées-crabes ou thomises. Les

longueurs relatives de ces organes diffèrent peu ; la qua-

trième paire et la précédente ensuite sont seulement un

peu plus longues que les quatre premières; les tarses seuls

sont garnis de piquants. Les wux sont plus éloignés du
bord antérieur du thorax que dans le sous-genre suivant,

rapprochés et disposés de la même manièie que dans le

genre mygale de }!. Walckeuaer; trois de chaque côté for-

mej^ un triangle renversé, ou dont l'impair est infé-

rieur; les deux autres forment une ligne transverse, dans

l'espace compris entre les deux triangles. Les mâchoires et

la languette sont proportionnellement plus petites que

celles du même sous-genre ; les iiiâchoire^ ont au côté ex-

térieur une courte saillie ou faible dilatat,ion , servant d'in-

sertion aux palpes , et se terminent en pointe ; la lan-

guette est triangulaire et non presque ovale , comme celle

des drases. Les deux filières supérieurs, ou les plus' la-

térales, sont longues; mais ce qui, d'après M. Dufour,

caractérise particulièrement ses uroctées ou nos clothos

,

c'est qu'a la place des deux filières intermédiaires, l'on voj4
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deux valves pectiniformes, s'ouvrant et se fermant à la vo-

lonté de l'animal (i).

On ne connaît encore qu'une seule espèce ( uroctea 5

—

maculata, Dufour , Annal, des scienc. pliys. , V, lxxvi
,

I ; Clotho Diirandii, Latr.). Son corps est long de cinq li-

gnes, d'un brun marron , avec l'abdomen noir , ayant en

dessus cinq petites taches rondes, jaunâtres, dont quatre

disposées transversalement par paires, et dont la dernière

ou l'impaire postérieure; les pattes sont velues. On voit par

les planches du grand ouvrage sur l'Egypte, que M. Savi-

gny l'avait trouvée dans ce pays, et qu'il se proposait d'en

former une nouvelle coupe générique. M. le comte Dejean

l'a rapportée de la Dalmatie, etM. le chevalier de Schrei-

bers, directeur du cabinet impérial deVienne, m'en a en-

voyé des individus recueillis dans les mêmes lieux. M. Du-

four l'a aussi trouvée dans les montagnes de Narbonne
,

dans lesPvrénées, et dans les rochers de la Catalogne. On
lui doit, outre la connaissance^des caractères extérieurs de

cette aranéide, des observations curieuses sur ses habitu-

des. « Elle établit, nous dit-il, à la surface inférieure des

grosses pierres ou dans les fentes desrochers unecoqueen

forme décalotte ou de patelle, d'un bonpouce de diamètre.

Son contourprésentesept à huit échancrures, dont les an-

gles seuls sont fixés sur lapierre, au moyen de faisceaux de

fils, tandis que les bordssont libres. Cettesingulière tente

est d'une admirable texture. L'extérieur ressemble à un

taffetas des plus fins, formé, suivant l'âge de l'ouvrière,

d'un plnsou moins grand nombrededoublures. Ainsi lors

quel'uroctée, encore jeune, commence à établir sa retraite,

elle ne fabrique que deux toiles entre lesquelles elle se

lient à l'abri. Par la suite, et je crois, à chaque mue, elle

(i) J'ai vu , dans un individu bien conserve, six filières , dont les deux

supérieures beaucoup plus longues, terminées par un article alonf;é en

forme de lanae elliptique , et quatre autres petites, les inférieures surioul

,

di-pojécs en carré. L'anus, placé sous un petit avancement, en forme

de chaperon et membraneux, offrait, de chaque côté, un pinceau de poils

rétractiles. Ces. pinceaux sont les pièces que M. Dufour nomme valves

pectiniformes , et distinctes des deux lUrcres intermédisiires, qui sont ca-

chées par les deux inférieures.
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ajoute un certain nombre de doublures. Enfin, lorsque

l'époquemarquée pour la reproduction arrive, elletisse un
appartement tout exprès, plus duveté, plus moelleux , où
doivent être renfermés et les sacsdes œufs et les petits ré-

cemment éclos. Quoique la calotte extérieure ou le pavil-

lon soit, à dessein sans doute, plus ou moins sali par des

corps étrangers qui servent à en masquer la présence, Tap-
parlement de l'industrieuse fabricante est toujours d'une

propreté recherchée. Les poches ou sachets qui renferment

les œufs, sont au nombre de quatre, de cinq ou même de

six, pour chaque habitation, qui n'est cependant qu'une

seulehabitationj ces poches ont une forme lenticulaii'e, et

ont plus de quatrelignes de diamètre. Elles sont d'un taf-

fetas blanc comme la neigeetfournies intérieurement d'un

édredon des plus fins. Ce n'estque vers la fin de décembre

ou au mois dejanvier que la ponte des œufs a lieu. 11 fallait

prémunir la progéniture contre la rigueur de la saison et

les incursions ennemies. Tout a été prévu : le réceptacle

dece précieuxdépôt est séparé de la toile, immédiatement

appliquée sur la pierre par un duvet moelleux, et de la ca-

lotte extérieure par lesdivers étages dont j'ai parlé. Parmi

les échancrurcs qui bordent le pavillon , les unes sont

tout-à-fait closes par la continuité de l'étoffe, les autres

ont leurs bords simplement superposés , de manière que

l'uroctée soulevant ceux-ci
,
peut à son gré sortir de sa

tente et y rentrer. Lorsqu'elle quitte son domicile pour

aller à la chasse, elle a peu à redouter sa violation, car

elle seule a le secret des échancrures impénétrables , et la

clef de celles où l'on peut s'introduire. Lorsque les petits

sont en état de se passer dessoius maternels , ils prennent

leur essor et vont établir ailleuis leurs logements parti-

culiers , tandis que la mère vient mourir dans son pavil-

lon. Ainsi ce dernier est en même temps le berceau et

le tombeau de l'uroctée. »

Les Drasses. (Drassus. Walck. )
'

Diffèrent des clothos par plusieurs caractères. Leurs chéli-

cères sont robustes, saillantes et dentelées en dessous; leurs

mâchoires sont tronquées obliquement à leur extrémité, et la

languette forme un ovale tronqué inférieurement ou un
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trianp,le curviligne alongé; les yeux sont plus rapprochés

du bord anlérieurdu tliorax, et la ligne formée par les quatre

postérieurs est plus longue que l'antérieure ou la déborde

sur les côtés. Les proportions des filières extérieures diffè-

rent peu, et l'on ne voit point entre elles ces deux valves

pectiniformes qui sont propres aux clothos. Enfin , les

quatrièmes pieds et ensuite les deux premiers sont très

manifestement plus longs que les autres. Les jambes et le

premier article des tarses sont armés de piquants.

Ces aranéïdes se tiennent sous les pierres , dans les fentes

des murs, l'intérieur des feuilles, et s'y fabriquent des cel-

lules d'une soie très blanche. Les cocons de quelques-unes
sont orbiculaires, aplatis et composés de deux valves appli-

quées l'une sur l'autre. M. Walckenaer distribue les drasses

en trois familles, d'après là direction et le rapprochement
des lignes formées par les yeux, et le plus ou moins de dila-

tation du milieu des mâchoires.

L'espèce qu'il nomme vert {viridissimiis, Hist. des aran.,

fasc. IV
, g. )

, et qui compose seule sa troisième division
,

construit sur lasurface des feuilles une toile fine, blanche et

transparente, sous laquelle elle s'établit. L'un des côtés des

feuiliesdu poirierm'a quelquefoisoffeit une toile sembla-

ble, mais anguleuse sur ses bords^ en forme de tente , ainsi

que celle que font les clothos, et sous laquelle était le

cocon. Elle est, je présume, l'ouvrage de cette espèce de
drasse, et nous montre l'analogie de ce sous genre avec le

précédent. M. Léon Dufour nous a donné dans les Annales
des sciences physiques [Drassus segestriformis, VI, xcv, i.)

une description très complète d'une espèce de drasse qu'il

a trouvée sous les pierres, dans les hautes montagnes des

Pyrénées, et jamais au-dessous de la zone alpine. C'est une
des plus grandes de ce sous-genre , et qui me paraît avoir

de grands rapports avec celle que j'ai nommée melanogas-

ter, et que |(^ crois être le diiisse lucij'uge de M. Walcke-
naer (Schœff. , Icon., CI, 7. ).

L'une des plus jolies e pèces, et que l'on trouve assez

communément aux environs de Paris, courant à terre,

est le cirasse reluisant {D. relucens.). Elle est petite, pres-

que cylindrique, avec le thorax fauve j recouvert d'un
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duvet soyeux et pourpré; l'abdomen mélanf^é de bleu

,

de rouge et de vert , avec des reflets métalliques et

deux lifrnes transverses d'un jaune d'or, dont l'antérieure

arquée. On y voit aussi quelquefois quatre points do-

rés (i).

Dans les autres araignées tubitèles, les mâchoires ne for-

ment point une espèce de cintre renfermant la languette
;

leur côté extérieur est dilaté inférieuremenl , au-dessous de
l'origine dr-s palpes.

Quelques-unes n'ont que six yeux, dont quatre antérieurs,

formant une ligne transverse, et les deux autres postérieurs,

situés, un de chaque côté, derrière les deux latéraux de la

ligne précédente. Tel est le caractère essentiel

Des Ségestries. (Segesteia. Latr. )

Leur languette est presque carrée et alongée. La première

paire de pattes et ensuite la seconde sont les plus longues
;

la troisième est la plus courte, (.es aranéides se filent, dans

les fentes des vieux murs, des tubes soyeux, cylindriques,

alongés, où. elles se tiennent, ayant leurs premières paires df>

pattes dirigées en avant; des fils divergents bordent exté-

rieurement l'entrée de l'habitation et forment une petite

toile propre à arrêter les insectes. L'organe génital de la 5e-

gestrie perfide ( aranea Jlorenlina , Ross., Faun. etrusc.

,

XIX, 3.), espèce assez grande, noire, à chélicères vertes, et qui

n'est pas rare en France, est en forme de larme ou ovoïdo-

conique, très aigu au bout, entièrement saillant et

rouge (2).

Les autres tubitèles ont huit yeux. On peut, à raison de

la différence du milieu d'habitation , les partager en terres-

tres et en aquatiques. Quoique M. Walckenaer ait fait de

celles-ci sa dernière famille des aranéïdes, celle àesnaj^ades,

elles ont tant de rapport avec les autres tubitèles que ,

nonobstant cette disparité d'habitudes, il faut les placer avec

elles. Dans celles qui sont terrestres, la languette est presque

(i) J^oyez, quant aux autres espèces, la Faune parisienne de M. Walc-

kenaer, et son tableau des aranéïdes.

(9.) Ajoutes la ségestrie smoculée , Walck. , TTist. des aran. , V , vu;

aranea senoculiita , Lin. , D<>g-.
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carrée ou très peu rdtrécie , très obtuse ou tronquée nu som-

melj les mâchoires sont droites ou presque droites et plus

ou moins dilatées vers leur extrémité; les deux yeux de

chaque extrémité latérale du groupe oculaire sont générale-

ment assez écartés l'un de l'autre, ou du moins ne sont point

{géminés et portés sur une petite éminence particulière ,

comme ceux des tubilèles aquatiques.

Les CitTBioNEs. (('lttbiona. Latr. )

Ne se distinguent guère du sous-genre suivant qu'en ce

que les longueurs des filières extérieures sont peu diffé-

rentes, et que la ligne formée par les quatre yeux antérieurs

est droite ou presque droite. Elles font des tubes soyeux

leur servant d'habitation et qu'elles placent soit sous des

pierres , dans des fentes des murs, soit entre les feuilles. Les

cocons sont globuleux (i).

Les Araignées propres. ( Aranea. )

Que nou§ avions d'abord désignées sous le nom, générique

de tégénaire {tegenaria) , conservé par M.,\Valckenaer , et

auxquelles nous réunissons ses age'lènes {agelena) et ses

nysses {nyssus) , ont leurs deux filières supérieures notable-

ment plus longues que les autres, et leurs quatre yeux anté-

rieurs disposés en une ligne arquée en arrière ou formant

une courbe.

Elles construisent dans l'intérieur de nos habitations ,

aux angles des murs, sur les plantes, les haies et souvent

sur les bords des chemins, soit dans la terre, soit sons des

pierres, une toile grande, à peuples horizontale, et à lu

partie supérieure de laquelle est un tube où elles se tiennent

sans faire de mouvement (a).

(i) Aranea holosuricea , Lia.; De G. , Fab. , Walck. , liist,. des aran.,

IV , m , fem. ;
— Aransa alrox , De G. ; List. , Aran. , lit. xxi ,21;

Albin , Aran. , x , 48 et xvii, 83. Voyez aussi le tableau des araa. et la

Faune parisienne de M. Walck.euaer.

(2) Aranea dome.itica, lj\n. , De G. , Fab.; Clerck. , Aran. siiec. ,

\i]. u, lab. ix; — Tegeneria chilis , Walck. , Ili^st. cics aran. , V , v i

— Aranea lab) rinthica , Lin. , Fab.; Clerck , Aran. siicc. , pi. 11,

lab. VIII. ^oje: le lalileaii des aruii. de l^L Waicki'u^ei-. ..",
,
i;P

TOME IV. l()
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Viennent maintenant les nayades de M. Walckenaer, ou

nos tubitèles aquatiques , et qui composent le genre

D'Argyronète. (Argyroneta. Latr.)

Les mâchoires sont inclinées sur la languette, dont la

forme est triangulaire. Les deux yeux de chaque extrémité

latérale du groupe oculaire sont très rapprochés J^un de

l'autre et placés sur une éminence spéciale ; les quatre autres

forment un quadrilatère.

\JArgyronète aquatique ( Aranea aquatica, Lin., Geoff.

,

De G.), est d'un brun noirâtre, avec l'abdomen plus foncé,

soyeux, et avant sur le dos quatre points enfoncés.

Elle vit dans nos eaux dormantes, y nage, l'abdomen

renfermé dans une bulle d'air, et s'y forme, pour retraite,

une coque ovale , remplie d'air , tapissée de soie, de la-

quelle partent des fils, dirigés en tout sens et attachés

aux plantes des environs. Elle y guette sa proie, y place

son cocon, qu'elle garde assiduement, et s'y renferme

pour passer l'hiver.

Le seconde section des araignées sédentaires et rectigra-

des , Celle des iNÉQtrrrÈLES, ou les Araignées filandiÈres , a

les filières extérieures presque coniques, faisant peu de sail-

lie, convergentes, disposées en rosette, et les pieds très

grêles. Leurs mâchoires sont iuclinéessur la lèvre et se rétré-

cissent, ou du moins ne s'élargissent pas sensiblement, à leur

extrémité supérieure.

La plupart ont la première paire de pieds, et ensuite la

quatrième plus longues. Leur abdomen est plus volumi-

neux, plus mou, et plus coloré que dans les tribus précé-

dentes. Elles font des toiles à réseau irrégulier , composées

de fils qui se croisent en tout sens et sur plusieurs plans.

Elles garottent leur proie, veillent avec soin à la conserva-

tion de leurs œufs, et ne les abandonnent point qu'ils ne

soient éclos. Elles vivent peu de temps.

Les unes ont la première pairo'de pieds et ensuite la qua-

trième plus longues. Telles sqnt

Les ScvTODES. (ScYTODES. Latr.)

Qui n'ont que six yeux, et disposés par paires. Selon
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M. Dufour, les crochets des tarses sont insérés sur un arti-

cle supplémentaire.

On en connaît deux espèces, dont l'une, la thoraci-

^ue (i), habite l'intérieur de nos appartements, et dont

l'autre, la blonde { Annal, des scienc. phys., Y, lxxvi, 5.),

a été trouvée
,
par ce naturaliste, sous des débris calcaires,

dans les montagnes du royaume de Yalence. Elle se fabri-

que un tube, assez informe, d'une toile mince, d'un blanc
• laiteux, à peu près comme la dysdère erythrine.

Les Théridions. ( Theridion. Walck.
)

Dont les yeux sont au nombre de huit, et disposés ainsi :

quatre au milieu en carré , dont les deux antérieurs pla-

cés sur une petite éminence, et deux de chaque côté , situés

aussi sur une élévation commune. Le corselet est en forme

de cœur renversé ou presque triangulaire. Ce sous-genre est

très nombreux {}.).

Le Theridion malmignatte { Aranea \Z-giittata ,¥a\i.f

Ross., Faun. etrusc, II, if, lo.) Yeux latéraux écartés en

tre eux; corps noir, avec treize petites taches rondes, d'un

rouge de sang, sur l'abdomen.— Toscane, île de Corse.

On croit que sa morsure est très venimeuse, et même
mortelle (3).

"^

UA. maclans de Fabricius, autre espèce de theridion
,

mais de l'Amérique méridionale, y inspire les mêmes
craintes. Il semble que ces préventions ont leur source

daps la couleur noire, coupée par des taches sanguines, de
ces animaux.

(0 Scftodes ihoracica, Lalr. , Gêner, crust. et insect. , I, y, 4;
Walck. , Hist. des aran. , I, x et II , suppl.

(2) Voyez le Tableau et l'Histoire des arane'ïdes de M. Walckenaer

,

les Annales des sciences naturelles et celles des sciences physiques. Il

faut rapporter à ce genre les araignées bipunctata , redimita de Linnœus

,

Varanea albo-maculata de De Géer , etc.

(3) Celte espèce est le type du genre latrodecte de M. Walckenaer
,

qu'il distingue de celui de tlieridion ti'après les différences des iongueuis

respectives des pieds
;
mais il m'a paru (ju'il y avait erreur à cet eVard.

Son theridion bienfaisant {benignum) , Hist. des aran. , fasc. V, viii ,

dont il a ctudid avec beaucoup de soin les habitudes, s'c'tablit entre les

çrappcs de raisin, et les garantit de l'attaque de plusieurs insectes.

16*
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Les Épisines. ( Epismus. Walck. )

Ont aussi huit yeux, mais rapprochés sur une élévation

commune, et le corselet étroit, presque cylindrique (i).

Les autres InéquitÈles ont la première paire de pieds et la

seconde ensuite, plus longues. Tels sont

Les Pholcus. (PholcusI Walck.)

Dont les yeux, au nombre de huit, sout placés sur uu

tubercule , et divisés en trois groupes : un de chaque côté
,

formé de trois yeux, disposés en triangle, et le troisième au

milieu , un peu antérieur, composé de deux autres yeux, et

sur une ligne transverse.

Le Pholcus phalangiste ( Araignée domestique , à lon-

gues pattes, Geo(.), Ph. Phalangioides., y^&lck., Hist. des

aran., fasc. 5 , tab. x. Corps long, étroit, d'un jaunâtre

très pâle ou livide, pubescent j abdomen presque cylin-

drique, très mou, et marqué en dessus de taches noirâ-

tres; pattes très longues, très fines , avec un anneau blan-

châtre à l'extrémité des cuisses et des jambes.

Commun dans les maisons , où il file aux angles des

murs une toile composée de fils lâches et peu adhérents

entre eux, La femelle agglutine ses œufs en un corps lond
,

nu
,
qu'elle porte entre ses mandibules.

M. Dufour en a trouvé une seconde espèce, le Pholque

a queue ( Annal, des scienc. physiq., V, i.xxvi, 2.), dans

les fentes des rochers, à Moxente, royaume de Valence.

Son abdomen se termine en une saillie conique et for-

mant ainsi une sorte de queue, comme celui de répeïrc

conique. De mêine que les précédentes, elle balance son

coi-ps et ses pattes. Les palpes du mâle ont i'oi'gane génital

très compliqué. .

La troisième section des Araignées sédentaires kectigua-

DES , celle des OrbitÈles , ou les Araignées tendeuses de pi u-

sieurs, a les filières extérieures presque coniques, peu sail-

lantes , convergentes et disposées en rosette, et les pieds
-- j

"

.-.•jr. : .. „
;

i '

(i) Episinus trimcatus-, Lalr. . Gencr. crust. et insect. , tom, IV,

pag. 371. Italie, environs tie Paris.
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fTièles comme la précédente, mais en diffère par les mâ-

clioires, qui sont droites et sensiblement plus larges à leur

extrémité.

La première paire de pieds, et la seconde ensuite, sont

toujours les plus longues. Les yeux sont au nombre de huit,

et disposés ainsi : quatre au milieu, formant un quadrilatère,,

et deux de chaque côté.

Elle se rapprochent des Inéquitèles par la grandeur, la

mollesse, la variété des couleurs de l'abdomen, et par la

courte durée de leur vie; mais elles font des toiles en réseau

régulier, composé de cercles concentriques croisés par des

rayons droits, se rendant du centre, où elles se tiennent,

presque toujours, et dans une situation renversée, à la cir-

conférence. Quelques-unes se cachent dans une cavité ou

dans une loge qu'elles se sont construite près des bords de

la toile, qui est tantôt horizontale, tantôt perpendiculaire-

Leurs œufs sont agglutinés, très nombreux, et renfermés

dans un cocon volumineux.

On se sert pour les divisions du micromètre, des fils qui

soutiennent la toile, et qui peuvent s'alonger d'environ un,

cinquième de leur longueur. Cette observation nous a été

communiquée par M. Arrago.

Les LiNYPHiES. ( LiNYpmA. Latr. )

Bien caractérisées parla disposition de leurs yeux : quatre

au milieu, formant un trapèze dont le côté postérieur pluS

large , et occupé par deux yeux beaucoup plus gros et plus

écartés; et les quatre autres groupés par paires, une de cha-

<\\ic côté, et dans une direction oblique. Leurs mâchoires ne

s'élargissent qu'à leur extrémité supéiieure.

Elles construisent sur les buissons, les genêts, une toile

horizontale , mince, peu serrée ,. et tendent au-dessus, sur

plusieurs points, ou d^une manière irrégulière , d'autre fils,

(-elte toile est ainsi un mélange de celles des iuéquitèles et

des orbilèles. L'animal se tient à la partie inférieure et dans

une situation renversée (i).

(i) Liiiyphia triangitlaris , Walck. , Hist. des aran. , V, ix , fem. ;

ypninea resupina sUveslris , De Gecr; Araneu monlana , làii. ; Clerck ,

aran. , Suce.
,

pi. m, lab. i; — Àranca resujnna do:ncslic(i , De G.
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Les Ulobores. ( Uloborus. Latr. )

Ontles quatre yeux postérieurs placés, à intervalles égaux,

sur une ligne droite , et les deux latéraux de la première li-

gne plus rapprochés du bord antérieur du corselet que les

deux compris entre eux, de sorte que cette ligne est arquée

en arrière. Leurs mâchoires , ainsi que celles des épeïres

,

commencent à s'élargir un peu au-dessus de leur base, et se

terminent en forme de palette ou de spatule. Les tarses des

trois dernières paires de pattes se terminent par un seul on-

glet. Le premier article des deux postérieurs a une rangée de

petits crins.

Ces fileuses , ainsi que les espèces du sous-genre suivant,

ont le corps alongé et presque cylindriqu e. Placées au centre

de leur toile , elles portent en avant et en ligne droite les

quatre pieds antérieurs , et dirigent les deux derniers dans

un sens opposéj ceux de la troisième paire sont étendus la-

téralement.

Ces arachnides font des toiles semblables à celles des au-

tres orbitèles, mais plus lâches et horizontales. Elles em-
maillotent, en moins de trois minutes, le corps d'uu petit

coléoptère qui s'est pris dans leur filet. Leur cocon est

étroit, alongé, anguleux sur ses bords, et suspendu verti-

calement
, p^r un de ses bouts, à un réseau. L'autre extré-

mité est comme fourchue, ou terminée par deux angles pro-

longés, dont l'un plus court et obtus j chaque côté a deux

angles qigus.

Je suis redevable de ces observations intéressantes à mon
ami M. Léon Dufour.

L' Ulobore de Walckenaer{ Ul. Walckenaerius, Latr.) ( i ),

long de près de cinq lignes, d'un jaunâtre roussâtre, cou-

vert d'un duvet soyeux, formant sur le dessus de l'abdo-

men deux séries de petits faisceaux; des anneaux plus

pâles aux pieds.— Des bois des environs de Bordeaux^ et

dans d'autres départements méridionaux.

(i) Lalr., Genev. crust. et insect. , I, 109; voyez aussi l'article Ulo-

bore de la seconde e'dit. du Nouy. DLct, d'hist. uatur.
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Les TÉTBAGNATHES. (TeTRAGNATHA. LatV. )

Dont les yeux sont situés, quatre par quatre, sur deux.

Mgnes presque parallèles, et séparés par des intervalles pres-

que égaux ; et qui ont les mâchoires longues, étroites, élar-

gies seulement à leur extrémité supérieure. Leurs chéli-

cères sont aussi fort longues, surtout dans les mâles.

Leur toile est verticale (i).

Les Epeïbes. (Epeira. Walck.
)

Qui ont les deux yeux de chaque côté rapprochés par

paires et presque contigus, et les quatre autres formant au

milieu un quadrilatère. Leurs mâchoires se dilatent dès leur

base , et forment une palette arrondie.

L'epeïrecwc«rZ'z7me est la seule connue dontlatoilesoitho-

rizontalej celle desautres est verticale ou quelquefois inclinée.

Les unes s'y placent au centre, le corps renversé ou la

tète en bas; les autres se font auprès une demeure, soit

cintrée de toutes parts, tantôt en forme de tube soyeux,

tantôt composée de feuilles rapprochées et liées par des fils,

soit ouverte parle haut et imitant une coupe ou un nid d'oi-

seau. La toile de quelques espèces exotiques est composée

de fils si forts, qu'elle arrête de petits oiseaux, et embarrasse

même l'homme qui s'y trouve engagé.

Leur cocon est le plus souvent globuleux, mais celui de

quelques espèces a la figure d'un ovoïde tronqué ou d'un

cône très court.

Les naturels de la Nouvelle-Hollande (Voyage à la recher-

che de La Peyrouse, pag. aSg) et ceux de quelques îles de

la mer du Sud, mangent, au défaut d'autre aliment, une

espèce d'épeïre, très voisine de l'aranea eii/riewi de Fabricius.

M.Walckenaer mentionne, dans son Tableau desaranéïdes,

soixante -quatre espèces d'epeïres , et généralement remar-

quables par la variété de leurs couleurs, de leurs formes et

(i) Tetiagnalha extenso , Walck , Hist. des aran. , V , vi; aranea ex-

tensa , Lin. , Fab. , De G. ;
—Aranea virescens ? Yah . ;— Aranea inaxil-

tosa ? ejusd. f^ojez le Tableau des Arauéïdes de M. \\ alckeuaer.
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de leurs habitudes. 11 les a distribue'es en diverses petites fa-

milles très naturelles , et dont nous avons cherché, à l'article

Epeïre de la seconde édition du Nouveau Dictiontiaird d'his-

toire naturelle, à simplifier l'étude. Quelques considérations
importantes, telles que celles des orgaues sexuels , ont été

négligées ou n'ont pas été assez suivies j c'est ainsi, par
exemple, que l'épeïre diadème femelle et d'autres offrent à

la partie qui caractérise leur sexe, un appendice fort singu-
lier, qui nous rappelle le tablier des femmes des Hottentots.

Ces espèces doivent former une divisiou particulière. Ou
pourrait probablement en établir d'autres, non moins natu-
relles

, en poursuivant cet examen.
Nous nous bornerons à citer quelques espèces principales,

en commençant par les indigènes.

VEpeïre diadème {Aranea diadema , Lin. j Fab.) Rœs.,
ïnsect,

, IV , XXXV—xl. Grande , roussâtre, veloutée. Ab-
domen très volumineux dans les femelles, surtout lors-

qu'elles sont sur le point de faire leur ponte ; d'un brun
foncé ou d'un roux jaunâtre, avec un tubercule gros et

arrondi , de chaque côté du dos
,
près de sa base, et une

triple croix formée de petites taches ou de points blancs;

palpes et pieds tachetés de noir.

Très commune en Europe, en automne. Les œufs éclo-

sent au printemps de l'année suivante.

h'Epeïre scalaire ( Aranea scalaris, Fab. ; Panz. Faun.

,

IV, XXIV. ) a le corselet roussâtre, le dessus de l'abdomen

ordinairement blanc, avec une tache noire, en forme de

triangle renversé, oblongue et dentée. Elle fait sa toile sur

le bord des étangs , des ruisseaux, etc.

\JEpeïre à cicatrices ( Aranea cica tricosa , De G. ; A.
impressa, Fab.), dont l'abdomen est aplati, d'un brun

grisâtre ou d'un jaunâtre obscur, avec une bande noire,

festonnée et bordée de gris , le long du milieu du dos , et

huit à dix gros points enfoncés, situés sur deux lignes.

Elle file sa toile contre les murailles ou d'autres corps

,

et se lient cachée dans un nid de soie blanche, qu'elle se

forme sous quelque partie saillante ou dans quelque cavité,

à proximité de sa toile.

Elle ne travaille et ne prend de nourriture que dans la
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nuit , OU lorsque la lumière du jour est faible. Elle se re-

tire sous les vieilles écorces des arbres ou des pieux.

VEpeïre soyeuse {Sericea ,Wakk.,lIist.desaran.,in, ii.)

est couverte en dessus d'un duvet soyeux argenté ; son ab-

domen est aplati, sans taches et festonné sur ses bords. On

la trouve dans le midi de l'Europe et au Sénégal.

L'Epeïre brune ( Fusca , Walct. , Ilist. des aran., W, \^

feni. ) est très commune dans les caves de la ville d'Angers.

Son cocon est blanc, presque globuleux, fixé par un pé-

dicule, et composé de fils très fins et doux au toucher,

comme de la laine.

Celui de rCyseire/À5czVe(Ffl5c/a;a,Walck.,Hist.desaran.,

m, i,fein. ) est long d'environ un pouce, ressemble à un

petit ballon, de couleur grise, avec des raies longitudinales

noires , et dont une des extrémités est tronquée et fermée

par un opercule plat et soyeux. L'intérieur ofFre un duvet

très fin
,
qui enveloppe les œufs. Cette espèce s'établit sur

les bords des ruisseaux, et y file une toile verticale, peu

régulière, au centre de laquelle elie se tient. Elle est très

commune au midi de la France. Son corselet est couvert

d'un duvet soyeux et argenté 5 son abdomen est d'un beau

jaune, entrecoupé, par intervalles, de lignes transverses,

noires ou d'un brun noirâtre, arquées et un peu ondées.

M. Léon Dufour nous a donné, dans les Annales des

Sciences physiques (tom. VI, pi. XCV, 5 ) , une descrip-

tion détaillée de cette espèce, de ses habitudes, et nous a,

le premier , fait connaître son mâle. 11 en a représenté

Torgane sexuel. La verge est en forme de crin tortillé.

\JEpeïre cucurbiline. ( Aranea cucurhitina , Lin. 5 A.

senoculata, Fabr.) Walck. , Hist. desaran., Uï, m. Petite;

abdomen ovoïde , d'un jaune citron , avec des poiuts

noirs; unetache rousse à l'anus. Elle file, entre les tiges et

les feuilles des plantes^ une toile horizontale peu étendue.

VEpeïre conique {Aranea conica , De G., Pall.) Walkc,

Ilist. nat. des aran., III, m. Remarquable par son abdo-

men bossu en devant et termine en forme de cône, avec

l'anus placé au centre d'une élévation.

Elle suspend à un fil l'insecte qu'elle a sucé.
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On peut placer à la suite de celte espèce celle que
M. Dufour nomme Epeire de l'opuntia (Annal, des scienc.

pliys. , V, Lxix , 3), parce qu'elle se tient constamment

au milieu des feuilles de l'agave et de l'opuntia, et y éta-

blit ses filets au moyen d'un réseau à fils lâches et irrégu-

lièrement entrelacés. Elle est noire, avec des poils blancs

et couchés, formant des apparences d'écaillés. Son abdo-

men a de chaque côté deux tubercules pyramidaux, et se

termine postérieurement par deux autres, mais obtus et

séparés par une large écliancrure. La face postérieure de

chacun de ces tubercules pyramidaux offre une tache d'un

beau blanc de neige nacré j ces taches se lient entre elles et

avec une ou deux autres qui leur sont postérieures, par

des lignes blanches en zig-zag. Ces tubercules n'existent

point dans les individus qui viennent de naître. Les

cocons sont ovales, blanchâtres et formés de deux tuni-

ques, dont l'intérieure est une espèce de bourre envelop-

pant les œufs. On trouve souvent sept, huit et même dix

de ces cocons à la file l'un de l'autre. Cette espèce habite

la Catalogne et le royaume de Valence.

Parmi les espèces exotiques, il y en a de très remar-

quables. Les unes ont l'abdomeu revêtu d'une peau très

ferme, avec des pointes ou des épines cornées (i). D'autres

on,t des faisceaux de poils aux pieds (a").

Nous passerons maintenant à des araignées sédentaires,

ainsi que les précédentes, mais qui peuvent marcher de côté,

à reculons et en avant, en un mot en tous sens. C'est la

section des araignées latérigrades. Les quatre pieds anté-

( I ) Les araignées militaris , spinosa , cancriformis , hexacaatha , Utra-

cantJia, geminala, fornicata de Fabricius. M. Vautbier, Tun de nos

meilleurs peintres d'histoire naturelle , a décrit et figuré , dans les An-

nales des sciences naturelles (lom. I , pag. 261) , une espèce de celte divi-

sion (cumcau££û),lrès remarquable par son abdomen élargi postérieurement

et terminé par deux longues épines arquées : elle est de Java. Ces espèces

épineuses pourraient former un sous-genre propre.

(3) Les araignées pilipes, clai'ipes , etc., de Fabricius. M. Leach forme

avec son A. maculata le genre nepkisa. Voyez le Tableau et l'Histoire

des arauéides de M. Walckenaer.
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rieurs sont toujours plus longs que les autres; tantôt la se-

conde paire surpasse la première, tantôt l'une et l'autre sont

presque égales; l'animal les étend, dans toute leur longueur,

sur le plan de position.

Les chélicères sont ordinairement petites, et leur cro-

chet est replié transversalement , comme dans les quatre

tribus précédentes. Leurs yeux sont toujours au nombre de

huit , souvent très inégaux , et forment
,
par leur réunion ,

un segment de cercle ou un croissant; les deux latéraux

postérieurs sont plus reculés en arrière , ou plus rapprochés

des bords latéraux du corselet que les autres. Les mâchoires

sont, dans le grand nombre, inclinées sur la lèvre. Le corps

est d'ordinaire aplati, à forme de crabe, avec l'abdomen

grand, arrondi et triangulaire.

Ces arachnides se tiennent tranquilles, les pieds étendus ,

8ur les végétaux. Elles ne font point de toile , et jettent sim-

plement quelques fils solitaires , afin d'arrêter leur proie.

Leur cocon est orbiculaire et aplati. Elles se cachent entre

des feuilles, dont elles rapprochent les bords, et le gardent

assidûment jusqu'à la naissance des petits.

Les MiCROMMATES. ( MicROMMATA. Latr. — Sparassus.

Walck. )

Qui ont les mâchoires droites, parallèles et arrondies au

bord, et les yeux disposés quatre par quatre, sur deux lignes

transverses, dont la postérieure plus longue, arquée en ar-

rière. Les seconds pieds et les premiers ensuite sont les plus

longs de tous. La languette est demi circulaire (i).

On trouve communément dans les bois des environs de

Paris :

La Mlcrommate smaragdine ( Aranea smamgdula, Fab.;

A. viridissima, De G.) Clerck. , Aran. Suec, pi. 6,

tab. IV, qui est de grandeur moyenne, d'un vert de gra-

men, avec les côtés bordés d'un jaune clair, et l'abdomen

(i) M. Walckenaer place ce (jenre dans la série de ceux qui sont com-

posés d'espèces à la fois vagabondes et sédentaires , tels que les attes , ou

no» saltiques , les tliomises , les plUlodromes , les drasses , les clubiones

,

cl qui y'ont que deux crocbets aux tarses.
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d'un jauue veidâtre, coupé sur le milieu du dos par une
ligne verte.

Elle lie trois à quatre feuilles en un paquet triangu-

laire, en tapisse l'intérieur d'une soie épaisse, et place au
milieu son cocon, qui est rond , blanc , et laisse apercevoir

les œufs. Ces œufs ne sont point agglutinés.

Le Micromniate argelas (Dufour, Ann . des Scienc. pliys.,

VI, pag. ;jo6, XCV, I ; Walck. , Ilist. des aran. , IV, n),

dont la dénomination rappelle aux natui-alistes l'un de

nos savants les plus zélés, que j'ai signalé à leur estime

comme mon sauveur dans la tourmente révolutionnaire,,

estl'une de nos plus grandes espèces, et dontM. Dufour a

complété la description que j'en avais donnée, et observé

les habitudes. Son corps est long de sept à huit lignes, d'un

blond cendré, garni de duvet, et plus ou moins mou-
cheté de noir. Le dessus de l'abdomen offre, depuis son

milieu jusqu'au bout, une bande formée d'une suite de

petites taches, en forme de hache , de cette dernière cou-

leur. On voit sous le ventre une bande longitudinale, pa-

reillement noire, mais grise dans son milieu. Les pieds-

sont annelés de noir. Cette espèce avait été découverte^

aux environs de Bordeaux, par le naturaliste auquel je

l'ai dédiée. M. Dufour l'a depuis trouvée dans les mon-
tagnes les plus arides du royaume de Valence. Elle court

avec vélocité, les pattes étendues latéralement; ses pe-

lottes onguiculaires lui donnent la facilité de s'accrocher

sur les surfaces les plus lisses et dans toute position. Elle

établit à la face inférieure des fragments de rochers, une
coque qui a beaucoup d'analogie, par sa contexture,

avec celle du clotho de Durand. Elle s'y retire pour se-

;
mettre à l'abri des mauvais temps, échapper à ses enne-

mis et faire sa ponte. C'est une tente ovale, de près de

deux pouces de diamètre, appliquée sur les pierres, à

peu près comme les patelles marines. Elle se compose

d'une enveloppe extérieure, d'un taffetas jaunâtre, fin

comme de la pelure d'ognon , mais résistant, et d'un

. fourreau intérieur plus souple, plus moelleux et ouvert

-. aux deux bouts. C'est pardes ouvertures, munies de sou-

papes
,
que l'animal sort. Le cocon est globuleux, placé
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au-dessous de sa dcnieuic, de manière qu'il peut le cou-

ver, et renferme environ une soixantaine d'œufs.

Le même naturaliste a décrit et figuré une autre espèce,

le M. à tarses spongieux (Ann. des scienc. phys. , V,
txix, 6- ), qu'il a trouvée sur un arbre, dans un jardin de

Barcelone. Mais je présume, d'api es ses habitudes, et

quelques caractères descriptifs, que cette aranéïde appar-

tient au genre philodrome de M. Walckenaer (i).

Les Senelopes. ( Senelops. Duf. )
'.

Font le passage du sous-genre précédent au suivant. Les

nïâchoires sont droites ou très peu inclinées, sans sinus la-

téral , et vont en pointe, étant tronquées obliquement aU.

côté interne. La languette est demi circulaire, comme celle

desmicrommates. Maisles yeux ont une autredispositiou.On

en voit six en devant, formant une ligne transverse j les

deux autres sont postérieurs et situés, un de chaque côté,

«derrière chaque extrême de la ligne précédente. Les pattes

sont longues; les seconds et ensuite -ceux des deux paires

suivantes surpassent les deux premiers en longueur.

L'espèce servant de type, le Senelops onialosome (DnfouVf

Ann. des scienc. phys., V, lxix
, 40; ^ ^té trouvée par

M. Dufour dans le royaume de Valence, mais elle y est

fort rare. Son corps est long d'environ quatre lignes, très

aplati, d'un roussâtre gris, avec des mouchetures cen-

drées, et des anneaux noirs aux pattes. L'abdomen semble

présenter postérieurement des vestiges d'anneaux, for-

mant latéralement des apparences de dents. Elle habite les

rochers, et fuit avec la rapidité d'un trait. On la trouve

aussi en Syrie (Collection de M. Labillardière
J

et en

Egypte. Le Sénégal , le cap de Bonne-Espérance et l'Me de

France en fournissent d'autres espèces.

(r ) Voyez, jiour d'antres espèces, le tableau des aranéïdes de M. Walc-
kenaer, et son Hist. des araneides, iasc. IV, Sparassus roseus, X, mâle;—
ihid. , fuse. II, viu, raàle. Je crois qu'il faut rapporter à ce sous-genre

Varafiea venatoria dp Linnseus (Sloan , Hist. nat. de la Jam. , ccxxv

1,2; Nliamdiu , 2 ? Pison) j et une autre espèce des Grandes-Indes , t*ès-

analoguc à la prcce'dcnte , que Ton voit figure'e sur des dessins ej des

tapisseries venant de la •Chine.
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Les Philodromes. (Philodromus. "Walck. ) (i).

Diffèrent des deux sous-genres précédents par leurs mâ-

choires inclinées sur la languette j cette partie est en outre

plus haute que large. Les yeux, presque égaux entre eux,

forment toujours un croissant ou un demi-cercle. Les laté-

raux ne sont jamais portés sur des tubercules ou sur des

éminences. Les chélicères sont alongées et cylindriques. Les

quatre ou les deux derniers pieds ne différât pas notable-

ment en longueur des précédents.

Suivant M. Walckenaer, ces aranéides courent avec rapi-

dité, les pattes étendues latéralement, épient leur proie
>

tendent des filets solitaires pour la retenir , se cachent dans

des fentes ou dans des feuilles, qu'elles raprochent pour faire

leur ponte.

Les unes ont le corps aplati, large, l'abdomen court,

élargi postérieurement et les quatre pattes intermédiaires

plus alongées. Telle est le Philodrome tigré { ihomise ti-

grée, Latr. ; Araneus margaritarius , Clerck. , VI, iiij

Schaeff. , Icon. , lxxi, 8; Frisch. , Ins., lo , centur., II,

XIV j Aranea levipes , Lin. ? ). Cette espèce est longue de

trois lignes. Ses deux yeux intermédiaires antérieurs et

les quatres latéraux sont situés sur un espace un peu plus

élevé, et les latéraux, selon le même naturaliste, sont un

peu plus gros ou du moins plus apparents. Le thorax est

très large, aplati, d'un fauve rougeâtre, brun latérale-

ment etpostérieurement, et blanc par devant. L'abdomen,

qui semble former un pentagone, est tigré , à raison des

poils roux,bruns et blancs dont il est revêtu. 11 est bordé de

brun sur les côtés, et a, au milieu du dos, quatre ou six

points enfoncés. Le ventre est blancliâtre. Les pattes sont

longues , fines , rougeâtres, avec des taches brunes.

Cette espèce est très commune sur les arbres , les cloi-

sons de bois, les murailles, etc., et s'y tient les pattes

étendues et comme collées. Dès qu'on la touche, elle s'en-

fuit avec une extrême rapidité, ou se laisse tomber en

dévidant un fil qui la soutient. Son cocon est d'un beau

(i) Ce sous-genre formait, dans la première édition de cet ouvrage

,

notre première division des Thomises.
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blanc et renferme environ cent œufs qui sont jaunes et

libres. Elle le place dans les fentes des arbres ou des po-

teaux exposés au nord, et le garde assidûment.

Les autres philodromes, qui , dans la méthode de M. Walc-

kenaer, forment plusieui-s petits groupes, ont le corps et

quelquefois les chélicères proportionnellement plus longs.

L'abdomen est tantôt pyrifornie ou ovoïde, tantôt cylindri-

que. La secontle paire de pattes, et ensuite la première ou la

quatrième sont les plus longues,

INous citerons le Philodrorne l'homhifère (Faun. franc.

,

aranéide, vi, 8, maie). Son corps est long de trois lignes

et demie, roussâtrej les seconds pieds et les deux derniers

ensuite sont les plus longs; le thorax est brun sur les

côtésj l'abdomen est ovoïde et offre en-dessus une tache

noife ou brune, en losange, et bordée de blanc.

Le Philodronie obloJigiMVnïck., ibid., tab. ead., fig. g),

appartient à la même division, sous le rapport des propor-

tions relatives des pattes et de la disposition des yeux
j

* mais l'abdomen est plus long
,
presque cylindrique ou en

cône alongé , avec trois raies longitudinales et des points

bruns, sur un fond jaunâtre, qui est aussi la couleur du

thorax. Cette partie offre, dans son milieu, deux raies

brunes, formant un V alongé.

Ces deux espèces se trouvent aux environs de Paris.

?'^qxez
,
quant aux autres, la Faune française, d'où nous

avons extrait les descriptions précédentes.

Les Thomises. (Thomisus. Walck. )

Diffèrent desphilodromes par leurs chélicères, proportion-

nellement plus petites et cunéiformes, et par leurs quatre

pieds postérieurs, très sensiblement ou même subitement

plus courts que les précédents. Les yeux latéraux sont sou-

vent situés sur des éminences
,
tandis que ceux des philo-

dromes sont constamment scssiles. Ici encore les deux laté-

raux postérieurs sont plus rejetés en arrière que les deux

intermédiaires de la même ligne, tandis que dans les tho-

mises ces quatre yeux sont à peu près de niveau.

Les espèces de ce sous-genre sont cellesqu'on a plus particu-

lièrement désignéessous le nom à'Araignées crabes.he^mÂ\c&
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sont souvent très différents
,
par les couleurs, des femelles

,

et heaucoup plus petits.

Les unes, toutes exotiques(i) ont les yeux disposés, quatre

par quatre, sur deux lignes transverses., presque parallèles,

et dont la postérieure plus longue.

Dans les autres, qui forment le plus grand nombre, l'en-

semble de ces yeux représente un croissant, dont la con-

vexité est antérieure et en dehors. •
. ,

Le Thomise arrondi ( Aranea glohosa , Fab. ) Aranea ir~

regulan's , Panz. , Faun. , Insect. Gerra. , fasc. 74 ,
'•^b* ^^y

fem.j Walck. Fauh-, franc., aranéid. ,vi ,4- Long de près

de trois lignes, noir, avec l'abdomeu glpbuleux, rouge

ou jaunâtre tout autour du dos.

. Le Thomise à crétc. {Crislalus; Cierck., Aran. suec.,pl.6,

lab. vi.ïaille du précédent j corps d'un roussâtre gris, quel-

quefois brun, parsemé de poils , avec de petites épines aux

pieds; yeux latéraux plus gros, et portés sur un tuber-

cule; une raie transverse
,
jaunâtre , sur le devant du cor-

selet; deux autres formant un V, de la même couleur^

sur son dos j abdomen arrondi, avec une bande jaunâtre,

ayant de chaque côté trois divisions, en forme de dents,

sur le milieu de son dos. Cette espèce est commune, et

se trouve souvent à terre.

Le Thomise citron {Aranea citrea. , De G.; Schœff., Icon

.

Insect., tab. xix , i3. D'uu jaunâtre citron , avec l'abdo-

men grand, plus large en arrière, et ayant souvent, sur

le dos, deux raies ou deux taches rouges, ou couleur de

souci. Sur les fleurs (2).

Ua sous-genre, établi par M. "Walckenaer , sous le uonr

de StoivÈne [Storena) , mais qui n'est encore connu qu'im-

parfaitement, paraît devoir terminer cette section et con-

duire aux onyopes, qui tiennent autant des araignées-crabes

(i) Thoinisus Lamarck , Latr. , espèce voisiaede V aranea nohilis de

Fab. ;
— T. canceiidus , ^Valck. , ejiisd. ;

— T. leucosia [aranea regia ?

Fab. ) ;
— T. plagusius :,

— T. pinnollieres.

(-2) Voyez le tableau des arancides de M. Walckenaer, la Faune fran-

çaise , les Annales des sciences physiques, pour des espèces d'Espagiic

décrites par M. Dnfour; etFarticle Thomise d« Nouv. Diet. d'hist. iint..

a"" t'dilion.
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que dçs araignées -loups. Les storènes ont les mâchoires

inclinées sur la languette,quiestpresque aussi longuequ''elle;,

et en forme de triangle alongé; les cbélicères coniquesj les

deux pieds antérieurs et ensuite les seconds les plus longs

de tous ; les'deux suivants surpassent les derniers. Les yeux

sont disposés sur trois lignes transveres , 2 , 4 ? 3 ; les deux

postérieurs forment avec les deux intermédiaires de la se-

conde ligne, un petitcarré, etlesdeuxantérieurs sont écartés

( Voyez le Tabl. des aran. de M. Walck., IX, 85, 86, ).

D'autres araignées , dont les yeux, toujours au nombre
,

de huit, s'étendent plus dans Je sens delà longueur du cor-

selet que dans celui de sa largeur, ou du moins presque

autant dans l'un que dans l'autre, et qui forment, par leur

réunion , soit un triangle curviligne ou un ovale , tronqués,

soit un quadrilatère, composent une seconde division gé-

nérale , les Araignées vagabondes, que je nomme ainsi par

opposition à celles de la prem.ière division ou des se'dentaires.

Deux ou quatre de leurs yeux sont souvent beaucoup

plus gros que les autresj le thorax est grand et les pieds sont

robustes j ceux de la quatrième paire, les deux premiers,

ou ceux de la seconde paire ensuite , surpassent ordinaire-

ment les autres en longueur.

Ces araignées ne font point de toiles, guettent leur proie,

la saisissent à la course ou en sautant sur elle.

Nous les partagerons en deux sections.

La première, celle des Citigrades, se compose des Araignées-

Loups de plusieurs. Les yeux forment, par leur disposition,

soit un triangle curviligne ou un ovale, soit un quadrila-

tère , mais dont le côté antérieur est beaucoup plus étroit

que le thorax, mesuré dans sa plus grande largeur. Cette

partie du corps est ovoïde, rétrécie en devant, et en carène,

dans le milieu de sa longueur. Les pieds ne sont générale-

ment propres qu'à la course. Le« mâchoires sont toujours

droites et arrondies au bout. ,>i \

La plupart des femelles se tiennent sur leur cocon, ou
l'emportent mêmç avec elles, appliqué contre la poitrine

rt à la base du ventre, ou suspendu à l'anus. Elles ne l'aban-

donnent que dans une extrême nécessité, et retournent le

chercher lorsqu'elles n'ont plus rien à craindre. Elles veil-

TOME IV. 17
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lent aussi, pendant quelque temps, à la conservation de

leurs petits.

Les OxYOPES. ( OxYOPES. Latr. — Sphasus. "Walck. )

Qui ont les yeux rangés deux par deux , sur quatre lignes

transverses, et dont les deux extrêmes plus courtes j ils

dessinent une sorte d'ovale, tronqué aux deux bouts. La

languette est alongée, plus étroite à sa base, dilatée et ar-

rondie vers le bout. La première paire de pattes est la plus

longue; la quatrième et la seconde sont presque égalesj la

troisième est la plus courte (i).

Les CtÈnes. ( Ctenus. Walck. )

Ont les yeux disposés sur trois lignes transverses, s'alon-

geant de plus en plus (2,4? 2) > ^^ formant une sorte de

triangle curviligne, renversé, tronqué en devant ou à sa

pointe. La languette est carrée et presque isométrique; la

quatrième paire de pieds et la première après sont les plus

longues; la troisième est la plus courte.

Ce genre a été établi sur une espèce d'arachnide assez

grande, qui se trouve à Cayenne. Depuis, on en a découvert

quelques autres, soit de la même colonie, soit du Brésil,

mais toutes inédites.

Les DolomÈdes. (Dolomedes. Latr.)

Dont les yeux, disposés sur trois lignes transverses, 4 7

2,2, repi'ésentent un quadrilatère, un peu plus large que

long , avec les deux derniers ou postérieurs situés sur une

éminence ; et qui ont la seconde paire de pieds aussi longue

ou plus longue que la première , ceux de la quatrième sont

plus longs. La languette est carrée et aussi large que haute,

ainsi que celle des ctènes.

(1) Sphasus heterophtlialinus , Walck., Hist. des aran. , fasc. III,

lab. vni , f^m. ; Oxyopes variegatus, Latr. ;

—

Sphasus italicus, Walck.,

ibid. , fasclV ; tab. vm, fem. ; Oxyopes lineatuSjliHlT. , Gêner, crust.

et ins. , tom, I , v , 5, fem. Voyez l'article Oxyope de la partie cnlomo-

logique de l'Encycl. méthodique, le tableau desaraneides de M, Walc-

kenaer, et la Faune française.
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Les uns ont les deux yeux latéraux de la ligne antérieure

plus gros que les deux mitoyens compris entre eux, et l'ab-

domen en ovale oblong et terminé en pointe.

Les femelles se construisent, aux sommités des arbres

chargés de feuilles , ou dans les buissons, un nid soyeux,

en forme d'entonnoir ou de cloche, y font leur ponte, et

lorsqu'elles vont à la chasse, ou qu'elles sont forcées d'a-

bandonner leur retraite, elles emportent toujours avec elles

leur cocon, qui est fixé sur la poitrine. Clerck dit avoir vu

des individus sauter très promptement sur des mouches qui

volaient autour d'eux (i).

Les autres ont les quatre yeux de devant égaux , et l'abdo-

men ovale et arrondi au bout.

Us habitent le bord des euux, courent sur leur surface avec

une vitesse surprenante, y entrent même un peu sans se

mouiller. Les femelles font , entre les branches des végé-

taux , une grosse toile irrégulière , dans laquelle elles pla-

cent leur cocon. Elles le gardent jusqu'à ce que les œufs

soient éclos (2).

Les Lycoses. (Lycosa. Latr.
)

Qui ont encore les yeux disposés en un quadrilatère
,

mais aussi long ou plus long que large, et dont les deux pos-

térieurs ne sont point portés sur une éminence. La première

paire de pieds est sensiblement plus longue que la seconde,

mais plus courte que la quatrième, qui surpasse, sous ce

rapport, toutes les autres. Les mâchoires sont tronquées

obliquement à leur extrémité interne. La languette est carrée,

mais plus longue que large.

Les lycoses se tiennent presque toutes à terre, où elles

{^i\ uAraneus mirabilis , Clerck., Aran. Suec.
,

pi. v, tab. 10; Aran.

-rufo-fasciata , De G. ; A. obscura , Fab. Voyez la Faune française (Do-

lomèdes sylvains) et les Annales des sciences physiques [dolomède spini-

mane, Dufour, V, lxxvi , 3).

(2) Dolomedes marginatus , Walck. ; Araneus undatus , CXeTC^ , Y ,

tab. 1 ; DeG., Insect., VII , XVI , fig. i3-i5; Panz, Fann. , lxxi ; 22:—
Dolomedes fimbriatus , Walck. 5 De G., Insect., VII, xvi, 9-1 1 ;

—
Araneus fimbriatus , Clerck., V, tab. ix. Ces espèces composent la

division des dolomedes riverains de M. Walckenaer.

17*
.
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courent très vite. Elles s'y logent dans des trous, qu'elles

trouvent formés, ou qu'elles ont creuse's , en fortifiant les

parois avec de la soie, et les agrandissent à mesure qu'elles

croissent. Quelques-unes s'e'tablissent dans les cavités et les

fentes des murs
, y font des tuyaux de soie, qu'elles recou-

vrent à l'extérieur de parcelles de terre ou de sable. C'est

dans ces retraites qu'elles muent et qu'elles passent l'hiver,

après en avoir fermé , à ce qu'il paraît, l'ouverture. C'est là

aussi que les femelles font leur ponte. Elles emportent, lors-

qu'elles vont en course, leur cocon, qui est fixé par des fils

à l'anus. Les petits se ci'amponnent, à leur sortie de l'œuf,

sur le corps de leur mère, et y demeurent attachés, jusqu'à

ce qu'ils soient assez forts pour chercher eux mêmes leur '

nourriture.

Les lycoses sont très voraces, et détendent courageusement

la possession de leur domicile.

Une espèce de ce^genre, la Tarentule, ainsi nommée
de la ville de Tarente, en Italie, aux environs de laquelle

elle est commune, jouit d'une grande célébrité. Dans l'o-

pinion du peuple, son venin produit des accidents très

graves, suivis même souvent de la mort, ou le tarenllsme

^

et qu'on ne peut dissiper que par le secours de la musi-

que et de la danse. Les personnes éclairées et judicieuses

pensent qu'il est plus nécessaire de combattre les terreurs

de l'iuiagination que les effets de ce venin , et la médecine,

au surplus, offre d'autres moyens curatifs.

M. Chabrier a publié {Soc. Acacl. de Lille , l^ cahier) des

observations curieuses sur la lycose tarentule du midi de la

France.

Ce genre est très nombreux en espèces, mais qu'on n'a

pas encore bien caractérisées.

La Lycose tarentule { Aranea tarentula, Lin. , Fab.
)

Albin., Aran.,tab. xxxix ; Senguerd. de Tarent. Longue
d'enviigon un pouce. Dessous de l'abdomen rouge, traversé

dans Sion milieu par une bande noire.

La Tarentule du midi de la France {Lycose narbonnaise,

W^ick.,, Fauu. franc. , aran. , I, i—.4.) est un peu moins
grande,, avec le dessous de son abdomen très noir, bardé

de rouge tout autour.
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On tiouve aux environs de Paris une espèce analogue

,

la Lycose ouvrière ( Fabrilis , Cierck. , Arun. Suec.
,
pi. 4,

tab. II ; Walck. , Faun. franc. , aran. Il, 5. )

La Lycose à sac ( Aranea saccata , Lin . ; Araneiis amen
tatiis , Cierck. , IV , tab. viii ; Lister , tit. 25 , fij^. '25 ). Pe-

tite, noirâtre; carène du corselet d'un roussàtre obscur,

avec une ligne cendrée ; un petit faisceau de poils gris, à

la base supérieure de l'abdomen
j
pieds d'un roux livide,

entrecoupé de lâches noirâtres; cocon aplati et verdâtre.

— Très commune aux environs de Paris (i).

Nous terminerons cette section par le sou;-genre,

De Myrmécie (Myamecia. Latr.
) ,

Qui semble conduire à la suivante, et dont nous avons

exposé les caractères dans les Annales des Sciences natu-

relles (tom. m
,
pag. ^y). Les yeux forment un trapèze court

et large; il y en a quatre en devant, sur une ligne transverse;

deux autres, plus intérieurs que les deux extrêmes précé-

dents, composent une seconde ligne transverse; les deux

derniers sont en arrière des deux précédents. Les chélicères

sont fortes. Les mâchoires sont arrondies et très velues au

bout. La languette est presque carrée, un peu plus longue que

large. Les pieds sont longs, presque filiformes; ceux de la

quatrième paire et de la première sont les plus longs de tous.

Le thorax semble être partagé en trois parties , dont l'anté-

rieure , beaucoup plus grande, est carrée, et dont les deux

autres en forme de nœuds ou de bosses. L'abdomen est beau-

coup plus court que le thorax, et recouvert, depuis sa nais-

sance jusque vers son milieu, d'un épiderme solide.

La iJ/xrwiecieyauv'e, sur laquelle j'ai établi ce genre, se

trouve au Brésil ; mais il paraît qu'il en existe d'autres

espèces dans la Géorgie américaine.

La seconde section des Araignées vagabondes , celle des

Saltigrades, désignées par d'autres sous le nom à'Araignées

(i) Voyez, poiiv les antres espèces, le Tableau et l'Hisloire des ara-

ne'ïdes tle M. Walrkenaer , et la partie des arane'irles du itiêiiie, dans la

Faune française. Consultez encore l'article [ycose de la S'-conde étUlion

du Nouv. Diol. d'iiist. natur.
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phalanges, a les yeux disposés en un grand quadrilatère , eC

dont le côté antérieur , ou la ligne formée par les premiers
,

s'étend dans toute la largeur du corselet j cette partie du
corps est presque carrée ou en demi-ovoïde, plane ou peu
bombée en dessus, aussi large en devant que Jans le reste

de son étendue , et tombe brusquement sur les côtés. Les
pieds sont propres à la course et au saut.

Les cuisses des deux pieds de devant sont ordinairement
remarquables par leur grandeur.

L'araignée à chevrons blancs de Geoffroy, espèce de
saltique, très commune en été, sur les murs ou sur les

vitres exposés au soleil, marche comme par saccades, s'ar-

rête tout court après avoir fait quelques pas , et se hausse
sur les pieds antérieurs. Vient-elle à découvrir une mou-
che, un cousin surtout, elle s'en approche tout doucement,
jusqu'à une distance qu'elle puisse franchir d'un trait, et

, s'élance tout d'un coup sur l'animal qu'elle épiait. Elle ne
craint pas de sauter perpendiculairement au mur

,
parce

qu'elle s'y trouve toujours attachée par le moyen d'un fil

de soie, et qu'elle le dévide à mesure qu'elle avance. Il

lui sert encore à se suspendre en l'air, à remonter au
point d'où elle était descendue , ou à se laisser transporter

par le vent d'un lieu à l'autre. Ces habitudes conviennent,
en général , aux espèces de cette division.

Plusieurs se construisent, entre des feuilles, sous des
- pierres, etc., des nids de soie, en forme de sacs ovales et

ouverts aux deux bouts. Ces arachnides s'y retirent pour
se reposer, changer de mue, et se garantir des intempéries

des saisons. Si quelque danger les menace , elles en sortent

aussitôt et s'enfuient avec agilité.

Des femelles se font, avec la mêrne matière, une espèce

de tente, qui devient le berceau de leur postérité , et oii

les petits vivent, pendant quelque temps, en commun
avec leur mère.

Quelques espèces , semblables à des fourmis, élèvent

leurs pieds antérieurs, et les font vibrer très rapidement.

Les mâles se livrent quelquefois des combats très singu-

liers par leurs manœuvres, mais qui n'ont aucune issue

funeste.
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Ua sous-geine, établi par M, Rafinesque, celui

De Tessarops (Tessarops. );

Nous paraît se rapprocher beaucoup du suivant, à raison

de Ja plupart de ses caractères et de ses habitudes, mais s'en

éloigner beaucoup, s'il n'y a pas d'erreur^ sous le rapport

du nombre des yeux, qui ne serait que de quatre. ( Voy. les

Annales générales des Sciences physiques, tom. VllI , p. 88. )

Uu autre sous-genre, qui ne nous est pareillement connu

que par sa description, est celui

De Palpimane (Palpimanus. ),

Publié par M. Dufour, dans les Annales des Sciences phy-

siques (V, LXix, 5), et qui lui paraît intermédiaire entre

les érèses et les saltiques. La disposition des yeux est à peu

près la même que dans le premier de ces deux sous-genres.

La languette est pareillement triangulaire et pointue ,
elles

mâchoires sont encore dilatées et arrondies au bout; mais,

suivant ce naturaliste , elles seraient inclinées et non droites

comme celles des érèses. L'article terminal des tarses anté-

rieurs serait inséré latéralement et dépourvu de crochets.

Il n'en décrit qu'une espèce {Palpimane bossu). Elle ne

saute point, marche avec assez de lenteur, et se trouve

sous les pierres , dans le royaume de Valencej mais elle y
est très rare.

M. Lefèvre a rapporté de Sicile une nouvelle espèce

d'aranéïde
,
qui me paraît être de ce genre.

Dans les deux sous-genres suivants, le nombre des yeux

est toujours de huit, et les mâchoires sont droites.

Les Erèses. (Erestts. Walck.)

Qui ont près du milieu de l'extrémité antérieure du corse-

let, quatre yeux rapprochés en un petit trapèze, et les quatre

autres sur ses côtés, et formant aussi un autre quadrilatère
,

mais beaucoup plus grand. Leur languette est triangulaire

et pointue. Leurs tarses sonttenninés par trois crochets (i).

(i) Ercsus cinnaberinus , Walck; Aianea quatuor-g^uttata ,
Ross.,

Faun. elrusc. , tom. II, i, 8, g; Coqueb. , lUust. , icou. liisect.
,

decas. III, x\ vil, 1-2; — Aranea nigra,'2ct.a^.-i Specim. insecl. Ci-
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Les Saltiques. ( Salticus. Latr. — Attus. Walck,)

Qui ont quatre yeux , dont les deux intermédiaires plus

gros, en avant du corselet, sur une ligne transverse, et les

autres près des bords latéraux, deux de chaque côté 5 ils for-

ment ainsi un grand carré ouvert postérieurement, ou une

parabole. La languette est très obtuse ou tronquée au som-

met. Les tarses n'offrent , à leur extrémité
,
que deux cro-

chets.

Plusieurs mâles ont de très grandes chélicères.

Les uns ont le corselet épais et en talus, très incliné à sa

base.

Le Saltique de Sloane. {Aranea sanguinolenta , Lin.)

Noir , une ligne blanche formée par un duvet , de chaque

côté du corselet j abdomen d'un rouge cinabre, avec une

tache alougée , noire, au milieu du dos. — Midi de la

France , sur les pierres (i).

Les autres ont le corselet très aplati , et presque insensi-

blement en pente , à sa base.

Tantôt leur corps est simplement ovale, garni de poils ou

de duvet épais , avec les pieds courts et robustes.

he Saltique chevronné {Aranea scenica , Lin.; VArai-

sne'e a chevrons , Gcoff. ) Araignée a bandes blanches,

De G. , insect., Yll , xvii,8, 9. Long d'environ deux lignes

et demie; dessus noir, avec les bords du corselet et trois

lip-nes en forme de chevrons sur le dessus de l'abdomen

,

blancs. — Très commune (2').

lab. M. Dufour a décrit, dans les Annales des sciences physiques, deux

espèces d'Espagne , l'une , Vérèse acanthophile (VI , xcv , 3
, 4) est mon

élèse rayé du nouv. Dict. d'iiist. natur. ; l'autre, Vérèse impérial ( V ,

Lxix , 2 ) a de grands rapports avec' Varanea nigra de Pétagua , citée ci-

dessus. Ces deux espèces sont représentées dans la Faune française,

aran. . pi. iv, â,4. 5. P'ojpez a,i*s^,,piême.plaaclie»„fig.;.7, r.ei:è«e

cinabre. rs. ,,',.
. r! vif:' .bc' . •' « (in? ' li't'i J'tKKi

(1) Cette division comprend les aHe* suivants de M. Waickenaer :

bicolor, chalybeius^ "'gsr, cupreus, muscorum , Yaranea grossipes de

De Géer. ,
•

J. ,;7/

(a) Ajoutez ailus tardigradus , Walck, Hist. des avaa. , V, iv,feia,,

Vo'^ez son tableau des aranéides.
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Tantôt leur corps est étroit, aloiigé
,
presque cylindrique

et rasj les pieds sont longs et grêles.

heSalliquefourmi{Formicarius.)Araneaformicaria,\ie(j..

Insect., tom. YH, xvin, i, a; atte fourmi, Walck., Faun.

Franc. , aran , V, i-3. Roux j devant du corselet noir ; des

bandes noires et deux taches blanches sur l'abdomen (i).

La seconde famille des Arachnides pulmonaires,

celle

Des PÉDIPALPES (Pédipalpi.),

Nous offre des palpes très grands, en forme de

bras avancés , terminés en pince ou en griffe ; des

chélicères ou antenne-pinces à deux doigts , dont

l'un mobile ; un abdomen composé de segments

très distincts, sans filières au bout, et les organes

sexuels situés à la base du ventre. Tout le corps

est revêtu d'un derme assez solide ; le thorax est

d'une seule pièce ^ et présente, près des angles

antérieurs , trois ou deux yeux lisses , rapprochés

ou groupés ; et près du milieu de son extrémité

antérieure, ou postérieurement, mais dans la ligne

riiédiane , deux autres yeux lisses, pareillement rap-

prochés. Le nombre des sacs pulmonaires est de

quatre ou de huit.

Les unSj qui forment le genre

' Tarentule (Tarantula. Fabric),

Ont rabdomeii attaché au thorax par un pédicule ou
par une portion de leur diamètre transversal, sans la-

(i) Vojrez, pour toutes les autres espèces de ce sous-genre, la partie

des aranëïdes de la FauUc française. M. Walckcnaer, auteur de .'cette

partie, mentionne, dans Sun tableau des arancides, une cspcce renl'ermc'e

<i'iiis du succin.
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mes en forme de peigne à sa base inférieure, ni d'ai-

guillon à son extrémité. Leurs stigmates, au nombre de

quatre, sont situés près de l'origine du ventre, et recou-

verts d'une plaque. Leurs antenne-pinces ( mandibules

des auteurs ) sont en griffe, ou terminées simplement

par un crochet mobile. Leur languelte est alongée, très

étroite, en forme de dard et cachée. Ils n'ont que deux
mâchoires, et formées par le premier article de leurs

palpes.

Ils ont tous huit yeux , dont trois , de chaque côté

,

près des angles antérieurs, disposés en triangle; et deux
près du milieu, au bord antérieur et portés sur un tuber-

cule commun ou sur une petite éminence , un de chaque
côté. Les palpes sont épineux. Les tarses des deux pieds

a.ntérieurs diffèi'ent des autres; ils sont composés de
beaucoup d'articles, en forme de fil ou de soie; et sans

onglet au bout.

Ces arachnides n'habitent que les pays très chauds de
l'Asie et de l'Amérique. Leurs habitudes nous sont

inconnues. On en fait aujourd'hui deux genres.

Les Phrynes. ( Phrynus. Oliv.
)

Qui ont des palpes terminés en griffe, le corps très aplati

,

le thorax large, presque en forme de croissant; l'abdomen
sans queue, et les deux tarses antérieurs très longs , ti'ès me-
nus, semblables à des antennes en forme de soie (i).

Les TuÉLYPHONES. ( Thelyphonus. Latr.
)

Se distinguent des phrynes par leurs palpes plus courts
,

plus gros, terminés en pince ou par deux doigts réunis; par
leur corps long, avec le thorax ovale , et le bout de l'abdo-

men muni d'une soie articulée, formant une queue ; leurs

{i) Phalangium reniforme , Lin.; Pall. , Spicil. zoo]., fasc. IX, m,
5,6^ Herbst. , Monog. pliai., ni; Indes orientales, îles Se'clielles ;

Herbst. , ibid , iv , i , Amérique méridionale ; — Tarentula reniformis,

Fab. ; Pall. , Spicil. zool.
, 9 , m , 3 , 4 i

Herbst. , ibid , v . i ; ejusd.

,

IV , 3 , var. ? Antilles.
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deux tarses antérieurs sont courts , d'une même venue , et à

articulations peu nombreuses (i).

Les autres ont l'abdomen intimement uni au

thorax par toute sa largeur , offrant à sa base in-

férieure deux lames mobiles en forme de peigne,

et terminé par une queue noueuse , armée d'un ai-

guillon à son extrémité ; leurs stigmates sont au

nombre de huit, découverts et disposés quatre par

quatre, de chaque côté , de la longueur du ventre;

leurs antenne-pinces sont terminées par deux doigts,

dont l'extérieur mobile. Ils forment le genre

Des Scorpions. (Scorpio. Lin. Fab.)

Qui ont le corps long et terminé brusquement par

une queue longue, gi'èle , composée de six nœuds, dont

le dernier finit en pointe arquée et très aiguë, ou en

un dard , sous l'extrémité duquel sont deux petits trous,

servant d'issue à une liqueur venimeuse, contenue dans

un réservoir intérieur. Leur thorax , en forme de carré

long et ordinairement marqué , dans son milieu , d'un

sillon longitudinal, a de chaque côté, près de son

extrémité antérieure , trois ou deux yeux lisses , for-

mant une ligne courbe , et vers le milieu du dos deux

autres yeux lisses rapprochés. Les palpes sont très

grands , avec une serre au bout , en forme de main ;

leur premier article forme une mâchoire concave et

arrondie. A l'origine de chacun des quatre pieds

(i) Phalangium caudatum, Linu. ; Pall. , SpLcil. zool. fasc. IX, m ,

1 , 2 , de Java. L'Amérique méridionale fournit une autre espèce , décrite

et figurée dans le Journal de Physique et d'Histoire naturelle ( 1777) ;

los habitants de la Martinique l'appellent le vinaigrier. Une troisième es-

pèce, i>lus petite que les précédentes , et dont les pattes sont fauves ,
lia-

bile la presqu'île en-deçà du Gange.
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antérieurs , est un ap2:)endice triangulaire , et ces pièces

forment, par leur rappi'ochement, l'apparence d'une

lèvre à quatre divisions , mais dont les deux latérales

peuvent être considéi'ées comme des sortes de mâchoires,

et dont les deux autres forment la languette. L'abdomen

est composé de douze anneaux , ceux de la queue

compris; le pi'emier est divisé en deux parties, dont

l'antérieure porte les organes sexuels, et l'autre les

deux peignes. Ces appendices sont composés d'uue pièce

principale, étroite, alongée, articulée, mobile à sa base,

et garnie , le long de son côté inférieur , d'une suite de

petites lames , réunies avec elle par une articulation

,

étroites, aîougées, creuses intérieurement, parallèles,

et imitant des dents de peigne; leur nombre est plus

ou moins considérable , selon les espèces ; il varie quel-

quefois d'une certaine quantité, et peut-être avec l'âge,

dans la même. On n'a pas encore déterminé, par des

expériences positives, quel est l'usage de ces appendices.

Les quatre anneaux suivants ont chacun une paire de

sacs pulmonaires et de stigmates. Immédiatement après

le sixième, l'abdomen se rétrécit brusquement, et les

six autres anneaux, sous la forme de nœuds, composent

la queue. Tous les tarses sont semblables, de trois arti-

cles , avec deux crochets au bout du dernier. Les quatre

derniers pieds ont une base commune , et le premier

article de leurs hanches est soudé ; les deux derniers

sont même adossés, en partie, à l'abdomen.

' ^Les deux coi-dons nerveux, partant du cerveau, se

réunissent par intervalles , et forment sept ganglions

,

dont les derniers appartiennent à la queue. Dans toutes

les autres arachnides , le nombre des ganglions est de

trois au plus.

Les huit stigmates donnent dans autant de bourses

blanches , renfermant chacune un grand nombre de

petites lames très déliées , entre lesquelles il est probable

que l'air se filtre. Un vaisseau musculeux règne le long
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du dos, et communique avec chaque bourse par deux

vaisseaux (i) ; d'autres branches en partent pour toutes

les parties. Le canal intestinal est droit et grêle. Le foie

se compose de quatre paires degrappes glanduleuses, qui

versent leur liqueur dans quatre points de l'intestin.

Le mâle a deux verges sortant près des peignes , et la

femelle deux vulves. Ces dernières donnent dans une

matrice composée de plusieurs canaux qui communi-
quent les uns avec les autres, et que l'on trouve au

temps du part, remplis de petits vivants: les testicules

sont aussi formés de quelques vaisseaux anamostosés en-

semble (2).

Ces arachnides habitent les pays chauds des deux

hémisphères, vivent à terre, se cachent sous les piei'res

ou d'autres corps , le plus souvent dans les masures ou

dans les lieux sombres et frais , et même dans l'in-

térieur des maisons. Ils courent vite, en recourbant

leur queue en forme d'arc sur le dos. Ils la dirigent en

tout sens , et s'en servent comme d'une arme offensive

et défensive. Ils saississent avec leurs serres les cloportes

et les difféi'ents insectes , tels que des carabes, des cha-

rançons , des orthoptères , etc. , dont ils se nourrissent,

les piquent avec l'aiguillon de leur queue , en la portant

en avant, et font ensuite passer leur proie entre leurs

chélicères et leurs mâchoires. Ils sont friands des œufs

daranéïdes et de ceux d'insectes.

La piqûi'e du Scorpion d'Europe n'est pas, à ce qu'il

paraît, ordinairement dangereuse. Celle du scorpion de

Souvignargues , de Maupertuis , ou de l'espèce que j'ai

nommée T-oussdtre [Occitanus
)

, et qui est plus forte que

la précédente, produit, d'api'ès les expériences que le

(i) F'oyez nos remarques précédentes sur la circulation tles aracli-

nides pulmonaires.

{1) Consultez , siir l'anafomie des scorpions , l'iëvirnnus', Marcel de

Serres et Léon Dufour (Journ. de pliysi(^ire
,
juin 1817).
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docteur Maccary a eu le courage de faire sur lui-même,

des accidents plus graves et plus alarmants; le venin pa-

raît être d'autant plus actif que le scorpion est plus âgé.

On emploie , pour en arrêter les effets , l'alkali volatil,

soit extérieurement , soit à l'intérieur.

Quelques naturalistes ont avancé que nos espèces indi-

gènes produisent deux générations par an. Celle qui me
semble la mieux constatée a lieu au mois d'août. La

femelle, dans l'accouplement, est renversée sur le dos.

Suivant M. Maccary, elle change de peau avant de mettre

bas ses petits. Le mâle en fait autant à la même époque.

La femelle fait ses petits à diverses reprises. Elle les

porte sur son dos pendant les premiers jours, ne sort

pas alors de sa retraite , et veille à leur conservation

l'espace d'environ un mois , époque à laquelle ils sont

assez forts pour s'établir ailleurs et pourvoir à leur sub-

sistance. Ce n'est guère qu'au bout de deux ans qu'ils

sont en état d'engendrer.

Les uns ont huit yeux , et forment le genre Buthus de

M. Leach.

L.eScorj)wnd*ÂJ'rique(y4Jer.,h\n.,¥ah.). Rœs., insect.,

3 , Lxv.— Herbst. , monog. , scorp. , i. Long de cinq à six

pouces, d'un brun noirâtre, avec les serres grandes, en

cœur, très chagrinées et un peu velues. Bord antérieur

du corselet fortement échancré. Treize dents à chaque

peigne.— Des Indes orientales, deCeylan, etc.

Le Scorpion roiissàtre ( Occitanus , Amor. ); Tunetanus,

Herbst., monog., scorp., lll, 3j Buthus occitanus, heach.,

Zoolog. Miscell. csliii. Jaunâtre ou roussâtre; queue

un peu plus longue que le corps, avec des lignes élevées

et finement crénelées. Vingt-huit dents et au-delà ( 52-65 ,

Maccary.) à chaque peigne. — Midi de l'Europe, Barbarie,

et très commun eu Espagne.

Les autres n'on t que six yeux , et composent le genre Scor-

pion, proprement dit, du même naturaliste.

Le Scorpion d'Europe{Europœus, Lin., Fab.). Herbst.,

Monog. scorp., lII, i, 2. D'un brun plus ou moins foncé,
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avec les pieds et le dernier article de la queue d'un bru a

plus clair ou jaunâtre ; serres en forme de cœur et angu-

leusesj neuf dents à chaque peigne.—Lesde'partements les

plus méridionaux et orientaux de la France.

LE SECOND ORDRE DES ARACHNIDES,

Les trachéennes. (TRACHEARiiE.
)

Différent du précédent par des organes respira-

toires, consistant en des trachées (i) rajonnées ou

(i) Les trachées sont des vaisseaux qui reçoivent et distribuent le

fluide ae'rien dans tout l'inteVieur du corps , et supple'ent ainsi au défaut

de circulation. Elles sont de deux sortes. Les lubulaires ou élastiques

sont formées de trois membranes , dont rintermédiaire, composée d'un

filet cartilagineux, élastique, roulé en spirale, et dont les deux autres

celluleuses. Les trachées vësiculaires ne sont formées que de deux mem-
branes et de cette sorte. Ce sont des espèces de poches pneumatiques

,

susceptibles de se gonfler et de s'abaisser. Les insectes aquatiques et plu-

sieurs autres aériens en sont dépourvus. Elles communiquententreelles par

des trachées tabulaires. Dans plusieurs orthoptères, où elles sontbien déve-

loppées, des arcs cartilagineux, formés par des appendices des demi-anneaus

inférieurs de l'abdomen , servent d'attaches auxmuscles quiles retiennent.

Les trachées sont divisées en deux troncs principaux , s'étendant longitu-

dinalement, un de chaque côté , et recevant l'air au moyen d'ouvertures

latérales appelées stigmates, et jetant ensuite des branches et des rameaux

nombreux qui répandent ce fluide. Mais dans plusieurs insectes , il existe

aussi deux autres troncs plus ou moins longs , situés entre les deux précé-

dents et communiquant avec eux. M. Marcel de Serres les dislingue par

la dénomination de pulmonaires : les deux ordinaires sont pour lui des

trachées artérielles. Il distingue aussi deux sortes de stigmates : les uns,

simples , ou les stigmates ordinaires , consistent en deux lèvres membra-

neuses, ayant des fibres ou stries transverses, s'ouvrant au moyen d'une

simple contraction; les autres stigmates, ceux qu'il nomme tre'/raaèrej ,

sont formés d'une ou de deux pièces, mais le plus souvent de deux, cornées,

mobiles, s'ouvrant ou se fermant comme des volets. Ue Geer(Descript.

du criquet de passage) les compare à des paupières. Ils sont propres à

certains orthoptères, et ic'ur position indique que ce sont les stigmates

du mésothorax. M. Léon Dufour (Ann. des Jsc. nalur., mai 1826)3 donné
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ramifiées , et ne recevant l'air que par deux ou-

vertures ou stigmates; par l'absence d'organe cir-

culatoire (1), et à l'égard du nombre des jeux qui

n'est que de deux à quatre (2). Faute d'observa-

tions analomiques assez générales , les limites de

cet ordre ne sont pas encore rigoureusement tra-

cées. Quelques-unes mêmes de ces arachnides , telles

que les pjcnogonides , n'offrent aucun stigmate,

et leur mode de respirer est inconnu.

Les arachnides trachéennes se partagent très na-

turellement en celles qui sont pourvues d'antenne-

pinces terminées par deux doigts, dont l'un mo-

de très bonnes figures de ces diverses sortes de stigmates , mais sans em-

ployer les désignations du naturaliste pre'cédent. Il paraîtrait, d'après sa

description des stigmates abdominaux
, que ceux-ci ont les caractères des

tre'maères , tandis que ceux qu'il de'crit ensuite comme différents , sont

les stigmates ordinaires. Nous croyons, au surplus, que ces dissemblances

ne tiennent qu'à de simples modifications des lèvres. Re'aumur (^Mem., I,

IV, 1 6 ) a figure' un stigmate de cette dernière sorte , mais dont les lèvres

ont un rebord inte'iieur, qui doit, selon toute apparence , être corné.

Supposons qu'elles soient presque entièrement de cette consistance, nous

aurons alors cette espèce de stigmate que M. Serres nomme trémaère.

Quelques larves aquatiques ont des appareils respiratoires particuliers et

dont nous parlerons en traitant de ces insectes.

(i) Ija présence des trachées exclut toute circulation complète, c'est-

à-dire la distribution du sang aux diverses parties , et son retour des or-

ganes de la respiration au cœur. Ainsi , quoique l'on ait récemment

découvert des vaisseaux dans quelques insectes (pbasmes) , quoique leur

existence soit possible dans diverses arachnides trachéennes , ces animaux

ne rentrent pas moins, sous ce rapport, dans le système général. M. Mar-

cel de Serres a obser\'é que le tube intestinal des phalangium ou fau-

cheurs jette un très grand nombre de cœcums ou d'appendices vermi-

formes
,
qui semblent avoir de l'analogie avec les vaisseaux hépatiques

,

let que les trachées rampent et se ramifient à l'infini sur ces cœcums.

(2) Suivant MûUer, Yhrilr.achne unibrata a sis yeux : mais n'est-ce pas

une erreiir d'optique ou une méprise?
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Lile, ou bien par un seul, pareillement mobile,

en forme de griffe ou de crochet ; et en celles où

ces organes sont remplacés par de simples lames

ou lancettes, et qui, avec la languette, consti-

tuent un suçoir. Mais la plupart de ces animaux

étant fort petits , cet examen entraîne de grandes

difficultés , et l'on sent que de tels caractères ne

doivent être employés que lorsqu'on ne peut faire

autrement.

La première famille des Arachnides trachéen=

NES , celle

Des faux SCORPIONS (Pseudo Scorpiones. ),

A le thorax articulé, avec le segment antérieur

beaucoup plus spacieux, en forme de corselet; un

abdomen très distinct et annelé , des palpes très

grands , en forme de pieds ou de serres ; huit

pieds dans les deux sexes, avec deux crochets

égaux au bout des tarses, les deux antérieurs au

plus exceptés; deux antenne-pinces ou chélicères

apparentes _,
terminées par deux doigts, et deux

mâchoires formées par le premier article des

palpes. Ils sont tous terrestres et ont le corps

ovale ou oblong ; cette famille ne comprend que

deux genres.

Les Galéodes. (Galeodes. Oliv. — Solpuga. Licht.

Fab.)

. Y> -
Ont deux antenne-pinces très grandes, à doigts ver-

ticaux, fortement dentés, l'un supérieur, fixe et sou-

tome IV. i8
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vent muni, à sa base, d'un appendice (i)gi-éle, aîongé,

terminé en pointe, et l'autre mobile; les palpes grands,

avancés , en foi'me de pieds ou d'antennes , terminés par

un article court , en forme de bouton , vésiculeux et sans

crochet au bout; les deux pieds antérieurs d'une figure

presque semblable, pareillement mutiques, mais plus

petits; les autres terminés par un tarse, dont le dernier

article, muni au bout de deux petites pelotes et de deux

longs doigts , avec un crochet à leur extrémité ; cinq

écailles en forme de demi-entonnoir et pédicellées , sur

chaque pied postérieur , disposées en une rangée le long

de leurs premiers articles ; et deux yeux très rapprochés

sur une éminence antérieure du premier segment thora-

cique
,
qui représente une grande tête, portant, outre

les parties de la bouche les deux pieds antérieurs.

Leur corps est oblong
,
généralement mou et hérissé

de longs poils. Le dernier article des palpes, ou leur

bouton, renferme , suivant M. Dufour, un organe parti-

culier, en forme de disque ou de cupule, d'un blanc

nacré, et qui ne se présente en dehors que lorsqu-e l'a-

nimal est irrité. Les deux pieds antérieurs peuvent être

considérés comme de seconds palpes. Le labre a la forme

d'un petit bec très comprimé, recourbé, pointu et velu

au bout. La languette est petite , en forme de carène

,

et se termine par deux soies barbues, divergentes, pos-

tées chacune sur un petit article. Les autres paires de

pieds sont annexées à autant de segments. J'ai aperçu

un grand stigmate , de chacjue côté du corps , entre les

premiers et les seconds pieds, ainsi qu'une fente à la

base du ventre. L'abdomen est ovalaire et composé de

neuf anneaux. [Ployez, pour d'autres particularités, la

description d'une espèce découverte en Espagne par

M. Dufour, et décrite et fîgui'ée par lui dans les An-

nales des sciences physiques, tom. V, pi. LXIX, 5.
)

(1) Je ne crois pas qu'il soit exclusivement propre à l'un des sexes»
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On soupçonne que les anciens ont désigné ces arach-

nides sous les noms de phalangium, soUfiiga, telra-

gnalha , etc. M. Poe en a découvert une espèce dans les

environs de la Havane ; mais les autres sont propres aux

pays chauds et sablonneux de l'ancien continent.

Ces animaux courent avec une extrême vitesse, re-

dressent leur tête, semblent vouloir se défendre, lors-

qu'on les surprend, et sont réputés venimeux (i).

Les Pinces. ( Chelifer. GeofiT. — Obisium. Ilig.
)

Ont les palpes alongés, en forme de bras, avec unte

pince en forme de main et didactyle au bout ; tous les

pieds égaux, terminés par deux ci'ochets , et les yeux

placés sur les côtés du thorax.

Ces animaux ressemblent à de petits scorpions privés

de queue. Leur corps est aplati , avec le thorax presque

carré, et ayant de chaque côté un ou deux yeux.

Ils courent vite , et souvent à reculons ou de côté

,

comme les crabes. Rœsel a vu une femelle pondre ses

œufs et les rassembler en tas. Hermann père dit que

ces individus les portent réunis en une pelotte sous leur

ventre. Il croit même, d'après une autre observation,

que ces arachnides peuvent filer.

Son fils {Mëm. aplérol. ) divise ce genre en deux sections.

Les uns ( Chelijer, Leach.) ont le premier segment du tronc,

ou du thorax, partagé eu deux par une ligne imprimée et

transversale; les tarses d'un seul article j une espèce de stylet

au bout «du doigt mobile des chélicèves , et les poils du
corps eu forme de spatule.

La Pince crabe {Phalangium cancroides ^hin.', Scorpio

cancroides, Ydh. ^ T{œs., Ins., 111, supp. lxiv, vulgaire-

(i) Solfiulga Juialis , Fab. ;n(!r!i?t. , Monog. , solp. I, i, du Bengale:

— S. chelicornis , Fab. ; Hcrlist. , ibid. , ÏI , i ;

—

Phalangium araneoiJes,

Pall. , Spicil. zool. , fasc. IX, m , 7 , 8 , 9. /''«yes , en outre , la Mono-
grapliie de ce genre publie'e par Herbst. , et les Voyages de Fallas et

d'Olivier.

18*
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ment Scorpion des livres , se trouve dans les herbiers, lea

vieux livres , etc., où elle se nourrit des petits insectes qui

les rongent.

Une autre [Scorpio cimicoides, Fab.)Herni., Métn. aptér.

,

YII, 9, habite sous les écorces d'arbres, les pierres, etc.

D'autres {Obisium , Leach.) ont le thorax sans division,

les chélicères sans stylet, les poils du corps en forme de

soies (i). Mais le nombre des yeux nous fournit un caractère

plus important. 11 est de quatre dans les Obisies et de deux

dans les Pinces proprement dites {>).

La seconde famille des Arachnides trachéen-

nes , celle
)

Des PYCNOGONIDES. (Pycnogonides.
)

A le tronc composé de quatre segments, occu-

pant presque toute la longueur du corps ^ terminé à

chaque extrémité par un article tubulaire, dont

l'antérieur plus grand , tantôt simple , tantôt ac-

compagné d'antenne-pinces et de palpes , ou d'une

seule sorte de ces organes, constitue la bouche (5).

Les deux sexes ont huit pieds propres à la course ;

mais les femelles offrit, en outre, deux fausses

pattes, situées près des deux antérieurs, et servant

uniqueinent à porter les œufs.

(i) Herm. , Métn. apie'r. , v, 6 ; vi, i4- •

(2) Koyt^z la Monographie des scorpionides du docteur Leach , dans

le troisième volumede son Zoological miscellany, tab. i4i et 142 ; et un

Mémoire sur les insectes du Copal
,
par M. Dalman , où il en décrit et

figure une espèce sous le nom d^eucarpus , et où il présente des observa-

tions sur d'autres espèces.

(3) Le siphon d'une grande espèce du sous-genre phoxichile , apportée

du cap de Bonne-Espérance par feu Delalande , m'a offert des sutures

longitudinales , de tnanière qu'il me paraît composé du labre , de la lan-

guette et de deux mâchoires, le tout soudé ensemble. Les palpes sont

dès lors ceux de ces mâchoires.
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Les Pjcîiogonides sont des animaux marins (i),

ayant de l'analogie , soit avec les Cjames et les

Chevrolles, soit avec les arachnides du genre Pha-

laugium, ou lesFaucheurSj auxquels Linnasus les a

réunis. Leur corps est ordinairement linéaire, avec

les pieds très longs , de huit à neuf articles , et ter-

minés par deux crochets inégaux, paraissant n'en

former qu'un seul , et dont le plus petit est fendu.

Le premier article du corps , et qui tient lieu de

tête et de bouche , forme un tube avancé, presque

cylindrique ou en cône tronqué , ayant à son extré-

mité une ouverture triangulaire ou en trèfle. Il

porte à sa base les antenne-pinces et les palpes.

Les antenne - pinces sont cylindriques ou linéai-

res, simplement prenantes, composées de deux

pièces, dont la dernière en pince, avec le doigt

inférieur, ou celui qui est immobile, quelquefois

plus court. Les palpes sont en forme de fil, de cinq

ou neuf articles, avec un crochet au bout. Chaque

segment suivant, à l'exception du dernier, sert

d'attache à une paire de pieds (2) ; mais le pre-

(1) Suivant M. Savigny, ils font le passage des arachnides aux crus-

tacés. Nous ne les plaçons ici qu'avec doute.

(2) M. Milne Edvrards, qui a observé ces animaux sur le vivant,

m'a dit avoir vu dans l'inte'rieur de ces organes des expansions laté-

rales du canal intestinal, ou des cœcums. J'en avais effectivement aperçu

les traces, sous la forme de vaisseaux noirâtres, dans divers nymphoiw.

Cette observation me porterait à croire que ces animaux respireut par lu

peau, caractère d'après lequel ils pourraient former un ordre particulier,

et peat-être intermc'diaire entre les arachnides et les insecles aptères de

, l'ordre des parasites.
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mier , 011 celui avec lequel s'articule la bouche

,

a sur le dos un tubercule portant^ de chaque côté,

deux jeux lisses, et en dessous, dans les femelles

seulement, deux autres petits pieds, repliés sur

eux-mêmes, et portant les œufs qui sont rassemblés

tout autour d'eux, en une ou deux pelottes. Le

dernier segment est petit , cylindrique , et percé

d'un petit trou à son extrémité. On ne . découvre

aucuns vestiges de stigmates. .

Ces animaux se trouvent parmi les plantes ma-

rines, quelquefois sous les pierres, près des rivages,

et quelquefois aussi sur des cétacés.

Les PrcwOGONOWs. (Pycnogoinum. Brun. Mùll. Fab.)

Sont dépourvus d'antenne-pincés et de palpes , et la

longueur de leurs pieds ne surpasse guère celle du corps,

qui est proportiounellement plus court et plus épais que

dans les genres suivants. Ils vivent sur des cétacés (1).

Les Phoxichiles. (Phoxichilus. Latr.
)

TN^'ofTrent point de palpes, de même que les précé-

dents, mais ont des pieds fort longs et deux antenne-

pinces (2).

Les Ntmphows. (Nïmphon. Fab.
)

Ressemblent aux Phoxichiles par la forme très étroite

(ijMùll., Zool. dîin., cxix, 10-12, femelle. Trouvé sur nos côtes par

MM. Surirey et d'Orbigny.

(2) Rapportez à ce genre le pycnogonum spinipes d'Olhon Fabricius

,

sa variété du P. grossipes, sans antennes; les phalangium aculeatum, spi-

/lOiuw de Montagus (Lin. Trans. ), le nymphon feinoralum des Actes

de la Soc. d'hist. natur. de Copenliague (1797) ; \c nymphon hirtuiu

de Fabricius, qui peut-être ne àiîière -pas des phalangium spinipes , spi-

nosuni , cités plus haut.
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et oblongue de leur corps , la longueur de leurs pieds

,

et la présence des au lenne -pinces; mais ont, eu outre,

deux palpes (1).

La troisième famille des Arachnides trachéen-

nes , celle

Des HOLÈTRES. (Holetra. Hermann.)

A le thorax et l'abdomen réunis en une masse

,

sous un épiderme commun : le thorax est tout au

plus divisé en deux, par un étranglement, et l'ab-

domen présente seulement dans quelques-uns des

apparences d'anneaux , formés par des plis de l'é-

piderme.

L'extrémité antérieure de leur corps.est souvent

avancée en forme de museau ou de bec -^ la plupart

ont huit pieds et les autres six (2).

Cette famille ce compose de deux tribus.

La première tribu des Arachnides Holètiîes,,

celle des Phalakgieks (Phalangita, Lalr.
) ^

a des anlenne-pinces très apparentes , soit . en

(i) Pycnogorum grossipes, Oili. Fab.; Miill., Zool. dan., cxix, S-g

,

fem.j à comparer avec les nj-mphons gracile et femoratum dadoclear

Leach. (Zool. misccU. , xix , 1,2). Son genre ainmothea [^Ai carolinen-

sis, ibid. , xiii) diffère de celui des njmpkons par les antenne - pinces

heaiicoup plus couries que la bouche, leur première pièce , ou celle de

la racine, étant fort petite. Le» palpes ont neuf articles, tandis qUe

ceux des uymplions n'en offrent que cinq. Dans ce genre , ainsi que ceux

de phoxichile et de pycnogonon , le second article des tarses est fore

court. Le tubercule portant les yeux est quelquefois place sur une saillie

qui s'avance au-dessus de la base de l'article antérieur, ou la bouche.

(a) Le trombidiuin longipcs d'Hermau fJs , Mcm. aptcr. , pi. t , 8 , est

rcpre'senlé avec dix pieds, dont les deux premiers très longs. Il ne loi

en donne que huit dans le Ksii-.
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saillie au-devant du tronc , soit inférieures , et tou-

jours terminées en une pince didactyle
, précédée

d'un à deux articles.

Ils ont deux palpes en forme de fil , de cinq ar-

ticles , dont le dernier terminé par un petit onglet ;

deux veux distincts , deux mâchoires formées par

le prolongement de l'article radical des palpes, et

souvent quatre de plus (i) , et qui ne sont aussi

qu'une dilatation de la hanche des deux premières

paires de pieds; le corps ovale ou arrondi, re-

couvert, du moins sur le tronc, d'une peau plus

solide ; des apparences d'anneaux ou des plis sur

l'abdomen. Les pieds, toujours au nombre de huit^

sont longs et divisés distinctement à la manière de

ceux des insectes (2). Plusieurs au moins (faucheurs),

ont à l'origine des deux pieds postérieurs, deux

stigmates, un de chaque côté, mais cachés par

leurs hanches.

^i) Dans la supposition que les deux mâchoires supérieures représen-

tent, avec leurs palpes, les. mandibules des crustacés décapodes , les

quatre autres représenteront aussi les quatre mâchoires des mêmes crus-

tacés, et les deux mâchoires, ainsi que la lèvre inférieure des insectes

broyeurs. M. Marcel de Serres nous apprend que le ganglion venant im-

médiatement après le cerveau , est en face de la troisième paire de

pattes , qui , d'après ces rapprochements, serait Tanalogae de la première

des insectes
; or c'est là aussi qu'est placé , dans ceux-ci, le même gan-

glion. Voyez l'ordre des myriapodes.

(2) Hanches , cuisses, jambes et tarses de même que dans les familles

précédentes. Mais les pieds des autres arachnides trachéennes sont com-

posés d'articles courts , dont les proportions relatives ne diffèrent que

graduellement, de sorte que ces distinctions de parties sont moins ap-

préciables.
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La plupart vivent à terre, sur les plantes, au

bas des arbres , et sont très agiles ; d'autres se ca-

chent sous la pierre , dans la mousse. Leurs organes

sexuels sont placés sous la boache et intérieurs.

Les Faucheurs. (Phalangium. Lin. Fab.
)

Qui ont les antenne - pinces saillantes , beaucoup plus

courtes que le corps , et les yeux portés^ sur un tubercule

commun

.

Leurs pieds sont très longs, fort menus; et détacliés du

corps, ilsdonnent, pendant quelques instants, des signes

d'irritabilité. Les deux sexes sont placés vis-à-vis l'un de

l'autre dans la copulation
,
qui a lieu vers la fin de l'été.

L'organe générateur du mâle a la forme d'un dard

,

terminé en demi-flècbe. La femelle a un oviducte mem-

braneux, en forme de fil, flexible et annelé. Les tra-

chées sont tubulaires.

Le Faucheur des murailles {Cornutum, Lin., mâlej

0/?j7zo,ejusd. , femelle. )Herbst.,Monog-.p/ia/., i, 3, mâlej

ibid. I, femelle. Corps ovale, roussâtie ou ceudiéen des-

sus , blanc en dessous; palpes longs; deux rangées de

petites épines sur le tubercule portant les yeux, et des

piquants sur les cuisses. Antenne-pinces cornues dans le

mâle; une bande noirâtre, avec ses bords festonnés, sur le

dos, dans la femelle (i).

Un célèbre entomologiste anglais, M. Kirby, a forme ,

sous le nom de Gonolepte (Gonoleptes.), un genre propre sur

des espèces qui ont les palpes épineux, avec tes deux derniers

articles presque de la même grandeur, subovalaires , et

un fort onglet terminal ; et dont les hanches des deux

pieds postérieurs sont fort grandes , soudées et forment une

plaque sous le corps. Ces pieds sont éloignés des autres

(i) Consultez les Monographies de ce genre publiées par Lalreille (à la

stiiic de l'Histoire des fourmis), Hcrbst cl Ilermann fils (Mém. aptérolog.).
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et lejetés en anièie (i). Dans les Faucheurs propieinenl

dits, les palpes sont filiformes, saiis épines , terminés pav

un article beaucoup plus long que le précédent, avec un
petit crochet au bout. Tous les pieds sont rapprochés, à

à hanches semblables et conliguës à leur naissance. Telles

sont toutes nos espèce*s indigènes.

Les SiRONS. (SiRO. Latr.)

A les antenne - pinces saillantes
,
presque aussi lan-

gues que le corps , les yeux écartés et portés chacun sur

un tubercule isolé ou sans support (2).

Les Macrochèles. ( Magrochelbs. Latr.)

Ont aussi les antenne - pinces très-saillantes et fort

longues ; mais leurs yeux sont nuls ou sessiles. Les deux

pieds antérieurs sont fort longs et autenniformes; le

dessus du corps forme une plaque ou écaille sans anneaux

distincts.

Je rapporte à ce genre les Acarus mai'ginatus et testu-

dinarius d'Herman fils (Mémoire aptéi'pl. , pag. 76 ,

pi. VI, fig. 6, et pag. 80
,
pi. IX, fig. 1. ).

Les Trogules. (Trogulus. Latr.)

Dont l'extrémité antérieure du corps s'avance en forme

de chaperon , et reçoit dans une cavité inférieure les

antenne-pinces et les autres parties de sa bouche.

Leur corps est très aplati et recouvert d'une peau

très ferme. Sous les pierres (3).

{ï) Gonoleptes horridus , Trans. Lin. Soc. XII, xxii, 16; espèce

flu Brésil.

(2) Siro rubens , Latr. , Gêner, crust. et insect. , I, vi , 2 ;
— Acarus

crassipes y Herm. , Mém. aptér. , ni, 6 et ix , Q. N.

(3) Trogulus nepeeforniis , Lat. , Gêner. , criist. el insect. , I , vi , 1 ;

Phatangiwn. tricarinatuiii , iÀn. j Midi de laFiaixc . E«pap,nc.

1



FAMILLE DES HOLÈTÎIES. 283

La seconde tribu des AnACJaNiDES Holètues,

celle des Acakides {Acarides), a tantôt des antenne-

pinces , mais simplement composées d'une seule

pince , soit didactjle , soit en griffe , et cachée dans

une lèvre sternale j tantôt un suçoir , formé de lames

en lancette et réunies, ou n'a même pour bouche

qu'une cavité, sans autres pièces apparentes.

Celte tribu est formée du genre

Des Mites. (Acarus. L.)

La plupart de ces animaux sont très petits ou presque

microscopiques. Ils sout dispersés partout. Les uns sont

ei'rants , et pai'mi eux on en rencontre sous les pierres ,

les feuilles, les écorces des arbres, dans la terre, les

eaux, ou bien sur les provisions de bouche, comme la

farine, la viande desséchée, le vieux fromage sec, sui*

les substances animales en putréfaction; d'auti'es vivent,

en parasites, sur la peau ou dans la chair de divers ani-

maux, et les affaiblissent souvent beaucoup par leur

excessive multiplication. On attribue même à quelques

espèces l'origine de certaines maladies , et particulière-

ment de la gale. Il paraît résulter des expériences du doc-

teur Galet
,
que les mites de la gale humaine, mises sur

le corps d'une personne saine , lui inoculent le virus de

cette maladie. On trouve aussi diverses sortes de mites

sur des insectes, et plusieurs coléoptères vivant de sub-

stances cadavéreuses ou excrémentielles, en sont quel-

quefois tout couverts. On en a observé jusque dans le

cerveau et les yeux de l'homme.

Les mites sont ovipares et pullulent beaucoup. Plu-
sieurs ne naissent qu'avec six pieds , et les deux autres se

développent peu de temps après. Leurs tarses se lermi-
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nent de manières diverses et appropriées à leurs habi-

tudes.

Les unes ( les Acarides propres, Acarides, Latr.) ont huit

pieds, uniquement propres à la course, et des antenne-pinces.

Les ÏROMBiDioNs. ( Trombidium. Fab. )

Qui ont des antenne- pinces en griffe ou terminées par un
crochet mobile j des palpes saillants, pointus au bout, avec

un appendice mobile ou une espèce de doigt sous leur extré-

mité; deux yeux, situés chacun an bout d'un petit pédicule

fixe , et le corps divisé en deux parties, dont la première ou
l'antérieure très petite, et porte, outre les yeux et la bou-

che, les deux première paires de pieds.

Le Trombidion satiné ( T. holcsericeuni , Fab. ) Herm. ,

Mém. aptér.
,
pi. I, 2, et II, 1 , très commun, au prin-

temps , dans les jardins; d'un rouge couleur de sang, ab-

domen presque carré, rétréci postérieurement, avec une

échancrure; dos chargé de papiUes velues à leur base, et

globuleuses à leur extrémité.

On trouve aux Indes orientales une autre espèce trois à

quatre fois plus grande , et qui donne une teinture rouge :

c'est le T. colorant ( T. tinctorium , Fab.) Herm., Mém.
apt. I, 1,(1).

Les Erythrées. (Erythr^us. Latr.
)

Qui ont les antenne-pinces et les palpes des Tromhidions

,

mais dont les yeux ne sont point portés sur de pédicule, et

dont le corps n'est pas divisé (2).

Les Gamases. (Gamasus. Lat. Fabr.
)

Dont les antenne-pinces sont didactyles, et qui pnt des

palpes saillants ou très distincts, et en forme de fil. ^<, ;*.,..,

(1 ) T. fuUginosum , Herm. , Mém. apt. , i , 3 ;

—

T. bicolor, ibiJ. , 11,

2 ;
— T. assimile , iLid. , 3 ; — T. curtipes , iJDid. ,4/ — ^- trigonum

,

ibid. , 5 ; — 2'. tiimacuLuum , ibid. , 6. • UiiSVrjv

(a) Erythrœus jAalangioides , Latr.; Trombidium phalangtoiihs

,

Herm. , ibid., i ,'io;— Trombidium (juisquiliamm , ibid.
, 9 ;— T. />n-

rietinum, ibid., 135 — T. pusillum . ibid , n^ /| ;
— T. muroruin,

ibid. , 5.
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Les uns ont le dessus du corps revêtu , en tout ou en par-

tie, d'une peau écailleuse (i).

Les auties ont le corps entièrement mou. Quelques espè-

ces de cette division vivent sur différents oiseaux et quadru-

pèdes. On en connaît, tels surtout que VAcarus telarius de
Linnaeus, ou le Gamase tisserand

,
qui forment sur les feuil-

les de plusieurs végétaux, particulièrement sur celles du
tilleul, des toiles très fines, et leur nuisent beaucoup. Cette

espèce est rougeâtre, avec une tache noirâtre de chaque côté

de l'abdomen.

Les CheylÈtes. (Cheyletus. Lat.)

Qui ont aussi des antenne- pinces didactyles , mais dont
les palpes sont épais , en forme de bras et terminés en
faulx (2).

Les Oribates. ( Oribata. Latr. — Notaspis. Herm.
)

Dont les antenne-pinces sont encore didactyles, mais dont
les palpes sont très courts ou cachés

;
q'ui ont le corps recou-

vert d'une peau ferme, coriace ou écailleuse, en forme de
bouclier ou d^écusson, et les pieds longs ou de grandeur
moyenne.

Le devant du corps est avancé en forme de museau. On
voit souvent une apparence de corselet. Le bout du tarse

est terminé par un seul crochet dans les uns, par deux ou
trois dans les autres, sans pelotte vésiculeuse.

Us se trouvent sur les pierres, les arbres, dans la mousse,
et marchent lentement (3).

(i) Gamasus marginatus , Latr.; Acariis maiginatus , Herm.,
Mém. apt. , vi, 6, trouvé sur le corps calleux du cerveau d'un homme;
— Tromhidluin longipes , Herm. , ibid. , i, 8; — Acarus coleoptrato-

rum, Fab. ; De Geer, Me'm. insect. , Vil , vi, 5; — Acarus hirundinis,

Herm., ibid.,i, i3; — A. vespertilionis , iblcl., i4; — Troinbidiuin

bipustulalum
, ibid., 1 i, 10;

—

T. socium , ibid., n, i3;

—

T. (ilianum,

ibid. , 12; — T. telarium, ibid. , iS : ces trois espèces vivent en société'

sur les feuilles, les recouvrent de fils îsoyeux et très fins ;
— T. celer,

ibid. , i4 ;

—

Acarus galUiiœ , De Geer, Insect. , VU, vi, i3.

(2) Acarus erudàus , Scluauk , Enum., Insect. , Aust. , n^ io58, tab.

11, I ; o^y\iA,,pcciculus musculijihià., n" loa^, i, 5.

(3) J^oycz Hermann, Mëm. apie'r.
,
{jcure iiolaspc ; et Olivier, Encycî.

meiliod. , insect. , article Oribate.
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Les Uropodes. ( Ubopoda. Lat.
)

Qui ont, à ce que l'analogie nous fuit présumer, des clié-

licèrcs en pince j dont les palpes ne sont point apparents

ou saillants^ dont le corps est encore recouvert d'une peau

ccailleuse, mais qui ont des pieds très courts , et un fil à l'a-

nus, au moyen duquel ils se fixent syr le corps de quelques

insectes coléoptères, et se suspendent en l'air (i).

Les AcARUS. ( AcARus. Fab. Lalr.

—

Sarcoptes. Latr. )

Ayant, ainsi que les précédents, deux antenne-pinces

didactyles, des palpes très courts ou cachés, mais dont le

corps est très mou ou sans croûte écailleuse.

Les tarses ont, à leur extrémité, une pelotte vésiculeuse.

Plusieurs espèces se nourrissent de nos substances alimen-

taires. D'autres se trouvent dans les ulcères de la gale de

l'homme, de celles du cheval, du chien , du chat (2).

D'autres Mites ( les Tiques , Riciniœ , Latr. ) ont aussihuit

pieds et uniquement propres h. la course, mais sont dépour-

vus d'antenne-pinces proprement diiesj ces organes sont

remplacés par deux lames en lancettes, formant, avec la lan-

guette , un suçoir.

Tantôt elles ont des yeux distincts , des palpes saillants
,

filiformes et libres; un suçoir composé de pièces membra-

neuses et sans dentelures , et le corps très mou. Elles sont

vagabondes.

Les Bdelles. (Bdella. Lat. Ydih-^Scirus. Herm.
)

Qui ont les palpes alongés, coudés, avec des soies ou des

poils au bout; quatre yeux et les pieds postérieurs plus longs.

Leur suçoir est avancé en forme de bec conique ou en alèue.

{{) Acarus végétons , DeGc'er, Insect. , VII, vu, iS.Vacarus spini

larsus d'Hermann, Mém. apt., vi, 5 , forme peut être un genre inter-

médiaire entre celui-ci et le précédent.

(2) Acarus domesticus , Da G: , ibici. , y, i-4 ;
— Acarus siro , Fab. ;

^. scahiei, ibid. , 12, \Z ; voyez la. Dissertation en forme de thèse

du docteur Galet ; — A. farince, ihid. , i5 ;
— A. avicularuin , ibid.

;

VI, 9 ; — A. passerinus , ibid, , 12 , remarquable par la grandeur de sa

troisième paire de pieds ; — A. dimidiatus, Wtvm. , Mém. apt. vi,4;

— Tromhidiiim expalpe, ibid., 11,8.
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Elles se trouvent sous les pierres , les écorces d'arbres, ou

dans la mousse.

La Bdelle rouge {Acarus longicornis , Lin. 5 ha. Pince

rouge , Geoff. ) Scirus vulgaris , Herm. , Mém. apt. , III
, q ;

IX , S. Longue à peine d'une demi-ligne^ d'un rouge écar-

late, avec les pieds plus pâles. Suçoir en forme de bec

alongé et pointu. Palpes à quatre articles, dont le premier

et le dernier plus longs j celui-ci un peu plus court et

terminé par deux soies. — Commune aux environs de

Paris 5 sous les pierres (1).

^
Les Smarides. (Smaridia. Latr. )

'

Se distinguent des bdelles par les palpes, qui ne sont

guère plus longs que le suçoir , droits et sans soies au boutj

par leurs yeux au nombre de deux, et en ce que les deux
pieds antérieurs sont plus longs que les autres (2).

Tantôt ces mites à huit pieds et sans antenne-pincesn'ont

point d'yeux perceptibles ; leurs palpes sont, soit antérieurs

et avancés, mais en forme de vaWules élargies ou dilatées

vers le bout, servant de gaîne au suçoir , soit inférieurs; les

pièces du suçoir sont cornées, très dures et dentées; le corps

est revêtu d'une peau coriace, ou a, du moins en avant, une
plaque écailleuse.

Ces tiques sont parasites, se gorgent du sang de plusieurs

animaux vertébrés , et d'abord très aplaties, acquièrent, par

la succion, un très grand volume et une forme vésiculaire.

Elles sont rondes ou ovales.

Les IxoDES. ( IxoDES. Lat. Fab. — Cjnorœsthes, Herm.
)

Dont les palpes engaînent le suçoir et forment avec lui

un bec avancé, court, tronqué et un peu dilaté au bout.

Les ixodes fréquentent les bois fourrés , s'accrochent aux

(i) Scirus longirostris , Ilerm. , Me'm. apt. , vi , 2 ;
— S. lalirostris

,

ibid. , II , iii; — S. selirostris ,^h\à. , m, 12; ix, T.

(ji) Acarut sambuci, Sclirauk , et peiU-èlre les trombidions suivants

d Ilerinau ; J)Iiiiiatuiii ,1,7; — Papillosuin , 11 , 6 ;
— Squammatwii

,

iUd. ,. 7. Le second est uiême très -^oLsiu de Tcspèce qui sert de type

au genre.
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végétaux peu élevés, par les deux pieds autérieurs , et tien-

nent les autres étendus. Us s'attachent aux chiens , aux

bœufs , aux chevaux, à d'autres quadrupèdes, et même aux

tortues, engagent tellement leur suçoir dans leur chair,

qu'on ne peut les en détacher qu'avec force et en enlevant

la portion de chair qui lui adhère. Ils pondent une quantité

prodigieuse d'œufs, et par la bouche, suivant M. Chabrier.

Leur multiplication sur un bœuf, un cheval, est quelque-

fois si grande, que ces animaux en périssent d'épuisement.

Leurs tarses sont terminés par deux crochets insérés sur une

palette, ou réunis à leur base sur un pédicule commun.

11 paraît que les anciens désignaient ces arachnides sous

le nom de Ricin. Les piqueurs appellent Louvette l'espèce

qui se fixe sur le chien , ou la suivante.

Vljcode ricin {Acarus ricinus,\Jin.) Acarus reduvius

De G. , Insect,^ , Vil, vi , i , 2 ; d'un rouge de sang foncé
,

avec la plaque écailleuse antérieure plus foncée 5 côtés

du corps rebordés, un peu poilusj palpes engainant le

suçoir.

UJxode réticulé {Reticulatiis , Latr., Fab.), Acarus

reduvius, Schrank, Enum. insect. , i\ust., n° io43 , ni,

I
2* Cynorliœstes piclus , Hermann j cendré , avec de pe-

tites taches et de petites lignes annulaires d'un brun rou-

peâtre • bords de l'abdomen striés
j
palpes presque ovales.

II s'attache aux bœufs , et a, lorsqu'il est tuméfié, cinq

a six lignes de longueur.

L'étude des espèces de ce genre n'a pas été suffisamment

approfondie (i).

Les Argas. ( Argas, Latr. — Rhvnchoprion. Herm. )

Diffèrent des Ixodes par la situation inférieure de leua-

bouche et par leurs palpes qui n'engaînent pas le suçoir,

ont une forme conique et sont composés de quatre articles,

et non de trois, comme dans le genre précédent.

(i) Acarus agyptius. Lin. ; Herm. , Mem. apt. , iv, 9; L.
;
iv,

^Acarus rhinocerotis. De G., Insccl. , VII , xxxviii, 5, 6-,—Ac

amencanus,Un.;—A. nigua. De G. , ihid. , xxxvii, 9, i3. F",

le genre ixodes de Fabricius , el le travail général du docteur Leàcli

les insectes aptères de Linnaens (Trans. linn. Soc. , tom. XI).
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L'^rgas bordé ( Ixodes reflexiis , Fab. ) Lat. , Gen. ciust.

et insect. , I, vi, 3 ; Herm. , Mém. apt. , IV , 10, 11 ; d'un

jaunâtre pâle, avec des lignes couleur de sang foncé, ou
obscures et anastomosées.— Sur les pigeons, dont il suce

le sang.

Une autre espèce , VArgas de Perse {Malleh de Mianeli),

décrite par des voyageurs sous le nom de punaise veni-

meuse de Miana , a été , ainsi que d'autres ixodes, l'objet

d'une notice très curieuse, publiée par M. Gotthef Fis-

cher de Waldheim.

D'autres Mites( les Hydrachnelles, Hydraclinellœ , Lat.)

ont encore huit pieds, mais ciliés et propres à la natation.

Elles forment le genre Hydrachna de Millier (1), ou celui

à'Athax de Fabricius, et vivent uniquement dans l'eau. Leur
corps est généralement ovale ou presque globuleux et très

mou. Celui de quelques mâles se rétrécit postérieurement,

d'une manière cylindrique ou en forme de queue; leurs par-

ties génitales sont placées à son extréinité; la femelle les a

sous le ventre. Le nombre des yeux varie de deux à quatre^

et va rLiême jusqu'à six, suivant Millier.

La bouche des espèces que j'ai pu étudier m'a offert les

trois modifications suivantes, et qui ont servi de base à trois

coupes génériques , mais auxquelles il est presque im-

possible de rapporter toutes les espèces d'hydrachnes de

Millier, ce naturaliste ne les ayant pas décrites avec assez

de détails. —
Les EïLAÏs. ( Eylais. Latr. )

Qui ont des antenne-pinces terminées par un crochet mo-
bile (a).

Les Hydrachnes. ( Hydrachna. Latr.)

Dont la bouche est composée de lames formant un suçoir

avancé, et dont les palpes ont, sous leur extrémité, un ap-

pendice mobile (3).

(1) Hydrarachna , Herm.

(a) Atax extendens , Fab. ; Mull. , ix
, 4-

(3) A. geograp/iicus , Fab. ; MûH. , vni , 3-5

A. globator, Fab. , MûU. ; ix , 1

.

TOME IV. 19
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Les LiMNOCHABES. ( LiMNOCHARES. Latl".
)

Semblables aux Ifydrachnes ^av la bouche ep suçoir, mais

dont les palpes sont simples (i). *

D'autres Mites ( les Microphthire^, Microphthira , Latr. )

enfin s'éloignent de toutes les autres arachnides par le nom-

bre des pieds, qui n'est que de six.

Elles sont toutes parasites.

Les Caris. (Caris. Lat. )

Qui ont un suçoir et des palpes apparents, le corps ar-

rondi, très plat et revêtu d'unepeau écailleuse (2).

Les Leptes. ( Leptus. Latr. )

Ayant aussi un suçoir et des palpes apparents, mais dont

le corps est très mon et ovoïde.

Le Lepte automnal ( Autitmnalis ) , /écarus autiimnalis

,

Shaw., Mise. zool. , tom. II, pi. xlii , espèce très com-

mune en automne sur les graminées et d'autres plantes.

Elle grimpe ,
s'insinue dans la peau , à la racine des poils,

et occasione des démangeaisons aussi insupportables

que celles produites par la gale. On le connaît sous le nom
de Rouget. Il est en effet de cette couleur et très petit.

Les autres espèces se trouvent sur différents insectes, et

rentrent dans la division des Trotnbides hexapodes d'Her-

mann (3).

Les Aclysies. (Aclysia. Aud.
)

Dont ie corps a la forme d'une cornemuse, avec un si-

phon sans palpes distincts , situé au-dessous de son extré-

(i) Acarus aquaticus , Lia. ;
— Acarus aquaùcus liolosericeus

,

De G. , Insect. , VII , ix , i5 , 205 — Troinbidium aqua'icum , Herm.

,

Mém. apt. , I, 11.

(51) Caris Tjespertilionis , Latr., Gêner, crust. et insect. , I, 161.

(3) Trombidiurn insectorum , Herm. , Mém. apt. 1 , 16 ;De G. /insect

,

VII, VII , 5; —T. latirostre , Herm. , ibid. , i5; — T. coniucum , ibid..

Il, 11; — T. aphidis , ibid.; De G. , Insect., VU, vn,fi4;— T.Ubellulœ,

Herm. , ibid. ; De G. , ibid. , vu , 9 ;
—T. culicis, Herm. , ibid. ; De G.

,

ibid. , vu , I 2 ; T. lapidwn , Herm. , ibid. , vu , 7.
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mité antérieure, qui est rétrécie ,
courbée et obtuse; les

pieds sont très petits.

Les aclysies vivent sur le corps des dytiques. On n'en

avait d'abord découvertqu'une seule espèce (^.rf« dytique,

Mém. de la Soc. d'hist. natur. de Paris, tom. i
,
pag. 98,

pi. V, fig. 2), celle d'après laquelle M. Victor Audouin a

établi ce sous-genre. Mais M. le comte de Manbeiren , na-

turaliste de Russie, qui a déjà bien mérité de la science

par ses essais entomologiques et par son empressement à

seconder les efforts de ceux qui s'y livrent, en a décou-

vert, à ce qu'il paraît, une autre espèce.

Les Atomes. ( Atoma. Latr.
)

ÎS'ont ni suçoir ni palpes visibles ; leur bouche ne consiste

qu'en une petite ouverture située sur la poitriue. Leur corps

est ovale , mou, avec les pieds très courts (i).

Les OcypÈtes. ( Ocypete. ) *

De M. Leacli appartiennent à cette tribu par le nombre

des pieds, mais ont, suivant lui, des mandibules (2).

TROISIÈME CLASSE DES ANIMAUX ARTICULES

ET POURVUS DE PIEDS ARTICULES.

LES* INSECTES. (Insecta.)

Ont des pieds articulés , un vaisseau dorsal , te-

nant lieu de vestige de cœur , mais sans aucune

branche pour la circulation (5) ; respirent par deux

(i) Acarus parasiticus , DeG. , YII. , vu, 7; Trombidium parasrii-

cum , Hermann.

(3) Ocypete rubra, Leach, Trans. lin. Soc. , lom. XI, Sgô. Sur les

tipulaires.

(3) Les anatotnistes sont très partage's à l'égard de la nature de cet

i9*
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trachées principales , s'étendant
,

parallèlement

l'une à l'autre, clans toute la longueur du corps,

ayant par intervalles des centres d'où partent

beaucoup de rameaux , et qui répondent à des

organes : plusieurs y voient un véritable cœur; d'autres, et telle est l'opi-

nion de M. Cuvier , et qui nous paraît avoir été pleinement confirmée par

les belles recherches de M. Marcel de Serres (M éoioice sur le vaisseau

dorsal des insectes , inséré dans le Recueil des Mémoires du Muséum

d'hist. natur.), lui refusent cette qualité. Suivant ce dernier, il sécréte-

rait la graisse ,
qui serait ensuite élaborée dans le tissu adipeux qui l'en-

veloppe. Lyonet dit qu'il renferme une substance gorameuse de couleur

orangée. Quelques observations très récertes paraissent établir l'exis-

tence de quelques petits vaisseaux; mais, outre que cetle circulation

serait très partielle, les insectes différeraient toujours beaucoup sous ce

rapport des crustacés , en ce que le sang ne reviendrait point au cœur.

M. Straus, en rendant compte (Bulletin univers, de M. le baron de

Fcrussac) d'un Mémoire de M. Hérold sur ce sujet , nous a fait connaître

l'opinion qu'il s'est formée à cet égard , d'après ses recherches anato-

miques sur le hanneton. « Le vaisseau dorsal, dit-il, est le véritable

cœur des insectes, étant, comme chez les animaux supérieurs, l'organe

locomoteur du sang ,
qui, au lieu d'être contenu dans des vaisseaux, est

répandu dans la cavité générale du corps. Ce cœur occupe toute la lon-

gueur du dos de l'abdomen , et se termine antérieurement par une artère

unique, non ramifiée, qui transporte le sang dans la tète, où elle l'épan-

ché , et d'où il revient dans l'abdomen
,
par l'effet même de son accumu-

lation dans la tête
,
pour rentrer de nouveau dans le cœur ; et c'est à quoi

se réduit toute la circulation sanguine chez les insectes , qui n'ont ainsi

qu'une seule artère sans branches, et point de veilles. Les ailes du cœur

ne sont pas musculeuses, comme le prétend Hérold ; ce sont de simples

ligaments fibreux qui maintiennent le vaisseau dorsal en place. Le cœur,

c'est-à-dire la partie abdominale du vaisseau , est divisé intérieurement

en huit chambres [melolontha vulgaris) , séparées les unes des autres

par deux valvules convergentes, qui permettent au sang de se porter

d'arrière en avant d'une chambre daus l'autre, jus(jue dans l'artère qui le

conduit dans la tête ,' mais qui s'opposent à son mouvement rétrograde.

Chaque chambre çorte latéralement, à sa partie antérieure , deux ouver-

tures eu forme de fentes transversales
,
qui communiquent avec la cavité

abdominale, et par lesquelles le sang contenu dans cette dernière peut

entrer daus le cœur. Chacune de ces ouvertures est munie intérieurement

d'une petite valvule en forme de demi-cercle, qui s'appli{jue sur elle
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ouvertures extérieures ou des stigmates (1) pour

l'entrée de l'air. Ils ont tous deux antennes et

ane tête distincle. Le système nerveux de la

plupart des insectes ( les hexapodes ) , est

lors du mouvement de systole. D'après cette courte description, on con-

çoit que, lorsque la cliambre postérieure vient à se dilater, le sang con-

tenu dans la cavité abdominale y pénètre par les deux ouverlures dont

nous venons de parler , et que nous nommons aiiriculo-venliiculaires.

Quand la cliambre se contracte, le sang qu'elle contient ne pouvant pas

retourner dans la cavité abdominale
,
pousse la valvule interventricu-

laire, passe dans la seconde chambre, qui se dilate peur le recevoir, et

qui reçoit en même temps une certaine quantité de sang par les propres

ouvertures auriculo-ventriculaires. Lors du mouvement de systole de

cette seconde chambre, le sang passe de même dans la troisième, qui en

reçoit également par les ouvertures latérales, et c'est ainsi que le sang

est poussé^'une chambre dans l'autre Jusque dans l'artère. Ce sont ces

contractions successives des chambres du cœur qu'on aperçoit au travers

de la peau des chenilles. « I^e cœur des crustacés décapodes , des squQIes ,

des liraules , des araignées , etc. , offre aussi, d'après ce que m'a assuré ce

profond observateur, des valvules semblables. Il est renfermé dans une

espèce de sac ou péricarde, qui, suivant lui, lient lieu d'oreillette. Ces

divisions ou chambres du vaisseau dorsal sont ce que Lyonet nomme
ailes, et il a pareillement vu le vaisseau dorsal se prolonger jusqu'à la tête,

et s'y terminer de la même manière \ mais il n'a point aperçu les ouver-

tures et les valvules dont parle M. Straus. La définition du vaisseaudorsal

donnée par ce naturaliste
,

quelle que soit la composition intérieure dé

cet organe, prouve évidemment que ce n'est point un véritable cœur.

Ces observations, d'ailleurs , ne nous apprennent point quelle est la na-

ture de ce liquide, ni comment il se répand dans les autres parties du

corps pour opérer leur nutrition. Toujours est-U certain, d'après les obser-

vations de Lyonet, que toutes les parties du corps communiquent avec le

corps graisseux au moyen de fibrilles. Les trachées jettent des rameaux

qui s'étendent jusque dans les extrémités des divers appendices du

corps. L'action de l'air peut déterminer l'ascension des sucs nutritifs dans

^es interstices , formant des sortes de tubes capillaires.

(i) Le nombre des segments du corps des myriapodes étant indéter-

miné , celui de leurs stigmates l'est aussi, et va souvent au-delji de vingt»

Dans les insectes hexapodes , il est souvent de dix-huit , neuf de chaque

côté. Cette évaluation , néanmoins , est plutôt fondée sur l'animal en état

de larve que dans son état parfait. Les chenilles , les larves de coléoptères
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généralement composé d'un cerveau formé de deux

ganglions opposés, réunis par leurs bases, donnant

huit paires de nerfs et deux nerfs solitaires, et de

douze ganglions (i) , tous inférieurs. Les deux pre-

miers sont situés près de la jonction de la tête avec

le thorax, et contiguslongitudinalement; l'antérieur

donne des nerfs à la lèvre inférieure et aux parties

et celles d'un grand nombre de divers autres insectes, ont une paire de

stigmates sur le premier segment, ou celui qui porte la première paire de

pieds; le second et le troisième en sont de'pourvus, parce que, je pré-

sume, le développement des ailes qui a lieu dans ces anneaux, rend ici

inutile la présence d'ouvertures respiratoires. Le quatrième anneau et les

sept suivants en offrent chacun une paire ; mais dans les coléoptères en

état parfait, outre les deux stigmates antérieurs, cachés dans la cavité

du prothorax ou corselet, et qu'on n'avait pas aperçus, on en voit deux

autres , situés entre l'origine des élytres et celle des ailes; ce sont ceux du

mésothorax. Il n'y en a point au métathorax , à moins qu'on ne consi-

dère les deux du premier segment abdominal comme supplémentaires du

thorax, en se fondant sur ce qui a lieu dan^ les hyménoptères à

abdomen pédicule et les diptères , où ces deux stigmates , avec le

demi-segment dont ils dépendent, font partie du thorax. Ainsi, en gé-

néral, tous les insectes hexapodes ont huit paires de stigmates à l'abdo-

men , mais dont les deux dernières souvent oblitérées. Dans les criquets,

les truxales, les libellules , les côtés du mésothorax offrent chacun un

stigmate, ceux que M. Marcel de Serres nomme trcmaères. Dans ces

derniers insectes, ainsi que dans les autres à ailes nues ou sans élytres,

les deux premiers stigmates thoraciques sont placés eu dessus , entre le

prothorax et le mésothorax. Les libellules exceptées, le thorax proprement

dit ne présente plus ensuite de stigmates distincts ; je dis le thorax pro-

prement dit, parce que, comme nous l'avons remarqué plus haut, les

deux premiers de l'abdomen sont reportés , dans plusieurs , à l'extrémité

postérieure du thorax. Le métathorax des pentatomes , des scutellères

,

offre iuférieurement une paire de stigmates. Dans les spectres aptères
,

le second segment ou mésothorax eu est dépourvu; mais le segment sui-

vant ou le métathorax en a deux paires , l'une antérieure , et qui étant

située près de l'articulation de ce segment avec le précédent , peut être

censée appartenir à celui-ci, et l'autre plus petite et placée très près de

celle du premier segment abdgminal.

( i) Divers coléoptères lamellicornes , en état parfait , font exception.
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adjacentes; le second et les deux suivants sont

propres à chacun des trois premiers segments ou

ceux qui dans les insectes hexapodes , composent

le thorax; les autres ganglions appartiennent à l'ab-

domen , de manière que le dernier ou le douzième

correspond à son septième anneau , suivi inmiédia-

tement de ceux qui composent les organes sexuels
;

chacun de ces ganglions donne des nerfs aux parties

de leurs segments respectifs. Les deux derniers, très

rapprochés, en donnent aussi aux derniers anneaux

du corps. La région frontale offre trois ganglions

particuliers , désignés par Ljonet sous le nom de

frontaux, et dont le premier produit postérieure-

ment un gros nerf ayant des renflements , le plus

long de tous, et qu'il nomme récurrent. Le premier

ganglion ordinaire ou le sous-œsophagien pousse

,

selon lui, quatre paires de nerfs^, et les suivants deux

paires chacun ; de sorte qu'en y comptant les huit

paires du cerveau , les dix brides épinières que l'on

peut considérer comme autant de paires de nerfs ,

on en a, en tout, quarante-cinq paires, indépen-

damment des deux nerfs solitaires , ou douze à qua-

torze de plus que n'en offre le corps humain. Les

deux cordons nerveux, qui forment par leur réu-

nion les ganglions , sont tubulaires et composés de

deux tuniques, dont l'extérieure offre des trachées;

une substance médullaire remplit le canal central.

Le bel ouvrage de M. Hérold , sur l'anatomie de

la chenille du grand papillon du chou , étudiée dans
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sa croissance progressive et jusqu'à sa transforma-

tion en chrysalide , nous montre que le système ner-

veux et celui des organes digestifs éprouvent des

changements notables; que les cordons nerveux

sont dans l'origine plus longs et plus écartés, obser-

vation qui favorise l'opinion de l'un des plus grands

zootomistes de notre époque , le docteur Serres

,

sur l'origine et le développement du système ner-

veux. ISous avons exposé dans les généralités com-

munes aux trois classes des animaux articulés et

pourvus de pieds articulés, les divers sentiments

des physiologistes sur le siège des sens de l'ouïe

et de l'odorat. Nous nous bornerons à ajouter qu'à

l'égard du premier^ les petits ganglions nerveux ,

situés sur le front ^ dont nous avons parlé, semblent

confirmer l'opinion de ceux qui, tels que Scarpa,

placent ce sens près de la naissance des antennes.

Quelques lépidoptères m'ont offert deux petits trous

situés près des yeux , et qui sont peut-être des con-

duits auditifs. Si, dans plusieurs insectes, no-

tamment ceux qui ont les antennes filiformes, ou

sétacées et longues , ces organes serveçt au tact, il

nous paraît difficile de rendre raison du développe-

ment extraordinaire qu'ils acquièrent dans certaines

familles, et plus particulièrement dans les mâles,

si l'on n'admet point qu'ils sont alors le siège de

l'odorat. Peut-être aussi que, relativement au goût,

les palpes jouent , dans quelques cas , comrhe lors-

qu'ils sont très dilatés à leur extrémité , le principal
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rôle ; la languette encore peut n'être pas étrangère

à cette fonction.

Un appareil préparateur ou buccal, le canal in-

testinal , les vaisseaux biliaires , nojnniés aussi hé-

patiques ^ ceux qu'on appelle salivaires , mais qui

sont moins généraux , ces vaisseaux libres ou flot-

tants qui ont reçu la dénomination d'excrémen-

tiels, l'épiploon ou le corps graisseux, et proba-

blement encore le vaisseau dorsal, telles sont les

considérations qu'embrasse le système digestif. Il est

singulièrement modifié selon la diversité des aliments,

ou forme un grand nombre de types particuliers,

dont nous ferons l'exposition , en traitant des famil-

les. Nous dirons seulement un mot de l'appareil buc-

cal, et des divisions principales du canal intestinal

,

en commençant par celui-ci. Dans ceux, tels que les

coléoptères carnassiers , où il est le plus composé ,

on y distingue le pharynx, l'œsophage, le jabot,

le gésier, l'estomac ou ventricule chylifique , et des

intestins que l'on divise en intestins grêles, en gros

intestin oucœcum, et en rectum. Dans les insectes

où la langue proprement dite est appliquée sur la

face antérieure ou interne de la lèvre, ou n'est pas

dégagée , le pharynx est situé sur cette même face :

c'est ce qui a généralement lieu(i). Nous ajoute-

rons encore qu'à l'égard des vaisseaux biliaires , un

naturaliste qui nous avait donné le premier de bonnes

(1) Voyez ce que nous avons dit., dans les gcue'ralite's des trois classes,

à l'occasion de la languette
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observations sur les organes respiratoires des my-

gales, M. Gaëde
,
professeur d'Histoire naturelle à_

Liège, ne considère point ces vaisseaux comme
sécréteurs, ainsi qu'on le pense communément;

mais cette opinion ne paraît pas suffisamment mo-

tivée, et les observations de M. Léon Dufour (i),

semblent même la détruire.

Des insectes, en petit nombre et toujours sans ailes,

tels que les Myriapodes ou les Mille-pieds , se rap-

prochent de plusieurs crustacés , soit par la quantité

des anneaux du corps et de leurs pieds , soit par

quelques traits d'analogie dans la conformation

des parties de la bouche ; mais tous les autres n'ont

constamment que six pieds , et leur corps , dont le

nombre des segments ne surpasse jamais celui de

douze , est toujours partagé en trois portions prin-

cipales , la tête , le tronc et Vabdomen. Parmi ces

derniers
,
quelques-uns n'ont point d'ailes , con-

servent toute leur vie la forme qu'ils avaient en

naissant, et ne font que croître et changer de

peau (2). Ils ont, à cet égard, des rapports avec

les animaux des classes précédentes. Les autres in-

(i) Ce dernier naturaliste, que j'aurai souvent occasion de citer, a

exposé avec le plus grand détail tout ce qui a rapport au syslème diges-

tif des insectes , dans une suite de beaux Mémoires ,
qui ont contribue' à

enrichir les Annales des sciences naturelles. M. Victor Audouin en a offert

un résumé très bien fait, à son article Insectes, du Dictionnaire classique

d'histoire naturelle.

(2) Ce sont ceux que je nomme ho/notèiies (semblable jusqu'à la fin)

,

ou les ameloboUa de M. Leach.
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sectes à six pieds ont presque tous des ailes ;
mais

ces derniers organes, et souvent même les pieds,

ne paraissent pas d'abord , et ne se développent

qu'à la suite de changements plus ou moins remar-

quables, nomxaés métamorphoses , et que nous fe-

rons bientôt connaître.

La tête (1) porte les antennes ^ lesyeux et la bou-

che. La composition et la forme des antennes varient

beaucoup plus que dans les crustacés, et sont sou-

ventplus développées ou plus longues dans les mâles

que dans les femelles.

Les yeux sont composés ou lisses : les premiers

,

d'après les recherches de M. le baron Cuvier, Marcel,

de Serres et autres, sont formés : 1° d'une cornée,

divisée en une multitude de petites facettes, d'au-

tant plus convexe que l'insecte est plus carnassier,

enduite à sa face interne d'une substance peu li-

quide , opaque , diversement colorée , mais ordi-

nairement noire, oil'd'un violet sombre; 2° d'une

choroïde, fixée dans son contour et*par ses bords,

à la cornée, recouverte d'un vernis noir, offrant

une multitude de vaisseaux aériens
,
provenant de

troncs assez gros de trachées situées dans la tête, et

dont les rameaux formant autour de l'œil une tra-

(1) Sa surface est divisée eu plusieurs petites régions ou aires , qu'on

uoininc chaperon ( nez, Kirhy, ), la/ace, lefront, le vertex ou sommet,

les joues. La déuomiuatioLi de chaperon étant équivoque , je l ai rem-

placée par celle tTepislome ou sur-bouche. Cette partie sert d'insertion

au lahre ou lèvre supérieure.
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chée circulaire : elle manque ainsi que la choroïde,

dans divers insectes lucifuges ; 5» de nerfs qui nais-

sent d'un gros tronc, partant immédiatement du

cerveau , s'épanouissant ensuite eu forme de cône

renversé , ei dont la base est du côté de la cornée

,

et dont les rayons ou filets traversant la choroïde et

l'enduit de ïa cornée, aboutissent chacun à l'une

de ses facettes j il n'y a ni cristallin, ni humeur

vitrée.

Plusieurs ont^ outre les yeux composés, des yeux

lisses, ou dont la cornée est tout unie. Ils sont

ordinairement au nombre de trois , et disposés en

triangle sur le sommet de la tête. Dans la plupart

des insectes aptères et des larves de ceux qui

sont ailés, ils remplacent les précédents, et sont

souvent réunis en groupe ; à en juger par ceux des

arachnides, ils devraient être propres à la vi-

sion.

La bouche des insectes à six pieds est , en gé-

néral, composée de siJ pièces principales, dont

quatre latérales , disposées par paires , et se mou-

vant transversalement; les deux autres , opposées

l'une à l'autre, dans un sens contraire à celui des

précédentes , remplissent les vides compris entre

elles : l'une est située au-dessus de la paire supé-

rieure , et l'autre au-dessous de l'inférieure. Dans

les insectes hroyeurs ou qui se nourrissent de ma-

tières solides , les quatre pièces latérales font l'office

de mâchoires, et les deux autres sont considérées
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comme des lèvres; mais comme nous l'avons déjà

observé , les deux mâchoires supérieures ont été

disting-uées par la dénomination particulière de

mandibules ; les deux aulresont seulesconservé celle

de mâchoires j elles ont d'ailleurs un ou deux filets

articulés, qu'on appelle palpes ou antennules , ca-

ractère que n'offrent jamais, dans cette classe , les

mandibules. Leur extrémité se termine souvent par

deux divisions ou lobes , d«nt l'extérieure est nom-

mée, dans l'ordre des orthoptères
,

galète. Nous

avons encore dit qu'on était convenu d'appeler

labre la lèvre supérieure. L'autre , ou la lèvre pro-

prement dite, est formée de deux parties; l'une

plus solide et inférieure est le menton j la supé-

rieure , et qui porte le plus souvent deux palpes, est

la languette (i).

Dans les insectes suceurs ^ ou ceux qui ne pren-

(i) Voyez ce que nous avons dit à cet égard dans les ge'ne'ralite's qui

précèdent rexposilion particulière de chaque classe. La lèvre inférieure

ne nous paraît être qu'une modification des secondes mâchoires des crus-

tacés décapodes, combinée avec leur languette. Les changemenis qu'é-

prouvent graduellement ces parties dans les crustacés , les arachnides et

myriapodes ,j nous donnent lieu de le présumer. Dans cette hypothèse,

les six pieds thoraciques seraient les analogues des pieds-mâchoires , et

cela a déjà été recouuu par rai)port aux crustacés du geure apus. Dès lors

les cinq premiers segments de l'abdomen des insectes hexapodes repré-

senteraient ceux qui, dans les crustacés déca|)odes, portent les pieds

proprement dits, ou bien les troisièmes et les quatre suivants des crustacés

amphipodes et isopodes. Tous les travaux qu'on a publiés sur le thorax

des insectes, c[uoique très lAiles et très recommnndables d'ailleurs , subi-

ront nccessairement des changements essentiels , lorsqu'on compareia

cette partie du corps dans les trois classes des animaux articules et à pieds

articulés La nomencliitnrr est loin d'être fixée à cet égard.
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neot que des aliments fluides , ces divers organes

de la manducation se présentent sous deux sortes

de modifications générales : dans la première , les

mandibules et les mâchoires sont remplacées par

de petites lames en forme de soies ou de lancettes,

composant ,
par leur réunion , une sorte de suçoir

,

qui est reçu dans une gaine tenant lieu de lèvre

,

soit cylindrique ou conique et articulée en forme

de bec ( le roslre ) , soit membraneuse ou charnue

,

inarticulée et terminée par deux lèvres ( la trompe ).

Le labre est triangulaire , voûté, et recouvre la base

du suçoir. Dans la seconde sorte d'organisation

,

le labre et les mandibules sont presque oblitérés ou

extrêmement petits: la lèvre n'est plus un corps

libre et ne se distingue que par la présence de deux

palpes, dont elle est le support; les mâchoires ont

acquis une longueur extraordinaire , sont trans-

formées en deux filets tubuleux, qui, se réunissant

parleurs bords, forment une espèce de trompe,

se roulant en spirale, et qu'on nomme langue,

mais que ,
pour éviter tout équivoque , il serait pré-

férable d'appeler spù'itrompe (spirignatha) ; son in-

térieur présente trois canaux, dont celui du milieu

est le conduit des sucs nutritifs. A la base de chacun

de ces filets est un palpe , ordinairement très petit,

et peu apparent.

Les myriapodes ou mille-pieds sont les seuls dont

la bouche offre un autre tjpe d'organisation, que

j'exposerai en traitant de ces insectes.
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Le tronc (i) des insectes , ou cette portion inter-

médiaire de leurs corps portant les pieds , est gé-

néralement désigné sous le nom latin de thorax

,

qu'on a rendu dans notre langue par celui de cor-

selet. Il est composé de trois segments, qu'on n'avait

pas d'abord bien distingués, et dont les proportions

relatives varient. Tantôt^ comme dans les coléop-

tères, l'antérieur beaucoup plus grand, séparé

du suivant par une articulation , mobile et seul

découvert, paraît au premier coup d'œil com-

poser à lui seul le tronc, et porte le nom de

thorax ou corselet j tantôt, comme dans les hymé-

noptères, les lépidoptères, etc., beaucoup plus

court que le suivant, il a la forme d'un collier

ou d'un rebord, et il constitue avec les deux autres

un corps commun , tenant à l'abdomen par un

pédicule, ou intimement uni avec lui, dans toute

sa largeur postérieure , et qu'on appelle encore

thorax. Ces distinctions établies à cet égard , étaient

(i) Cette dénomination est ici synonyme de celle de lliorax. Je pense

qu'afin d'éviter tout embarras , il ne iaudrait appliquer la première qu'aux

insectes aptères de Linnœus , ayant plus de six pieds , et où ces organes

seraient porte's sur des segments propres , c'est-à-dire où la tête serait

distincte du tronc. A l'e'gard des -crustacés où ces parties du corps se

confondent, le thorax prendrait le nom de thoracide [thoraciJa), et celui

de cdphalothorax {céphalothorax')
,
quant aux arachnides , animaux pré-

sentant le même caractère , mais où le Irouc ou thorax est j>lus simple et

muni d'appendices moins nombreux. Les entomoslrace's se rapprochent

même, sous ce rapport , de ces derniers animaux ; mais comme ils appar-

tiennent à uac autre classe , l'on conserverait encore pour eux l'expres-

sion de thoracide- celle de tJiorax serait exclusivement réserve'c aux in-

sectes hexapodes. '
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insuffisantes et souvent ambiguës , attendu qu'elles

ne reposaient point sur une division ternaii^e
, que

j'ai nettement annoncée dans la première édition

de cet ouvrage , comme un caractère propre aux

insectes hexapodes. M. Kirby ayant déjà employé

la dénomination de métathorax
,
pour distinguer

Varrière-thorax {\) , celles Ae prothorax et de meso-

thorax , la division ternaire une fois établie, se pré-

sentaient naturellement à la pensée, et c'est le cé-

lèbre professeur Nitzsqh, qui en a le premier fait

usage. Quelques naturalistes ont depuis nommé

(i) Ce segment ne doit pas être restreint, dans les liyme'noptères, à

cette division supérieure, très courte et transverse du thorax , sur les

côte's de laquelle sont inse're'es les secondes ailes. Il est encore forme' de

cette portion thoracique qui s'e'tend en arrière jusqu'à l'origine de l'ab-

domen, et c'est ce que prouve e'videmment la position des deux derniers

stigmates du tronc ,
puisqu'ils sont place's sur les côte's de cette extre'-

mite' , derrière les ailes, et au-dessus des deux dernières pattes. Je pense

même que cette observation doit s'appliquer à tous les insectes aile's. Leur

me'tathorax sera divise', du moins supérieurement, en deux parties ou

demi-segments , l'une portant , dans les létraptères , les secondes ailes et

sans stigmates, etl'autre en e'tant pourvue; celle-ci tantôt paraît de'pendre

de l'abdomen, comme dans presque tous les insectes, à l'exception des

hymc'uoptères à abdomen pe'dicule', les rhipiptères et les diptères ; tantôt

elle es t incorpore'e avecle tronc ou le thorax, et le ferme postérieurement,

comme dans ces derniers insectes : c'est pour cela que j'ai nommé cette

seconde division du métalhorax segment mcdlaire. Ainsi , tous les seg-

ments dn thorax aurout chacun une "paire de stigmates , mais dont ceux

du mésothorax peu sensibles , ou oblitérés, dans les hyméuoptères et les

diptères ; et dont les deux postérieurs ou métalhoraciques sont situés

sur le segment qui vient immédiatement après celui qui porte les secondes

ailes. Dans les orthoptères , les hyménoptères , les lépidoptères et

les diptères , les deux antérieurs ou prothoraciques sont placés entre

le prothorax et' le mésothorax. L'abdomen sera composé de neuf seg-

ments complets, dont les trois derniers composant les organes de la

génération.
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collier, collare , le prothorax ou le segment anté-

rieur, celui qui porte les deux premiers pieds.

Voulant conserver la dénomination de corselet, mais

en restreindre l'application dans de justes limites,

nous nous en servirons dans tous les cas où ce seg-

ment surpasse de beaucoup les autres en grandeur, et

où ceux-ci sont réunis avec l'abdomen et semblent en

faire partie intégrante ; c'est ce qui est propre aux co-

léoptères , aux orthoptères et à plusieurs hémiptères.

Lorsque le prothorax étant court, formera avec les

suivants une masse commune et à découvert, le

tronc^ composé des trois segments réunis, conservera

la dénomination de thorax. Nous continuerons en-

core d'appeler poitrine la surface inférieure du

tronc , en la divisant suivant les segments, en trois

aires , l'avant-poitrine , la médi-poitrine et l'arrière-

poitrine. La ligne médiane sera aussi le sternum

,

que nous partagerons encore en trois : l'avant-ster-

num, le médi-sternum et l'arrière sternum.

Les téguments des segments thoraciques, ainsi

que ceux des segments abdominaux , sont généra-

lement divisés en deux anneaux ou demi-anneaux

,

l'un dorsal ou supérieur , l'autre inférieur , et réunis

latéralement au moyen d une membrane molle et

flexible
,
qui n'est, au surplus

,
qu'une portion des

mêmes téguments, mais moins solide dans beau-

coup d'insectes
_,
notamment les coléoptères. L'on

voit à la jonction de ces anneaux un petit espace

plus ferme, ou delà consistance de ceux-ci, et

TOMi; IV. 2
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portant cliaciui «n stigmate, de sorte que les côtés

de rabdomen présentent une série longitudinale

de petites pièces, ou que chaque segment est comme
partagé en quatre. D'autres pièces

, pareillement

cornées, occupent les côtés inférieurs du méso-

thorax et du métathorax, et immédiatement au-

dessous de l'origine des éljtres et des ailes
^

qui

sont appuyées elles-mêmes sur une autre pièce

disposée longitudinalement. Les relations de ces

parties, la grandeur et la l'orme du premier article

des hanches , la manière dont elles s'articulent avec

le demi-anneau dont elles dépendent , l'étendue et

la direction de ce demi-anneau variant , le thorax

considéré sous ce point de vue
,
présente une combi-

naison de caractères, qui est très avantageuse pour

la méthode. Quelques naturalistes , notamment

Knoch, en avaient déjà fait usage , mais sans aucun

principe fixe, et avec des dénominations arbitraires.

Il aurait fallu , au préalable, étudier soigneusement

la composition du thorax, et la suivre comparati-

vement dans tous les ordres de la classe des in-

sectes. Feu Lâchât , d'après mon invitation
, avait

commencé un tel travail. Son ami , M. Victor

Audouin , a poursuivi ces recherches , et a pré-

senté à l'Académie des sciences , un Mémoire sur

ce sujet, qui a obtenu ses suffrages. Mais il ne nous

est encore connu que par l'esquisse générale qu'en a

donnée M. le baron Guvier , dans son Rapport (i) ,

( i) L'exposé des parties du thorax et une nomenclature .fiie cre'c'e pour
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el par l'exlrait qu'en a présenté l'auteur à l'ai licle

INSECTE"* , du Dictionnaire classique d'histoire na-

turelle. Pour adopter cette nonienclature, et en

iaire une application générale, nons attendrons

que son travail et les figures qui doivent l'ac-

couipagner aient vu le jour; dans la pratique,

d'ailleurs , les dénominations déjà introduites peu-

vent suffire. Un autre travail se rattaciiant au même

elles, dit M. lebaroo Cuvier dans son Rapport, devaient naturellement,

se placer en léte de l'onvrap,e. Le tronc de rinsecte se laisse toujours

diviser en trois anneaux, dont chacun porte une paire de pattes, et tnic

M. Audouin nomme , d'après leur position , le prothorax , le mésothorax

et le niétaihorax. Outre ces pattes , le mésothoras porte la première

paire d'ailes, et le métatliorax la seconde. Chacun de ces trois sep-menis

est composé de quatre parties : une inférieure , deux latérales (formant à

elles trois la poitruie) , et une supérieure, qui forme le dos^ rinférieure

prend le nom de sternum- la partie late'rale ou \e,flanc se divise en trois

pièces principales , une qui tient au sternum et s,ç. Q.iys^va.a ëpisternum

,

l'autre ,
placée en arrière de celle-ci, et à laquelle la lianclie s'articuie,

est nommée épimère. On nomme trochantin
, par opposition à irochan-

ter , une petite pièce mobile, jusqu'ici inconnue, qui sert à l'union de

l'épimère et delà hanche. La troisième pièce du flanc, qui, dans le

mésothorax et le métalhorax , est placée en avant de l'épislernum et sou.s

l'aile, est appelée hfpopthère. Quelquefois il y a encore autour du stig-

mate une petite pièce cornée qui se nomme përitrèine. La partie supérieure

de chaque segment, que l'auteur nomme tergum , se divise en quatre

pièces nommées , d'après leur position dans chaque anneau
, prœsculum

,

scutum
,
postscutellum. La première est souvent , et la quatrième presque

toujours, cachée dans l'intérieur. Les naturalistes n'ont guère distingue

qne le scutellum du mésothorax , qui est souvent remarquable par sa

grandeur et sa configuration , mais on retrouve son analogue dans les troh

segments. Ainsi, le tronc des insectes peut se subdiviser en trente-lrois

pièces principales, et, si l'on compte les hypoptères, le nombre de ces

pièces peut aller à quaranie-trois
,
plus ou moins visibles à l'intérieur.

Une partie de ces pièces donne, en outre, au dedans, diverses productions

qui méritent aussi des noms, à cause de leur importance et de leurs usages;

ainsi, de la partie postérieure du sternum de chaque segment , s'élève en

dedans une apophyse verticale, quelquefois figurée en Y , et que M. An

2 0*
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sujet, et que la justice ainsi que l'amitié nous

commandent de signaler aux naturalistes , est celui

de M. Chabrier, ancien oflicier supérieur d'artil-

lerie, sur le vol des insectes. Il fait partie des Mé-

moires du Muséum d'histoire naturelle, mais se

vend aussi séparément. Les figures sont exécutées

sur une très grande échelle , ainsi que celles d'un

Mémoire de Jurine père, sur les ailes des hymé-

noptères, ouvrage d'une admirable patience, de

même que le précédent.

douin nomme entothorax. Elle fournit des attaches aux muscles , et pro-

tège le cordon médullaire ; son analogue se montre dans la tète , et quel-

quefois dans les premiers anneaux de l'abdomen. D'autres proéminences

intérieures résultent du prolongement des pièces externes voisines soudées

ensemble. M. Audouin lesnomme apodèmes. ïjesuaes donnent attacheaux

muscles , d'autres aux ailes ; enfin , il y a encore de petites pièces mobiles

,

s oit à l'intérieur entre les muscles, soit à la base des ailes , que l'auteur

nomme épidèines. Nous avons dit que l'on retrouve toujours les pièces

principales ou leurs vestiges ; mais il s'en faut bien qu'elles se laissent

toujours séparer. Plusieurs d'entre elles sont même toujours unies dans

certains genres ou dans certains ordres , et ne se distinguent que par des

traces de sutures. » M. Audouin a depuis cliangé , dans son article In-

sectes du Dictionnaire classique des sciences naturelles, la déaominatioa

d'hypoptères en celle de paraptère. Celle d'enthorax changera aussi dans

quelques circonstances, et s'appellera entocéphale (relativement à la

tète ) , et éntogastre ( par rapport à l'abdomen ). Il remarque que la tête

des insectes est composée de plusieurs segments. Nous avons aussi observé

que le bec de la cigale , représentant la lèvre inférieure , ne tient pas à la

tête, mais à la membrane qui l'unit avec le thorax. Aussi les deux cor-

dons médullaires forment-ils, sous la bouche, deux ganglions contigus.

D'après ces motifs , considérons-nous le premier segment du corps des

scolopendres, celui qui porte les deux crochets, comme une division de la

tête analogue. Il paraît que Knoch avait distingué les épimères sous

les dénominations de scapulœ et de parapleurœ; l'arrière-poilrine
,
par

celle âJacetabulum , tandis que la medi-poitrine est le peristœthium. Le

premier article des quatre hanches postérieures forme, dans la plupart

des coléoptères, une lame transverse, s'emboîtant dans les flancs, et

c'est , à ce qu'il me semble , la pièce qu'il nomme mœriwn.
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Les insectes ayaht toutes sortes cle séjours, ont

aussi toutes sortes d'organes du mouvement , des

ailes et des pieds , lesquels servent, dans plusieurs,

de nageoires.

Les aîles sont des pièces membraneuses , sèches

,

élastiques, ordinairement transparentes et attachées

sur les côtés du dos du thorax : les premières, lors-

qu'il y en a quatre ou qu'elles sont uniques, sur

ceux de son second segment, et les secondes sur

ceux du suivant ou du métathorax. Elles sont com-

posées de deux membranes appliquées l'une sur

l'autre et parcourues en divers sens par des ner-

vures plus ou moins nombreuses, qui sont autant

de tubes trachéens, et formant tantôt un réseau,

tantôt de simples veines. Un célèbre naturaliste

,

Jurine père, a tiré, pour la méthode^ un parti

avantageux de la disposition et du croisement de ces

nervures (i). Les demoiselles, les abeilles, lesguêpes,

les papillons, etc., ont quatre ailes; maiscelles des pa-

pillons sont couvertes de petites écailles, qui, au pre-

miercoup d'oeil, ressemblentà de la poussière , et leur

donnent les couleurs dont elles sont ornées. On les en-

lève aisément avec le doigt , et la portion de l'aile qui

les aperdues est transparente. On voit au microscope ,.

que ces écailles, de figures très variées, ysontimplan-

tées, par le moyen d'un pédicule , et disposées gra-

duellementetparséries,ainsiquedestuilessuruntoit.

(i) f^oj-ez les gcncralltcs des liyme'uoptères.
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Au devant des ailes supérieures de ces insectes, sont

deux espèces d'épaulettes [ptérygodes)
,
qui se pro-

.

longent en arrière, le long d'une partie du dos , sur

lequel elles s'appliquent. Dans certains insectes, les

ailes restent droites, ou se replient sur elles-mêmes.

Dans d'autres , elles sont doublées ou plissées longi-

tudinalement en éventail. Tantôt elles sont horizon-

tales, tantôt elles sontinclinéesou en toit ; dansplu-

sieurs, elles se croisent sur le dos, ailleurs elles sont

écartées (i). Les insectes à deux ailes , de l'ordre

des diptères, ont au-dessous d'elles deux petits filets

mobiles, terminés en massue , et qui, selon l'opinion

la plus commune (2), semblent remplacer les deux

ailesqui manquent. Onles nomme Z»a/«7zc/e/-5.D'au très

insectes à deux ailes , et des plus extraordinaires
,

ont aussi deux balanciers, mais situés à l'extrémité

antérieure du thorax, et que nous nommerons, pour

les distinguer des autres , des prébalanciers. Au-

dessus des balanciers est un petite écaille membra-

neuse, formée de deux pièces réunies par l'un des

bords , et semblables à deux battants de coquille

(i) L'insecte est suppose' en repos. La rapidité' des vibrations de ces

organes nous paraît être l'une des principales causes du bourdonnement

de divers animaux de cette classe. Les explications que Ton en a donne'es

ne sont pas encore satisfaisantes.

(2) Appendices , selon moi , des trachées du premier segment abdomi-

nal et correspondants à cet espace, percé d'un petit trou, adjacent au côte

antérieur d'une ouverture, avec un diaplinigme membraneux et intérieur,

que l'on voit, de cliaque côté, au même segment, dans plusieurs criquets

ou acrydiuins. (
Ployez mon Mémoire sur les appendices articulés des

insectes, dans lo Recueil des Mémoires du Muséum d'hist. natur.)
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bivalve ; c'est Vaileron ou le cueillerori. Quelques

coléoptères aquatiques en offrent aussi au-dessous

de leurs élytres, et insérés à leur base.

Beaucoup d'insectes, tels que les hannetons, les

cantharides, etc. , ont, au lieu des deux ailes supé-

rieures ou antérieures, deux espèces d'écaillés plus

ou moins épaisses et plus ou moins solides, opaques,

qui s'ouvrent et se ferment, et sous lesquelles les

ailes se replient transversalement dans le repos. Ces

espèces d'étuis ont reçu le nom A'éljtres (i). Les

insectes qui en sont munis sont appelés coléoptères

,

ou insectes à étuis. Ces pièces ne leur manquent

jamais; mais il n'en est pas toujours ainsi des ailes.

Dans d'autres insectes, l'extrémité de ces écailles

est tout-à-fait membraneuse , comme les ailes ; on

les nomme des deini-éluis ou héniéljlres.

L'écusson est une pièce ordinairement triangu-

laire, située sur le dos du mésothorax, entre les

attaches des éljtres ou des ailes. Elle est quelquefois

très grande, et recouvre alors la plus grande partie

du dessus de l'abdomen. Divers hyménoptères of-

frent en arrière d'elle, sur le métathorax, un petit

espace qu'on nomme arrière-écusson ou faux-écus

son.

Les pieds sont composés d'une hanche de deux

articles, d'une cuisse, d'une jambe d'un seul arti-

(i) Voyez, pour leur composition chymique, un Mémoire pre'citc de

M. Odier , inse're dans le recueil des Me'moires de la Société d'histoire

natur.'de Paris, cl rarticlcIwsiiCTEs dudit Dict. classique d'hisl. nat.
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cle, et d'un doigl, qu'on nomme habiluellement

tarse y et qui est divisé en plusieurs phalanges. Le

nombre de ses articulations varie de trois à cinq^

ce qui dépend beaucoup des changements qu'é-

prouvent , dans leurs proportions, la première et

l'avant- dernière. Quoique leur supputation puisse

quelquefois embarrasser, et que cette série numé-

rique ne soit pas toujours en rapport avec l'ordre

naturel, elle fournit néanmoins un bon caractère

pour la distinction des genres : la dernière articu-

lation est ordinairement terminée par deux crochets.

La forme des tarses est sujette à quelques modifi-

cations, suivant les habitudes des insectes. Ceux

des espèces aquatiques sont ordinairement aplatis,

très ciliés et en forme de rames (i).

L'abdomen
,
qui forme la troisième et dernière

partie du corps , se confond avec le corselet dans les

myriapodes j mais il en est distinct dans tous les

autres insectes, ou ceux qui n'ont que six pieds. Il

renferme les viscères, les organes sexuels, et pré-

sente neuf à dix segments, mais dont quelques-uns

sont souvent cachés ou très rapetisses. Les parties de

la génération sont situées à son extrémité postérieure,

et sortent par l'anus. Les ïules et les libellules font

seuls exception. Les derniers anneaux de l'abdomen

(i) M. Kirby , dans sa Monographie des abeilles d'Angleterre, de'signe

les deux tarses ante'rieurs sous le nom de main. Le premier article est la

paume [palma). Conjointement avec M. Spence , il a publié des élémens

d'entomologie , très détaille's et des plus complets..
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forment , dans |3]usieiirs femelles , un oviducte

{oviscapte y Marcel de Serres) rétractile ou toujours

saillant, plus ou moins compliqué, et leur servant

de tarière. Il est remplacé par un aiguillon dans

les femelles de beaucoup d'hyménoptères. Des cro-

chets ou des pinces accompagnent presque toujours

l'organe fécondateur du mâle (i). Les deux sexes

ne se réunissent ordinairement qu'une seule fois, et

cet accouplement suffit même, dans quelques genres,

pour la fécondation de plusieurs générations succes-

sives. Le mâle se place sur le dos de sa femelle , et

leur jonction dure quelque temps. Celle-ci ne tarde

pas à faire sa ponte (2) , et dépose ses œufs de la ma-

nière la plus favorable à leur conservation, de sorte

que les petits venant à éclore , trouvent à leur portée

les aliments convenables. Souvent même elle les ap-

provisionne. Ces soins maternels excitent fréquem-

(1) Les organes géne'rateurs mâles se composent d'un appareil prépara-

teur de la semence et de pièces propres à la copulation. L'appareil pre'pa-

raieur est formé de testicules , de canaux déférents et de vésicules sémi-

nales. L'organe copulateur nous présente le pénis et une armure constituée

par des pièces environnantes, de diverses formes, faisant l'office de

pinces , et avec lesquelles ces individus saisissent l'extrémité posté-

rieure du corps de la femelle. L'organe générateur de ces derniers indi-

vidus apour éléments l'ovaire, le réceptacleou calice, formé par sa base,

et l'oviducte. (Consultez, pour plus amples détails, les Mémoires de

M. Dufour, faisant partie des Annales des sciences naturelles, et une Dis-

sertation latine de M. Hegetscliweiler, Zurich, 1820.)

(2) M. Audouin suppose qu'à l'égard d'un grand nombre d'insecles
,

les œufs sont fécondés, à leur passage, dans une poche située près de

l'anus ; mais cette opinion a besoin d'être confirmée par des expériences
;

et l'un des naturalistes , qui a le plus étudié l'anatomie de ces animaux
,

M. Léon Dufour , ne la partage point
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ment notre surprise , et nous dévoilent plus particu-

lièrementl'instinct des insectes. Dansdes sociétés très

nombreusesde plusieurs de ces animaux, tels que les

fourmis, les termes, les guêpes, les abeilles, etc.

,

les individus composant la majeure partie de la po>

pulation, et qui , par leurs travaux et leur vigilance,

maintiennent ces sociétés , ont été considérés comme
des individus neutres ou sans sexe. On les a aussi

désignés sous les noms à'oui^riers et de rnulets. Il est

reconnu aujourd'hui que ce sont des femelles dont •

les organes sexuels ou les ovaires n'ont pas reçu

parfaite élaboration, et qui peuvent devenir fécon-

des, si une amélioration dans leur nourriture déve-

loppe^ à une certaine époque de leur jeune âge.

ces mêmes organes.

Les œufs éclosent quelquefois dans le ventre de

la mère; elle est alors vivipare. Le nombre des gé-

nérations annuelles d'une espèce dépend delà durée

de chacune d'elles. Le plus souvent il n'y en a

qu'une ou deux par année. Une espèce , toutes

choses égales, est d'autant plus commune, que les

générations se succèdent avec plus de rapidité, et

que la femelle est plus féconde.

Un papillonfemelle , après s'être accouplé ,
pond

des œufs, desquels il naît, non pas des papillons^

mais des animaux à corps très alongé
,
partagé en

anneaux , à tête pourvue de mâchoires et de plu-

sieurs petits jeux, ajant des pieds très courts , dont

six écaiileuxcl pointus, placés en avant, et d'au-
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très en nombre variable , membraneux , attachés

aux derniers anneaux. Ces animaux , connus sous

le nom de chenilles , vivent un certain temps dans

cet état, et changent plusieurs fois de peau. Enfin

il arrive une époque oii, de celle peau de chenille,

sort un être tout différent, de forme oblongue, sans

membres distincts , et qui cesse bientôt de se mou-
voir

,
pour rester long-temps avec l'apparence de

mort et de dessèchement, sous le nom de chrysalide.

En y regardant de très près , on voit en relief, sur la

surface extérieure de cette chrysalide, des linéaments

qui représentent toutes les parties du papillon, mais

dans des proportions différentes de celles que ces

parties auront un jour. Après un temps plus ou moins

long, la peau de la chrysalide se fend , et le papillon

en sort humide , mou , avec des ailes flasques

et courtes ; mais en peu d'instants il se dessèche , ses

ailes croissent , se raffermissent, et il est en état de

voler. Il a six longs pieds, des antennes, une trompe

en spirale, des jeux composés; en. un mot, il ne

ressemble en rien à la chenille dont il est sorti , car

on a vérifié que les changements d'état ne sont autre

chose que des développements successifs des parties

contenues les unes dans les autres.

Voilà ce qu'on appelle les métamorphoses des in-

sectes. Leur premier état se nomme larvej\e second,

nymphe ; le dernier, état parfait. Ce n'est que dans

celui-ci qu'ils sont en état de produire.

Tous les insectes ne passent point par ces trois
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états. Ceux qui n'ont point d'ailes sortent de l'œuf

avec la forme qu'ils doivent toujours garder (i) :

on les appelle insectes sans métamorphose. Parmi

ceux qui ont des ailes, un grand nombre ne subit

d'autre changement que de les recevoir : on les

nomme insectes à demi-métamorphose. Leur larve

ressemble à l'insecte parfait, à l'exception seule-

ment des ailes, qui lui manquent tout-à-fait. La

njmphe ne diffère de la larve que par des moignons

ou rudiments d'ailes, qui se développent à sa der-

nière mue pour mettre l'insecte dans son état parfait.

Telles sont les punaises, les sauterelles , etc. Enfin
,

le reste des insectes pourvus d'ailes, nommés à mé-

tamorphose complète , est d'abord une larve de la

forme d'une chenille ou d'un ver^ devient ensuite

une njmphe immobile
_,
mais présentant toutes les

parties de l'insecte parfait, contractées et comme
emmaillottées.

Ces parties sont libres
,
quoique très rapprochées

et appliquées contre le corps, dans les njmphes des

coléoptères , des nevroptères , des hyménoptè-

res
_,
etc.; mais elles ne le sont pas dans celles des

lépidoptères, de beaucoup d'insectes à deux ailes.

Une peau élastique ou d'une consistance assez ferme

semoule sur le corps et ses parties extérieures, ou

lui forme une sorte d'étui.

Celle des njmphes ou chrysalides des lépidop-

(i) La Puce, les femelles des Mulilles , les Fourmis ouvrières, et quel-

ques autres insectes, mais en petit nombre, excepte's.
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lères, ne consistant qu'en «ne simple pellicule, ap-

pliquée sur les organes extérieurs, suivant tous

leurs contours, et formant, pour chacun d'eux,

autant de moules spéciaux , comme l'enveloppe

d'une momie
,
permet de les reconnaître et de les

distinguer (i) ; mais celle des mouches, des sjrphes,

formée de la peau desséchée de la larve, n'a que

l'apparence d'une coque en forme d'œuf. C'est une

espèce de capsule ou d'étui , où l'animal est ren-

fermé (2).

Beaucoup de larves, avant de passer à l'état de

nymphe, se préparent, avec de la soie qu'elles tirent

de leur intérieur , et au moyen des filières de leur

lèvre , ou avec d'autres matériaux qu'elles réunis-

sent^ une coque où elles se renferment. L'insecte

parfait sort de la nymphe par une fente ou une

scission qui se fait sur le dos du corselet. Dans les

nymphes des mouches , une de ses extrémités se dé-

tache , en forme de calotte , pour le passage de l'in-

secte.

Les larves et les nymphes des insectes à demi-

métamorphose ne diffèrent de ces mêmes insectes

en état parfait, qu'à raison des ailes. Les autres

organes extérieurs sont identiques. Mais dans la

métamorphose complète, la forme du corps des

larves n'a point de rapport constant avec celle qu'au-

ront ces insectes dans leur dernier état. Il est ordi-

(i) Pupa obtecla , Lin.

(a) Pupa coarclatay ejusd.
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nairenient plus alongé ; la tête est souvent très dif-

férente , tant par sa consistance que par sa figure

,

n'a que des rudiments d'antennes ou en manque

absolument, et n'offre jamais d'yeux composés.

Les organes de la manducation sont encore très

disparates, ainsi qu'on peut le voir en comparant

la bouche d'une chenille avec celle d'un papillon j

la bouche de la larve d'une mouche avec celle de

l'insecte entièrement développé. "

Plusieurs de ces larves n^ont point de pieds
;

d'autres , telles que les chenilles , en ont beaucoup ,

mais qui, à l'exception des six premiers, sont tous

membraneux et n'ont point d'ongles au bout. Quel-

ques insectes , tels que les éphémères, nous présen-

tent, dans leur métamorphose , une exception sin-

gulière. Parvenus à l'état parfait , ils se dépouillent

encore une fois de leurs ailes.

Les insectes qui composent nos trois premiers

ordres conservent toute leur vie la forme qu'ils ont

en naissant. Les myriapodes , néanmoins, nous mon-

trent une ébauche de métamorphose. Ils n'ont d'a-

bord que six pieds, ou en sont même, suivant

M. Savi, tout-à-fait privés; les autres, ainsi que

les segments dont ils dépendent , se développent

avec l'âge.

Il est bien peu de substances végétales qui soien!

à l'abri de la voracité des insectes ; et comme celles

qui sont nécessaires ou utiles à nos besoins ne sont

pas plus épargnées que les autres, ils nous causent
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tle grands «dommages , surtout, dans les années

favorables à leur multiplication. Leur destruction

dépend beaucoup de la connaissance de leurs liabi-

tudes et de notre vigilance. Il en est d'omnivores,

et tels sont les termes, les fourmis, etc., dont les

ravages ne sont que trop connus. Plusieurs de ceux

qui sont carnassiers, et les espèces qui se nourrissent

de matières soit cadavéreuses, soit excrémentielles,

sont un bienfait de l'auteur de la nature , et com-

pensent un peu les pertes et les incommodités que

les autres nous font éprouver. Quelques-uns sont

employés dans la médecine, dans les arts et dans

l'économie domestique.

Ils ont aussi beaucoup d'ennemis : les poissons

détruisent une grande quantité d'espèces aquati-

ques; beaucoup d'oiseaux, de chauves-souris, de

lézards, etc. , nous délivrent d'une partie de celles

qui font leur séjour sur terre ou dans les airs. La

plupart des insectes essaient de se soustraire, par

la fuite ou par le vol, aux dangers qui menacent

leur existence; mais il en est qui emploient, à cette

fin , des ruses particulières ou des armes naturelles.

Parvenus à leur dernière transformation , ou

jouissant de toutes leurs facultés, ils se hâtent de

propager leur race , et ce but étant rempli , ils

cessent bientôt d'exister. Aussi, dans nos climats,

chacune des trois belles saisons de l'année nous

offre-l-elle plusieurs espèces qui lui sont piopres.

Il paraît cependant que les femelles et les individus



320 DES IWSECTES

neutres de celles qui vivent en société , ont une car-

rière plus longue. Plusieurs individus, nés en au-

tomne , se dérobent aux rigueurs de l'hiver, et repa-

raissent au printemps de l'année suivante.

Ainsi que les végétaux , les espèces sont soumises

à des circonscriptions géographiques. Celles , par

exemple, du Nouveau-Monde, à l'exception d'un

petit nombre et toutes boréales , lui sont essentielle-

ment propres; il offre aussi plusieurs genres parti-

culiers. L'ancien continent en possède à son tour

qui sont inconnus dans l'autre. Les insectes du midi

de l'Europe , de l'Afrique septentrionale et des con-

trées occidentales et méridionales de l'Asie ont de

grands rapports entre eux. Il en est de même de

ceux des Moluques et des îles plus orientales, celles

de la mer du Sud comprises. Plusieurs espèces du

nord se retrouvent dans les montagnes des pays

méridionaux. Celles d'Afrique diffèrent beaucoup

de celles des contrées opposées de l'Amérique. Les

insectes del'Asie méridionale , à partir de l'Indus ou

du Sind, et en allant à l'est, jusqu'aux confins de la

Chine , ont de grands traits de ressemblance. Les

régions intertropicales, couvertes de très grandes

forêts et très arrosées, sont les plus riches en in-

sectes ; et , sous ce rapport , le Brésil et la Guyane

sont le plus favorisés.

Toutes les méthodes générales relatives aux in-

sectes se réduisent essentiellement à trois. Svv^am-

merdam a pris pour base les métamorphoses ; Lin-
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iiceus s*est fondé sur la présence et l'absence des

ailes, leur nombre, leur consistance, leur superjjo-

sition, la nature de leur surface, et sur l'existence ou

l'absence d'un aiguillon ; Fabricius n'a employé que

les parties de la bouche. Les crustacés et les arach-

nides , dans toutes ces distributions, font partie des

insectes, et ils en sont même les derniers dans celle

de Linnœus, qu'on a généralement adoptée. Brisson

cependant les en avait distraits, et sa classe des crus-

tacés, qu'il place avant celle des insectes, renferme

tous ceux de ces animaux qui ont plus de six pieds,

c'est-à-dire les crustacés et les arachnides de M. de

Lamarck, ou les insectes apiropodesdeM. Savigny.

Quoique cet ordre fût plus naturel que celui de

I.iunaeus, il n'avait pas été suivi, et ce n'est que

dans ces derniers temps que les observations ana-

tomiques et l'exactitude rigoureuse des applications

qu'on en a faites, nous ont ramenés à la méthode

naturelle (l).

Je partage cette classe e>n douze ordres, dont les

trois premiers , composés d'insectes privés d'ailes
,

ne changeant point essentiellement de formes et

d'habitudes, sujets seulement, soit à de simples

mues , soit à une ébauche de métamorphose
, qui

accroît le nombre des pieds et des anneaux du corps,

(i) Cuvier, Tabl. élc'tn. de THist. nat. desanim., et Leçons cl'anat

comparée ; Lamark , Système des anim. sans vertèbres ; Latreille , Précis
des caract. ge'nér. des insectes, et gêner, crust. et inscclorum. Consultez,

pour plus de détails, re\cellente introduction à rEntornoIogie de
MM. Kirby et .Spence, déjà cite'e

, p. 3ia.

TOME IV. 2 1
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répondent à l'ordre des arachnides antennistes de

M. de Lamarck. L'organe de la vision n'est ordi-

nairement , dans ces animaux
,
qu'un assemblage

plus ou moins considérable d'jeux lisses , sous la

forme de petits grains. Les ordres suivants compo-

sent Ja classe des insectes du même naturaliste. Par

ses rapports naturels , celui des suceurs
,
qui ne

comprend que le genre puce , semble devoir ter-

miner la classe. Mais comme je mets en tête les

insectes qui n'ont point d'ailes, cet ordre ^ pour la

régularité de la méthode, doit succéder immédia-

tement à celui des parasites.

Quelques naturalistes anglais ont établi, d'après

la considération des ailes, de nouveaux ordres
;

mais je ne vois pas la nécessité de les admettre , à

l'exception cependant de celui des strésisptères

,

dont la dénomination me paraît vicieuse (i), et que

j'appellerai rA/)?i!/?fè/"e^ (2).

Le premier ordre , les Myriapodes , a plus

de six pieds ( 24. et au-delà ) , disposés, dans toute

la longueur du corps, sur une suite d'anneaux,

qui en portent chacun une ou deux paires, et

dont la première , et même dans plusieurs la se-

conde, semblent faire partie de la bouche. Ils sont

aptères (3).

(i) Ailes torses. Les parties que l'on prend pour des éljrtres n'en sont

pas. ^qj'ez cet ordre.

(2) Ailes en éventail.

(3) Privés d'ailes et d'écusson.
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Le second ordre, IcsThysaisoures, a six pieds
,

et l'abdomen garni sur les côtés de pièces mo-

biles, en forme de fausses pattes, ou terminé pan

des appendices propres pour le saut.

Le troisième ordre, les Parasites, a six pieds,

manque d'ailes, n'offre pour organes de la vue

,

que des yeux lisses ; leur bouche est , en grande

partie, intérieure, et ne consiste que dans un museau

renfermant un suçoir rétractile , ou dans une fente

située entre deux lèvres, avec deux mandibules en

crochet

Le quatrième ordre , les Suceurs, a six pieds,

manque d'ailes (i) ; leur bouche est composée d'un

suçoir renfermé dans une gaîne cylindrique, de

deux pièces articulées.

Le cinquième ordre, les Coléoptères, asix pieds,

quatre ailes, dontles deux supérieures en formed'é-

tuis; des mandibules et des mâchoires pour la mas-

tication; les ailes inférieures pliées simplement en

travers , et les étuis crustacés (toujours horizontaux).

Ils subissent une métamorphose complète.

Le sixième ordre^ les Orthoptères (2), a six

(1) Ils subissent des me'tatnorphoses , et acquièrent des organes loco-

motiles
,

qu'ils n'avaient pas à leur naissance. Ce caractère est commun
aux ordres suivants, mais dans ceux-ci la métamorphose développe une
autre sorte d'organes locomoliles, les ailes.

(2) De Géer avait établi cet ordre et lui avait donné le nom de der

maptères, qu'Olivier a changé mal à propos en celui d^orthoptères. Nous
< onservons cependant ce dernier, parce que les naturalistes français l'ont

généralement adopté.

21*
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pieds; quatre /ailes, dont les deux supérieures en

forme d'étuis; des mandibules et des mâchoires

pour la mastication ( recouvertes à leur extrémité

par une galète ) ; les ailes inférieures, pliées en deux

sens , ou simplement dans leur longueur , et les étuis

ordinairement coriaces, le plus souvent croisés au

bord interne ; ils ne subissent que des demi-méta-

morphoses.

Le septième ordre , les Hémiptères , a six pieds ;

*

quatre ailes, dont les deux supérieures en forme

d'étuis crustacés, avec l'extrémité membraneuse ,

ou semblables aux inférieures , mais plus grandes

et plus fortes ; les mandibules et les mâchoires rem-

placées par des soies formant un suçoir , renfermé

dans unegaîne d'une seule pièce, articulée, cylin-

drique ou conique, en forme de bec.

Le huitième ordre , les Névroptères , a six pieds
j

quatre ailes membraneuses et nues ; des mandibules

et des mâchoires pour la mastication ; leurs ailes

sont finement réticulées, elles inférieures sont or-

dinairement de la grandeur des supérieures , ou plus

étendues dans un de leurs diamètres.

Le neuvième ordre, les Hïménoptères, a six

pieds; quatre ailes membraneuses et nues ; des man-

dibules et des mâchoires pour la mastication ; les

ailes inférieures plus petites que les supérieures;

l'abdomen des femelles presque toujours terminé

par une tarière ou par un aiguillon.

Le dixième ordre, les Lépidoptères, a six pieds;
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quatre ailes membraneuses, couvertes de petites

écailles colorées, semblables à une poussière ;
une

pièce cornée, en forme d'épaulette, rejetée en ar-

rière, insérée au-devant de chaque aile supérieure;

les mâchoires remplacées par deux filets tubulaires,

réunis et composant une espèce de langue roulée

en spirale sur elle-même (i).

Le onzième ordre , les Rhipiptères , a six pieds ;

deux ailes membraneuses et plissées en éventail ;

deux corps crustacés, mobiles, en forme de petits

éljtres, situés à l'extrémité antérieure du thorax (2);

et pour organes de la manducation , simples mâ-

choii^s, en forme de soies , avec deux palpes.

Le douzième ordre , les Diptères, a six pieds;

deux ailes membraneuses, étendues; accompagnées,

dans presque tous, de deux corps mobiles , en forme

de balanciers, situés en arrière d'elles; et pour

oro^anes de la manducation , un suçoir d'un nombre

variable de soies, renfermé dans une gaine inarti-

culée , le plus souvent sous la forme d'une trompe
,

terminée par deux lèvres.

(i) Spiritrompe. Voyez les géne'ralités de la classe. Le ttorax des Lé-

pidoptères a plus d'analogLe avec celui des Névroplères qu'avec celui des

Hyme'noplères , le segment que j'ai nommé médiaire paraissant faire

partie de l'abdomen , tandis que , dans ceux-ci et les Diplères , il est in-

corporé avec le thorax. >

(2) Formés, à ce que nous présumons, par des pièces analogues aux

épaulettes ou ple'rygodes des lépidoptères.
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LE PREMIER ORDRE DES INSECTES,

Les myriapodes. (Myriapoda. — Mitosata. Fab.)

Nommés vulgairement mille-pieds , sont les seuls

animaux de cette classe qui aient plus de six pieds

dans leur état parfait , et dont l'abdomen ne soit

pas distinct du tronc. Leur corps, dépourvu d'ailes,

est composé d'une suite ordinairement considérable

d'anneaux, le plus souvent égaux ,. et portant géné-

ralement chacun , à l'exception des premiers, deux

paires de pieds, le plus souvent terminés par un seul

crochet, soit que ces anneaux soient indivis, soit

qu'ils soient partagés en deux demi - segments
,

ajant chacun une paire de ces organes, et dont

l'un seulement offre deux stigmates (i).
'

Les myriapodes ressemblent, pour la plupart, à

de petits serpents ou à des néréides, ayant des pieds

très rapprochés les uns des autres , dans toute la

longueur du corps. La forme de ces organes s'é-

tend même jusqu'aux parties de la bouche. Les

mandibules sont biarticulées et immédiatement

suivies d'une pièce en forme de lèvre, quadrifide

,

(i) Les anneaux du corps des insectes ont ge'ne'ralement deux stig-

mates. Si l'on considère sous ce point de vue les anneaux du corps des

scolopendres, notamment des grandes espèces, celles qui ont vingt-une

paires de pattes , l'on verra qu'ils sont alternativement pourvus ou privés

de deux stigmates , et qu'ainsi , comparativement à ces derniers animaux,

ce ne sont réellement que des demi-anneaux. Dès lors chaque segment

complet a deux paires de pattes, mais dont une surnuméraire, puisque,

dans les autres insectes , les anneaux munis de pattes n'en ont que deux.
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à divisions articulées ou semblables à de petits pieds,

et qui par sa situation correspond à la languette des

crustacés ; viennent ensuite deux paires de petits

pieds, dont les seconds en forme de grands crochets

dans plusieurs, paraissent remplacer les quatre

mâchoires de ces derniers^ ou bien les deux ainsi

que la lèvre inférieure des insectes : ce sont des

sorles de pieds buccaux. Les antennes , au nombre

de deux, sont courtes, un peu plus grosses vers le

bout ou presque filiformes , de sept articles dans

les- uns, d'un grand nombre dans les autres et sé-

tacées. Leurs yeux sont ordinairement formés d'une

réunion d'yeux lisses , et si dans les autres , ils offrent

une cornée à facettes, ces lentilles sont néanmoins

proportionnellement plus grandes, plus rondes et

plus distinctes que celles des yeux des insectes. Les

stigmates sont souvent très petits, et leur quantité,

à raison de celle des anneaux, est ordinairement

plus considérable que dans ces derniers, où elle n'est

au plus que de dix-huit ou vingt. Le nombre de ces

anneaux et celui des pieds augmente avec l'âge,

caractère qui distingue encore les myriapodes des

insectes, ceux-ci naissant toujoursavéc le nombre de

segments qui leur est propre, et toutes leurs pattes à

crochets, ou proprement dites, se développante la

fois, soit à la même époque , soit lorsqu'ils passent à

l'état de nymphe. M. Savi, fils, professeur de minéra-

logie à Pise, qui a fait une étude particulière desïules;

a observé qu'ils sont privés , à la sortie de l'œuf, de
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ces organes : ces animaux éprouvent donc une vé-

ritable métamorphose. Dans les uns, les organes

sexuels masculins sont toujours placés immédiate-

ment après la septième paire de pattes, sur le

sixième ou septième segment du corps, et ceux de

la femelle près de l'origine des seconds pieds ; dans

les autres , ces deux sortes d'organes sont situées
,

comme d'ordinaire , à l'extrémité postérieure du

corps.La position des partiesmasculinesdespremiers_,

comparée avec celle qu'elles ont dans les crustacés

et les arachnides , semblerait indiquer la séparation

du tronc et de l'abdomen ; à l'égard des autres

myriapodes , où les organes sexuels sont posté-

rieurs, l'on remarque qu'il s'opère dans une portion

analogue du corps de certaines espèces (^scolopendi-a

morsàans )^ un inversion dans Tordre successif des

stigmates , ce qui paraîtrait annoncer la même dis^

tinction.

Les myriapodes vivent et croissent plus long-

temps que les autres insectes, et suivant M. Savi,

il faut au moins deux ans à quelques-uns ( lesïules),

pour que les organes génitaux deviennent apparents.

De cet eusemble de faits , l'on peut conclure que

ces animaux se rapprochent d'une part des crus-

tacés et des arachnides, et de l'autre des insectes;

mais sous la considération de la présence , de la

forme et de la direction des trachées, ils appar-

tiennent à la classe des derniers.

ïSons les partagerons en deux familles, parfaite-
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ment distinctes , tant à raison de leur organisation
,

que de leurs habitudes , et composant dans Linnaeus,

deux coupes génériques.

La première famille des Myriapodes, celle
,

Des CHILOGNATHES ( Chilognatha. Latr. ) , ou le

genre des IULES {lulus) de; Linneeus

,

A le corps généralement crustacé et souvent

cylindrique ; les antennes , un peu plus grosses

vers le bout ou presque d'égale grosseur, et com-

posées de sept articles; deux mandibules épaisses,

sans palpes, très distinctement divisées en deux

portions par une articulation médiane , avec des

dents imbriquées et implantées dans une concavité

de son extrémité supérieure; une espèce de lèvre

(languette) (i) , située immédiatement au-dessous

d'elles, les recouvrant, crustacée, plane, divisée à

sa surface extérieure par des sutures longitudinales

et des échancrures , en quatre aires principales

,

tuberculées au bord supérieur
_,
et dont les deux in-

termédiaires plus étroites et plus courtes, situées à

l'extrémité supérieure d'une autre aire, leur servant

de base commune; les pieds très courts et toujours

terminés par un seul crochet; quatre pieds situés

immédiatement au-dessous de la pièce précédente,

de la forme des suivants, mais plus rapprochés à

(i) Lèvre inférieure composée des deux paives de mâchoires des crus-

tacés, scion M. Savipny.
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leur base, avec l'article radical proportionnellement

plus long ; et la pi upart des autres , attachés par dou-

ble paire, à un seul anneau. Les organes génitaux

masculins sont situés immédiatement après la sep-

tième paire de pieds , et ceux de l'autre sexe derrière

les seconds. Les stigmates sont placés alternative-

ment, en dehors de l'origine de chaque paire de

pieds, et très petits.

Les chilognathes marchent très lentement ou se

glissent
,
pour ainsi dire , sur le plan de position, et se

roulent en spirale ou en boule. Le premier segment

du corps, et dans quelques-uns le suivant , est plus

grand, et présente la forme d'un corselet ou d'un

petit bouclier. Ce n'est guère qu'au quatrième dans

les uns, qu'au cinquième ou au sixième dans les

autres, que la duplicature des paires de pieds com-

mence ; les deux ou quatre premiers pieds sont

' même entièrement libres jusqu'à leur naissance, ou'

ils n'adhèrent à leurs segments respectifs, que par

une ligne médiane ou sternale. Les deux ou trois

derniers anneaux sont apodes. On voit de chaque

côté du corps une série de pores
,
qu'on avait pris

pour des stigmates , maisqui^ d'après M. Savi, sont

simplement destinés à la sortie d'une liqueur acide

et d'une odeur désagréable , qui paraît servir à la

défense de ces animaux; les ouvertures propres à

la respiration , et dont on lui doit la découverte , sont

placées sur la pièce sternale de chaque segment , et

communiquentintérieurement avec une double série
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àe jioches pneumatiques , disposées en chapelet
,

tout le long- du corps, et d'où partent des branches

trachéennes qui vont se répandre sur les autres or-

ganes. Suivant une observation de M. Straus, les

poches ou trachées vésiculeuses ne sont point liées

les unes aux autres , ainsi que de coutume
,
par une

trachée principale.

Aux environs de Pise , où M. Savi a recueilli les

observations précitées^ les amours de rïulecoramun

commencent vers la fin de décembre et finissent

vers la mi-mai. Les organes copulateurs du mâle

sont placés dans cette espèce sous le sixième segment,

mais ils ne se montrent sous cette forme que lors-

que l'individu est parvenu environ au tiers de sa

taille ordinaire
; jusqu'alors cette place est occupée

par une paire de pattes , la quinzième , et qui existe

toujours dans les femelles; ici, l'orifice des parties

sexuelles est placé entre le premier et deuxième

segment. Des gloméris et des iules femelles m'ont

offert par derrière la naissance de la seconde paire

de pattes, deux petits mamelons convexes qui pa-

raissent caractériser ce sexe ; celui des mâles con-

siste aussi en deuxmamelons, mais terminés chacun

par un crochet écailleuxetcontourné. Dansl'accou-

plement, ces insectes redressent et appliquent Tune
contre l'autre, face à face, les extrémités antérieures

de leurs corps, et s'entrelacent inférieurement. Le
corps des individus venant de naître est en forme

de rein, parfaitement uni et sans appendices. Dix-



353 INSECTES MYRIAPODES.

huit jours après , il subissent une première inue>

et ils prennent seulement alors la forme des adultes
;

mais ils n'ont encore que vingt-deux segments, et

le nombre total de leurs pattes est de vingt-six

paires. M. Savi paraît contredire l'assertion de

De Géer
^
qui dit n'en avoir compté que trois paires

et que huit anneaux dansles jeunes individus; mais

est-il bien certain que la mue dont parle M. Savi

soit réellement la première , et ne doit-on pas, au

contraire, présumer que ces jeunes individus ne

passent pas subitement d'un état où ils n'offrent

aucun appendice locomotile, à celui où ils en

montrent jusqu'à vingt-six paires, ou qu'en un mot

d'autres changements de peau, mais qui ont pu

échapper à M. Savi, ont eu lieu et ont développé

successivement ce nombre de pattes? Les observa-

tions du Réaumur suédois ne confirment-elles pas

ces transitions graduelles? Quoiqu'il en soit , selon

M. Savi , les dix-huit premières paires de pattes

servent seules à la locomotion; à la seconde mue,

l'animal en offre trente-six paires et à la troisième

quarante-trois; le corps alors se compose de trente

segments. Enfin, dans l'état adulte, le mâle

en a trente-neuf et là femelle, soixante-quatre
;

deux ans après, ils muent encore, et c'est alors

seulement qu'apparaissent les organes de la géné-

ration. Depuis la naissance_, qui a lieu en mars, jus-

qu'en novembre, époque où M. Savi a cessé ses

observations, ces changements de peau se renou-
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vellent à peu près de mois en mois. On découvre

dans la dépouille jusqu'à la membrane qui tapisse

intérieurement le canal alimentaire et les trachées.

Les organes de la bouche sont les seules parties que

M. Savi n'a pu retrouver (i).

Ces insectes se nourrissent de substances soit vé-

gétales , soit animales, mais mortes et décomposées,

et pondent dans la terre un grand nombre d'œufs.

Ils ne forment dans Linnaeus
,
qu'un genre.

Les Iules. (Iulus. L.
)

Que nous divisons comme 11 suit :

Les uns ont le corps crustacé, sans appendices au bout

,

et les antennes renflées vers leur sommet. *

Les Gloméris. ( Glomeris. Latr. )

Semblables à des cloportes , ovales, et se roulant en

boule.

Leur corps, convexe en dessus et concave en dessous, a,

le lonf; de chacun de ses côtés inférieurs, une rangée de

petites écailles, analogues aux divisions latérales des trilo-

bites. 11 n'est composé, la tète non comprise
,
que de douze

segments ou tablettes, dont le premier, plus étroit, forme

une sorte de collier en demi-cercle transversal , et dont le

suivant et le dernier les plus grands de tous; celui-ci eSt

voûté et arrondi au bout. Le nombre des pattes est de trente-

quatre dans les femelles, et de trente-deux dans^ les milles,

ses organes sexuels r,emplaçant la paire qui manque. Ces atiH

(i) Voyez le Bulletin général et universel de M. le baron de Fe'russac,

décembre iSaS. Les observations de M. Savi , dont ce journal offre un

extrait , sont consignées dans le rriémoire suivant : Ossetvazioniper ser-

vire alla sloria di ttria specie di juins cornmiinissi/na , Rologna , 1817.

IjC même savant en a public un autre , en 1819, sur le JuinsJcetidissimus.
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maux sont terrestres et vivent sous les pierres dans les ter-

rains montueux (i).

Les Iules propres. (Iulus. Lin.)

Qui ont le corps cylindrique et fort long, se roulant en

spirale, et sans saillie en forme d'arête ou de bord tranchant

sur les côtés des anneaux.

Les plus grandes espèces vivent à terre, particulière-

ment dans les lieux sablonneux, les bois , et répandent

une odeur désagréable. Les plus petites se nourrissent de

fruits, de racines ou de feuilles de plantes potagères. On
en trouve quelques autres sous les écorces d'arbres , dans

la mousse, etc.

Ulule très-grand {I. maximus , Lin.) Marcg. , Bras.,

p. 255. Propre à l'Amérique méridionale, a jusqu'à sept

pouces de long.

Ulule des sables ( /. sabulosus , Lin. ) Schaeff. , Elem.

,

entom, lxxiii. — I. fasciatus , De G., Insect., Vil, xxxvi

,

9, 10 j Leacli. , Zool., raiscell., cxxxiu j loug d'environ

seize lignes, d'un brun noirâtre, avec deux lignes rous-

sâtres le long du dos; cinquante- quatre segments, dont

l'avant -dernier terminé par une pointe forte, velife et.

cornée au bout.— En Europe.

Ulule terrestre (/. terrestris. Lin. ) Geoff. , Insect., II, xxii,

5; d'un quart plus petit, cendré bleuâtre, entrecoupé de

jaunâtre clair; quarante -deux à quarante- sept segments.

— Avec le précédent (2).

Les POLYDÈMES. ( PoLYDESMUS. Lat. )

Semblables auxïules par la forme linéaire de leur corps et

l'habitude de se rouler en spirale, mais dont les segments

(i) Iulus ovalis. Lia. ; Gronov. , Zooph.
,
pi. xvii, 4 > ^ '1 — Oniscus

zonatus, Panz. , Faun. , Insect. germ. , IX , xxiii ; Glomeris marginata,

iiéacli , Zool. miscell., cxxxii;

—

Oniscus pustulatus , Fab. ; Vanz., ibid. ,

XXII.

(2) Kojez les deux Mémoires pre'cités de M. Savi, et le Zoolog. miscel
;

de M. Leach, tom. III, à l'égard de ces deux espèces et de quelques

autres d'Angleterre. Ajovitez iu/ui indus, JLin. ; De G., VII, xliii,^;

Séb. , Mus. II , XXIV , 4 , 5 ;
— Se'b. , Mus. I , ixxxi , 5 :— Schraet., Ab-

liandl., I, III, 7.
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sont comprimés sur les côtés inférieurs, avec une saillie eu
forme de rebord ou d'arête au-dessus.

On les trouve sur les pierres, et le plus souvent dans les

lieux humides (i).

Les espèces qui ont des yeux apparents forment le genre

-Craspedosome de M. Leach (^2). .

Les autres ont le corps membraneux , très mou , et terminé

par des pinceaux de petites écailles. Leurs antennes sont de

la même grosseur. Tels sont

Les PoLLYxÈNES. ( PoLLYXENUs. Latr.
)

Qui ne comprennent encore qu'une seule espèce, rangée

avecles Scolopendres {Se. lagura. L. )par Linnaeus, Geoffroy

et Fabricius.

C'est le 7u/e à queue en pinceau dcDeGeer, Insect. , VII
,

XXXVI, I , 2, 3; Zool. miscell. , cxxxv , B. Cet insecte est

très petit , oblong, avec des aigrettes de petites écailles

sur les côtés , et un pinceau blanc à l'extrémité postérieure

du corps- Il a douze paires de pieds, placées sur autant de

demi-anneaux.

Il se tient dans les fentes d^s ^urs et sous les vieilles

écorces.

La seconde famille de M^hiapodes
,

Les CHILOPODES ( Chilopoda . Lat.
) , ou le genre

des Scolopendres ( Scolopendra) de Linnaeus, etc.

Ontlesantennesplusgrêles vers leur extrémité, de

quatorze articles et au-delà j une bouche composée

de deux mandibules, munies d'un petit appendice

en forme de palpe , offrant dans leur milieu l'ap-

parence d'une soudure , et teraiinées en manière
\

— -.i'L-- - r -^^
( i)LesIules complanatus (Zool. miscel., cxxxv, A.) déj}ressiis, siigmdj

Iridentatus de Fabriciusj Ses Scolopendres ? dbrsalis, cljpeata.

(q) Les espèces, inconnues avant M. Leaéh', paraissent propres à la

Grande-Bretagne, ployez la planche cxxxiv de son Zoological misbel-

lauy , tom. III.
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de cuilleron dentelé sur ses bords; d'une lèvre (i)

quadrifide , dont les deux divisions latérales plus

grandes, annelées transversalement, semblables

aux pattes membraneuses des chenilles ; de deux

palpes ou petits pieds réunis à leur base, ongui-

culés au bout; et d'une seconde lèvre (2) formée

par une seconde paire de pieds dilatés et joints à leur

naissance, et terminés par un fort crochet, mo-

bile et percé sous son extrémité d'un trou, pour la

sortie d'une liqueur vénéneuse.

Le corps est déprimé et membraneux. Chacun

de ses anneaux est recouvert d'une plaque coriace

ou cartilagineuse , et ne porte _, le plus souvent,

qu'une paire de pieds (3) ; la dernière est ordinai-

f i) Pièce analogue à la lèvre intérieure des Cliilognates , représentant

,

selon moi, la langue des crustacés , mais pouvant aussi faire l'office de

mâchoires 5 c'est ce que M. Savigny nomme première lèvre auxiliaire.

(2) Seconde lèvre auxiliaire du même. Elle n'est point aunexe'e avec

la tête , mais avec l'extre'mité antérieure du premier demi-segment. Les

deux pieds à crochÈls forment, par la réunion et la dilatation de leur

premier article, une plaque en forme de menton et de lèvre. Le même

demi-sep-ment porte les deux premiers pieds ordinaires. Dans les Scolo-

pendres propres de M. Leach , les deux premiers stigmates sont situés

sur le troifième demi-segment, abstraction faite du premier; le second el

le suivant composeront le premier anneau complet , et alors les deux pre-

miers stigmates se IVQuveront placés , comnlË dans les autres insectes
,

sur un espace correspondant au prothorax. Cette seconde lèvre auxiliaire

pourra ainsi représenter la lèvre inférieure des insectes hexapodesbroyeurs.

Mais ici. le pharynx est situé en avant de cette lèvre, au lieu que, dans

les myriapodes , il est placé au-devant de la première lèvre auxiliaire.

C'est d'après ces rapports et plusieurs autres , fournis par les entomos-

iracés et les arachnides
,
qvje je considère les pieds des insectes hexapodes

comme les analogues des six pieds-mâchoires des crustacés décapodes.

(3) Ils ne sont, dans ce cas , que des demi-anneaux. Voyez les géné-

ralités de l'ordre.
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inent rejetée en arrière, et s'alonge en forme de

queue. Les organes de la respiration sont composés

en totalité ou en partie de trachées tabulaires.

Ces animaux courent très vite, sont carnassiers,

fuient la lumière, et se cachent sous les pierres,

les vieilles poutres, les écorces des arbres, dans la

terre , le fumier, etc. Les habitants des pays chauds

les redoutent beaucoup, les espèces qu'on y trouve

étant fort grandes, et leur venin pouvant être plus

actif. La scolopendre mordante est désignée aux

Antilles parrépilhètede7w«//«wfl7z^e. On en connaît

qui ont une propriété phosphorique.

Les organes sexuels sont intérieurs et situés à

l'extrémité postérieur du corps, comme dans la

plupart des insectes suivants. Les stigmates sont plus

sensibles que dans la famille précédente , et latéraux

ou dorsaux.

Cette famille
,
qui, dans la méthode de M. Leach,

forme son ordre des Syngnathes y peut, d'après ces

derniers caractères , la nature des organes respira-

toires et les pieds , se diviser ainsi :

Les unes n'ont quequin'ze paires de pattes (ij, et leur corps

vu en dessus présente moins de segments qu'en dessous.

Les ScutigÈres. (Scutigera. Lam. — Cermatia. Uig.
)

Qui ont le corps recouvert de huit plaques en forme d'é-

cussons, sous chacune desquelles M. Marcel de Serres a ob-

servé deux poches pneumatiques ou trachées vésiculaires,

(i) Le docteur Leach compte deux paires de plus, parce qu'il comi^rend

dans ce nombre les palpes et les pieds en forme de crochet^ de la tête.

TOME IV. 23
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recevant l'air, et communiquant avec des trachées tubu-

laires latérales et inférieures. Le dessous du corps est di-

visé en quinze demi-anneaux, portant chacun une paire de

pieds terminés par un tarse fort lonji;
,
grêle et très articulé j

les dernières paires sont plus alongées j les yeux sont grands

et à facettes.

Elles ont des antennes grêles et assez longues; les deux

palpes saillants et garnis de petites épines. Le corps est plus

court que dans les autres genres de la même famille, avec

les articles des pieds proportionnellement plus longs.

Les scutigères
,
qui, d'après ces caractères , font le passage

de la famille précédente à celle-ci, sont fort agiles^et perdent

souvent une partie de leurs pieds lorsqu'on lea saisit.

L'espèce de notre pays (i) se cache entreles poutres ou

les solives des charpentes des maisons. .

Les LiTHOBiES. (LiTHOBiTJs. Leach.
)

Qui ont les stigmates latéraux, le corps divisé, tant eu

dessus qu'en dessous, en un pareil nombre de segments
,

portant chacun une paire de pieds, et les plaques supérieu-

res alternativement plus longues et plus courtes, en recou-

vrement, jusque près de l'extrémité postérieure.

'LeLithobie fourchu ( Scolopendra forficata, Lin.) Fabr.,

De G. ; Geoff. , Hist. des insect. , II , xxii, 3 ; Panz., Faun.,

insect.Gcrm. L. ,xiii; Leach. ,Zool., miscell., cxxxvii (a).

Les autres ont au moins vingt -une paires de pattes et

l«a3egments sont, tant en dessus qu'en dessous, de gran-

deur égale et en même quantité.

Les Scolopendres propres. (Scolopendra, Lin.)

Celles qui à partir des deux pieds venant immédiatement

après les deux crochets formant la lèvîe extérieure, n'en of-

(i) La Scolopendre à vingt-huit j>aius de Geoffroy , qui -paraît difTérer

de la S. coleoptraia de Pauzer, Faun. insect. Germ. , L. , xii , e\ de celle

deLianaeus; — lulus araneoides ^VoXX.-^ Spicil. Zool. , IX, iv, i6;—

-

Scolopendra lotigiconiis , Fab. ; de Tranquebar. Forez aussi Leach ,

Zool. miscel, Cermatia livida , cxxxvi , et le 1 4* volume des Trausaclions

linnc'ennes.

(a) L. variegalus, IceKilahrum , Leacb, Trans. linn. Soc. . XL Vojrez

aussi le troisième volume de sou Zoological raiscellany.
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fient que vingt-une paires, et dont les antennes ont dix-sept

articles composant les genres Scolopendre et Crytops de

M. Leach. Les yeux sont distincts, au nombre de huit, quatre

de chaque côté, dans le premier et celui qui comprend les

plus grandes espèces j ils sont nuls ou très peu visibles dans

le second.

Les départements les plus méridionaux de la France et

d'autres contrées du sud de l'Europe nous offrent une es-

pèce (Scolopendra cingulata, Latr.; Se. morsilans , Yill.
,

entom., tom. IV, SI, 17, 18.) presque aussi grandequelque-

fois que l'espèce ordinaire des Antilles, mais ayant le corps

plus aplati (i).

Les crytops ont leurs antennes plus grenues que les

scolopendres et les deux pieds postérieurs plus grêles. Le

docteur Leach en mentionne deux espèces trouvées dans

les environs de Londres (3).

Dans les Scolopendres composant le genre Ge'opliile

( Geophilus ) du même, le nombre des pieds est au-dessus

de quarante-deux et souvent très considérable. Les anten-

nes n^ont que quatorze articles et leur extrémité est moins

amincie; le corps est proportionnellement plus étroit et

plus long. Les veux sont peu distincts. Quelques espèces

sont électriques (3).

LE SECOND ORDRE DES IWSECTES,

Les THYSANOURES (Thysanoura.),

Comprend des insectes aptères ,
portés seulement

sur six pieds, sans métamorphose, et ayant de

(i) Scolopendra morsiians , Lin.; De Géer , Insect. , Vil, xlui, 1.

Voytz, pour d^autres espèces, le troisième vol. du Zoolog. miscellanj du

docteur Leach; la iScoZoyvenJrag^t^antea de Linnaeus (Brown.,Jam. ,XLii, 4 I,

et d'autres grandes espèces, mais incomplètement de'crites.

(a) Cr)'<o;/i/iorten«w,Zool.misc.,Cxxxix; ejusd., ib. ; Crytops Savignii,

(3) S- electrica. Lin. ; Frifch. , Insect. , XI, vqi, 1; — S. occiden-

talis , I,in.; Lisl. itin. , vi ;
— S. phosphorea , Lin. Tombée du ciel

22*
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plus, soit sur les côtés, soit à l'extrémité clel'al)-

donien , des organes particuliers de mouvement.

La famille première des Thtsanoures, celle

Des Lépismèwes (Lepismen^. Lat. ),

Aies antennes en forme de soies, et divisées, dès

leur naissance , en un grand nombre de petits ar -

ticles ; des palpes très distincts et saillants à la bou-

che; l'abdomen muni de chaque côté, en dessous,

d'une rangée d'appendices mobile?, en forme de

fausses pattes^ et terminé par des soies articulées ,

dont trois plus remarquables; et le corps toujours

garni de petites écailles luisantes.

Elle ne comprend qu'un genre de Linnaeus,

Les LÉPISMES. (Lepisma. L.)

Leur corps est alongé et couvert de petites écailles,

souvent argentées et brillantes, ce qui a fait comparer

l'espèce la plus commune à un petit poisson. Les an-

tennes sont en forme de soies, et ordinairement fort lon-

gues. La bouche est composée d'un labre, de deux man-

dibules presque membraneuses, de deux mâchoires à

deux divisions, avec un palpe de cinq à six articles, et

d'une lèvre à quatre découpures et portant deux palpes

à quatre articulations. Le thorax est de trois pièces.

L'abdomen
,
qui se i-étrécît peu à peu vers son extrémité

postérieure, a, le long de chaque côté du ventre, une

rangée de petits appendices portés sur un court article

,

sur un vaisseau , à loo milles du continent. Voyez le tome troisième du

Zool. miscellan. de M. Leach. Geophilus maritimus , c^l , i, qj — G.

lengicornis , Tab. ead. , 3-6, et quelques autres espèces.
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et terminés en pointes soyeuses; les derniers sont plus

longs; de l'anus sort une espèce de stylet écailleux,

comprimé et de deux pièces; viennent ensuite les trois

soies articulées ,
qui se prolongent au-delà du corps.

Les pieds sont courts, et ont souvent des hanches très

grandes, fortement comprimées et en forme d'écaillés.

«4 Plusieurs espèces se cachent dans les fentes des châssis

qui restent fermés , ou qu'on n'ouvre que rarement, sous

des planches un peu humides, dans les armoires. D'autres

vivent retirées sous les pierres.

Ces insectes courent très vite; quelques-uns sautent

par le moyen^des filets de leur queue.

On en fait deux sous-genres.

Les Machiles. ( Machilis. Latr. — Petrobius. Leach. )

Dont les yeux sont très composés, presque conligus,et

occupent la majeure partie de la tête; qui ont le corps con-

vexe et arqué en dessus, et l'abdomen terminé par des petits

filets propres pour le saut, et dont celui du milieu, placé au-

dessus des deux autres , est beaucoup plus long.

Les palpes maxillaires sont très grands et en forme de pe-

tits pieds. Le thorax est étranglé, avec son premier segment

plus petit que le second et en voûte.

Ces insectes sautent très bien et fréquentent les lieux

pierreux et couverts. Toutes les espèces connues sont d'Eu-

rope (i).

Les LÉPiSMEs. (Lepisma. Lin.— Forbicina. Geoff. Leach.)

Qui ont les yeux très petits, fort écartés, composés d'un

petit nombre de grains ; le corps aplati , et terminé par trois

filets de la même longueur , insérés sur la même ligne , et ne

servant pointa sauter.

(i) Lepisma polypoda . Lin.; L saccharina , Vill ,
Entom.

,

I,in.,IY, XI. 1 ; Roem. , Gener. , insect. , xxix, i ;
Forbicine cylin-

drique , Geoff. ;
— Lepisma thezeana , Fab. ; — Petrobius marilimus-,

Leach , ZooIdj;. niiscellatP, r.xLv.
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Leurs hanclies sont très grandes. La plupart des espèces se

trouvent dans l'intérieur des niaisons.

Le Lépisme du sucre ( L. saccharina , Liu. ),— la Forbi-

cineplate., Geoff. ,Insect., II, xx, 3; Scliœff., Elem. en-

tom., Lxxv ; long de quatre lignes, d'une couleur argentée

et un peu plombée, sans taches, est, Ait-on, originaire de

l'Amérique, et devenu commun dans nos maisons.

On trouve souvent avec lui et dans les mêmes lieux

le Lépisme rubanné {vittata , Fab.), qui a le corps cendré

,

pointillé de noirâtre, avec quatre raies de cette dernière

couleur le long du dos de l'abdomen. Il y en a d'autres es-

pèces sous les pierres.

La seconde famille des THrsANouBîjïs, celle

Des PODURELLES ( Podurell^. Lat. ),

Dont les antennes sont de quatre pièces, dont

la bouche n'ofFre point de palpes distincts et sail-

lants, et qui a l'abdomen terminé par une queue

fourchue, appliquée, dans l'inaction, sous le ventre,

et servant à sauter , ne forme aussi dans Linnaeus

qu'un genre.

Des PODURES. (PODURA. L.
)

Ces insectes sont très petits, fort mous, alongés, avec

la tête ovale et deux yeux formés chacun de huit petits

grains. Leurs pieds n'ont que quatre articles distincts.

La queue est molle , flexible et composée d'une pièce in-

férieure , mobile à sa base , à l'extrémité de laquelle s'ar-

ticulent deux tiges, susceptibles de se rapprocher, de

s'écarter ou de se croiser , et qui «ont les dents de la .

fourche. Ces insectes peuvent redresser leur queue , la

pousser avec force contre le plan de position , comme
s'ils débandaient un ressort, et s'élever ainsi en l'air,

et sauter, de même que les puces ^mais h une hauteur
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moindre. Ils retombent ordinairement sur le dos , la

queue étendue en arrière. Le milieu de leur" ventre

offre une partie relevée , ovale et divisée par une fente.

Les uns se tiennent sur les arbres, les plantes, sous

les écorces ou sous les pierres; d'autres, à la sui'face

des eaux dormantes, quelquefois sur la neige même, au

temps du dégel. Plusieurs se réunissent en sociétés nom-

breuses , sur la terre , les cliemins sablonneux , et res-

semblent de loin à un petit tas de poudre à canon. La

multiplication de quelques espèces paraît se faire en

hiver. v

Les PoDURES proprement dites. (Podura. Latr.
)

Ont les antennes de la même grosseur et sans anneaux ou

petits articles à la dernière pièce. Leur corps est presque li-

néaire ou cylindrique, avecle tronc distinctementarticulé, et

rabdomeu étroit et oblong (i).

Les Smynthup.es. ( Smynthurus. Latr.
)

Ont les antennes plus grêles vers leur extrémité, et termi-

nées par une pièce annelée ou composée de petits articles. Le

tronc et l'abdomen sont réunis en une niasse globuleuse ou

ovalaire(a).

LE TROISIÈME ORDRE DES INSECTES,
I

Les parasites (Parasita. Lat.

—

Anoplura. Leach.),

Ainsi nommés de leurs habitudes ( voyez plus

bas ) , n'ont que six pieds , et sont aptères de même

(i) Podura arborea. Lin. ; De Gcer, Insect. , VU , n , 1-7 ; — P.

niualis , Lin. ; De G. ibid. , 8-105 — P. aquatica , Lin. ; De G., ibid.

,

, , I ^ • — p, plumbea , Lin. ; De G. , ilnd , ni , i-4 ; — P. ambulans

,

Lin. ; De G., ibid. , 5-6 ;

—

P. aquatica grisea , De G., ibid. , 11 , 18, ai.

I.,cs Potiures vaga , villosa, cincla , annulata
,
pusilla , lignorum

,

fiinelaria , de Fabricius.

{1) Podura atra , Lin.; De Géer, ibid., m, 7-i4; les Podures vi-

riclis , poLypoda , minuta , signala , de Fali.
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que les thysanoures ; mais leur abdomen n'a point

d'appendices articulés et mobiles. Ils n'ont, pour

organes de la vue , que quatre ou deux petits yeux

lisses; leur bouche est en grande parlie intérieure,

et présente au dehors soit un museau ou un ma-

melon avancé renfermant un suçoir rétractile , soit

deux lèvres membraneuses et rapprochées , avec

deux mandibules en crochets. Ils ne forment dans

Linnaeus que le genre des

Poux. (Pediculus. L.)

Leur corps est aplati
,
presque transparent, divisé en

douze ou onze segments distincts , dont trois pour le

tronc
,
portant chacun une paire de pieds. Le premier de

ces segments forment souvent une espèce de corselet.

Les stigmates sont ti'ès distincts. Les antennes sont

courtes', de la même grosseur, composées de cinq arti-

cles et souvent insérées dans une échancrure. Chaque

côté de la tête offre un ou deux petits yeux lisses. Les

pieds sont courts et terminés par un ongle très fort ou

par deux crochets, dirigés l'un vers l'autre. Ces animaux

s'accrochent ainsi facilement , soit aux poils des qua-

drupèdes, soit aux plumes des oiseaux, dont ils sucent

le sang, et sur le corps desquels ils passent leur vie et se

multiplient. Ils attachent leurs œufs à ces appendices

cutanés. Leurs générations sont nombreuses et se succè-

dent très rapidement. Quelques causes particulières, et

qui nous sont inconnues, les favorisent d'une manière

exti'aordinaire , et c'est ce qui a lieu
,
par i-a]îport au

pou de l'homme , dans la maladie pédiculaire ou phti-

riase , et même dans notre enfance. Ces insectes vivent

constamment sur les mêmes quadrupèdes et sur les mê-

mes oiseaux , ou du moins sur des animaux de ces classes
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qui ont des caractères et des habitudes analogues. Un
oiseau en nourrit souvent de deux sortes. Leur démar-

che est , en général , assez lente.

Les uns ( Pediculea, Leach ), tels que

Les Poux proprement dits (Pediculus. Deg. ),

Ont pour bouche un mamelon très petit, tubulaiie , situé

à l'extrémité antérieure de la tête, en forme de museau ;, et

renfermant, dans l'inaction , un suçoir. Leurs tarses sont

composés d'un article dont la grosseur égale presque celle de

la jambe, terminé par un ongle très fort, se repliant sur une

saillie, en forme de dent de la jambe, et faisant avec cette

pointe l'office de pince, (^eux que j'ai observé ne m'ont offert

que deuxyeux lisses, un de chaque côté.

L'homme en nourrit de trois sortes ; leurs œufs sont connus

sous le nom de /enïe^.

Dans les deux espèces suivantes, le thdrax est bien di-

stinct de l'abdomen, de sa largeur et de longueur moyenne.

Elles forment le genre pediculus, proprement dit, du docteur

Leach (i).

Le Pou humain du corps ( P. humanus corporis, De G.

,

Insect.,'-.VII, I, 7). D'un blanc sale, sans taches, avec les

découpures de l'abdomen moins saillantes que dans la sui-

vante. Elle vient uniquement sur le corps de l'homme, et

pullule d'une manière effrayante dans la maladie pédicu-

laire.

Le Pou humain de la tête. ( P. humanus capitis, De G.,

Insect., YII, 1,6.) Cendré, avec les espaces où sont situés

les stigmates bruns ou noirâtres; lobes ou découpures de

l'abdomen arrondis.— Sur la tête de l'homme, et particu-

lièrement des enfants.

Les mâles de cette espèce et de la précédente ont, à

l'extrémité postérieure de leur abdomen , une petite pièce

écailleuse et conique, en forme d'aiguillon, probablement

l'organe sexuel.

Les Hottentots, les Nègres, différents singes, mangent les

(i) Zoolog. raiscellau., III.
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poux, OU sont phti'rophages. Oviédo prétend avoir observé que
cette vermine abandonne, à la hauteur des Tropiques, les

nautoniers espa(9fnols qui vont aux Indes, et qu'elle les re-

prend au même point, lorsqu'ils reviennent en Europe. On
dit encore que dans l'Inde, quelque sale que l'on soit, l'on

n'en a jamais qu'à la tête.

Il fut un temps où la médecine employait le pou de
l'homme pour les suppressions d'urine , en l'introduisant

dans le canal de l'urètre.

Le docteur Lcach forme un genre propre, phthirus , avec
le Pou du pubis ( P. pubis , Lin. ), Red. , Exp. , xix, i

j

qui a le corps arrondi et large, le thorax très court, se

confondant presque avec l'abdomen , et les quatre pieds

postérieurs très forts. On le désigne vulgairement sous le

nom de 3forpion.ll s'attache aux poils des parties sexuelles

et des sourcils. Sa piqûre est très forte.

Consultez
,
pour ces espèces vivant sur l'hom^rae, le beau

traité des maladies de la peau du docteur Alibert, médecin
du roi.

Redi a figuré,i,mais grossièrement, plusieurs autres espè-

ces, qui se trouvent sur divers quadrupèdes. Celle qui vit

sur le porc a le thorax très étroit, avec l'abdomen fort large.

Elle est le type du genre Hœmatopinus de M. Leach (i), le

pou du bufle , figuré par DeGéer ( Insect., VII, i, 12), présente

des caractères plus importants.

Les autres {Nirrnidea, Leach), tels que

Les Ricins (Ricinus. De G.;— Nirmus, Herm. Leach.
),

Ont la bouche inférieure , et composée à l'extérieur de

deux lèvres et de deux mandibules en crochet. Leurs tarses

sont très distincts, articulés et terminés par deux crochets

égaux.

A l'exception d'une seule espèce, celle du chien , toutes

les autres se trouvent exclusivement sur les oiseaux. Leur

(i) Zoolog. miscellan. , cxlvi ; P. suis, Panz. , Faun. insect. Germ. ,

LI , XVI.

Le Pou du cerf, Panz , ibid. , xv, appartient au genre M^hphage , de

l'ordre des Diptères.
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tête est ordinairement yiande, tantôt triangulaire , tantôt

en demi-cercle ou en croissant, et a souvent des saillies

angulaires. Elle diffère quelquefois dans les deux sexes , de

même que les antennes. J'ai aperçu, dans plusieurs, deux

veux lisses rapprochés de chaque côté de la tête. Suivant

des observations que m'a communiquées M. Savigny, ces

insectes ont des mâchoires avec un palpe très petit sur cha-

cune d'elles , et cachées par la lèvre inférieure, qui a aussi

deux organes de la même sorte. Ils ont encore une espèce de

langue.

M. Lecierc de Laval m'a dit avoir vu , dans leur estomac ,
^

des parcelles de plumes d'oiseaux, et croit que c'est leur

seule nourriture. De Géer assure cependant avoir trouvé

l'estomac du ricin du pinçon rempli de sang , dont il venait

de se gorger. L'on sait aussi que ces insectes ne peuvent vi-

vre long-temps sur les oiseaux morts. On leS voit alors se

promener avec inquiétude sur leurs plumes, particulièrement

sur celles delà tête et des environs du bec.

llédi en a aussi représenté un grand nombre d'espèces.

Les unes ont la bouche située près de l'extrémité anté-

rieure de la tête. Les antennes sont insérées à côté, loin des

yeux , et très petites (i).

Dans les autres, la bouche est presque centrale; les au-

tenues sont placées très près des yeux, et leur longueur

égale presque la moitié de celle de la tête {•!).

Un célèbre naturaliste allemand, le docteur Nitzsch, pro-

fesseur à Halle, a fait une étude très approfondie de l'organi-

sation tant intérieure qu'extérieure de ces animaux, ainsi

que l'atteste son Mémoire sur les insectes épizoïques ,
inséré

dans le Magazin entomologique de M. Germar. Le genre

( 1 ) Pediculus sternœ hirundinis , Lin. ; De G. , Insect. , YII , iv , 12;

— Pediculus coivi coracis, Lin. ; De G. , ibid. ,11; — Fdcinns frin-

gillœ,T)eG., ibid., 5,6, 7;

—

Pediculus tinnunculi , Panz., ibid., xvii.

,
(a) Kicinus gallinœ , De G. , ibid. , i5 : sur la poule, les perdrix et les

faisans; — II. einbtrizœ , De G. , ibid. ,9; — R. inergi. De G. ,
ibid. ,

,3 , i/J
• — R, canis, De G. , ibid. , i6 ; — Pediculus pavonis , Panz.

,

ibid., XIX ; Latr. , Hist. nat. des Foiirm. , 889 . xii, 5. Fbjez encore

Tanzer, ibid.
,

pi. xx-xxiv. Son Pediculus ardeœ , xviii ,
paraît être le

m^iiic! ffae le Ricin du plongeon de De G. , iv, t.'î.
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pediculus proprement dit, ou celui dont les espèces sont'

munies d'un suçoir, est rangé, par lui , avec les hémiptères

épizoïques. Les ricins de De Géer et d'autres , ou les nirmes

d'Rermann fils , c'est-à-dire les espèces pourvues de mandi-

bules, de mâchoires, sont rapportés à l'ordre des orthop^

lères , et désignés collectivement par la dénomination de

mallophages. Deux genres de cette division se rapprochent des

précédents , en ce que ces animaux vivent aussi sur des mam-
mifères, tels sont ceux de Trichodecte ( Trichodectes) et de

Gyrope {Gyropus). Dans le premier, les palpes maxillaires

sont nuls ou indistincts, et les antennes sont filiformes et

de trois articles. Les espèces se trouvent sur le chien , le blai-

reau, la belette, la fouine, etc. Dans le second, les palpes

maxillaires sont apparents, les antennes sont plus grosses

vers le bout et de quatre articles. Ses mandibules n'ont

point de dents, les palpes labiaux sont nuls et les quatre

tarses postérieurs n'ont qu'un seul crochet au bout. Ces der-

niers caractères le distinguent d'un autre genre ayant aussi

des palpes maxillaires visibles , des antennes de quatre arti-'

clés et plus grosses vers le bout, et la bouche antérieure,

celui de Liothe'e {Liotheum). Ici les mandibules sont bidea-

téesj les palpes labiaux sont distincts, et tous les tarses

sont terminés par deux crochets. Les espèces se trouvent

sur divers oiseaux, au lieu que les gyropes vivent sur

les quadrupèdes nomm.és vulgairement Cochons d'inde.^

Un quatrième et dernier genre, dont les espèces sont

exclusivement propres aux oiseaux, est celui de Philop-

TZKE { Philopterus). Les antennes ont cinq articles , dont

le troisième offi-e souvent, dans les mâles, un rameau,

formant avec le premier une pince ; ces organes sont

filiformes. Les palpes maxillaires sont invisibles. Les

tarses ont deux crochets à leur extrémité, mais non diver-

gents , comme le sont ceux des liothées. Ici, d'ailleurs, les

mâles ont six testicules , trois de chaque côté , et leurs quatre

vaisseaux biliaires sont épaissis vers le milieu de leur lon-

gueur. Ceux des trichodectes et des philoptères n'offrent

point ce renflement, et leurs testicules ne sont qu'au nom-

bre de quatre, deux de chaque côté. Dans ces deux genres,'

encore, il y a dix ovaires, cinq de chaque côtéj dans les
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liolhées femelles, où ce savant a pu les observer, il n'en a

vu que six, trois de chaque côté. Il n'a point de connais-

sance positive sur le nombre de ceux des gyropes femelles

et de celui des testicules de l'autre sexe.Dans tous ces genres,

le thorax est biparti, c'est-à-dire quels prothorax et leméso-

ihorax composent le tronc apparent, et que sa troisième di-

vision ou le métathorax se réunit et se confond avec l'abdo-

men. M. Kirby avait le premier, à ceque jecrois, désigné ainsi

ce segment; mais M. jNitzsch me paraît avoir aussi employé,

lepremier les deux autres dénominations {voyez les généra-

lités de la classe des insectes). Les limites de cet ouvrage nous

interdisent l'exposition des sous-genres qu'il a établis. Nous
remarquerons seulement que celui qu'il nomme Goniodes, le

quatrième du genre phnioptère, est uniquement propre aux

gallinacés. Dans le recueil de mémoires qui termine notre

histoire des fourmis, nous avons décrit avec détail une es-

pèce de ricin ( Philoptère ).

M. Léon Dufour a formé avec le pou de la métitte de

M. Kirby , déjà très bien observé par De Géer^[ui le prend

pour la larve du méloë proscarabé(î , ainsi que par ce cé-

lèbre entomologiste anglais, un nouveau genre ( Trion-

gulin des andrenetles
) , dont il a publié et représenté les

caractères dans le tome treizième (9, li. ) des Annales des

sciences naturelles. Si cet insecte n'était point la larve de ce

méloë, ainsi que le pense M. Kirby, nul doute qu'il ne

formât, dans l'ordre des parasites, un sous-genre propre;

mais, d'après les recherches de MM. Lepeletier et Serviîe,

le sentiment de De Géer est confirmé.

LE QUATRIÈME ORDRE DES INSECTES. :

Les SUCEURS(SuCTORiA.De G.;

—

Sîplwnaptera.Latr.).

Qui composent le dernier des insectes aptères
,

ont pour bouche un suçoir de trois (i) pièces, rea-

fermeés entre deux lanies articulées, formant, réu-

(1) rtœsel n'en représente que deux ; mais MM. Kirby et Straus en
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nies, une trompe ou un bec, soit cylindrique, soit

conique, et dont la hase est recouverte par deux

écailles. Ces caractères distin"-uent exclusivement cet

ordre de tous les autres , et même de celui des hé-

miptères , dont il se rapproche le plus sous ces rap-

ports, et dans lequel Fahricius a placé ces insectes^

Les suceurs subissent en outre de véritables meta-)

morphoses, analogues à celles de plusieurs insectes!

à deux ailes^ comme les tipulairès.

Cet ordre n'est composé que d'un seul genre,

celui

Des Puces. (Pulex. L.
)

Leur corps est ovale, comprimé, revêlu d'une peau

assez ferme^et divisé en douze segments , dont li'ois

composent le tronc
,
qui est court , et les autres l'abdo-

men. La tête est petite, très comprimée, arrondie en

dessus, tronquée et ciliée en devant; elle a, de chaque

côlé, un œil petit et arrondi, derrière lequel est une

fossette où l'on découvre un petit corps mobile, garni

de petites épines. Au bord antérieur, près de l'origine

du bec , sont hisérées les pièces que l'on pi-end pour les

antennes, qui sont à peine de la longueur de la tête et

composées de quatre articles presque cylindriques. La

gàîïî'e ou bec est dv^iseë 'en' trois articles. L'abdomen est

fort grand. , et chacun fie ses anneaux est divisé en deux

ou formé de deux lames, l'une supérieure et l'autre in-

férieure. Les pieds soûl forts, particulièrement les der-

niers, propres pour le saut , épineux, avec les hanches

et les cuisses gi-andes, et les taj'ses composés de cinq ar-

onljobservé une de plus. Suivant celui-ci, les deux écailles, recouvrant

la base du bec, sont des palpes.
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ticles, dont le dernier se termine par deux crochets

alongés; les deux pieds antérieurs sont presque insérés

sous la tête , et le bec se trouve dans leur entre-deux.

t« mâle est placé, dans l'accouplement, sous sa fe-

melle , de manière que leurs têtes sont en regard. La fe-

melle pond une douzaine d'œufs , blancs et un peu vis-

queux; il en sort de petites larves sans pieds , très alon-

gées , semblables à de petits vers, très vives, se roulant

en cercle ou en spirale, serpentant dans leur marche;

d'abord blanches et ensuite rougeàtres. Leur corps est

composé d'une tête écailleuse , sans yeux, portant deux

très petites antennes , et de treize segments, ayant de

petites touffes de poils, avec deux espèces de crochets

au bout du dernier. Leur bouche offre quelques pe^

tites pièces mobiles, dont ces lai'ves font usage pour se

pousser en avant. Après avoir demeuré une douzaine de

jours sous cette forme, les larves se renferment dans

une petite coque soyeuse, où elles deviennent nymphes ,

et dont elles sortent en état parfait au bout d'un espace

<le temps de la même durée.

Chacun connaît la Puce commune { Pulex irritans, L.),

Rœs., Ins., 11, II, IV, qui se nourrit du sanf; de riiomnie
,

du chien , du chat; sa larve habite parmi les ordures, sous

les ongles des hommes malpropres , dans les nids des

oiseaux, surtout des pigeons, s'attachant au cou de leurs

petits, et les suçant au point de devenir toute rouge.

La Puce péne'lrante { Fui. penetrans , L.), (^atesb., Gai-olv^,

m, X, 3(i), forme probablement un genre particulier. Son
bec est de la longueur du corps. Elle est connue en Amé-
rique sous le nom de Chique. Elle s'introduit sous les

ongles des pieds et sous la peau du talon , et y acquiert

bientôt le volume d'un petit poids par le prompt accrois-'.'•
.
•"

) vy\

(i) M. Dumeril a donne une excellente figure de cet anjins|l
,
^^n?

son ouvrage intitulé : Coosidérations ge'ne'rales sur ]a classe des inscdes;

et dans le Dlrli,)nn lire des soinnr^es aatiirolle*

.
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sèment des œufs qu'elle porte dans un sac membraneux
sous le ventre.

La famille nombreuse à laquelle elle donne naissance

occasione, par son séjour dans la plaie, un ulcère malin

difficile à détruire, et quelquefois mortel. On est peu ex-

posé à cette incommodité fâcheuse si on a soin de se laver

souvent, et surtout si l'on se frotte les pieds avec des

feuilles de tabac broyées, avec le roucou et d'autres plantes

acres et anières. Les Nègres savent extraire avec adresse

l'animal de la partie du corps où il s'est établi.

Divers quadrupèdes et oiseaux nourrissent des puces qui

paraissent différer spécifiquement des deux précédentes.

LE CINQUIÈME ORDRE DES INSECTES,

LesCOLÉOPTÈRES(Coleoptera;—i:/euf7îerafa.Fab.),

Ont quatre ailes, dont les deux supérieures crusta-

cées, en forme d'écaillés, horizontales, et se joignant

au bord interne par une ligne droite; des mandibules

et des mâchoires; et les ailes inférieures pliées seu-

lement en travers , et recouvertes par les deux autres^

qui leur forment des sortes d'étuis , et que l'on dé-

signe sous ce nom ou par celui d'éljtre (i).

Ils sont, de tous les insectes, les plus nombreux

et les mieux connus. Les formes singulières , les

couleurs brillantes ou agréables que présentent plu-

sieurs de leurs espèces , le volume de leur corps
,

la consistance plus solide de leurs téguments, qui

rend leur conservation plus facile , les avantages

(i) Voyez, pour les caractères anatomiques des insectes de cet ordre
,

les Annales des sciences naturelles , tome VIII
,
pag. 36, où M. Dufour

en pre'sente un re'sumé.



INSECTES COLÉOPTÈRES. 353

nombreux que l'étude retire de la variété de formes

de leurs organes extérieurs, etc. , leur ont mérité

l'attention particulière des naturalistes.

Leur tête oflPre deux antennes de formes variées

,

et dont le nombre des articles est presque toujours

de onze; deux yeux à facettes, point d'jeux lisses (i);

et une bouche composée d'un labre, de deux man-

dibules, le plus souvent de consistance écailleuse

,

de deux mâchoires, portant chacune un ou deux

palpes^ et d'une lèvre formée de deux pièces, le

menton et la languette , et accompagnée de deux

palpes, ordinairement insérés sur cette dernière

pièce. Ceux des mâchoires, ou leurs extérieurs,

lorsqu'elles en portent deux, n'ont jamais au-delà

de quatre articles ; ceux de la lèvre n'en ont

ordinairement que trois.

Le segment antérieur du tronc, ou celui qui est

au-devant des ailes, et qu'on nomme habituellement

le corselet, porte la première paire de pieds, et

surpasse de beaucoup, en étendue, les deux autres

segments (2). Ceux-ci s'unissent étroitement avec

la base de l'abdomen , et leur partie inférieure, ou

la poitrine , sert d'attache aux deux autres paires de

(i) On a aperçu dans quelques brachélylres deux petits points jau-

nâtres, que l'on a pris pour des yeux lisses, mais, à ce que je pense
,

sans examen approfondi, d'autant plus que les forficules, genre d'or-

thoptères le plus voisin des coléoptères, n'en offrent point.

(a) La membrane inte'rieure offre , de chaque côte' ,
par derrière , un

stigmate, caractère qu'on n'avait pas encore , à ce que je crois , remar-

que , mais dont l'existence était présumable.

TOMi; IV. '4

5
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pieds (i). Le second, sur lequel est placé l'écusson,

se rétrécit en devant, et forme un court pédicule

qui s'emboîte dans la cavité intérieure du premier,

et lui sert de pivot dans ses mouvements.

Les élytres et les ailes prennent naissance sur les

bords latéraux et supérieurs de l'arrière-tronc. Les

élytres sont crustacées , et , dans le repos , s'appli-

quent l'une contre l'autre, par une ligne droite , le

ionçr de leur bord interne , ou à la suture , et lou-

jours dans une position horizontale. Presque toujours

elles cachent les ailes, qui sont larges et pliées trans-

versalement. Plusieurs espèces sont aptères, mais

les élytres existent toujours. L'abdomen est sessile

ou uni au tronc par sa plus grande largeur. Il est

composé, à l'extérieur, de six à sept anneaux,

membraneux en dessus, ou d'une consistance moins

solide qu'en dessous. Le nombre des articles des

tarses varie depuis trois (2) jusqu'à cinq.

Les coléoptères subissent une métamorphose com -

plète. La larve ressemble à un ver, ayant une tête

écailleuse , une bouche analogue
,

par le nombre

et les fonctions de ses parties , à celle de l'insecte

parfait , et ordinairement six pieds. Quelques es-

pèces, en petit nombre, en sont, dépourvues, ou

n'ont que de simples mamelons.

^i) Le mésothorax est toujours court et e'troit, et le me'lathorax, sou-

vent spacieux, est sillonné longitudinalement dans son milieu.

(2) A en juger par analogie , les coléoptères diu monomères ont proba-

blement trois articles aux tarses , mais dont les deux premiers échappent

il la vue j cette section et celle des dimères ont été supprimées.
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La nymphe est inactive, et ne prend pas de

nourriture. L'habitation, la manière de vivre et les

autres habitudes de ces insectes , soit dans leur pre-

mier âg-e , soit dans le dernier , varient beaucoup.

Je divise cet ordre en quatre sections , d'après le

nombre des articles des tarses.

La première compi^end les Pentamères , ou ceux

dont tous les tarses ont cinq arlicles, et se compose

de six familles, dont les deux premières distinguées

des autres par l'existence d'un appareil excrémentiel

double (i).

La première famille des Coléoptères Penta-

MÈRES,
*

Les carnassiers Cuv. (CARNIVORA. —Adéphages.
Clairv.

) (2).
* »

A deux palpes à chaque mâchoire , ou six en tout.

Les antennes sont presque toujours en forme de fil

ou de soie, et simples.

Les mâchoires se terminent par une pièce écail-

leuse , en griffe, ou crochue, et le côté intérieur est

garni de cils ou de petites épines. La languette est

enchâssée dans une échancrure du menton. Les deux

pieds antérieurs sont insérés sur les côtés d'un ster-

(1) D'après M. Dufour, les boucliers ou Silpha, genre de la quatrième

famille , en offrent aussi un , mais unique , ou sur un seul côté.

(2) Cette famille, l'une des plus conside'rables des cole'optères , déjà

illustrée, quant à la méthode, ] ar les travaux de MM. Weber, Clairvilleet

Bonelli, sortira enfin du calios, sous le rapport des espèces, si M. le comte

Dejean continue le^y^ecie* des coléoptères de sa collection, dont il a publié

deux volumes, ouvrage remarquable par l'exactitude des descriptions.

25'
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ûum comprimé et portés sur une grande rotule; les

deux postérieurs ont un fort trochanter à leur nais-

sance; leur premier article est grand, paraît se

confondre avec l'arriëre-poitrine , et a la forme d'un

triangle curviligne , avec le côté extérieur excavé.

Ces insectes font la chasse aux autres, et les dé-

vorent. Plusieurs n'ont point d'ailes sous leurs élj-

tres. Les tarses antérieurs de la plupart des mâles

sont dilatés ou élargis.

Les larves sont aussi très carnassières. Elles ont

,

en général, le corps cylindrique , alongé, et com-

posé de douze anneaux ; la tête, qui n'est pas com-

prise dans ce nombre , est grande, écailleuse, ar-

mée de deux fortes man(Ji.bules recourbées à leur

pointe , et offre deux antennes courtes et coniques

,

deux mâchoires divisées en deux branches, dont

l'une est formée par un palpe, une languette

portant deux palpes plus courts que les précédents,

et six petits yeux lisses de chaque côté. Le pre-

mier anneau est recouvert d'une plaque écailleuse
;

les autres sont mous ou peu fermes. Les trois pre-

miers portent chacun une paire de pieds , dont l'ex-

trémité se courbe en avant.

Ces larves différent selon les genres. Celles des ci-

cindèles et de l'ariste bucéphale ont le dessus de la

tétfr très enfoncé dans son milieu , en forme de cor-

beille, tandis que sa partie inférieure est bombée.

Elles ont, de chaque côté, deux petits yeux lisses

beaucoup plus gros, et semblables à ceux des ly-
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coses ou des araignées-loups. La plaque supérieure

du premier segment est grande , et en bouclier de-

mi-circulaire. Le huitième anneau a sur te dos

deux mamelons à crochets ; le dernier n'a point

d'appendices remarquables.

Dans les autres larves de cette famille qui nous

sont connues , à l'exception de celle des omophrotis,

la tête est moins forte et plus égale. Les jeux lisses

sont très petits et semblables. La pièce écailleuse

du premier anneau est carrée, et ne déborde point

le corps. Le huitième n'a point de mamelons _, et

le dernier est terminé par deux appendices co-

niques, outre un tube membraneux formé par le

prolongement de la partie du corps ouest l'anus.

Ces appendices sont cornés et dentés dans les larves

des calosomes et des carabes. Ils sont charnus, ar-

ticulés et plus longs d^ns celles des harpales et des

licines. Le corps des avant-dernières est un peu plus

court, avec la tête un pgu plus grosse. La forme des

mandibules des unes et des autres se rapproche de

celle qu'elles ont dans l'insecte parfait. La larve de

l'omophron bordé, d'après les observations de M. Des-

raarest , a une forme conique, une tête grande,

avec deux très fortes mandibules, et n'offre que

deux yeux ; l'extrémité postérieure du corps
,
qui

se rétrécit peu à peu , se termine par un appendice

de quatre articles. Je n'en ai compté que deux à

ceux des larves des licines et des harpales.

Celte famille a toujours un premier estomac
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court et charnu ; un second alongé, comme velu

à l'extérieur à cause des nombreux petits vaisseaux

dont il est garni, un intestin court et grêle. Les

vaisseaux hépatiques, au nombre de quatre, s'in^

sèrent près du pylore.

Il j en a de terrestres et d'aquatiques.

Les terrestres ont des pieds uniquement propres

à la course, et dont les quatre postérieurs sont in-

sérés à égales distances, les mandibules entièrement

découvertes, la pièce terminant les mâchoires, droite

inférieurement , et seulement courbée à son extré-

mité , et, le plus souvent, le corps oblong, avec

les yeux saillants. Toutes leurs trachées sont tubu-

laires ou élastiques. Leur intestin se termine par

un cloaque élargi , muni de deux petits sacs qui se -

parent une humeur acre (i).

(i) M. Lëon Dufour a présenté, dans les Annales des sciences natu-.

relies (VIII, p. 36), le re'sumé suivant des caractères anatomiques des

insectes de cette division :

« Les Carabiques sont chasseurs et carnassiers. La longueur de leur

tube digestif -ae. surpasse pas plus de deux fois celle de leur corps. L'œso-

phage est court; il est suivi d'unjûèot musculo-membraneux bien de've^

loppé, très dilatable; puis vient un gésier ovale ou arrondi , à parois cel-

luleuses et élastiques, armé intérieurement de pièces cornées mobiles
,

propres à la trituration, et muni d'une valvule à ses deux orifices. Le

ventricule chylifîque, qui lui succède , est d'une texture molle et expan-

sible, constamment hérissé de papilles plus ou moins prononcées, et

rétréci en arrière. "Uintestin grêle est assez court. Le coecuni a la forme du

jabot. Le' rectum est court dans les deux sexes. Les vaisseaux hépatiques

ne sont qu'au nombre de deux, en arc diversement reployé, et s'im-

plantent, par quatre insertions isolées, autour de la terminaison du ven-

tricule chylifîque. Les «eiiicu/ei sont formés chacun parles circonvolu-

tions agglomérées d'un seul vaisseau spermatique , tantôt presqu'à nu
,

tantôt revêtues d'une couche adipeuse, d'une sorte de tunique vaginale.
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Ils se divisent en deux tribus.

La première, celle des Cicindélètes ( Cicinde-

letœ, Lat. ), comprend le genre

Des Cicindèles. ( CicmcELA. L.
)

Qui a , au bout des mâcbolres , un onglet qui s'arti-

cule , par sa base , avec elles.

Leur tête est forte, avec de gros yeux, des mandi-

bules très avancées et très dentées, et la languette fort

courte, cacbée derrière le menton. Leurs palpes labiaux

sont composés distinctement de quatre articles; ils sont

gé^éralement velus, ainsi que les maxillaires. La plupart

des espèces sont exotiques.

Les unes ont une dent au milieu de l'échancrure du meu

tonj les palpes labiaux écartés à leur naissance, avec le pie-"

mier article presque cylindrique, sans prolongement angu-

laire à son extrémité; et les palpes maxillaires extérieurs

manifestement avancés au-delà du labre.

Ici les tarses sont semblables et à articles cylindriques dans-

les deux sexes ; l'abdomen est large
,
presque en forme de

cœur, et entièrement embrassé par des élytres soudées, et

dont le bord extérieur forme une carène.

Les canaux déférents sont souvent repliés en e'pididyme. Les vésicules

séminales, au nombre de deux seulement, sont filiformes. Le conduit

éjaculateur est court , la verge grêle et alonge'e , Varmure copulalrice

plus ou moins complique'e. Les ofaires n'ont que sept à douze gaines

ovigères àcbacun, multiloculaires, réunies en un faisceau conoïde. L'ow-

ducte est court. 'La. glande sébacée, coniposée d'un vaisseau sécréteur,

tantôt filiforme , tantôt renflé à son eslrémité, et d'un réservoir. La vulve

s'acccompagne de deux crochets rélractiles. Les œufs sont ovales-oblongs.

J /existence d'un appareil de sécrétion excrémentitielle est un des traits

auatomiques les plus saillants de tous les Carabiques. II consiste en une

ou plusieurs grappes dH utricules sc'creïoires dont la forme varie selon les

genres , en un long canal efférent , en une vessie ou réservoir contractile ,

en un conduit excréteur dont le mode d'excrétion varie, et en un liquide

excrété qui a des qualités ammoniacales. ïj'organe respiratoire a des stig-

mates ou boutons bivalves, et des trach^s toutes tubulaires. Le système

nerveux ne diffère pas de celui des Coléoptères en général «.
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Les Manticores. (Manticora. Fab.)

Les deux seules espèces (i) connues habitent exclusive-

ment la Cafreriej ce sont les plus grandes du genre. L'une
d'elles {Manticorapallida, Fab.) est rapportée, avec doute,

par M. "Williams Mac-Leay, à un nouveau genre, qu'il

nomme Platychile {Platjcliile) y et qui ne nous paraît

guère différer des mauticores qu'en ce que les élytres ne
sont point soudées (2).

Là les trois premiers articles des deux tarses antérieurs

sont sensiblement plus dilatés ou plus larges dans les mâles

que dans les femelles.

Tantôt le corps est simplement ovale ou oblong, avec le

corselet presque carré, sub-isométrique, ou plus large que
long, et point globuleux, ni en forme de nœud. Le troi-

sième article des tarses antérieurs des mâles ne s'avance

point intérieurement, et le suivant est inséré à son ex-

trémité.

Parmi celles-ci, les espèces dont les palpes labiaux sont

sensiblement plus longs que les maxillaires externes , avec le

pénultième article plus long que le dernier, forment deux
sous-genres.

Les Megace'phales. (Megacephala. Lat. )

Qui ont le labre très court, transversal, et le premier ar-

ticle des palpes labiaux beaucoup plus long que le suivant,

et saillant au-delà du menton (3). - .

Les Oxycheiles. (Oxygaeila. Dej.
)

Dont le labre est en forme de triangle alongé, et dont le

premier article des palpes labiaux n'est pas beaucoup plus

. (i) Manticora maxillosa, Fab. ; Oliv. , col. III, 87, 1, 2j Hist. nat.

des coléopt. d'Eur. , I , i , 15 — Manticora pallida , Fab.

(a) Annulosa javanica , I, pag. 9.

(3) Cicindcla megalocephala , Fab.; Oliv., II, 33, 11, 12; C caro-

lina , Oliv. , ibid. , xi , 22 ;
— 3'Iagacephala euphratica , Hist. natur.

des coleopt. d'Eur. , I , i , 2. Voyez
,
pour les autres espèces , le Species

général des coléopt. de M. le comte Dejcan, tom. I, paç. 6 et suiv.
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1

long que le suivant, et ue dépasse point l'échancruie du
menton (i).

Dans les espèces suivantes, les palpes labiaux sont tout au

plus de la longueur des maxillaires externes, avec le dernier

article plus long que le précédent. Elles composent aussi

deux sou s-genres.

Les EupROSopES. ( Euprosopxjs. Lat. , Dej.)

Où le troisième article des palpes labiaux est plus épais

que le dernier, et dont les trois premiers articles des tarses

antérieurs des mâles sont peu alongés, aplatis , carénés en

dessous, et également ciliés des deux côtés. Les yeux sont

très gros, ces insectes se tiennent sur les arbres (2).

Les Cicindèles propres. ( Cicindela. Lat. )

Ne s'éloignant guère des eiiprosopes qu'en ce que le troi-

sième article des palpes labiaux n'est pas notablement plus

épais que le suivaulj et par leurs tarses antérieurs, dpnt les

trois premiers articles sont, dans les mâles, fort alongés,

plus fortement ciliés au côté interne qu'à l'opposé, et sans

carène en dessous.

Leur corps est ordinairement d'un vert plus ou moins
foncé, mélangé de couleurs métalliques et brillantes , avec

des taches blanches sur les étuis. Elles fréquentent les lieux

secs, exposés au soleil, coiirent très vite, s'envolent dès

qu'on les approche, et prennent terre à peu de distance. Si

on continue de les inquiéter, elles ont recours aux mêmes
moyens.

Les larves de deux espèces indigènes , les seules qu'on ait

observées, se creusent dans la terre un trou cylindrique

assez profond, en employant leurs mandibules et leurs pieds.

Pour le déblayer, elles chargent le dessus de leur tête des

molécules de terre qu'elles ont détachées, se retournent

,

(i) Cicindda tristis, Fab. ; Oliv. , Colëopt. , II, 33, m, 35; Oxr-
cheila tristis , Dej. , Species gëncr. des colëopt. , I, pag. 16; — Cicindela

bipuslulata , Lalr.
; Voyag. de MM. Humb. et Bonpl. ; Obscry. d'anat. et

de zool. , n" i3, xyi, 1,2.

•(a) Cicindela ^-notatn , Jlist. natur. de» colëopt. d'Eur. , I, 1,6;
Euprosopus l^-notatus , Dej. , Siieo. gënër. des colëopt. , I, pag. i5i.



362 INSECTES COLÉOPTÈRES.

grimpent peu à peu, se reposent par intervalles, en se

cramponnant aux parois intérieures de leur habitation , à

l'aide des deux mamelons de leur dos, et arrivées à l'orifice

du trou, rejettent leur fardeau. Dans le moment qu'elles

sont en embuscade, la plaque de leur tête ferme exactement

et au niveau du sol l'entrée de leur cellule. Elles saisissent

leur proie avec leurs mandibules , s'élancent même sur elle

,

et la précipitent au fond du trou, en inclinant brusquement

et par un mouvement de bascule, leur tête. Elles y descen-

dent aussi très promptement , au moindre danger. Si elles

se trouvent trop à l'étroit ou que la nature du terrain ne

leur soit point favorable , elles se font un nouveau domi-
cile. Leur voracité s'étend jusqu'aux autres larves de leur

propre espèce qui se sont établies dans les mêmes lieux.

Elles bouchent l'ouverture de leur demeure, lorsqu'elles

doivent changer de peau ou se métamorphoser en nymphe.
Une partie de ces observations m'a été communiquée par feu

M. Miger, qui a étudié avec beaucoup de soin un grand

nombre de larves de coléoptères, et en a découvert plusieurs

qui avaient échappé aux recherches des naturalistes.

La C. champêtre { C. campestris , Lin. ) , Panz. , Faun.
,

Insect., Germ., LXXXV , m. Longue d'environ six lignes
,

d'un vert-pré en dessus, avec le labre blanc, faiblement

unidenté au milieu. Cinq points blancs.sur chaque élytre.

Très commune en Europe, au printemps.

La C. hybride ( C. hybrida. Lin. ) , Paaz., ibid., iv
, qui

a sur chaque élytre deux taches en croissant et une bande
blanche; une de ces taches située à la base extérieure et

l'autre au bout; suture cuivreuse.—Dans les sablonnières,

ue se mêlant point avec !a précédente (i).

Une autre espèce de notre pays, la Cicindèle germani-

que (^Cicindela germanica , Lin. ), et quelques autres, ont

une forme plus étroite et plus alongée, et semblent for-

(i) Aj. Cicindela syhaùca, Lin.; Ciairv. , Eatom. helv. , II, xxiv, A;

— C. sinuata,, Fab. : Ciairv. , ibid. , B , b ;— C. germanica , Lin. ; Panz,

Fauu. insect. Germ. , YI, v. Fayez aussi, pour ces espèces et les autres

d'Europe, l'Hist. natur. des coléopt. d'Eur. par MM. Latreille et le comlc

Dejean. lasc. I, pag. 87 et suiv ; et tant pour les mêmes que pour un

grand nombre d'exotiques , le Species gc'ne'r. de ce dernier savant.
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mer une coupe particulière. Elle ue s'envole pas , ainsi

que les précédentes , dès qu'on veut la saisir, mais s'é-

chappe, en courant très vite. M. Gotth. Fischer, dans son

Entomog. de la Russie, en a placé une espèce du Brésil

dans Je sous-genre thérate ( T. marginatus ).

Toutes ces espèces ont des ailes j mais on en connaît d'ap-

tères, dont l'abdomen est d'ailleurs plus étroit et ovalaire,

et dans lesquelles la dent de l'échancrure du menton est

très petite, à peine sensible. Telle est celle que nous avons

représentée dans notre Hist. natur. des coléopt. d'Europe

(I, I, 5. ), Sous le nom de Coarctata. M. le comte Dejean

(Spec. gén. des Col., II, p. 434) a formé avec elles un nou-

veau genre, celui de Dromica.

Tantôt le corps est long et étroit, avec le coi'selet alongé,

en forme de nœud , rétréci en devant. Le troisième article

des deux tarses antérieurs des mâles est en forme de palette

et avancé intérieurement^ le suivant est inséré extérieure-

ment près de sa base.

Les Cténostomes. (Ctenostoma. Kliig.— Caris, Fisch.)

Ce sous -genre paraît être jusqu'ici particulier aux con-

trées intra-tropicales de l'Amérique méridionale. La tête est

grosse, avec les antennes presque aussi longues que le corps

et presque sétacées ; les palpes extérieurs très saillants et

terminés par un article plus gros , en forme de poire alon-

gée; le pénultième article des maxillaires externes plus court

que le suivant ; les deux premiers des labiaux fort courts
,

et le lobe terminal des mâchoires sans onglet sensible au

bout. L'abdomen est ovalaire, étranglé à sa base et pédi-

cule. Les pattes sont longues et déliées.

Les cténostomes se rapprochent, sous le rapport de la gran-

deur des palpes, des mégacéphales et à d'autres égards des

tricondyles et des ihérates (i).

( i) Voyez VEntoinologiœ hrasUianœ spécimen de M. Klug ; le Species

ge'nëral des coléo|it. d'Eur. de M. le comte Dejean, tom. i, pag. i52 et

suiv. , et le Suppl. du tom. II ; rilist. natur. des coléopt. d'Eur. , Fasc. I,

pag. 35 ; l'Enlomographie de la Russie , de M. Goltbelf Fischer, to m. I ;

Gêner, inscct.
,
pag. 98.
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Les autres n'ont point de dent au milieu de l'échancrure

du menton. Les palpes labiaux sont contigus à leur nais-

sance, avec leur premier article obconique ou eu forme de
pyramide renversée, et dilaté ou prolongé intéi'ieurement, à

son extrémité, en manière d'angle ou de dent j les maxillai-

res extérieures ne dépassent guère le labre.Ces espèces ont été

réparties dans trois sous-genres.

Les Thérates. (Therates. Latr. — Eurychile , Bonelli.)

Semblables, pour la forme générale, aux cicindèles pro-

pres, mais qui s'en distinguent, ainsi que de tous les sous-

genres analogues, par leurs palpes maxillaires internes très

petits, et d'une forme aciculaire. Les tarses sont semblables

dans les deux sexes, avec le pénultième article en forme
de cœur, sans échancrure, et simplement creusé en-dessus

pour l^insertion du dernier.

Ces insectes sont exclusivement propres aux îles les plus

orientales de l'Asie, comme Java, CL41e3 de la Sonde, et celles

qui sont au nord de la Nouvelle-Hollande (i).

Dans les deux sous-genres suivants , et tous propres aux
Indes orientales ou aux îles plus reculées vers l'est, le corps

est étroit et alongé, avec le corselet presque cylindrique ou
en forme de nœud. Le troisième ou le quatrième article des

tarses est prolongé intérieurement en manière de lobe.

Les CoLLiuRES. (CoLLTURis. Latr.

—

Collyris ,Yaih.)

Ils sont ailés. Les antennes sont plus grosses vers le bout.

Le dernier article des palpes labiaux est presque en forme de

hache, et le précédent souvent courbe. Le corselet est pres-

que cylindrique, rétréci et étranglé en devant, avec le bord
antérieur évasé. L'abdomen

,
qui est aussi presque cylindri-

que, s'élargit et s'agrandit postérieurement. Les tarses sont

semblables dans les deux sexes, avec le pénultième article

prolongé obliquement, au côté interne, aussi grand que le

(i) Voyez Latr. etDej., Hist. natur. des coleopt. d'Eur. , fasc.I,

pag. 63; le Spec. gêner, des cole'opt. de M. le comte Dejean, tom. I ,

pag. 57 , et le Supplém. du tom. II, et surtout le Mémoire de M. Bonelli

sur ce genre.
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précédeni, et celui-ci en forme de triangle renversé, avec
les angles aigus (i).

Les Tricondyles. (Tricondyla. Lat.)

Ici les ailes manquent, les antennes sont filiformes, et l'a-

vant-dernier article des palpes labiaux est le plus long et le

plus épais de tous. Le corselet est en forme de nœud , sub-

ovoïde, étranglé , tronqué et rebordé aux deux bouts. L'ab-

domen est ovalaire , oblong, rétréci vers sa base , et un peu
gibbeux postéiieurement. Les trois premiers articles des

tarses antérieures sont dilatés dans les maies; le troisième

est prolongé obliquement, au côté interne, en manière de
lobe ; le suivant est presque semblable , mais beaucoup plus

petit et moins prolongé (2)^

La seconde tribu, celle des Carabiques ( Cara-

bici, Lat.), comprend le genre

Carabe. ( Carabus. L. )

Qui a les mâclioires terminées simpleme'ut en pointe

ou en crochet, sans articulation à son extrémité.

Leur tête est ordinairement plus étroite que le cor-

selet, ou tout au plus de sa largeur; leurs mandibules,

à l'exception de celles d'un pelit nombre, n'ont point,

ou que très peu de dentelures; la languette est ordi-

nairement saillante, et les palpes labiaux n'offrent que

trois articles libres (3). Beaucoup sont privés d'ailes et

n'ont que des élytres. Ils répandent souvent une odeur

fétide, et lancent par l'anus une liqueur acre et caus-

(i) Voyez les mêmes ouvrages que ci-dessus. L'espèce que j'ai de'crite

et ligurée sous le nom de longicolUs est distincte de celle que Fabricius

dc'signe ainsi: c'estle Colliuris emarginata Je M. Dejean, Spec. ge'ne'r., I,

pag. i65,

(2) Item.

(3) Daus les Cicindèles, rarlicle radical est dégagé, et c'e^t pour cela

que les (talpes ont quatre articles; mais ici il est entièrement adhérent,et

ne forme qu'un support , dont on ne tient pas compte.



/

366 INSECTES COLÉOPTÈRES.

tique. Geoffroy a présumé que les anciens les avaient dé-

signés sous le nom de Buprestes, insectes qu'ils regar-

daient comme un poison très dangereux, particulière-

ment pour les bœufs (i).

Les carabes se cachent dans la terre , sous les pierres,

les écorces des arbres, et sont, pour la plupart, très

agiles. Leurs larves ont les mêmes habitudes. Cette tribu

est très nombreuse, et d'une étude difficile.

Nous composerons une première division générale avec

ceux dont les palpes extérieurs ne sont point terminés en

manière d'alêne; leur dernier article n'est point réuni avec

le précédent pour former un corps soit ovalaireet très pointu

au bout, soit conoïde, avec une pointe grêle et aciculaire au

bout.

Ces carabes peuvent se subdiviser en ceux dont les deux

jambes antérieures ont au côté interne une forte échancrure

séparant les deux épines, qui, d'ordinaire, sont placées

l'une près dej^'autre , à l'extrémité de ce côté; et en ceux où

les jambes n'ênïpoint d'écliancrure, ou ne présentent qu'un

canal oblique y linéaire, n'avançant point sur le côté anté-

rieur de ces jambes.

Nous partagerons cette subdivision en plusieurs sections.

1° Les Etuis-tronqués {Truncatipennes) , ainsi nommés à

raison de leurs élytres presque toujours tronquées à leur extré-

mité postérieure. La tête et le corselet sont plus étroits que

l'abdomen. Lalanguette est le plus souvent ovale ou carrée,

et rarement accompagnée , sur les côtés , de divisions
( para-

glosses ) saillantes.

Les unes ont les crochets des tarses simples ou sans den-

telures, disposées en manière dépeigne.

Nous commencerons par ceux dont la tête n'est point ré •

trécie brusquement à son extrémité postérieure, et ne tient

point au corselet par une sorte de cou formé brusquement

,

ou par une espèce de rotule. Le corselet est toujours en forme

de cœur tronqué. Les palpes extérieurs ne sont jamais ter-

minés par un article beaucoup plus gros et en forme de ha-

(2) ^oiez le genre Méloc.
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elle. Les deux tarses antérieurs des mâles ne sont point ou

que très peu dilatés; le pénultième article de ces tarses et

des autres, n'est jamais profondément bilobé.

Les trois sous-genres suivants ont un caractère négatif

commun , celui d'être privés d'ailes.

Les Anthies. (Anthia. Web., Fab.)

Ont une languette cornée, ovale, et s'avançant entre les

palpes, jusque près de leur extrémité.

Le labre est souvent grand et denté ou anguleux.

Leurs palpes extérieurs sont filiformes , avec le dernier

article presque cylindrique ou en cône renversé et alongé.

L'échancrure du menton n'offre point de dent. L'abdomen
est ovalaire , le plus souvent convexe, et les élytres sont

presque entières ou peu tronquées.

Ces insectes, ainsi que ceux du sous-genre suivant, ont le

corps noir , tacheté de blanc, couleur formée par un duvet
,

et habitent les déserts ou des lieux semblables de l'Afri-

que (i) et de quelques parties de l'Asie. Les anthies, d'après

une observation de feu Leschenault de Latour, jettent, par

l'anus, lorsqu'on les inquiète, une liqueur caustique. Les

espèces sont généralement grandes, et dans les mâles de

quelques-unes, le thorax se dilate plus ou moins en arrière

et se termine par deux lobes (2).

Les GraphiptÈbes. ( Graphipterus. Lat.— Anthia, ¥ah.)

Qu'on avait confondu avec les précédents , mais qui en
diffèrent par leur languette entièrement membraneuse , à

l'exception du milieu
;
par leurs antennes comprimées et

dont le troisième article est beaucoup plus long que les au-

tres. Leur abdomen est d'ailleurs toujours aplati , orbicu-

(1) Quoiqu'on ait trouvé dans la partie méridionale de l'Espagne et de

l'Italie plusieurs insectes du nord de l'Afrique , on n'y a pas encore dé-

couvert une seule espèce d'anthie ni de graphiptère.

(a) J^oyez le second fascicule de l'Histoire naturelle des coléoptères

d'Europe; le premier volume du Species de M. le comte Dejeau; l'excel-

leht ouvrage de M. Schœnherrsur la Synonymie des insectes , et la partie

zoologiqne du Voyage de M. Cailliaud , où j'ai décrit et figuré les in-

sectes recueillis par lui en Afrique.
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laire, et l'une des deux épines terminant les jambes posté-

rieures est beaucoup plus grande que l'autre^ et en forme de
lame.

Les espèces de ce sous-genre sont exclusivement propres

à l'Afrique, et plus petites que les précédents (i).

Les Aptines ( Aptinus. Bon.— BracJu'nus,'SVéh.j Fah.)

Ont le dernier article des palpes extérieurs un peu plus

gros, celui des labiaux surtout, et une dent au milieu de

l'échancrure du menton. Leur languette ressemble d'ailleurs

à celle des graphiptères , mais les divisions latérales ou pa-

raglosses forment une petite saillie pointue. Mais ce qui les

distingue plus particulièrement, ainsi que le sous -genre

suivant, est que leur abdomen ovale et assez épais, ren-

ferme des organes sécrétant une liqueur caustique, sortant

avec explosion par l'anus , se vaporisant aussitôt , et d'une

odeur pénétrante. Cette liqueur, lorsqu'on tient l'animal

entre les doigts, produit sur la peau une tache analogue à

celle qu'y ferait de l'acide nitrique, et même, si l'espèce est

assez grande, une brûlure, avec douleur. M. Léon Dufour

nous a fait connaître (2) les organes q\ii la sécrètent.

Ces insectes se trouvent, et souvent rassemblés en société,

du moins au printemps, sous les pierres. Ils font usage de

ce moyen de défense pour épouvanter leurs ennemis,et peu-

vent réitérer l'explosion un assez grand nombre de fois. Les

plus grandes espèces se trouvent entre les tropiques et dans

les autres pays chauds, jusqu'aux limites de la zone tem-

pérée.

Nous citerons ,
1° Vyiptine tirailleur ( Brachinus displo-

sor, Duf.j Aptinus halista , Dej., Hist. uatur. des coléopt.

d'Eur., Il, vin, i ). Il est long de cinq à huit lignes , noir,

avec le corselet fauve et les élytres sillonnées. Dans la Na-

varre, diverses contrées de l'Espagne et en Portugal.

(i) yqyez le second fascicule de l'Hist. nat. des coleopt. d'Eur. , et le

premier volume du Species de M. le comte Dejean ; VAnlhia exclamatio-

nis de Fabricius est un Graphiptère figuré dans le Dict. dliist. nat.

.

tom. X , E, 2 , 7 , sous le nom de irilMe.

(a) Me'm. sur le Brachine tirailleur, Ann. du Mus. d'hist. nalur , XVII,

70, V, et les Annales des sciences naturelles, VI , p. Sao. \
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•^^ijAptine des Pyrénées {Aplinus pyrenœus, Dej.
, Hist.

«atur. des cole'opl. d'Eur , 11 , viii , 3. 11 est long de trois

à quatre lignes , d'un noir foncé , avec les antennes et les

palpes fauves,et les pattes d'un jauneroussâtre.Les élytres

sont sillonne'es.Il a étédécouvert dans le département des

Pyrénées-Orientales par M. le comte Dejean (i.)

Les Brachines. (Brachinus. Web. Fab.)

Ne diffèrent guère des aptines qu'en ce qu'ils sont pour-

vus d'ailes, et que l'échaucrure du menton n'offre point de

dent.

Les uns , et généralement plus grands, et pour la plupart

exotiques, ont les élytres très distinctement sillonnées ou à

côtes, et de ce nombre est une espèce ctmimune aux Antilles

et à Cayenne,

Le Brachine aplati {Brachinus complanatus , Fab. ; Ca-

rabus planus , Oliv., III, vi, 63). Son corps est long de six

à huit lignes, d'un jaune roussâtre, avec les élytres noires,

€t offrant un point humerai, une bande sinuée, traver-

sant leur milieu, et une tache à leur extrémité, de la cou-

leur du corps 5 c'est aussi celle de leur bord extérieur. Les

angles postérieurs du corselet se prolongent en pointe.

Les autres brachines ont les élytres unies ou légèrement

sillonnées.

On trouve communément aux environs de Paris les espè-

ces suivantes :

Le Brachine pétard {Brachinus crépitans , Fab.; Hist.

iiatur. des coléop. d'Eur., II, viii, 6;Panz., Faun., insect.

germ., XX , 5 ). Sa longueur moyenne est de quatre li

gnes. 11 est faus'e, avec les élytres tantôt d'un bleu foncé,

tantôt d'un vert bleuâtre, faiblement sillonnées, et les

antennes fauves; mais ayant le troisième et le quatrième

article noirâtres. La poitrine, à l'exception de son milieu ,

et l'abdomen , sont de cette couleur. On avait confondu

avec cette espèce celle que M. Duftschmid a nommée ex-

plodens {\\\st. natur. des coléop. d'Eur., II, vin, 7), et qui

{i) Voyez le spcoud fascicule de l'FIist. natur. des coleopt. trEur. , el

le premier volume du Spccies de M. le comte Dejeau.

TOME IV. 2^1
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est aussi très commune. Elle est de moitié pluspetite^

avec les élytres bleues et presque lisses. Celle que M. Bo-

nelli a distinguée sous le nom de glabratiis n'en diffère

que par le défaut de taches aux antennes.

Le Brachine pistolet [Brachinus sclopeta, Fab. ; Hist.

natur. des coléop. d'Eur., II , ix
, 3 ) ressemble tout-à-fait

à la dernière , mais s'en distingue , ainsi que des précé-

dentes, par la suture des élytres, qui est d'un rouge fauve,

depuis la base jusqu'au milieu. Le corps est aussi propor-

tionnellement plus large et de la même couleur, tant en

dessus qu'en dessous.

Une autre espèce, le Brachine bombarde (Brachinus

bombarda , Hig.j Hist. nat. des coléopt. d'Eur., il, ix , 2 ),

tient le milieu entre la dernière et la première. Les ély-

tres ont autour de I^écusson une tache fauve, mais qui

ne se prolonge pas le long de la suture.

Le département de l'Hérault nous offre deux autres jo-

lies espèces, l'une [exhalons) ayant les élytres d'un bleu

obscur, avec quatre pointsjaunâtres , et l'autre {causticus)

toute fauve, avec une bande le long de la Suture et une

tache postérieure noirâtre (1).

îNous avions d'abord (Hist. nàt. des coléopt. d'Ear.) placé

le genre Catascopus de M. Kivby après les brachines. Nous
pensons , d'après un nouvel examen

,
qu'il appartient plu-

tôt à la section des siinplicimanes. L'extrémité postérieure

des élytres offre bien une échancrure profonde , mais elle se

termine en pointe, du côté de la suture, et n'est point tron-

quée. Plusieurs espèces de cette division présentent aussi

le même sinus, quoique cependant moins profond et moins

aigu.

Entre les brachines et les catascopes, M. le comte Dejean

(Spec, I, p. 226) place le genre Corsyra de M. Steven
,
qui

a pour type le Cjmindis fusula de l'Entomographie de la

Russie par M. Fischer ( I, xii, 3 ). Il diffère de ce dernier par

ses tarses, dont les crochets sont simples. Le corps est d'ail-

laurs aplati , comme dans le précédent et autres sous-genres

voisins, court . assez large, avec les palpes filiformes, lemen-

(i) l'oyez les ouvrages cLlës aux sous-genres précédeuls.
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ion unidenté, le labre transversal ,1e corselet plus larf;e que

la tête et presque demi orbiculaire.

On n'en connaît qu'une seule espèce.

Les autres Carabiqucs de la même div^ision , et dont les

chrocliets sont pareillement simples, s'éloignent des préce'-

denls par la forme de leur tête, qui est resserrée brusque-

ment dès sa naissance, et présente l'apparence d'un cou ou

d'une rotule.

Viendront d'abord ceux dont les tarses sont presque iden-

tiques dans les deux sexes, subcylindriques ou linéaires,

€t dont le pénultième article au plus est profondément

échancré ou bilobé.

Tantôt les palpes extérieurs sont filifoiines ou peu
renflés au bout, avec le dernier article presque ovalaire;

la tête a la même forme, et se rétrécit graduellement en

arrière des yeux. Le premier article des antennes est tou-

jours court ou peu alongé. Le corselet est toujours étroit et

alongé. Le corps est assez épais. L'échancrure du menton
offre une dent dans son milieu. La languette est presque

carrée, avec les paraglosses saillantes et allant en pointe.

Les Casnonies. (Casnonia. Latr.j — Ophïonœa. Klug.)

Dont le corselet a presque la forme d'un cône tronqué

ou d'un cylindre rétréci antérieurement (i).

Les LeptoïrachÈles. ( Lepxotrachelus. Latr. )

Où cette partie du corps est à peu près cylindrique, sans

rétrécissement sensible en devant j où les élytres ne sont

point tronquées, et dont les tarses ont leur pénultième article

bilobé (2).

(1) Consultez l'Entomol. brasil. de M. Klûg; le Species général de

M. le comte Dejean , lom I
,
pag. 1 70 ; l'Hist. nat. des cole'opt. d'Eur.

,

fasc. II , VII , 6. L'espèce f[ui est figurée [cyaiwcepliala) forme , à raison

du pénultième article des tarses , une division particulière. Elle se trouve

au Bengale. Toutes les autres , et dont la principale est Vattelabus pen-

syli'anicus de Linnœus , sont américaines, et ont !ous les articles dc<

tarses entiers.

^2) Odocantha tlorsalù,Tnh.

2^*
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Les QpACANTHES. ( Odacantha. Payk., Fab.
;

Semblables, quant au corselet , mais à élyties tronquées et

à articles des tarses entiers.

L'espèce servant de type au genre, VOdacanthe méla-

nure {Odacantha inelanura , Fab.; Clairv. , Entom. Helv.

n. V.; Hist. nat. des coléopt. d'Eur., II, x, 6) , est longue

de trois ligues, d'un bleu verdâtre, avec les élytres, leur

extrémité excepté , d'un jaune roussâtre. La base des

antennes, la poitrine et la majeure partie dès pattes sont

aussi de cette couleur. Le bout des élytres est d'un bleu

noirâtre. Cette espèce fréquente les lieux aquatiques, et

habite plus particulièrement les départements du nord de

la France , l'Allemagne et la Suède (i). \

Tantôt les palpes extérieurs sont terminés par un article

plus pros, en forme de cône renversé ou triangulaire; la tête,

immédiatement après les yeux , est brusquement rétrécie,

et d'une forme triangulaire oi> de celle d'un cœur.

Les uns, dont le corps est aplati , et que Fabricius a placés

avec ses galériles , ont tous les articles des tarses entiers,

le coi'selet en forme de cœur, tronqué postérieurement, et

les mandibules ainsi que les mâchoires de longueur ordi-

naire ou peu saillantes.

Le premier article des antennes est en cône renversé et

alongé.La languette est carrée, et ses divisions latérales sont

le plus souvent aussi longuesqu'elle. On aperçoit une dent au

milieu de l'échancrure du menton. Ces carabiques, dont les

espèces indigènes se trouvent sous les pierres, les écorces

•d'arbres, et le plus souvent près des eaux^ forment les trois

sous-genres suivants :

Les ZupHiES. ( ZupHiuM. Latr. )

Qui ont le premier article des antennes aussi long au
moins que la tête, et les falpes maxillaires extérieures fort

alongés (3)

(j) U Odacantha tripustulata deFah. est uue espèce de notoxe.

(2) Galeriia olens , Fab.; Clairv., Entom. Helv. , II, xvii , A , a,

îlist. nat. des cole'opt. d'Eur. , fasc. Il, x , 3.
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Les POUSTIQUES. (POLISTICHUS. Boii . )

Où, comme dans le sous genre suivant, le premier article

des antennes est plus coui t que la tête, et où les palpes maxil-

laires sont de longueur ordinaire; mais dont les second, troi-

sième et quatrième articles des tarses, ceux des deux anté-

rieures surtout, sont courts, presque orbiculaires, et dont

la languette terminée supérieurement par un bord droit,

a ses divisions latérales saillantes, en forme d'oreillettes

arquées, étroites et pointues (i).

Les Helluo. ( IIelluo. Bon. )

Qui ne se distinguent guère du sous-genre précédent que

par leur languette entièrement cornée, arrondie au bout

supérieur, et sans divisions distinctes. Les espèces sont toutes

exotiques {•£).

Les autres, et qui, avec ceux qui suivent immédiatement,

paraissent se rapprocher beaucoup des brachines (3), ont le

pénultième article de tous les tarses profondément bilobé
;

les mandibules et les mâchoires longues, étroites et avancées;

le corps assez épais ^ avecla tête en forme de triangle étroit et

alongé , et le corselet presque cylindrique, un peu rétréci

postérieurement.

Le premier article des antennes est fort long et rétréci à

(i) Galerita fasciolala , Fab. ; Clairv. , ibid. , B , b ; Hist. iiatur. des

cole'opt. d'Eur. , ibid. ,4; — Polisticus disc.oidcus , ibid. , 5. Koyez le

Species génér. de M. le comte Dejean , I
,
pag. ig').

(2) Helluo costatus, Hist. nat. des coléopt. d'Eiir. , fasc. Il, vr , 5, —
Galerita hirta , Fab. Voyez le Species génér. de M. le comte Dejeau

,

l , pag. 283.

Un helluo inédit du Brésil me paraît devoir former un nouveau sous-

genre, à raison de ses palpes filiformes, et dont le dernier article est cylin-

drique.

(3) Les Dryptes ont aussi des rapports avec les Cycbrus, et paraissent

lier les Cicindelètes avec la section des Carabiques graudipalpes. Plu-

sieurs sections de cette famille semblent se rattacher , comme autant de,

rameaux, aux Cicindèles. La jiluiiart des autres familles d'insectes sont

dans le même cas, ou forment des troncs ramifiés. En un mol, de?

séries contindes n'cxislcns pas dans la nature.
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sa base. Le taenton est presque en forme de croissant, sans

dent au milieu de l'e'chancrure. La languette est saillante
,

étroite, presque linéaire , et terminée par trois épines, et

accompagnée de deux petites paraglosses. Le dessous des
tarses est garni de duvet. Tels sont les caractères

Des Dryptes. (Drypta. Latr. , Fab.
)

Toutes les espèces connues sont de l'ancien continent ou
delà Nouvelle-Hollande. Oji en trouve deux en Europe,
et toujours à terre. La plus commune et la Drypte échan-

crée {Drypta emarginata , Fab. ; Clairv., Entom. Helv.

,

II , XVII ; Histoire naturelle des coléoptères d'Europe
,

fasc. II , X, I
) j elle est longue d'environ quatre lignes , d'un

beau bleu azuré, avec la bouche, les antennes et les pattes

fauves. L'extrémité du premier article des antennes et le

milieu du troisième sont noirâtres. Les éiytres ont des

stries pointillées; elle est plus commune dans le midi

de la France qu'au nord. M. Bloudel fils l'a trouvée ce-

pendant en abondance dans une localité des environ»

de Versailles (i).

Succèdent maintenant des carabiques très analogues aux
précédents par leurs caractères divisionnaires , mais qui s'en

éloignent par la forme des tarses. Les quatre premiers arti-

cles, ou du moins ceux des tarses antérieurs de.", mâles

,

sont très dilatés et bifides j le pénultième de tous est dans

les deux sexes ccastamment échancré ou dilaté. Les palpes

extéiieurs et le premier article des antennes sont toujours

longs.

Les Tbichognathes. ( Trichogkatha. Latr. )

Ontle dernierarticledespalpes extérieurs en forraedecône

renversé et alongé , et une saillie triangulaire et velue au côté

extérieur des mâchoires. Les palpes sont fort longs. Le labre

offre deux crenelures et trois dents obtuses. Le sommet de

la languette est armé de trois épines. Les quatre tarses poste-

nt) Voyez, pour les autres espèces, THist. nalur. des cole'opt. d'Eur.,

l'asc. II , x,a, et le Spccies gëne'r. de M. le coDbte Dejean, tom. J-

p;uj. 182.
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rieurs ne sont point dilatés, du moins dans les femelles.

L'insecte {marginipennis) servant de type a été apporté du
Brésil

,
par le célèbre botaniste M. de Saint-Hilaire.

Les Galébites. (Galerita. Fab.)

Qui diffèrent des sons-genres précédents par leurs palpes

extérieurs , dont le dernier article est triangulaire , ou en

forme de hache , et par leurs mâchoires non dilatées au côté

extérieur.

Les deux tarses antérieurs des mâles sont élargis ; les

cchancrures des quatre premiers articles sont aiguës , et

leurs divisions internes sont plus grandes et plus prolongées

que les extérieures. La languette est tridentée au sommet et

ses paraglosscs sont très distinctes. L'échancruredu menton
est unidentée.

Quelques espèces [Galerita occidentalis , Dej.;— G. afri-

cana , ejusd.), forment par leur tête ovalaire , leur cor-

selet plus alongé et plus étroit, une division particulière.

La plupart sont américaines (i).

Les CoRDiSTES. ( CoRDiSTES. Latr. — Calophœna. Klùg. —
Odocantha. Fab. )

Ont les palpes extérieurs filiformes et terminés par un ar-

ticle ovalaire et pointu.

Les quatre premiers articles de tous les tarses sont dilatés.

Le premier est en forme de cône renversé et alongé ; les

lobes des deux suivants sont égaux, étroits et pointus ; le

quatrième est en forme de cœur ou de triangle renversé,

sans échancrure; sa face supérieure est excavée, pour l'in-

sertion du suivant. La tète est presque ovalaire (2).

Nous terminons cette section par ceux dont les crochets

des tarses sont dentelés en dessous, en manière de peigne,

(t) Voyez le second fascicule de l'IIist. natur. des cole'opt. d'Eur. , et

le premier volume du Spec. ge'ne'r. de M. le comte Dejean.

(2) VojezXe second fascicule de l'Hlst. natar. des cole'opt. d'Eur. ; le

premier volume du Spec. {jc'nc'r. de M. le comte Dejean, et principale-

ment l'Enlom. brasLl., spécimen de M. le doct. K.lùg. Toutes les espèces

décrite» sont de l'AmeMijuc me'ridionalc.
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et nous commencerons par ceux dont la tête ovalaire ou
ovoïde est séparée du corselet par un étranglement brusque^
très prononcé, formant une sorte de nœud ou de rotule. Le
pénultième article de leur tarse est toujours divisé jusqu'à

sa base en deux lobes; les précédents sont larges, en forme

de cœur ou de triangle renversé. Le premier article des an-

tennes est peu alongé. Toutes les espèces connues sont du
nouveau continent.

Les Cténodactyles. (Ctenodactïla. Dej. )

Leurs palpes extérieurs sont filiformes, avecle dernier article,

ovalaire. Le corps estpeu alongé aplati, avec le corselet presque

en forme de cœur alongé et tronqué postérieurement (i).

Les Agkes. (Aura. Fab. )

Les palpes maxillaires extérieurs sont filiformes , et les la-

biaux se terminent par un article plus grand, sécuriforme

ou triangulaire. Le corps est long, étroit, avec le corselet

en forme de cône alongé , rétréci en devant.

Le menton est suborbiculaire, avec une dent au milieu de

l'écliancrure, La languette est presque cylindrique, sans pa-

raglosses bien distinctes (2).

Maintenant la tête n'est point distincte du corselet par uia

étranglement très brusque , en forme de nœud ou de

rotule (3). Les articles des tai'ses sont entiers dans plusieurs,

et les premiers sont rarement dilatés. Le corps est toujours

aplati. Les paraglosses ne sont jamais saillantes, et forment

simplement une marge membraneuse , arrondie ou obtuse

au bout.

Ici le corselet est isométrique ou plus long que large , en

(i) Cienodactyla Chevrolatii, Dej. , Spec. , I, pag. 227; de Cayenne.

(2) Voyez l'excellente MonograpLie de ce genre publiée par le doc-

leur Klûg ; le second fasc. de l'Hist. nat. des cole'opt. d'Eur. , et le pre-

mier tome du Spec. gc'ne'r. de M. le comte Dejeau. Toutes les espèces

sont de TAmérique intratropicale.

(3) Un peu rétre'cie postérieurement dans les Démétiias et les Uro-

inies, mais point fixée au corselet par une rotule.
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forme de co:;ur, tronqué postérieurement. Le corps est alongé.

Tels sont :

Les Cymindis. (Cymindis. Latr.

—

Cymindis, anomœus. Fisch.

— Tarits. Clairv. — Carahus. Fab.
)

Qui out les palpes maxillaires extérieurs filiformes ou

guère plus gros à leur extrémité, avec le dernier article

presque cylindrique ; et le même des labiaux plus grand
,

presque en forme de hache ou de triangle renversé, dans les

mâles au moins; dont la tête n'est point rétrécie postérieu-

rement, et dont tous les articles des tarses sont entiers et

presque cylindriques (i).

Les Cauleïdes. ( Calleida . Dej . )

Entièrement semblables aux cymindis, aux tarses près, le

pénultième article étant bifide, et les précédents triangu-

laires. Ce sous-genre est propre à l'Amérique (2)

Les DÉMÉTRiAs. (Demetrias. Bon.)

Analogues aux calléides par les tarses, mais ayant la tête

ovalairc, rétrécie postérieurement, et tous les palpes exté-

rieurs presque filiformes , avec le dernier article presque

ovoïde ou subcylindrique.

Ce sous-genre, ainsi que le suivant, se compose de très

petites espèces, fréquentant, pour la plupart, les lieux aqua-

tiques ou humides et couverts, et presque toutes européen-

nes (3).

Les Dromies. ( Dromias. Bon.)

Généralement aptères, à articles des tarses entiers, d'ail-

leurs semblables aux démétrias (4)-

Là , le corselet est sensiblement plus large que long , eu

forme de segment de cercle ou de cœur, largement et trans-

versalement tronqué postérieurement.

(i) Voyez les second et troisièaie fascicules de l'Hisloire natur. des

cole'opt. d'Eur. , et le premier vol. du Spec. génér. de M. le comte Dej.

(2) Les mêmes ouvrages que ci-dessus.

(3) hem.

{f\) Ilcm.
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Il eu est oà Je milieu du bord poste'rieur du corselet se

prolonge et arrière. Telles sont :

Les Lebies ( Lebia. Latr.— Lebia, îamprias. Bon.
)

Les palpes extérieurs se terminent par un article un peu
plus grand, presque cylindrique ou ovalaire et tronqué au
bout. Les quatre premiers articles des tarses sent presque
triangulaires, et le quatrième est plus ou moins bifide ou
bilobc.

Ces insectes sont agréablement colorés. Une espèce des
plus communes en Europe , est la Lébie téte-bleue {Carabiis

cyanocephalus , Lin., Fab. j le Bupreste bleu à corselet

rouge, Geoff. ; Panz, ,Faun. insect. Germ. , LXXV , 5
;

Hist. natur. des coléopt. d'Eur., fasc. III, xii, 7 ). Sou
corps a de deux lignes et demie à trois lignes et demie de
long. II est bleu ou vert et très luisant en dessus, avec le

premier article des antennes, le corselet et les pattes, d^uu
rouge fauve

j l'extrémité des cuisses noire, et les élytres

pointillées
, marquées de stries légères et ponctuées.

Une autre espèce de nos environs est la Le'bie hénior-

rhoïdalç
[ Carabus hœmorrlioidalis , Fab.; Hist. natur. des

coléopt. d'Eur., fasc. 111 , xiii ,8), qui n'a guère plus de

deux lignes de long, dont le corps est fauve, avec les élytres

noires, et terminées par une tache d'un fauve jaunâtre
j

elles ont des stries peu enfoncées, ponctuées, et deux

points enfoncés plus distincts, près de la troisième, en

commençant par la suture (i).

Dans les suivants, le cortelet se termine postérieurement

par une ligne droite , sans avancement au milieu.

Les Ploçhiones. (Plochionus. Dej.)

Qui ont les antennes presque grenues , le dernier article

des palpes labiaux grand
,
presque sécuriforme, les quatre

premiers des tarses courts, en forme de cœur renversé, et

dont le quatrième est biiobé (2).

(i) Les mêmes ouvrages que ci-devanl.

(2) Ilem.
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Les Orthogonies. ( Orthogonius. Dej.)

Ayant des tarses conformés de même, mais à antennes

filiformes et à palpes extérieurs terminés par uu article pres-

que cylindrique (i).

Les CoptodÈres. (Coptodera. Dej.)

Ayant les palpes des orthogonies , les antennes plus ou

moins grenues, les trois premiers articles des tarses anté-

rieurs courts, larges , les mêmes des quatre tarses postérieurs

étroits, presque filiforpies, et le pénultième de tous bifide,

mais non divisé en deux lobes. Toutes les espèces mention-

nées par M. le comte Dejean (Spec. 1, pag. 9.']3 ) sont étran-

gères et pour la plupart américaines.

2° La seconde section , celle des Bipartis {Bipartid. — Sca-

riVzVfe^. Dej.), que l'on pourrait, sousles rapport des habitudes,

appeler aussi celle des fouisseurs, est formée de carabiquesà

élytres entières ou légèrement sinuées àleur extrémité posté-

rieure ; ayant des antennes souvent grenues et coudées, la tête

large, le corselet grand, ordinairement en forme de coupe,

ou presque demi orbiculaire , séparé de l'abdomen par un

intervalle, ce qui fait paraître celui-ci pédiculéj les pieds

généralement peu alongés, avec les tarses le plus souvent

courts, semblables ou peu différents dans les deux sexes,

sans brosse en dessous et simplement garnis de poils ou de

cils ordinaires. Les deux jambes antérieures sont dentées

extérieurement, comme palmées ou digitées, dans plusieurs,

etles mandibules sont souventfortes et dentées. L'écbancrurc

du menton offre une dent. Ils se tiennent tous à terre, se

cachent soit dans des trous qu'ils y creusent, soit sous des

pierres, et souvent ne quittent leur retraite que pendant fa

nuit 5 leur couleur est généralement d'un noir uniforme.

La larve du Ditomebucéphale, la seule que l'on ait observée,

a la forme et la manière de vivre de celles des Cicindèles.,

Ces insectes habitent plus particulièrement les pays chauds.

Trois sous-genres, et par lesquels nous débuterons, for-

ment , à raison de leurs palpes labiaux terminés par un ar-

(i) Dej., Spec. , I, p. 279. espèces toutes exotiques; près de ce sous-

«^enre doit l'.eul-êtrc venir celui ôt Hexagonia de M. Kirby (Lin.»

Trans., XIV).
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ticle plus grand , en forme de hache ou triaugulaire , un

groupe particulier; le dernier de ces sous -genres nous

conduit aux scarites, tandis que le premier, qui , à l'égard

de l'absence d'échancrure au côté interne des deux jambes

antérieures , fait exception , semble se lier avec les premiers

sous-genres de la famille. Us ont tous des mandibules fortes

et dentées. Les palpes maxillaires extérieurs se terminent

par un article un peu plus gros; le corselet est en forme

de coupe, ou de cœur tronqué; l'abdomen est pédicule.

Deux de ces sous-genres forment dans ce groupe une sub-

division spéciale. Leurs jambes antérieures ne soat point

palmées. Leurs antennes se composent d'articles presque

cylindriques ou en forme de cône renversé. Le menton re-

couvre presque tout le dessous de la tête jusqu'au labre, et

souvent n'offre point de suture transverse à sa base. Le corps

est très aplati, et dépourvu d'ailes dans plusieurs. Ils sont

tous de l'ancien continent ou de la Nouvelle-Hollande.

Les Encélades. (Enceladus. Bon.)

Leurs jambes antérieures n'ont point d'échancrure au côté

interne. Le premier article de leurs antennes est peu alongé

et presque cylindrique; le troisième est plus court que le

second. Le milieu du bord supérieur de la languette est

avancé en manière d'angle ou de dent. Le corselet est pres-

que en forme de cœur , largement tronqué , avec les angles

postérieurs un peu dilatés et pointus. Le labre est échancré

ou presque bilobé,

La seule espèce décrite, VEncelade géant {Enceladus

gi§as , Bon., Mém. de l'acad. des scien. de Turin ), est de

la côte d'Angole.

Les SiAGONES. (SiAGONA. Latr.

—

Cucujus
,
galerila. Fab.

)

Ont une échancrure bien prononcée au' côté interne des

deux jambes antérieures; le premier article des antennes

alongé, en cône renversé, elle second plus court que le troi-

sième; le sommet de languette droit , sans avancement; le

corselet presque en forme de coupe, presque aussi long que

large et sans saillies postérieures , et le labre dentelé.

Les unes ont l'abdomen ovale et sont aptères (i). Dans les

(i) Siagona ntfipes , Latr. , Gêner, crust. el Lnsect. , I , vu, 9 ; C(i-

: rijiis nijipcs, Fab. ; — Siagona fiisiipes , Dej. , Spcc. , 1 , p. 35f).
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autres il est ovale, tronqué à sa base, et ces espèces sont

ailées. M. Lefèvre en a découvert une nouvelle en Sicile.

Toutes les autres, tant de cette division que de la précé-

dente, habitent l'Afrique septentrionale ou les Indes orien-

tales (i).

Le troisième sous-genre, par ses antennes moniliformes,

les dents du côté extérieur de ses deux premières jambes
,

les proportions ordinaires du menton , la forme générale du
corps, se rapproche évidemment des scarites.

Les Carénums. (Carenum. Bon.)

Les mâchoires sont droites , sans crochet terminal. La
languette est arrondie à son sommet. Le dernier article des

palpes maxillaires extérieurs est renflé et une fois plus long

que le précédent.

La seule espèce connue ( Scarites cyaneus , Fab. ) habite

la Nouvelle-Hollande.

Aucun des autres carabiques de cettesection n'offre de pal-

pes labiaux terminés par un article plus grand et sécuriformej

le dernier est en forme de cône renversé et alongé, ou pres-

que cylindrique et aminci à sa base ; Je même des maxil-

laires extérieurs est aussi presque cylindrique ; tous ces pal-

pes sont à peu près de la môme grosseur partout , ou quel-

quefois amincis à leur extrémité.

Une première subdivision très naturelle, et qui comprend
les scaritesde Fabricius, moins l'espèce précédente, se com-
posera des carabiques bipartis, dont les deux jambes anté-

rieures sont palmées, ou du n>oins digitées au bout, c'est-

à-dire terminées extérieurement par une longue pointe, en

forme d'épine, opposée à un éperon interne très fort. Leurs

antennes sont grenues, avec le second article aussi long et

.souvent même plus long que le suivant. Les mandibules,

celles d'un petit nombre excepté
,
sont robustes, avancées,

anguleuses ou dentées au côté interne. Le labre est très court,

transversal et crustacé. La languette est le plus souvent en-

(i) Les Siagones atrata , clepressa ( GaUrila depisssa , Fa!i.) , Fejus

{Gakrita flcjus, Fab.), Schupelii, Dej., ihid.j — Scarites lœvigatus ,

Hcrbst. , roi. r.Lxxv, 6.
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tièrement cornée, hérissée de poils ou de cils, largement

échancrée ou évasée au sommet , avec les angles latéraux

avancés.

Les uns ont les mandibules très fortes , avancées et ordi-

nairement dentées; le labre crustacé, très denté au boid

antérieur; la languette courte, point saillante au-delà du

menton, entièrement cornée ou crustacée , hérissée de poils

,

évasée au bord supérieur. Leurs jambes antérieures sont

toujours palmées.

Les espèces sont généralement grandes.

L'un de ces sous-genres, celui

De Pasimaque. (
Pasimachus. Bon.)

Se rapproche du dernier relativement aux mâchoires, qui

sont droites et sans crochet terminal.

Les antennes sont d'égale grosseur. Le corps est très aplati

,

ovale, avec le corselet en forme de cœur, largement tron-

qué en arrière
,
presque aussi large à son bord postérieur

qu'en devant et que la base des élytres ; ce bord est presque

droit et simplement un peu concave dans sou milieu. Ce

sous-genre est propre à l'Amérique (i).

Selon M. le comte Dejean ( Spec, II, pag. i']i) , après les

pasymaques doit venir le genre qu'il a formé sous la déno-

mination de ScaptÈre ( Scapterm ) et sur une espèce des

Indes orientales qui lui a été communiquée par l'un de nos

plus zélés entomologistes, M. Guérin , auquel elle est dé-

diée. J'ignore si les mâchoires ressemblent à celles du sous-

j^erwe précédent, mais le corps a des proportions différentes;

il est alongé et cylindrique. Les antennes sont proportion-

nellement plus courtes que d'ordinaire ; le second article

est carré , un peu plus gros que les autres, qui sont courts

,

presque carrés, et vont en grossissant.

Les suivants ont les mâchoires arquées et crochues au

(i) Rapportez à ce soiis-geni'e les Scarites depressus et marginatus de

Fabricius et J'Olivier. Voyez le premier volume du Specics de M. le

comte Dejean ,
pag. l\oB ; les Observations entomologiques de M. Ronelli,

«t l'ouvrage de Palisot de Beauvois sur les insectes recueillis par lui en

Amérique et en Afrique.
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bout. Les antennes grossissent insensiblement vers le bout.

Le corselet est toujours séparé postérieurement de la base

des clytres par un vide ou par un angle rentrant , bien pro-

noncé.

Ici les palpes extérieurs sont terminés par un article pres-

que cylindrique, point rétréci en pointe , au bout.

Les Acanthoscèles. ( Acanthoscelis. Lat.
)

Sont remarquables par leurs quatre jambes postérieures,

qui sont en forme de palette alongée, arquées, planes et

un peu concaves à leur face interne, convexes , chargées de
petits grains et de petites épines sur la face opposée, avec la

tranche supérieure dentée, elles dents postérieures grandes

et comprimées ; le trochanter des deux cuisses postérieures

est fort grand.

Le corps est court, large, convexe en dessus , avec le cor-

selet transversal , arrondi latéralement, sinué au bord posté-

rieur; les éperons des jambes antérieures fort longs et les au-

tres presque eii forme de lames.

La seule espèce connue ( Scarites rujicornis ^ Fab. ) ha-

bite le Cap de Bonne-Espérance. •
.

Les Scarites. (Scarites. Fab.
)

Ont les quatre jambes postérieures étroites, généralement

unies, n'offrant de petites épines que sur leurs arêtes j les

intermédiaires ont au plus sur le côté extérieur une ou deux
dents; le trochanter des cuisses postérieures est beaucoup
plus petit qu'elles. Les mandibules sont en forme de triangle

alongé, et fortement dentées à leur base. Les second et troi-

sième articles des antennes sont en forme de cône renversé,

presque de la même épaisseur, et les suivants sont grenus.

Les uns ont deux dents au côté extérieur des jambes inter-

niédiaires.

Les Scarites pyracmon ( Scarites pyracmon , Bonelli
;

Dej.jSpec. 1, ^.'àd'^; Scarites gigas, Oiiv., col. III, n° 30;
I. i;(]lairv.,Entom.,IIelv. II, ix.a). Il est long d'environ un
pouce, sans ailes, aplati, d'un noir luisant, avec lesélytres

un peu élargies postérieurement , marquées de stries très

fines, légèrement ponctuées, et dont la troisième offrant
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près de l'extrémité deux points enfoncés plus distincts»

La tête, selon M. Dejean , est beaucoup plus grande dans

le mâle que dans la femelle: elle a deux impressions et de

petites rides sur le front. Le corselet a postérieure-

ment une dent de chaque côté. On en compte trois aux

jambes antérieures. Il se trouve sur les bords de la Médi-

terranée, dans le raidi de la France, et la partie orientale

de l'Espagne. M. Lefebvre de Cerisy , officier distingué de

marine et très bon entomologiste , a publié quelques

observations sur ses habitudes.

Le Scarite terricole. [Scarites terricola , Bonelli.; Dej.,

Spec. I, p. 398. ) Son corps est ailé, long de huit à neuf

lignes, et noir. Les jambes antérieures ont trois fortes

dents, suivies de trois autres très petites ; le côté exté-

rieur des deux jambes suivantes n'en offre qu'une. Les

élytressont alongées, striées et un peu rugueuses, etdont

deui points enfoncés près de la troisième strie. Il se

trouve avec le précédent.

Le Scarite des sables {Scarites sabulosus , Oliv., col. III,

36, t, 8;Clairv., Entom. lle\\.,\l,ix,6.;Scariteslœi>igatus,

Fab., Dej. ), ressemble beaucoup au précédent, mais il est

un peu plus petit, plus déprimé, sans ailes, avec les élytres

faiblement striées. Les jambes antérieures n'ont que deux

dentelures, après les trois dents ordinaires. I! habite encore

les mêmes localités que le premier, et se trouve aussi en

Sicile, d'où il a été apporté par M. Lefèvre.

Les OxvGNATHES. ( OxYGNAïHirs. Dej.)

Semblables essentiellement
,
quant aux antennes et aux

palpes, aux scarites, mais ayant, ainsi que les deux sous-

genres suivants, des mandibules longues, étroites, sans

dents, se croisant fortement en manière de pince; et le

corps étroit, alongé et cylindrique. Les antennes sont plus

courtes que la tête et les mandibules réunies. Le labre est

peu distinct. Le corselet est presque carré.

L'espèce servant de type {Scarites etongatus , Wiedem.;

Oxygnathus elongatus , Dej., Spec, II, p. 474- ) est des

Indes orientales.

Là, les quatre palpes extérieurs, ou les labiaux au moin.s,
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se terminent par un article en forme de fuseau et finissant

en pointe. Le corps est alongé et cylindrique, et les mandi-

bules sont longues, étroites, sans dents notables, ainsi que

celles des oxygnalhes.

Les Oxystomes. ( Oxystomus. Latr. )

Dont les palpes labiaux, presque aussi longs que les

maxillaires externes, sont recourbés, avec le premier article

saillant , cylindrique , le suivant peu alongé et le dernier, en

fuseau , long et très pointu au bout; les antennes sont par-

faitement moniliformes, à partir du milieu de leur lon-

gueur , avec le premier article aussi long que les trois sui-

vants réunis (i).

Les Camptodon.tes. ( Camptodontus. Dej. )

Où les palpes labiaux sont sensiblement plus courts que

les maxillaires externes , non recourbés, et terminés, ainsi

qu'eux
,
par un article en fuseau , et dont les antennes sont

composées en majeure partie d'articles en forme de cône

renversé; la longueur du premier ne surpasse guère celle

des deux suivants pris ensemble (a).

Les autres , et dont les jambes antérieures ne sont point

dentées extérieurement,mais simplement didactyles au bout,

ont des mandibules courtes
,
peu avancées au-delà du labre;

le labre coriace, entier; la languette saillante au-delà de l'é-

cbancrure du menton
,
glabre ou peu velue, avec des para-

glosses séparées , saillantes et membraneuses; les palpes ex-

térieurs sont terminés par un article ovalaire, acuminé au

bout.

Ces carabiques sont petits, fréquentent les lieux humides,

et ne sont pas étrangers aux régions septentrionales.

Les Clivines. (Clivina. Lat.)

Ont trois fortes dents au côté extérieur des deux jambes

antérieures et une à celui des deux suivantes (3).

(i) Oxystomus cylindricus , Dej. , Spec. , I
, p. 4'0 , du Brésil.

(2) Camptodontus cajeniiensis , iind. , II, pag. 477-

(3) Tenebriofossor , Lin.; Scariles arenarius, Fab. ; Clairv. , Entom.

Helv. , II, viu. A, a, espèces; les Clivines de JJ- Dejean (Spec. I,

pag. 4")' '-7-

TOME IV, 26
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Les Dyschiries. ( Dyschiriis. Don.— C/n'ma,Dej.)

Qui n'ont au plus que des dentelures ou de petites épi hqs

très peu distinctes, au côté externe des deux jambes anté-

rieures , et où ce côté se prolonge ordinairement à son extré-

mité en une longue pointe, en forme d'épine ou de doigt,

et opposée à un autre doigt constitué par un fort éperon du
côté interne. Le dernier article des palpes labiaux est pro-

portionnellement plus gros que le même des divines, et

presque en massue sécuriforme. Le corselet est ordinaire-

ment globuleux (i).

Notre seconde et dernière subdivision des bipartis com-

prendra ceux dont les jambes antérieures ne sont ni dentées

extérieurement ni bidigittées au bout, et dont le second

article des antennes est sensiblement plus court que le sui-

vant. Ils se rapprochent beaucoup, quant aux organes de la

manducation des deux derniers sous-genres, et ils avaient

été confondus par quelques auteurs avec les scarites, dont

ils ont, en effet, le port et les habitudes.

Les uns ont lecorps étroit, alongé, presqueparallélipipède,

avec le corselet presque carré ; les antennes en tout ou en

partie grenues; le dernier article des palpes extérieurs pres-

que cylindrique , et le même des labiaux presque en forme
de cône renversé ou de hache. Ils sont tous exotiques.

Les MoRioNS. (MoRio. Lat.
)

Ont des antennes d'égale grosseur partout, le labre pro-

fondément échancré , les palpes extérieurs filiformes, les

cuisses ovales et les jambes triangulaires (2).

Dans
Les OzÈNES. ( Oz.ENA. Oliv.

)

Les antennes sont plus grosses au renflées à leur extré-

mité, le labre est entier, les palpes labiaux se terminent

(i) Clu'ines, nos 8-21 , de M. le comte Dejean ; mais la huitième, ou

Varciica , semble offrir les caractères des Ce'plialotes.

(2) Harpalus monilicornis , Latr. , Gêner, crust. et insect. , I, p. 206,-

Morio monilicornis, Dej. , Spec. I, p. 43o; Scarit. Georgiœ, Palis, de

Beauv. , VII , xv, 5 ;
— Morio hrasiliensis , De] , ibid. ; — MoHn

orientalis, ejusd. , ibid.
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par un article plus large, presque eu forme de hache ou de
triangle j les cuisses et les jambes sont étroites et alon-

gées(i).

Lesautresont le corps ovale ou oblong, avec le corselet soit

presque eu forme de coupe ou de cœur, soit presque orbi-

culaire; les antennes filiformes, composées d'articles, pour
la plupart presque cylindriques, surtout les derniers (les

autres plus amincis à leur base, presque en forme de cône
renversé ), et le dernier article des palpes extérieurs presque
ovalaire ou en fuseau. Le labre est échancrc.

Ceux-ci sont propres aux pays chauds et sablonneux des

contrées occidentales de l'ancien continent.

Les DiTOMES. (DiTOMUS. Bon. — Carabiis , Calosoina,

Scaurus, Fab. )

Dont les palpes sont plus courts que la tête ; dont le cor-

selet est en forme de coupe ou de cœur, et dont les tarses

sont courts.

Quelques espèces , celles auxquelles M. Ziégler restitue

la dénomination générique de d/iomus , ont le corps plus

alongé , de la même largeur , avec la tête séparée de chaque
côté du corselet par un angle rentrant, et ordinairement

armée, dans les mâles, d'une ou de deux cornes (?.)•

Les autres , ou celles qui composent le genre Aristus , du
même , ont le corps plus court

,
plus large en.devant , avec

la tête presque continue avec le corselet, s'y enfonçant jus-

qu'aux yeux 5 ses angles antérieurs sont pointus (3).

(i) Ozœna dentipes , Oliv. , Encyclop. mélhod.; — Ozœna Bogerii

,

Dej , Spec. , p. 434; — Ozœna brunnea , ejusd. , ibid. ;— Ozœna Grl-

ihenalii, ejusd., ibid.

(2) Dej., Spec. , I, pag. 429, première division des Ditomes. Le Ca-
rabus calydonius de Fabricius, d'après une élif|uette mise j)ar lui sous

un individu provenant de la cplleclion de M. Desi'ontaines, forme une

espèce 1res dislincte du Ditomus nalydonius de M. le comte Dije.in. Le

mâle a les mantlibules Founliues ou comme partagées en deux cornes ; /a

corne du milieu se termine en pointe , ou plulot en 1er de lance. Le Ca-
Ipsoina longicornis de Fabricius est probablement la femeilc de cette

espèce ou d'une autre très voisii.e.

(3) .Seconde di\ision des Ditomes de M. le comte Dcjeau, ibid,, p. ^44-

. 25*
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Les Apotomes. ( âpotomus. Iloffm. — Séantes, Ross.)

Dont les palpes antérieurs sont fort longs, dont le cor-

selet est orbiculaire, et dont les tarses sont filiformes et

alongés. Les palpes maxillaires extérieurs sont beaucoup

plus longs que la tête, et terminés par un article ovoïdo-

cvlindrique; le même des labiaux est en forme de fuseau

alongé. Je n'ai pas aperçu de dent dans l'échancrure du

menton (i).

3° Notre troisième section des carabiques , celle des Qua-

drumanes {Quadrimani — Harpaliens) , Dej. (2), renferme

ceux qui , semblables d'ailleurs aux derniers par leurs élytres

terminées postérieurement en pointe, ont, dans les mâles,

les quatre tarses antérieurs dilatésj les trois ou quatre pre-

miers articles sont en forme de cœur renversé ou triangu-

laires, et presque tous terminés pat des angles aigus ; leur

dessous est ordinairement (les ophones exceptés )
garni de

deux rangées de papilles ou d'écaillés, avec un vide li-

néaire , intermédiaire.

Le corps est toujours ailé
,
généralement ovalaire et arqué

en dessus ou convexe, avec le corselet plus large que long,

ou tout au plus presque isométrique , carré ou trapézoïdal.

La tête n'est jamais brusquement rétrécie postérieurement.

Les antennes sont de la même grosseur partout, ou un peu

et insensiblement épaissies vers le bout. Les mandibules ne

sont jamais très fortes. Les palpes extérieurs sont terminés

par un article plus long que le précédent, ovalaire ou en

fuseau. La dent de l'édiancrure du menton est toujours en-

tière, et manque dans quelques-uns (3). Les pieds sont ro-

bustes, avec les jambes épineuses et les crochets des tarses

(i) Scarites rufus , Oliv. , col. III, "6, 11, i3 , a , b ; Rossi, Faun.

etrusc, I , IV, 3 ; âpotomus rufus, Dej. , Spec. , I , pag. 45o ; — ejusd.,

yipolomus testaceus , ibid. , pag. 45 1.

(3) Cette dénomination est en harmonie avec celle des deux sections

suivantes, et fonde'e sur un caractère exclusif; elle me semble donc pré-

férable il ceWe d'hurpalici , employée par M. Bonelli,

(3) La languette , ainsi que dans les deux sections suivantes , est tou-

jours notablement saillante , obtuse ou tronquée au bout, et accompagnée

de deux paraglosses distinctes, membraneuses, en forme d'oreillettes.
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simples. Les tarses inteiniédiaiies, dans les femelles mêmes,

sont courts, et, à la dilatation près, conformés à peu près ainsi

que les précédents. Ces carabiques se plaisent dans les lieux,

sablonneux et exposés au soleil.

Cette section se compose du genre harpale , tel que M. Bo-

nelli l'a restreint dans le tableau présentant la distribution

générale des carabiques. De nouvelles coupes en ont encore

depuis diminué l'étendue. Elles sont subordonnées aux trois

divisions suivantes.

La première aura pour caractères: échancrure du menton

uuidentée (i), labre écliancré, tète et extrémité antérieure

du corselet aussi larges ou plus larges que l'abdomen (2).

Elle comprend trois sous-genres.

Les AciNOPES. (ÂGiNOPUs. Ziég!., Dej.)

A antennes filiformes, composées d'articles courts, mais

cylindracés, et à corselet rétréci insensiblement de devant

en arrière; avecles angles postérieurs très obtus ou arrondis.

Le labre est fortement échancré; les mandibules n'ont point

de dents; celle du milieu de l'échancrure du menton est

largement tronquée (3).

Les Daptés. (Daptus. Fisch. — Acinopus. Dej. )

A antennes, à commencer au cinquième article, monili-

formes; à corselet rétréci brusquement vers ses angles posté-

rieurs
,
qui se terminent en pointe. L'une des mandibules

est avancée et très pointue. Les quatre jambes antérieu-

res, surtout celles des mâles, sont très garnies de petites

épines (4).

(i) Si les Cyclosomes ( Voy. la pag. 394. ) ont les quatre tarses an-

te'ricurs dilaie's , ils formeront une quatrième division , à raison des deux

dents de re'chancrure du menton.

(2) Tête forte
,
paraglosses assez larges , comparativement à la lan-

guette propre, et arrondies au bout; second article des antennes un peu

plus court que le suivant ^ tarses intermédiaires des mâles un peu moins

dilatés que les antérieurs.

(3) llarpalus megacephalus , Latr. , Gêner, crust. et insect., I, p. 206 ;

Carabtis me^acephalus, Fab.; Ross.,Faun. etrusc, Append., tab. III, H;

Icinopus inegaceplialus , Dej. , Calai.

(4) Acinojms inaciilipennis , Dej. ; Dtiplus pictus, Fiscli. , Hulom. de
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Près des daptes paraît devoir venir Je genre Pangiis de
M. Megerle, nientionué par M. le comte Dejean dans le ca-

talogue de sa collection de coléoptères.

D'après l'étude de l'une { Pensylvanicus) des deux espèces

que celui-ci y rapporte, je n'ai pu découvrir les caractères

qui distinguent cette coupe de la précédente. '

La seconde division se compose d'harpales, ayant aussi

l'échancrure du menton unidentée, mais dont le corps, plus

ou moins ovalaire ou ovoïde, est plus étroit en devant, et

dont le labre est entier ou simplement un peu concave. Ce
sont :

Les Harpa LES propres. (Harpalus. Dej. )

Une espèce des plus communes dans toute l'Europe est

YHarpale bronzé {Carahus œneus , Fab. ; Panz. , Faun.

insect. Germ., LXXV , 3, 4- ); son corps est long d'en-

viion quatre lignes
, d'un noir luisant, avec les antennes

et les pattes fauvesj le dessus du corselet et des élytres le

plus souvent vert ou cuivreux et brillant, quelquefois

d'un noir bleuâtre. Le corselet est transversal , rétréci pos-

térieuremeHt , finement rebordé sur les côtés et au bord

postérieur, avec un enfoncemen' pointillé de cbaque côté,

près des angles postérieurs. Les élytres sont striées, ont

une incision près de leur bout, et de petits points enfoncés

dans les intervalles des stries extérieurs. On lui a aussi

donné le nom de protée , à raison des changements nom-
breux de ses couleurs (i),.

L'absence de toute dent sensible dans Féchancrure du
menton , distingue les carabiques de la troisième et de la

dernière division de cette section , et qui
,
par la forme du

la Eussie , II , xxvi , 2 , xlvi , 2 ;
— D. vitt,atus , ejusd. , ibid. , 7 , var. ?

Ditoma vittiger, Germ. ; — D. chloroticus , ejusd. , ibid.

(i) J^oyez
,
pour les espèces, le Catalogue de la collection de M. le

comte Dejean, genre Harpalus
,
pag. i4, et, quant à leur synonymie

,

Schœulierr, Synonymia insectorum, et la Faune d'Autriche de M. Duft-

schmid. Fabricius n'en a décrit qu'un petit nombre, et parmi lesquels

nous citerons celles qu'il nomme : caliginosus, ruficornis , binotatus

,

tardas, héros, analis
, flavilabris , etc. Les Carabus signatus , hirVpfs

de Panzer fout aussi partie dece sous-genre.
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corps et le labre , ressemblent d'ailleurs à ceux de la division

précédeute.

Les Ophones. (Ophonus. Zié^l., Dej.
)

Dont les mâles ont les quatre tarses antérieurs fortement

dilatés ou sensiblement plus lar^jes et généralement garnis

en-dessous de poils noml)reux et serrés, formant une brosse

continue; le pénultième article n'est point bilobé. Le der-

nier des i)alpes extérieurs est tronqué ou très obtus.

Le dessus du corps est très finement pointillé. Le corselet

est le plus souvent en forme de cœur ^ tronqué postérieure-

ment (i).

Les Sténolophes. ( Stenolophus. Ziég., Dej.)

Qui ne différent des ophones qua parla forme de Favant-

dcrnier article des quatre tarses antérieurs, du moins dans

les mâles, et même des postérieurs, dans quelques-unsj il est

divisé jusqu'à sa base en deux lobes (2).

Les AcuPALPES. ( AcuPALPus. Lat. — Stenolophus ,Y)e\.)

Dont les quatre tarses antérieurs des mâles diffèrent peu

des postérieurs , avec les articles intermédiaires arrondis,

presque grenus et velus j et dont les palpes extérieurs se ter-

minent par un article pointu au bout.

Ces carabiques sont très petits et semblent se lier avec le

Iréchus (3).

4° La quatrième section , celle des Simplicim ânes {Simplici-

niani),se rapprochedela précédente, quant à la manière dont

se terminent les élytres; mais les deux tarses antérieurs sont

seuls dilatés dans les mâles, sans former néanmoins de pa-

lette carrée du orbiculaire; tantôt les trois premiers articles

sont notablement plus larges , et le suivant alors est tou-

(0 frayez la Catalogue de M. le comle Dejean , pag. i3.

[pb] Stenolophus uaporariorum , Dej., ibid. j Carabus vaporariorum
,

Lin. 5 Panz, Faun. insect. Germ., XVI, 7; Harpalus saponarius , Du-
four. Du Se'ncgaj.

(3) Les Stenoloplies du Catalogne de M. Dujean , à l'esception.du prc'-

ccdcnl. Nous Lii>Tons , entre autres , le Carahus ineridianus de Linnaeus

et de l'abricius , et Ij C'. vispci l'unis de l'unzer, XXXVII, 21.
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jours beaucoup plus petit que le précédent; tantôt celui-ci

et les deux précédents sont plus larges, presque égaux, en

forme de cœur renversé ou triangulaires : les premiers arti-

cles des quatre tarses suivants sont plus grêles et plus alon-

gés, presque cylindriques ou en forme de cône alongé et

renversé.

Les uns ont les crochets des tarses simples ou sans dente-

lures.

Ici le troisième article des antennes est, au plus, une fois

plus long que le précédent. Les pieds sont généralement

robustes, avec les cuisses épaisses, plus ou moins ovalairesj

. le corselet, mesuré dans son plus grand diamètre transver-

sal , est aussi large que les élytres.

Tantôt les mandibules sont évidemment plus courtes que
la tête, et ne dépassent le labre que de la moitié au plus de

leur longueur.

INous commencerons par ceux dont tous les palpes exté-

rieurs sont filiformes.

Les Zabres. (Zabrus. Clairv. Bon.— Pelor. Bon.)

Se distinguent des suivants par le dernier article de leurs

palpes maxillaires, qui est sensiblement plus court que le

précédent , et par les deux épines qui terminent les deux

jambes antérieures (i). .

Les PoGONES. ( PoGONUS. Zieg. , Dej.)

Qui, dans l'ordre naturel, nous paraissent très rapprochés

des amara de M. Bonelli , s'éloignent des autres caiabiques

de cette division par le mode de dilatation propre aux deux

tarses antérieurs des mâles j les deux premiers articles, et

dont le radical plus grand , sont seuls dilatés j les deux sui-

vants sont petits et égaux. Leur corps est généralement plus

oblong que celui des amara. Ces insectes paraissent d'ail-

(i) Carabus gibbus , Fab. ; Zabrus gibbus , Clairv., Entom. Helv., II,

XI. p'oyez
,
pour les autres espèces , le Catal. de la coll. de M. le comte

Dejean, et le troisième vol. de son Species. Les espèces aptères, telles

que le Blaps spinipes de Fabricius (Panz. , Faun. insect. Germ. , xcvi,

a
)

, forment le genre Pelor.
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leurs habiter presque exclusivement les bords de la mer ou

les bords des étangs salés (i).

Ce n'est guère encore que par un caractère analogue que

l'on peut distinguer de ces derniers

Les Tétragonodères. ( Tetragoivoderus. Dej. )

Les tarses antérieurs des mâles sont proportionnellement

moins dilatés que dans les suivants, leurs premiers articles

étant plus étroits et plus alongés, et plutôt en forme de cône

renversé qu'en forme de cœur. Ces insectes sont propres à

l'Amérique méridionale (2).

Les Féronies. ( Feronia. Lat.
)

Où les tarses antérieurs des mâles ons leurs trois premiers

articles fortement dilatés, en forme de cœur renversé, et

dont le second et le troisième plutôt transversaux que lon-

gitudinaux.

Ce sous-genre comprendra un grand nombre de coupes

génériques, indiquées dans le catalogue de. la collection de

M. le comte Dejean, tels que les suivantes : Aniara , Pœci-

lus , Argutor, Omaseus , Platysnia, Pterosdchus , Abax , Ste-

ropus , Perçus ,Molops, Cophosus. Ce savant entomologiste

a reconnu depuis ( troisième volume de son Species) (3) l'im--

possibilité de les signaler, et, à l'exception du premier, qu'il

conserve encore , il réunit les autres dans une grande coupe

générique, qu'il nomme avec moi, Féronie. Mais quant aux

amara même, vainement ai-je cherché, dans les antennes,

les parties de la bouche , des caractères qui les distinguas-

sent nettement des autres genres. Celui que l'on tire de la

dent du milieu de l'échancrure du menton , sans parler de

son peu d'importance, est très équivoque; celte dent, dans

tous ces carabiques, m'a paru avoir au bout une échan-

(i) Voyez le Calai, de M. le comte Dejean. M. Germar eu a reprc'-

sente', dans sa Faune des insectes d'Europe , deux espèces : Pogonus halo-

philus , X , I ; Harpalus luriJipennis , VII , 2 , voisine du Pogonus

palUdipennis du premier.

(2) Harpalus circumfiisus de M. Germar, lusect., Species nov., 1,26?

(3) Actuellement sous presse et dont il m'a communiqué quelques

passages.
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crure, mais un peu plus distincte ou plus profonde dans
les uns que dans les autres. Les antennes de plusieurs sont
un peu grenues ou composées d^articles relativement plus
courts et plus arrondis au sommet; mais on ne peut assi-

gner d'une manière rigoureuse les limites de cette distinc-

tion. J'en dis autant de la concavité du bord antérieur du
labre et de la forme du corselet.

Les féronies peuvent former trois divisions : i° les espè-

ces
, généralement ailées, dont le corps, plus ou moins

ovale , est un peu convexe ou arqué en dessus , avec les an-

tennes plus filiformes, la tête proportionnellement plus

étroite et les mandibules un peu moins s:iillanles. Parleurs
habitudes

, ces espèces se rapprochent des zabres et des har-

pales. Tels sont les Amares( Jmara){\)^ dont le corselet est

transversal; les Poeciles (Pœcilus) , où il est presque aussi

long que large, et dont les antennes , assez courtes, ont le

troisième article comprimé et anguleux; et les Argutors
{Argutor), semblables aux pœciles, mais à antennes propor-
tionnellement plus longues, etdont le troisième article n'est

point anguleux.

1° Les espèces généralement ailées, mais dont le corps
est droit

,
plan ou horizontal , en dessus , avec la tête pres-

que aussi large que lui. Elles fréquentent les lieux frais ou
humides. Tel est le genre Platysme {Platysma) de M. Bo-

ue. li, auquel nous réunissons celui d'omaseus, de MM. Zié-

gler et Dejean , et celui de catadromus , de M. Mac Leay
fils (a).

(i) Des espèces plus raccourcies, dont le corselet s' e'iargit de devant en

arrière, forment le genre Leirus de quelques auteurs. Le Scolytusflexuo-

sus de Fabriciiis semblerait se rapportera cette division; mais, suivant

M. le comte Dejean , les quatre tarses antérieurs sont dilates : il m'a

paru qu'ils l'étaient plus en dehors qu'en dedans. Cet insecte peut former

un sous-genre propre (Cvclosomus). f^oytz
,
quant aux précédents, le

troisième volume du Species de ce naturaliste.

(2) Celles dont le corps est très aplati, avec le corselet notablement

rétréci postérieurement , eu forme de cœur tronqué , formeront une

première division , tel est le Carabus pitimanus de M. Duftsclimid, ou le

C. inonlicota de quelques autres; M. le comte Dejean le place avec les

Pterosiichus
j quelques espèces du Brésil y entreront aussi. M. Germar
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3° La troisième division des féronies se composera d'espè-

ces analogues à celles de la précédente par l'ensemble de

leurs caractères, mais qui en diffèrent par l'absence des ailes.

Parmi ces espèces, les unes, et les plus nombreuses, et

dont le corselet n'est pas toujours en forme de cœur tronqué,

ont à la base des élytres un pli ou rebord transversal , bien

marqué, continu, s'étendant jusqu'à la suture.

Tantôt le corselet est presque carré ou en cœur tronqué
,

avec les angles postérieurs aigus.

Celles dont le corps est en carré long ou cylindrique avec

le corselet presque carré, guère plus étroit postérieurement

qu'en devant, forment le genre Cophose (Cophosus) de

MM. Ziégler et Dejean. Il a été établi sur une espèce ( Cflin-

driciis ) d'Autriche (t).

Celles dont le corps est généralement ovale, déprimé, ou

peu convexe en dessus, avec le corselet grand, presque carré

et subisométrique, toujours fortement rebordé latéralement,

aussi large ou presque aussi large à son bord postérieur que

la base des élytres, composent le genre Abax ( y^/>aj7 ) de

M*. Bonelli.

(Insect. nov. spec. , I ,
pag. ai) en a décrit une sous le nom de Mo-

lops Corindtius.

Ceux dont le corps est presque parallélipipède, avec le corselet presque

carre', point ou peu rétréci en arrière , formeront une seconde division.

De ce nombre sont ,1e Platysma nigra de MM. Bonelli et Dejean, les

Oniaseus du dernier (C.atal.
, pag. i 2) , et le Carabus tenebrioides d'Oli-

vier , type du sous-genre Catadromus de M. Mac Leay fils (Annul. jav. ,

I , pag. 18 , I , v) , qui ne diffère de celui ôi'Omaseus que par la dent du
menton, qui est beaucoup plus grande et entière. Ses élytres ont à leur

extrémité un grand sinus , ou plutôt une échancrure. C'est une des plus

grandes espèces de cette famille.

Les Harpales , nlgrila , anthracinus et aterriinus de M. Gyllenliall

sont des omaseus. Le dernier a les angles postérieurs du corselet obtus

,

ce qui le diâtingue de tous les autres. Ou place dans le même sous-genre

le Carabus leucopthalinus de Fabriciiis , ou le Melanarius d'Iligcr, mais

il est aptère.

(i) Nous y joindrons V Omaseus melanarius de M. le comte Dejean
,

ainsi qu'une autre espèce d'Allemagne , intermédiaire entre les précé-

dentes et le Copliosus cylirulricus , et qui est, je crois, V Omaseus elon-

gakts de M. Ziégler.
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L'Allemagne en fournit plusieurs espèces. Celle qu'on a

nommée metallicus et le niolops striolatus de M. le comte

Dejean
,
qui ont les antennes composées d'articles plus

courts , OLi qui sont presque grenues , ont paru devoir

former un nouveau genre , celui de cheporus (i).

On trouve souvent dans les parties froides ou humides des

forêts de nos environs. VAhax petites-stries {Carahus slriola, .

Fab.j Carabus depressiis , Oliv., coi. III, 35, iV, 4C.) (2).

Tantôt, le corselet toujours terminé postérieurement par

deux angles bien prononcés ou aigus , est sensiblement ré-

tréci par derrière. Sa coupe se rapproche plus ou moins de

celle d'un cœur tronqué.

Parmi ces espèces, plusieurs ont le corps déprimé ou plan

en dessus, et les antennes composées d'articles assez alongés,

plutôt obconiques que turbines. M. Bonelli les distingue gé-

néralement sous le nom de Pterostiche ( Pterostichus.
)

Elles habitent plus particulièrement les hautes montagnes
de l'Europe et le Caucase.

Les environs de Paris n'en fournissent qu'une seule

{Carabus ohlongo-piinctatus , Fab. ; Panz., Faun. insect.

Germ., LXXIII, 2.
) (3)

D'autres, dont les antennes sont presque grenues, ont le des-

sus du corps assez convexe, et proportionellcmentplus large^

avec l'abdomen plus court. C'est le genre Molops {Molops)
de M. Bonelli

,
qui conduit évidemment à d'autres féronies

très analogues, mais dont le corselet est arfondi aux angles

postérieurs, et dont l'abdomen est ovalaire, l'angle exté-

rieur de la base des élytres étant obtus ou point saillante

Le corps et lesantennessont, en général, proporiionellement

plus longs. Ces dernières espèces ont été détachées des pté-

(i) Les Platysmes , décrits el figurés par M. Fisclier ( Entomol. de la-

Russie, II , SIX , 4 et 5) , sont probablemeut des abas analogues.

(2) Voyez, pour les autres espèces, le Catalogue de M. le comte
Dejean , et la Faune d'Autriche de M. Duftsclimid.

(3) Voyez, pour les autres espèces, le Catalogue de M le comte Dejean,

et le bel ouvrage de M. Fischer sur les insectes de la Russie (II
, p. 1 23

,

XIX, fig. I ; xxsvn , 8, 9). Je pense avec lui que le G. mjosodus de

M. Mégcrie ne diffère pas essentiellement de celui de Pleroslichus.
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lostiches pour former un nouveau genre, celui de Stérope

{Sleropiis, Mep;.
)

(i).

Nous terminerons enfin ce sous-genre par des espèces gé-

néralement assez grandes, dont le corseleta presque toujours

la forme d'un cœur tronqué , et dont la base des élytres

n'a point de pli transversal, ou ne présente au plus qu'un

espace lisse, s'effaçant, et sans bord postérieur bien terminé.

Tel est le caractère qui me paraît le mieux signaler le genre

Perçus (Perçus) de M. Bonelli. Ni la longeur relative des

deux derniers articles des palpes maxillaires, ni l'inégalité

des proportions des mandibules, ni quelques légères diffé-

rences sexuelles prises des derniers anneaux de l'abdomen
,

ne le distinguent nettement des autres sous-genres. Ces es-

pèces habitent exclusivement l'Espagne , l'Italie et les

grandes îles de la Méditerran née. Quelques-unes sont aplaties

en dessus (2).

Les Myas (Myas. )

De M. Ziégler, ressemblent aux féronies, avec lesquelles

on a formé le genre cheporus ; mais leur corselet est plus

dilaté latéralement, rétréci près des angles postérieurs, et

offre immétliatement avant eux une petite échancrure.

Les palpes labiaux se terminent par un article évidemment

plusépais, presque triangulaire. On en connaîtdeux espèces^

(1) ployez, tant pour celui-ci que pour le pre'ce'dent, le Catalogue de

M. le comte Dejean et M. Germar (Insect. spec. nov. , I, p. 26 et

suiv.). Quelques espèces , telles que le Molops terricola (Scarites piceus
,

Panz , Faun. insect. Gcrm. , XI , 2 ) ; le Molops elaliis [Scarites gagates,

ejusd.,XI, i); le Steropus hotlentola (Scarites hotlentotus, Oliv., col. III ,

36, II , 19), avaient cte' rangés avec \q.s Scarites. Le Carabus madidus

de Fabricius (Faun., insccL. Cur., V, 2), espèce assez comtomune dans

quelques de'partements méridionaux, est un stérope. M. le comte Dejean

forme un nouveau genre avec le St. liottenlot, à raison de ses pieds anté-

rieurs , dont les jambes sont arquées, et de quelques autres caractères.

(2) Carabus Paykulii, Ross. , Faun. etrusc , mant. i, tab. V , f. C ,

— Perçus ebenus , Charp. îlor. Entom. , V, I. Trayez aussi les Annales

des sciences naturelles , et celles des sciences physiques par MM. Bory

de Saint-Vincent, Drapiez et Van-Mons. Je rajiporte au même soiis-genrc

VAbux-corsicns Ae^ M. le comte Dejeao.
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l'une de Hongrie ( Chalyhœus) , et l'autre de l'Amérique sep-

septentrionale , où elle* a été découverte par M. Leconte (i).

Tantôt les mandibules sont aussi longues que la tête, et

s'avancent fortement au-delà du chaperon. Le corps est tou-

jours oblong, avec le corselet en forme de cœur alougé. Les

uns ressemblent à des scarites, et les autres à des lébies.

Les CÉPHALOTES. ( CÉPHALOTES. Bon. — Broscus. Pauz.
)

Ont des antennes dont la longueur égale au plus la moitié

de celle du corps, composées d'articles courts, et dont le

premier plus court que les deux suivants pris ensemblesj

la mandibule droite fortement unideutée au côté interne,

et le labre entier (a).

Les Stomis. (Stomis. Ciairv.
)

Où les antennes sont plus longues que la moitié du corps,

composées d'articles alongés , et dont le premier plus long

que les deux suivants réunis; dont la mandibule droite

offre près du milieu de son côté interne une forte entaille,

et dont le labre est échancré (3).

Le sous-genre suivant, celui

De Catascope (Catascopus. Kirb. ),

Se distingue des deux précédents, dont il se rapproche

d'ailleurs par la longueur relative du troisième article des

antennes , en ce que le corps est aplati
,
proportionnelle-

ment plus large, avec le corselet plus court, les élytres

fortement échancrées latéralement à leur extrémité posté-

rieure, et que le labre est alongé. Les yeux sont grands et

(i) Quelques autres espèces , analogues par la forme des palpes labiaux,

mais à mandibules plus fortes , dont la dent mitoyetine du menton est

beaucoup plus grande , et propres aux Indes orientales, forment le genre

Trigonotoma de M. Dejean, dont les caractères sont exposc's dans le troi-

sième volume de son Specles. Ici encore paraît devoir se placer le genre

PseuJomorpha deM. Kiiby (Lin., Trans , XIV , 98).

(2) Caiabus cephaloles, Fab. ; Panz., Faun. i'nsect. Gerni. , lxxxiii, j;

ïnd. entom.
, p. G2.

(3) Stomis pumicatus , Ciairv. , Entom. helv. , II , vi.
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saillants. Ces insectes ont des couleurs brillantes, et ressem*

blent, au premier aspect, àdes cicindèlesou à des élaplires (i).

Là, la longueur du troisième article des antennes est

triple, ou peu s'en faut, de celle du précèdent. Ces organes

ainsi que les pieds sont généralement grêles.

Dans ceux-ci , les quatre premiers articles des tarses anté-

rieurs des mâles sont larges, et le pénultième est bilobé.

Les CoLPODES. ( CoLPODES. Macl.)

Ce sous-genre, établi par M. Mac Leay fils(Annul. javan., I,

p. 17, t. I , fig. 3), paraît avoir de grands rapports avec le

précédent et les suivants. Suivant lui , le labre est en carré

transversal et entier. L'échancrure du menton est simple ou
sans dent. La tête est preque de la longueur du corselet.

(i) Ce sous-genre a été établi par M. Kiiby sur une espèce de cara-

hique { Catascopus Hardwickii, Trans. lin. soc. , XIV, 1x1, 1; Hist.

nat. des coléopt. d'Eur. , II, vu , 8) des Indes orientales, ayant la tête

et le corselet verts, les élytres d'un bleu verdâtre, avec des stries ponc-

tuées . et le dessous du corps presque noirâtre. M. Mac Leay fils ( Annul.

javan., I, p 1 4) place les Catascopes dans sa famille des Harpalides

,

immédiaiement après lesChlœnies, et y rapporte le Carabe élégant de

Fabricius , rangé avec les Élaphres par M. Weber. Il les distingue d'un

autre sous-genre très voisin, qu'il établit sous la dénomination de Péri-,

calus
,
par ses antennes, dont le second et le troisième articles sont

presque de longueur égale , tandis qu'ici le troisième est plus long
;
par

les mandibules , qui sont courtes, épaisses et courbées, au lieu d'être

avancées et presque parallèles ; à raison encore des palpes
,
qui sont

courts, épais, avec le dernier article ovoïde
,
presque tronqué, tandis que

ceux des Péricales sont grêles et cylindriques'; enfin parce qu'ici la tête

est plus large que le corselet , ce qui n'a pas lieu dans les Catascopes. Les

yeux , en outre, sont très saillants et globuleux dans les Péricales , ce qui

leur donne quelque ressemblance avec les Elaplires et les Cicindèles. 11

n'en décrit qu'une espèce {Pericatus cicindeloidcs ,1,2); mais nous igno-

rons encore quelles sont les différences sexuelles , surtout relativement

aux tarses. La forme de la languetle des Caloscopcs et celle de leurs

jambes les éloi{;neul des Elaphres et des Tachys. Ces insectes se rappro-

chent beaucoup plus des Clila;nies, des Ancliomènes, des Spliodres, etc.

Plusieurs Carabiques simplicimanes ont l'extrémité de leurs élytres for-

tement sinuée au bout, ft se distinguant à ]>eine , sous ce rapport, des

Troncalipennef!.
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Celui-ci est presque en forme de cône troaqué, écliancié en

devant , avec les côtés arrondis et un peu rebordés. Les

élytres sont un peu échancrées. Les lobes du pénultième

article des tarses antérieurs du mâie sont plus grands. Le

corps est un peu convexe. Il ne cite qu'une seule espèce

( Brunneus ).

Dans ceux-là, tous les articles des tarses des deux sexes

sont entiers.

Les MoRMOLYCES. (MoRMOLYCE. Hegemb. )

Le corps est très aplati , foliacé, et beaucoup plus étroit

dans sa moitié antérieure. La tête est fort longue, très

étroite, presque cylindrique. Le corselet est ovalaire et

tronqué aux deux bouts. Les élytres sont très dilatées et

arquées extérieurement, avec une échancrure profonde

au côté interne, près de leur extrémité.

La seule espèce connue {Phyllodes) a été l'objet d'une

monographie particulière publiée par M. Hagembach , et

se trouve à Java.

Les Sphodres. ( Sphodrus. Clairv. Bon. — Lœmosthenus.

> Bon. — Carabus. Lin.

Ont lecorps déprimé, mais non foliacé, avec la tête ovoïde,

le corselet en forme de cœur et les élytres sans dilatation

extérieure ni échancrure interne.

Plusieurs de ces insectes se tiennent dans les caves (i).

Les derniers simplicimanes se distinguent de tous les

autres par les dentelures intérieures des crochets du bout de

leurs tarses.

Les uns ont tous leurs palpes extérieurs filiformes, et le

corselet soit en forme de cœur rétréci et tronqué postérieu-

rement , soit en trapèze et s'élargissant de devant en arrière.

Les Cténipes. ( Ctenipus. Latr. — Lœmosthenus , Bon. )

Dont le corps est droit , alongé , avec le corselet en forme

(i) Carabus leucopûialmus , Lin.; Carabus planas , Fab.-^Panz., Faun.

insect.Germ. , XI , 4- Dans le Sphodrus terricola ( Carabus terricola,

Payk; Oliv. Col. III, XXXV , 1 1 , ta4) , les crocliels des tarses offrent

quelques pelites dentelures , comme dans le sous-genre suivant.
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de cœur, rétréci et tronqué postérieurement. Le troisième

article des antennes est alongé (i).

Les Calathes. ( Calathus. Bon. )

Dont le corps est ovale, arqué en dessus, avec le corselet

carré ou trapézoïde
,
plus large postérieurement (a).

Les autres ont les palpes labiaux terminés en massue^ en

forme de toupie ou de cône renversé, et le corselet presque

orbiculaire.

Les Taphries. (Tavhria. ^oneWi.-Synuchus. Gyllenh. )

L'échancrure du menton est bidentée, ainsi que dans le

sous-genre précédent (3).

5» La section cinquième, celle des Patellimanes. {Patelli-

mani), n'est distinguée de la précédente que par la manière

dont se dilatent dans les mâles les deux tarses antérieurs

j

les premiers articles (ordinairement les trois premiers, le

quatrième en sus ou les deux premiers seulement dans d'au-

tres), tantôt carrés, tantôt en partie de celte forme, et les

autres en forme de cœur ou de triangle renversé, mais tou-

jours arrondis à leur extrémité, et point terminé;» comme
dans les sections précédentes, par des angles aigus, forment

une palette orbiculaire ou un carré long , dont le dessous est

le plus souvent garni de brosses ou de papilles serrées, sans

vide au ra.ilieu.

Les pieds sont ordinairement grêles etalongés. Le corselet

est souveVil plus étroit dans toute sa longueur que l'abdo-

(i) Les Sphodresjanthinus, complancàus , et plusieurs autres de M. le

comle Dejean
,
qui se dislinjuent des vrais Sphodrespar le raccourcisse-

ment du troisième article des antennes et les dentelures des crochets des

tarses. Ces deux sous- genres se confondent presque insensiblement.

M. Fischer a figure plusieurs espèces de Tun et de Tautre, sous la de'no-

minalion générique de Sphodre , dans le second volume de son EntomO'

graphie de la Russie.

(2) Carabus melanocephalus, Fab. 5 Pauz., Faun. insect. Germ., XXX,
19; — C. cisteloi'îes , ibiJ. , XI , 12 ; — C. fuseus , Fab. ;

— C.fri-

gidus , pjusd. Voyez le Catal de la coll. de M. le comte Dejean ^ et

M. Germar. Insect. Spcc. nov. , I, pag. i3.

(3) Carabus vivatis , Tlif;. ; Pan?.. , ihid. , XXXVTÏ, 19.

TOidi: IV. 26
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meii. Us fréquentent, pour la plupart, les bords des rivières

ou les les lieux aquatiques.

Nous partagerons les patellimanes en ceux dont la tête se

rétrécit insensiblement par derrière ou à sa base, et en ceux

où le rétrécissement se forme brusquement derrière les

yeux, de manière que la tête semble être portée sur une
espèce de cou ou de pédicule.

Les premiers peuvent aussi se subdiviser en deux.

Les uns, dont les mandibules se terminent toujours en

pointe, et dont la palette des tarses est toujours étroite, alon-

gée, et formée par les trois premiers articles, dont le second

et le troisième carrés ont le labre entier ou sans échancrure

notable, et une ou deux dents dans l'échancrure du menton
j

l'extrémité antérieure delà tête n'est point rebordée.

Ici ledessous de la palette des tarses offre, comme dansles

précédents, deux séries longitudinales de papilles ou de

poils, avec un vide intermédiaire, et non une brosse serrée

et continue. Les palpes extérieurs sont toujours filiformes et

terminés par un article presque cylindrique ou cylindrico-

ovalaire.

Tantôt le corps est très aplati.

Les DoLiQUES (DoLiCHUS. Bon.)

Qui se rapprochent des derniers sous-genres et s'éloignent

de tous les suivants, par les crochets de leurs tarses dentelés

en dessous. Leur corselet est en forme de cœur tronqué (i).

ies Platynes. ( Platinus. Bon. )

Semblables
,
quant à la forme du corselet , mais à crochets

des tarses simples.

Les ailes manquent ou sont imparfaites dans quelques-

uns (a).

Les Agones. ( Agouum. Bon. )

Ou le corselet est presque orbiculaire (3).

(i) Carabusjlai'icornis , Fab, ; Preysl. , Boliem. insect. , I , m , 6 , et

quelques autres espèces du cap de Bonne-Espe'rance.

(3) Platjnus complanatus , Bon. ;
— Carabus angusticollis , Fab. ;

Panz. , Faun. insect. Germ. , LXXlIf , 9 ;
— Platfnus biamlus , Genn.

insect. , Spec. nov. , I , p. i a ;— Carabus scrobiculatus , Fab. ; — Hai-

palus Ih'ens , Gyll.

(3) Harpnlus viluu^ , Gyll. ; P.inz. , ibid. , XX.XVn , 18 ;
— Ca-
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Tantôt le corps est d'une épaisseur ordinaire Le coiselet

toujours en forme de cœur tronqué.

Les Anchomènes. (ânchomejvus. Bon.) (i)

Là le dessous de la palette des tarses est garnie d'une brosse

serrée et continue. Les palpes extérieurs et surtout les la-

biaux sont, dans plusieurs, terminés par un article plus épais

ou plus large, en forme de triangle renversé.

Nous commencerons par ceux où ils sont filiformes.

Les Callistes. ( Callistus. Bon. )

Ont la dent de l'échancrure du menton eiitière, les palpes

extérieurs terminés par un article ovalaire et pointu au

bout, et le corselet en forme de cœur tronqué (2).

Les OoDES. (OodÉs. Bon.)

Ressemblent aux callistes quant à la dent de l'échancrure

du menton , mais ont le dernier article des palpes maxillaires

extérieurs cylindrique , et le même des labiauxenovaletron-

qué. Le corselet est trapézoïdal, plus étroit en devant, et de

la largeur de la base de l'abdomen à son bord postérieur (3).

Les Chl.emes. (ChljEnius. Bon.)

Où la dent de l'échancrure du menton est bifide
;
qui ont

les palpes maxillaires extérieurs terminés par un article pres-

que cylindrique, un peu aminci à sa base, et le dernier des

labiaux en forme de cône renversé et alongé.

rabus marginatus, Fab.; Panz. , ibid., XXX, i4; — C. 6-punctatus, Fab.;

Panz., ibicl., XXX , i3 et XXXVIII, 17? — C. parum-punctatus, Fab. ;

Panz. , ibid. , XCII
, 4; — C. t^-punctatus , Fab. ; Qliv. , col. III, 35,

Mil, i58. Voyez le Catal. de M. le comte Dejean. IJ'A. rotunJalum

et quelques autres forment, pour lui, un nouveau genre.

(i) Carabus prasinus , Fab. ; Panz. , ibid. , XVI ,6; — Carabus al-

bipis, Fab. ; Panz. , ibid. , LXXIII
, 7 ;

— C. oblongus, Fab. j Panz.
,

l'AiJ. , XXXIV, 3.

(2) Carabus lunaUts , Fah. :,
Panz., Faun. insect. Germ , XVI, 5;

Dej., Spec. , II, p. «296.

(3) C. hnlopioi'h-s , Fab. ; Panz. , ibid. , XXX, i i. f^oreàle second

voliiuie ilu .Sjietii's de M. le lonite Dejean, pajj. S;/)

26'
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Le Carabe ^m'onmer d'Olivier (col. III, 36, m, 26),
dont on se sert au Sénégal , en guise de savon , est de ce

sous-genre (1).

Dans les suivants les palpes extérieurs sont terminés par

un article plus large, comprimé , en forme de triangle ren-

versé ou de hache , et plus dilaté dans les mâles La dent de

l'échanciure du m.enton est toujours bifide.

Les Epomis. ( Epomis. Bonelli.
)

Auxquels nous réunirons les Dinodes {Dinodes) , dont le

dernier article des palpes est un peu plus dilaté (2).

Le genre Lissauchenus, de M. Mac-Leay fils (Ânnul. javan.

1,1, 1 ) me paraît peu différer du précédent.

Les autres ont le plus souvent les mandibules très ob-

tuses, ou comme tronquées et fourchues ou bidentées à leur

extrémité. Leur labre est distinctement échancré ou bilobé,

et la portion antérieure de la tète, qui lui donne naissance,

est rebordée et souvent concave. L'échancrure du menton
n'offre point de dent. La palette des tarses de plusieurs est

large, presque orbiculaire.

Ceux-ci ont les mandibules terminées en pointe, sans

échancrure ni dent au dessous d'elle.

La palette des tarses des mâles est formée par les trois pre-

miers articles.

Les Rembes. (Rembus. Latr.
)

Le labre est bilobé. Les palpes maxillaires extérieurs sont

(1) <7. cinctus, Fab. ; Heibst. , Archiv. , XXIX
, 7 ; — C.fesiwus,

Fab.; Pana., ibid., XXX, i5; — Ci spolialus , Fab. ; Panz. , ibid.
,

XXXI, 6 ;— Çhlœnius velutinus , Dey ; Carabus cinclus, Oliv., col. III,

35, m , 28 ; — C. holosericeus , Fab. ; Panz. , ibid. , XI
, 9 , a ; — C.

nigricornis , Fab. 5 Panz. , ibiil. , XI , 9 , b , c. ; — C. agrorum, Oliv.
,

ibid.,'SA\, i44; — C. !\-sulcatus, Payk. , et plusieurs autres espèces

cxoiiques de Fabrlcius, telles que les suivantes : tenuicollis , oculalus

,

poslicus , ndcans , quadricolor, stigina , ammon , cainifex , etc. yorez
le second vol. du Spec. de M. Dejean , pag. 297 et suiv.

(2) Dinodes ruflpes , Bon.; Dej., Spec, II, pag. 872; Carabus

azureus , Duft. ; Chalœnius azurcus, Sturm. , V,cxxvii; — Epomis
circuinscriptus, Dej., Spec. , II, p. 369; Carabus cinctus , Ross. , Faun.

ctrusc. , I , IV
, 9 ;

— Carabus crœsus , Fab.
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filiformes , et le dernier article des labiaux est un peu renl lé,

en forme de cône renversé et alongé.

La tète est étroite, relativement à la lar;;eur du corps. 1 ^es

antennes et les palpes sont grêles (i).

Les Dic^LEs. ( Dic.ïiLus. Bon.)

Le labre est simplement échancré, avec une ligne impriiriée

et longitudinale au milieu. Le dernier article des palpes

extérieurs est plus grand et presque en forme de hache.

Le corpt est presque parallélipipède, avec la tête presq ue

aussi large que le corselet , et les élytres fortement slriées et

souvent carénées latéralement. Les mandibules sontarquf?es

inférieurement, au bord interne, et comme tronquées ensuite

et terminées en pointe. Les espèces connues sont américai-

nes (2).

Ceux-là on des mandibules très obtuses , échancrées à leur

extrémité, ou luiidentées en dessous.

Les LiciNES. (LiciNus. Latr.)

Ont le dernier articles des palpes extérieurs plus grand,

presque en forme de hache. La palettedes tarses des mâles est

large, suborbiculaireetformée par les deux premiers.articles,

dont le basilaire fort grand (3).

Les Badister. ( Badister. Clairv. Amblychus. Gyllenh.
)

Où. le dernier article des palpes extérieurs est ovalaire j

celui des labiaux est simplement un peu plus gros (terminé

souvent en pointe aiguë). La palettedes tarses est en carré

long et formée par les trois premiers articles (4).

(t) Beinbus polilus , Dcj ; Carahus polilus , Fab. ; Ilerbst. , Archiv.

,

XXIX , a; — H. impi-essus, Dej. ; Carabus impressus , Fab.

(2) Voyez le Spec. gen. des col. de M. le coQite Dcjean., II , 283.

(3) Carabus agricola , Oliv., col. III, 35, V, 53;

—

C. silphoidds^Yah.;

Sturra. III , Lxxi V , a ; — C. cinarginalm , Oliv. , ibid. , XIII , 1 5o ; Ca-^

rabus cassldeus , Fab. ;
— C. Jepressiis , Paj'k.; Slurtn. , ibid. , LXXIV,

G , O ; — C. Hoffinaiiseg<^ii , Panz. , Faun. insect. Gprni. , LXXXIX, 5.

Voyez le Species de M. le coniie Dejcan, II, pag. 392-401

(4) Carabus bipuslulatus , Fab ; Clairv. , Entom. IIclv. , II, xiu; —
C. pellalus , Ilig. ; Panz. , ibid. , XXXVII , 20. frayez le secoud volume

du Spec. de xVI. le comte Dejean
,

\ia^,. 4o5-4 1 1

.
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L es deiniers patelliraanes , ou ceux qui composent leur se-

coni de division générale, ont leui' tête rétrécie brusquement

den ière les yeux , et comme distinguée du corselet par une

cspike de cou ou de pédicule. Elle est souvent petite , avec

les yeux saillants. Dans plusieurs, la languette est courte et

s'av ance peu au-delà de l'échancrure du menton.

Ici cette échancrure n'a point de dent; les mandibules

sont fortes, et le labre est fortement échancré et presque

bilo'bé. Tels sont

Les PÉLÉciES. ( Pelecium. Kirby.)

l-e dernier article des palpes extérieurs est en forme de

hache. La languette est courte. Le corps est oblong
,
plus

étroit en devant. Les quatre premiers articles des tarses an-

térieurs des mâles sont en forme de triangle renversé
,
gar-

nis de brosse en-dessous , et le quatrième est bifide.

Les espèces de ce sous-genre et du suivant sont propres

£1 l'Amérique méridionale (i).

Là, l'échancrure du menton offre une dent; les mandibu-
le?, sont généralement petites et moyennes dans les autres.

Le labre est entier ou faiblement échancré.

Quelques-uns se rapprochent des pélécies à l'égard des

palpes extérieurs , terminés aussi par un article plus grand
,

en forme de hache ou de triangle renversé. Leur tête est

toujours petite, et le corselet est orbiculaire ou trapézoïde.

Les Cynthies. (Cyjnthia. Lat.— Aupar. 31icrocephalus.)

Dans les mâles desquels les premiers articles des tarses

antérieurs sont en forme de triangle renversé et composent

la palette; ils sont garnis de brosse en-dessous , et le qua-

trième est bifide.

La tête et les mandibules sont proportionnellement plus

fortes que dans le sous-genre suivant. Les palpes extérieurs

sont moins alongés, mais plus comprimés au bout. Le corps

est ovale , avec le corselet trapézoïdal
,
plus large postérieu-

rement
,
plan , rebordé , sillonné longitudinalement (2).

(1) Pelecium cyanipes . Kirb., Tiansact. linn. soc. , XII, xxi, i,

(v.) Sous-geuie établi sur des espèces du Brésil; ayanl,amsi que les dicles.

le poil des Ahax de M. Ronclli.
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Les Panacées. ( PanagjEus. Lat. )

Dont la palette des tarses, piopieaux mâles , n'est formée

que parles deux premieis articles.

La tête est très petite, compaiativeraent au corps, avec

les yeux {rlobulfeux. Les mandibules, les mâchoires et la lan-

guette sont aussi très petites. Le corselet est le plus souvent

suborbiculaiie (i).

Dans les sous-genres suivants, et qui terminent cette sec-

tion , les palpes extérieurs sont filiformes ; le dernier article

des maxillaires est presque cylindrique et le même des la-

biaux est presque ovafaire ou presque en cône renversé et

alongé. Le premier sous-genre, celui

De LoRicÈRE. (LoRiCERJi. Lat.)

Est très remarquable. Ses antennes sont sétacées , cour-

bes, avec le second article et les quatre suivants plus courts

que les derniers et garnis de faisceaux de poils. Les mandi-

buTes sont petites. Les mâchoires sont barbues extérieure-

ment. Le labre est arrondi en devant. Les palpes labiaux

sont plus longs que les maxillaires. Les yeux sont très sail-

lants. Le corselet est presque orbiculaire ou en foi-me de

cœur, largement tronqué et arrondi aux angles posté-

rieurs. Les trois premiers articles des tarses antérieurs sont

dilatés dans les mâles (2).

Les Patrobes. ( Patrobus. Meg. )

Ont des antennes filiformes, droites, sans faisceaux de

poils, avec le quatrième article et les suivants égaux
,
pres-

que cylindriques; les mandibules de grandeur ordinaire; le

labre en carré transversal , avec le bord antérieur droit. La

(i) Carabus crux-major, Fab. ; Clairv. , Ealorn. Helv. , II , xv ;
—

Carahus notulatus , Fab.; — Cfchrus refleius , Fab. ;01iv., col TII,

35, VII, 77 i
— Carahus an^lalus ,Ya^i.\ Oïiv. , ibiJ. , vu, 76;

—

Pa-

nagt/e à (fuatre taches , Car. .HcQ. anim., IV, xiv, 1. F'oyez rarlicle

Partagée de TEncyclop. méihod. , et )e second volume du Species de

M', le comte Dejean , pag. q83 et suiv.

(a) Loricera œiiea, Latr. ; Carabus pilicornis , Fab.; Panz. , Faun.

iiuect. Gerni., XI. io;Oliv. ; col. III, 35, xi, 119; Dej. ,
Spec. , II .

pag. aî)3.
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longueur des palpes labiaux n'excède pas celle des maxil-

laires. Le corselet est en forme de cœur tronqué , avec les

angles postérieurs aigus. Les deux premiers articles des

tarses antérieurs sont seuls dilatés dans les mâles. Les yeux
sont moins saillants et le cou est moins étroit que dans le

sous-genre précédent (i).

Nous passerons maintenant aux carabiques dont les jam-
bes antérieures n'ont point d'échancrure au côté interne, ou
qui en offrent une, mais commençant très près de l'ex-

trémité de ces jambes, ou ne s'avançant point sur leur

face antérieure et ne formant qu'un c^nal oblique et linéaire.

La languette est souvent très courte, terminée en pointe au

milieu de son sommet, et accompagnée de paraglosses allant

aussi en pointe. Les mandibules sont robustes. Le dernier

article des palpes extérieurs est ordinairement plus grand,

comprimé en forme de triangle renversé ou de hache dans

les uns, presque en forme de cuiller dans les autres (2).

Les yeux sont saillants. Les élytres sont entières ou simple-

ment sinuées à leur extrémité postérieure. L'abdomen est

ordinairement volumineux , comparativement aux autres

parties du corps. Ces carabiques sont, pour la plupart, de

mande taille, ornés de couleurs métalliques brillantes, cou-

rent très vite et sont très carnassiers. Ils composeront une

section particulière, la sixième du genre , et que nous nomr

merons Grandipalpes ( Grandipalpi) (3).

Une première division aura pour caractères : corps tou-

jours épais, sans ailes; labre toujours bilobé; dernier arti-

cle des palpes extérieurs toujours très grand ; échancrure du

menton sans dent j côté interne des mandibules entière-

ment ou presque entièrement dentelé dans sa longueur.

Ici les mandibules sont arquées, fortement dentées dans

toute leur longueur, et l'extrémité latérale et extérieure des

( 1 ) Carahus riifîpes, Fab. ; C excavatus , Pàyl . ; Panz., ibid. , XXXIV
2. M. le comte Dejcati , dans le Catalogue de sa collection , en mentionne

deux autres espèces, Tune du Portugal et l'autre de l'Amer, septeut.

(2) Il est souvent plus dilate dans les mâles ; cela est surtout très sen-

sible dans les Procèrus.

(3) Be'nomination plus caractérisîique que celle d'abdominaux , que

nous lui avions donne'e auparavant.
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deux premières jambes est prolonge'e en une pointe. Le der-

nier article de leurs palpes extérieurs est en demi-ovale ,

longitudinal, avec le côté interne arqué; les palpes maxil-

laires internes sont droits, avec le dernier article beaucoup

plus grand que le premier et presque ovoïde. L'échancrure

du menton est peu profonde. Tels sont les caractères

Des Pambores. ( Pamborus. Latr. )

On n'en connaît encore qu'une seule espèce, le Pam^

bore alternant {C{iv.,KeQ. anim., V,xiv, 2; Dej., Spec.,II,

p. 18, 19), et qui a été apportée de la Nouvelle-Hollande

par Peron et M. Lesueur.

Là les mandibules sont droites , simplement arquées

ou crochues et dilatées à leur extrémité. Les deux jambes

antérieures ne se prolongent point en manière d'épine à leur

extrémité latérale. Le dernier article des palpes extérieurs

est beaucoup plus large que les précédents, concave en des-

sus, presque en forme de cuiller. Le menton est profondé-

ment échaucré, proportionnellement plus alongé que dans

les sous-genres suivants ,
épaissi sur les côtés dans la plupart,

et comme divisé longitudinalement en trois espaces.

Les élytres sont soudées, curénées latéralement, et embras-

sent une partie des côtés de l'abdomen, Ces carabiques com-

posent le genre Cychrus de PykuU et de Fabricius, mais

qu'on a mudifié depuis, de la manière suivante :

Ceux dont les tarses soat semblables dans les deux sexes,

dont le corselet est en forme de cœur tronqué, plus étroit

postérieurement, ou presque orbiculaire, et point relevé

sur les côtés, avec les angles postérieurs nuls ou arrondis,

ont seuls conservé la dénomination générique

De Cychrus. ( Cychrus. Latr.,Dej. )
(i)

Ceux où les mâles ont les trois premiers articles des tarses

antérieurs dilatés, mais faiblement et sous forme de pa-

(1) Cjchrus rostratus , F;ib. ; Paiiz. , Faun. inscct. Gertn. , LXXIV,

6; ClaLiv., Enlom. Ilelv. , II, xix, A; — C. attenuatus , Fab. ;
Panz.

,

ibid., II, 3; Clairv. , ibiii. , xix , B; — C ilalicus , Bonel. , Observ.

enlotn. (Mém. de TAcad. de Turin). Voyez, pour les autres espèces

,

Sper. de M. le comle Dejean, II , pag. 4 et suiv.



4l() INSECTES COLÉOPTÈRES,

lelte, et dont le corselet est en trapèze, large, échancré

aux deux bouts, relevé sur les côtés avec les angles posté-

rieurs aigus et recourbés, composent une autre coupe géné-

rique, celle

Des ScAPHipfOTES. (ScAPHiNOTus. Lalr., Dej.) (i).

D'autres espèces enfin, ayant le port des cyclirus, mais

dont les taises antérieurs ont , dans les mâles , les deux,

premiers articles très dilatés et formant avec le suivant,,

qui l'est moins, et dont la figure est celle d'un cœur, une

palette, sont pour M. le comte Dejean

Des SPH.ffiRODÈRES. ( SpHvERODERUS. ) (2).

Les espèces de ces deux derniers sous-genres sontpai-

ticulières à l'Amérique.

La seconde division de cette section nous offrira des cara-

biques ayant aussi comme les précédents le corps épais, le

plus souvent privé d'ailes, mais dont le menton est muni ,.

au milieu de son échancrure, d'une dent entière ou bifide,

et dont les mandibules sont, au plus , armées d'une ou de

deux dents et situées à leur base.

Le corselet est toujours en forme de cœur tronqué. L'ab-

domen est le plus souvent ovalaire.

Les uns, dont le labre est quelquefois entier, ont tous les.

tarses identiques dans leS deux sexes.

Les Tefflus. (Tefflus. Leach. )

Sont les seuls de cette division dont le labre soit entier ou

sans échancrure.

Le TeJJlus de Megerle ( Carabus Megerlei, Fab. j Voet.,

col. II, xxxix, 49)? ^ pi'fes de deux pouces de long, et

habite la côte de Guinée et l'extrémité orientale du Séné-

gal. Il est tout noir, avec le corselet ridé, et les élytres

divisées par des côtes longitudinales et ayant dans leurs

sillons des points élevés. Le dernier article des palpes

extérieurs est très grand, en forme de hache alongée,

(i) Cychrus elewatus , Fab.; Kaoch , Beytr. , I, vni, 12; Dej. , Spec,

II, pag. ïj.

(2) Dej. , Spec, II, pag. i4 etsuiv.
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avec le côte' interne curviligne. La dent de l'échancruve du

menton est petite. Le troisième article des antennes est

trois fois au moins plus long que le second.

Les Procèrus. ( Procerus. Meg. )

Ont le labre bilobé. Toutes les espèces connues sont

pareillement de grande taille, soit entièrement noires, soit

de cette couleur en dessous, et bleues ou verdâtres en

dessus, avec les élytres très chagrinées. Elles habitent géné-

ralement les montagnes des contrées orientales et méridio-

nales de l'Europe, et celles du Caucase et du Liban (i).

Les autres, et dont le labre est toujours divisé en deux ou

trois lobes, ont les tarses antérieurs très sensiblement dila-

tés dans les mâles.

Ceux-ci n'ont jamais d'ailes. Leurs mandibules sont lisses,

et l'on remarque à leur base , ou à l'une d'elles au moins
,

une ou deux dents. Le corselet est en forme de cœur tronqué,

subisométrique ou plus long que large. L'abdomen est qva-

laire.

Les Procrustes. (Procrustes. iJon.
)

Dont le labre est trilobé, et dont la dent de l'échancure

du menton est bifide (2).

Les Carabes. (Carabus. Lin. Fah.— Tachypus.y^eh.y

0x1 le labre est simplement échancré ou bilobé, et dont

la dent de l'échancrure du menton est entière.

M. le comte Dejean en a décrit cent vingt-quatre espèces,

qu'il a distribuées dans seize divisions. Les treize premiè-

res comprennent celles dont les élytres sont convexes ou

(i) Carabus scabrosus , Fab. ; C. gi§as , Creulz. , Enlom., I, 11, i3;

—

C. scabrosus, Oliv. , col. III, 35, vu, 83, décrit et fifiuré depuis

longtemps par Mouffet , Ins. theatk. , iSg; — P. tauricus , Dej. , Spec.

,

II, 24; Carabus scabrosus, Fiscli. , Entom. delà Russie, I, n, i,b,

tl, f; Procerus caucasicus, Dej., ibid.
, i^. 25; Carabus scabrosus,

Yisch. , ibid., c, e. M. Labillardière a trouve, dans le Liban, une

.'lutrc espèce, mais inédite.

(2) Carabus coriaceus , Fal). ; Panz., Faun. insect. Germ., LXXXI, i.

Voyez le second volume du Species de M. le comte Dejean, paj. 26

et suiv.
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bombées , et les trois dernières , celles où elles sont

planes, et dont M. Fischer forme deux genres, plectes et

cechenus{\), fondés sur les proportions relatives de la tête

et du corselet. La considération de la surface des éiytres

fournit les autres caractères secondaires de ces divisions , et

telle a été la méthode de MM. Clairville et Bonelli. La ma-
jeure partie de ces espèces habile l'Europe, le Caucase, la.

Sibérie, l'Asie mineure, la Syrie et le nord de l'Afrique,

jusqu'au trentième degré environ de latitude nord. On en

trouve aussi quelques-unes aux deux extrémités de l'Amé-

rique
, et il est probable que les montagnes des contrées in-

termédiaires en possèdent aussi quelques-autres.

Parmi les espèces à corps convexe et oblong , l'une des

plus communes est le C. doré ( C. auratus , Lin. ), Panz.,

Faun. insect. Germ., LXXXI, 4» qu'on nomme vulgai-

rement le Jardinier. Long de près d'un pouce, d'un vert

doréen dessus, noir en dessous, avec les premiers articles

des antennes et les pieds fauves; éiytres silonnées , uni-

dentées au bord extérieur, près de leur extrémité , surtout

dans la femelle, avec trois côtes unies sur chaque.

Ce carabe disparaît au midi de l'Europe, ou ne s'y

trouve plus que dans les montagnes (a).

(i). Carcilus hispanus , Fab. ; Germ. Faun. insect. Europ. , VIII , :ï
;

— C. cjaneus, Fab. ; Panz. , Faun. insect. Germ., LXXXI , 2 ; — C.

Creutzeri, Fab. ; Panz. , ibid. , CIX , 1 j
— C. depressus , Bonel. ; — C.

osseticus, Dej.; Plectes osseticus , Fisch. , Enlom. de la Russie, II,

XXXIII, 3 ;

—

C. Fabricli , Panz., ibid. , CIX, 6;

—

C. irregularis , Fab. ;

Panz. . ibid. , V, 4;— C. pyrenœus , Dufour. — Les deux dernières ren-

trent dans le genre Ccchenus de M. Fischer. Leur lête est proportionnel-

lement plus large que celles des espèces pre'ce'dentes ou des Plectes de

M. Fischer.

(2) Ajoutez C. auro-nitens, Fab. ; Panz. , ibid. , IV
, 7 ;— C. nitensy

Fab. ; Panz. , ibid. , LXXXV, 2 ; — C. cœlatus , F. ; Panz. , ibid.
,

LXXXVII, 3 ;

—

C. purpurascens, F. ; Panz., ibid. , IV, 5;

—

C.catena-

tus , F ; Panz., ibid., LXXXVII, 4:—^- catenulatus, F. ; Panz., ibid ,

IV, 6 ;

—

C. afjinis , Panz. , ihid.^ CIX , 3 ; — C. Scheidleri , F. ; Panz.

,

ibid. , LXVI, 2 ; — C. monilis, F. ; Panz. , ibid. , CVIII» i ; — C. con-

situs , Panz. , ibid. , 3 ;
— C. cancellatus, F. ; Panz. , ibid., LXXXV, 1 ;

— C. anensis , F. ; Panz. , ibid. , LXXIV , 3 , LXXXI , 3 ; — C. moi-
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Ceux-là sont le plus souvent ailés. Leurs mandibules sont

striées transversalement, sans dents sensibles au côté in-

terne. Le corselet est transversal , également dilaté et ar-

rondi latéralement , sans prolongements aux angles posté-

rieurs. L'abdomen est presque carré. Leurs palpes exté-

rieurs sont moins dilatés à leur extrémité.. Les mâclioires se

courbent brusquement à leur extrémité. Le second article

des antennes est court et le troisième alongé. Les quatre

jambes postérieures sont arquées dans plusieurs mâles.

Les Calosomes. (Calosoma. Web. Fab. Calosoma, Callis~

thenes, Fischer.)

Ce sous-genre est beaucoup moins nombreux que le pré-

cédent , mais ses espèces s'étendent depuis le nord jusqu'à

l'équateur.

Le C. sycophante ( Cardbus sycophantha , Lin.) , Clairv.,

Ènlom. Helvet., II, xxi, A.

Long de huit à dix lignes, d'un noir violet, avec les

ëlytres d'un vert doré ou cuivreux très brillant, très fine-

ment striées, et ayant chacune trois lignes de petits points

enfoncés et distants.

Sa larve vit dans le nid des chenilles processionnaires
y

dont elle se nourrit. Elle en mange plusieurs dans la même
jouryée ; d'autres larves de son espèce, encore jeunes et

petites, l'attaquent et la dévorent ^ lorsqu'à force de s'être

repue, elle a perdu son activité.Elles sont noires, et on

les trouve quelquefois courant à terre ou sur les arbres, et

sur le chêne particulièrement (i).

billosus ^Y . ; Panz. , lAàf. , LXXXI , 5 5 — C. granulatus , F.; Panz.',

ibid. ,6; — C. ziiolaceus, F. ; Panz. , ibid. j IV , 4 ;
— C. marginalis-,

F.; Panz., ibid., XXXIX, 7; — C. glabratus , F.; Panz., ibid.
^

LXXIV, 4i — (^- cont^exus , F. ; Panz. , ibid., 5 ;
— C hortensis; F. ;

Panz. , ibid.,, V, 2 ;

—

C. nodulosus , F. ;
Panz. , ibid. , LXXXIV

, 4 ;
—

C. syls^eslris, F. ; Panz , ibid. , V, 3;— C. gemmatus, F.; Panz., ibid. ^

LXXIV, 2; — C. cœrideus , Panz., ibid. , ClU. , 2j — C. concolor,

F.; Panz.; ibid. , CVIII, 2; — C. Linnœi , Panz. , ibid., CIX, 5j —
C. angustalus , Panz. , ibid. . [\. f^oyez

,
quant à la synonymie de ces

espèces et quant aux autres du même sous-genre, le second volume du

Species de M. le comte Dejean , pag. So-iSg.

(i) Ajoutez C. inc/iii.titor; Fab. ; Panz., Fauu. insect. Germ., LXXXI,
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La troisième et dernière division des giandipalpes nous

offre un ensemble de caractères qui la signalent distincte-

ment des précédentes. La plupart ont des ailes. Les tarses an-

térieurs des mâles sont toujours dilatés, le labre est en-

tier. Les palpes extérieurs sont simplement un peu dilatés

ou un peu plus gros à leur extrémité , avec le dernier article

en forme de cône renversé et alongé. Le côté interne des

mandibules ne présente point de dents notables; celle du

milieu de l'échancrure du menton est bifide. Le milieu du
bord supérieur de la languette s'élève en pointe. Les jambes

antérieures de plusieurs ont au côté interne une courte

échancrure ou l'un des deux éperons inséré plus haut que

l'autre, de sorte que ces carabiques sont sous ce rapport am-

bigus et pourraient venir, ainsi que ceux de la section sui-

vante , imraédialcmeut après les palellimanes (i). Ils fré-

quentent généralement les lieux humides et aquatiques.

Quelques-uns même, comme les omophrons, paraissent lier

cette tribu avec la suivante ou les carnassiers aquatiques.

Les uns, dont le corps est aplati , ou bombé et subor-

biculaire , ont des yeux de grandeur ordinaire, les anten-

nes linéaires et composées d'articles généralement alon^és

,

presque cylindriques , le côté extérieur des mâchoires barbu

et les deux éperons internes des deux jambes antérieures de

niveau à leur origine; ces jambes n'ont qu'un simple canal

longitudinal.

Tantôt le corps est ovale-oblong , aplati, avec le corse-

let en cœur tronqué, rétréci postérieurement. L'écusson est

distinct. Les trois premiers articles des tarses antérieurs des

mâles sont dilatés.

Les PoGONOPHORES. ( PoGONOPHORUs. Lat. , Gyllenh.

—

' Leis-

tus , Frœl., Clairv.— Carabus , Fab.— Manticora, Panz.
)

Remarquables par l'alongement de leurs palpes extérieurs,

7 ;

—

C. reticulatum , F. , Panz. , ibid., 9; — C. indagator, F.; Clairv ,

Ent. Helv. , Il , XXI , B ; — C. scrutalor, F. ; Leach , Zool. mise, xcni;

— C. calidum , F. ; Oliv. , col. III , 35 , iv
, 45 , et n , 2 i . —Le C por-

culatum de Fabricius estnn Hélops. Voyez le second volume du Species

de M. le comte Dejean , pag. 190 et suiv.

(1) Les PogoHopliorcs sont très voisins des Loricères.
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et dont les labiaux plus longs que la têtej par leurs mandi- '

bules, dont le côté externe forme un angle saillant et aplati
j

enfin par leur languette avancée et terminée par trois épines.

Leur tête est brusquement rétrécie derrière les yeux, et les

articles de leurs antennes sont longs et menus. Toutes les

«spèces conHues sont européennes (i).

Les NÉBRiES. (Nebria. Lat.
)

Qui ne diffèrent des pogonophores que par des caractères

négatifs, ou en ce que les palpes sont beaucoup plus

courts, que le côté externe des mandibules est peu ou point

dilaté et ne forme plus qu'une très petite oreillette,ne s'avan-

^ant point au-delà de la base des mâchoires
;
que la languette

•est courte, et que la ête n'offre point d'étranglement ou

de cou. Les antennes sont aussi proportionnellement plus

«paisses et composées d'articles plus courts (a).

Les Alpées. ( ALPiEus, ) de M. Bonelli.

Ne sont que des nébries aptères , un peu plus oblongues,

€t qui habitent pfus spécialement les hautes montagnes (3).

Tantôt le corps, bombé ou convexe en dessus, est presque

orbiculaire avec le corselet fort court, transversal, très échaii-

créen devant
,
plus large et lobé postérieurement. L'écusson

n'est point apparent. Le premier article des deux tarses anté-

rieurs des mâles (et quelquefois le même des tarses inter-

médiaires , comme dans VO. mélangé) est seul sensiblement

iiilaté.

(i) Carabus spinibarbis , Fab ; Leistus cœruleus , Clairv., Entom.

Ileiv. , II , sxni, A, a:— C. spinilabris , Fab. ; Leistrus rufescens, ibid.,

B,b; C. ntfescens, Fab.; Carubus terminnliis , Panz , Faun. insecl.

Gerni. , \II,ii. T^ojes, pour les autres espèces, le second volume du

Spccies de M. le romteDejean, pag. 2 ta et suiv.

(2) JVebria arenaiia , Latr. , Gêner, crust. etinsect, I 2, vn , (i\— Ca-

rabus brevicollls , Fab. ; Panz. , ibiil. , XI , 8 ; Clairv. , ibid. , XXII, B ;

— C. subulosus , Fab. ; Clairv. , ibid. , A; Panz. , ibid. , XXXI, 4 ;
—

C. picicornis , Fab. ;
Panz. , ibid. , XCII , i

;
— C. psammodcs , Rt;ss. ,

Faiin. etiusc , mant. I , v, M.

(3) Le C. Hclwigii dcPanzer, ibid., LXXXIX, 4i P'*' "" Alpe'e.

Voyez le Specics de M. le conile Dejeaii , II
, pag. 22 i et si:iv.
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Les Omophrons. Omopron. Latr.

—

Scolytus. Fab.

Ce sous -genre se compose d'un petit nombre d'espèces

•que l'on trouve sur les bords des eaux , en Europe , dans

l'Amérique septentrionale, en Egypte et au cap de Bonne-

Espérance. M. Desmarest a fait connaître la larve dé l'espèce

la plus commune. Sa forme se rapproche de celle des larves

de dvtiques. Les observations anatomiques de M. Dufour

paraissent confirmer ces rapports (i).

Les autres, dont le corps est assez épais, ont de grands

yeux et très saillants; des antennes grossissant un peu vers

leur extrémité, et composées d'anicies courts, pour la plu-

part en forme de toupie ou de cône renversé j l'un des deux

éperons de l'extrémité interne des deux jambes antérieures

inséré plus haut que l'autre, avec une entaille dans l'entre-

deux. Les quatre ou trois premiers articles des tarses anté-

rieurs des mâles sont peu dilatés dans la plupart. Les palpes

ne sont jamais alongés. Ces insectes sont riverains et tous

d'Europe ou de Sibérie.

Tantôt le labreest très court, transversal et teiminé parune

ligne droite. Le dernier article des palpes extérieurs est pres-

que en forme de cône renversé, plus gros et tronqué au

bout. Les mandibules s*avaneent notablement au-delà du

labre. Les tarses antérieurs des mâles sont sensiblement

dilatés.

LesÉLAPHRES. (Elaphrus. Yah.-ËlapUrus, Blethisa, Pelo-

phila. Dej. )

Les uns, et les plus grands ( Bléthises, Blethisa, Bonelli ),

ont le corselet plus large que long, plan, rebordé latérale-

ment,presque carré, un peu rétréci versles angles postérieurs.]

Ici les trois premiers articles des tarses antérieurs sont for-

tement dilatés et cordiformes dans les mâles. Ce sont les

PËLOPKiLES ( Pelophila ) de M. Dejean (2).

{i\ Voyez l'article omnphron d'Olivier, Encyclop. meïhod. ; TEn-

tomol. Helvet. , II, xxvi; Latr. , Geuer. crust. et insect. , I , 225,

vn, 7 , et le second vol. du Spec. de M. le comte Dejean , p. aS^ et suivi

(2) Carabus borealis , Fab. ; Nebria borealis , Gyllenh. ; Panz., Faun.

insect. Germ. , LXXV, 8.
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Là, les quatre premiers articles des tarses antérieurs des

mâles sont faiblement dilatés j ce sont les Bléthises {ble-

ihisa ) du même ( i ).

Les autres ont le corselet aussi long au moins que large,

convexe, en forme de cœur tronqué. Le corps est propor-

tionnellement plus convexe que dans les précédents. Les

quatre premiers articles des tarses antérieurs sont légèrement

dilatés dans les mâles. Ceux-ci composent exclusivement son

genre Elaphre.

UÉlaphre uUgineiix ( C. uliginosus , Fab. 5 elaphrus

riparhis , 01 iv., col. , II , 34 , 1, i- A-E, ) est long

d'environ quatre ligues, d'un bronzé noirâtre, très ponc-

tué , avec des impressions ou petites fossettes sur le front

et sur le corselet, et d'autres à fond violet, élevées dans

leurcontour et réunies les unes aux autres, sur les élytres.

Les tarses sont d'un noir bleuâtre j mais les jambes sont

tantôt de cette couleur tantôt roussâtres. Ces derniers indi-

vidus ont été considérés comme formant une espèce pro-

pre ( Cidpreiis), par MM. Megerle et le comte Dejean. 11 est

très rare aux environs de Paris, mais commun dans d'au-

tres parties de la France, en Allemagne, en Suède, etc.

UElaphre des rivages {Cicindela, riparia , Lin.j Ela-

phrus riparius, Fab.j Clairv. , Entom. helvet. , II, xxv ,

A. a.j elnphrus, pahidosus , Oliv. , col. II, 34, i , 4? '^ Ij
j

Panz. ,Faun. insect. Germ., xx, i. ). D'un tiers environ

plus petit que le précédent, très finement pointillé et

d'un cuivreux mal et mêlé de vert, en dessus, avec des

impressions circulaires, mamelonécs au centre, vertes,

disposées sur quatre lignes, et une tache cuivreuse, polie

et luisante, près la suture, sur chaque élytrè. Commun
aux environs de Paris (2).

Tantôt le labre est presque demi-circulaire et arrondi en

devant j les palpes extérieurs se terminent par un article su-

bovalaire,.rétréci en pointe au bout. Les mandibules s'avan-

cent peu au-delà du labre. Les tarses sont identiques dans

les deux sexes.

^i) Carabiis mullipunctattis , Fab. ; Panz. , ibiJ. , XI , 5.

(a) p^ojcz pour les autres espèces, le second volume du Sprcie» de

M. le comte Dejeau
,
pag. 268 et suiv.

TOMi; IV. 27
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L'extrémité antérieure de la tête forme un petit museau.

Le dessus du corps est plan, avec le corselet trapézoïde,

presque aussi large que la tête, un peu rétréci postérieu-

rement.'

Les NoTiopHiLEs. (NoTiopuiLus. Dumér. — Elaphrus. Fab.
,

Oliv.
) (0

Notre seconde division générale de cette tribu, lesStrBun-

T>ALPES {Siihiilipalpi) , est distinguée de la précédente par la

forme des palpes extérieurs, dont l'avant-dernier article, en

forraedecône renversé, se réunit avec le suivant, et compose

avec lui un corps commun ovalaire ou en fuseau , terminé ,

soit insensiblement, soit subitement , en pointe ou en rha-

nière d'alêne» Les deux jambes antérieures sont toujours

échancrées au côté interne. Ces insectes ressemblent beau-

coup aux derniers, tant pour les formes que pour la manière

de vivre.

Les Bembtdions. ( Bembidion. Latr. — Bembidium. Gyllenh.,

Dejean. )

Ont l'avant-dernier article des palpes extérieurs grand
,

renflé, en forme de toupie, et le dernier beaucoup plus

crrèle, très court, conique ou aciculaire. Le premier article

des deux tarses antérieurs est dilaté dans les mâles.

MM. Ziégler et Megerle ont divisé ce sous-genre en plu-

sieurs autres (2) , mais sans en donner les caractères et en se

(i) Cicindela aejuatica , Lin. ; Elaphrus aquaticus, Fab. ; Panz., Faiin.

insect. Germ. , XX, 3;

—

Elaphrus biguUatus , Fab., et auquel M. le

comte Dejeau rapporte son C. semipunctatus. Consultez le Species de ce

dernier, II
, p. 276 et suiv.

(2) Ce sous-genre peut se dLviser ainsi. Les uns ont le corselet moins

déprimé , aussi long au moins que large, beaucoup plus étroit postérieu-

rement qu'en devant, en cœur tronqué, à antjles postérieurs très courts

ou peu prolongé?.

Ceux où celte partie du corps n'offre aux angles postérieurs aucune

impression bien marquée, et dont les yeux sont très gros et font paraître

la tête un peu plus large que le corselet , forment le G. tacliypus de

M. Megerle.

Ceux dont les yeux, ainsi que dans tous les suivants , ont moins de
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Fondant uniquement, à ce qu'il paraît, d'après les change-

ments de formes du corselet.

L'espèce suivante est range'e par M. le comte Dejean

avec ses tachypes.

Le 5. à pieds-jaunes {Cicindela flavipes. Lin.) Panz.

Faun. insect. Cjerm. XX, 3, très semblable à l'élaphre des

rivages, long de deux lignes; corselet un peu plus étroit

que la tête , en forme de cœur tronqué , aussi long que
large; yeux gros ; dessous du corps d'un vert-noirâtre;

dessus bronzé, marbré de rouge cuivreux; deux gros points

enfoncés près de la suture , sur chaque étui ; base des an-

tennes
,
palpes et pieds jaunâtres. — Très commun aux en-

virons de Paris (i).

saillie, de manière que le corselet n'est pas plus large que la tcle , mais

offre d'ailleurs les mêmes caractères, sont les Beinbidiums proprement

dits de M. le comle Dejean.

Avec M. Megçrle , il range dans le genre Lopha , ceux dont le corselet

ayant la même forme et les mêmes proportions , offre , à chaque angle

postérieur, une impression bien prononcée , de sorte que ces angles sont

bien rebordes.

Les autres Bcmbidion s ont le corps plus aplati, le corselet plus large

quelong, etproporlioauullement moiusrctre'ci postérieurement; scsangles

postérieurs ont toujours une forte impression et une petite carène oblique.

Des espèces dontle corselet, quoique re'tre'ci près des angles poste'rieurs,

l'est cependant moins i[ue dans les autres, de sorte que le bord posté-

rieur n'est guère plus étroit que l'antérieur , composent le genre IS'ota-

pAui du même et de M. Megerle. "
•

Parmi celles dont le corselet est notablement rétréci en arrière, tantôt

sa longueur est seulement un peu plus grande que sa largeur et il est en

forme de cœur tronque; tels sont les Perjyhus de ces savants. Tantôt,

beaucoup plus court proportionnellement , sa forme se rapproche de celle

d'une coupe ou d'un cœur très évasé; dans quelques-uns même , il est

arrondi aux angles postérieurs. Ces espèces constituent, pour eux, le

genre Leja. Les Tachypes , à raison de la saillie extraordinaire de leurs

yeux, de leurs autres rapports avec les Élaphres , sont assez distincts;

mais il n'en est pas ainsi des autres genres : il est impossible de les signaler

{>ar des caractères rigoureux. Ceux que Ton pourrait tirer des longueurs

respectives et comparées des second et troisième articles des antennes

m'ont encore paru incertains. Voyez le Catal. de la coll. des coléopt. de

M. Dejean.

f 1) Ajoutez Curabus tricoloi; Fab. j—cyusd. , C modesius
,
—cursot;

27*
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Les Tréchus. (Trechus. Clairv.
)

Qui ont le dernier article de leurs palpes extérieurs aussi

loii{j ou plus long que le précédent, de sa grosseur à son

origine , de sorte que ces deux articles forment réunis un

corps en fuseau (i).

Les Coléoptères pentatnères carnassiers aquatiques

forment une troisième tribu , celle des Hydrogan-

THARES ( Hydrocanthari , Lat. ) ou des Nageurs.

Elle a des pieds propres à la natation ; les quatre

derniers sont comprimés, ciliés ou en formedelame,

et les deux derniers sont éloignés des autres; les

mandibules sont presque entièrement recouvertes;

— bi-^uUatus , — quatuor-guttatus , — guttula ;— C. minutus , Panz.
,

Faun. insect. Germ. , XXXVIII , lo ;— C. pyginceus, F. ; Panz. , ihid. ,,

1 1 ; — C. articulalus , Panz. , ihid. , XXX , 21 ; — Cicindela quadri-

maculata , Lin.; Carahus pulchellus , Panz., ibid., XXXVIII , 8
;

XL 5 5 ; — C. doris , Panz. , ihid.
, 9 ;— Elaphrus rupestris , Fab. ; Panz.

,

ibid. , XL , 6 ;— C. decorus, Panz. , ibid. , LXXIII , 4 j
— C ustulatus,

Lin. ; Panz., ibid., XL, ^, g; — C. bi-punclatus, Lin. ; Oliv., col. III ,

35, XIV, i63; — Elaphrus rufcollis , Panz., ibid., XXXVIII, 21
;

— Elaphrus impressus , F.; Panz., ibid., XL, 8; — Elaphrus palu-

dosus , ibid. , XX
, ^.

(^i) Trechus rubens , ClaWv. , JLatom.heh'. , II, 11 ,B ,h.'Le Carahus

meridianus ,
qu'il représente mèmfe planche , A , a , est un ste'nolopbe. —

Carabus micros, Panz., Faun. insect. Grcrra. , XL, \. — Le G. mA-

soREUS de MM. Zie'gler et Dejean , me paraît avoisiner celui de Trechus.

L'espèce sur laquelle il est fonde est très voisine de VHarpalus collari»

de M. Gyllenball. Les palpes maxillaires se terminent , ainsi que ceux des

Tre'chus, en manière de fuseau 5 seulement ravant-dernier article est

beaucoup plus court que le suivant. Les tarses antérieurs sont légèrement

dilatés dans les mâles. Cet insecte semble lier les Trécbus avec diverses

petites espèces de sténolopnes de M. Dejean.

Ses Blemds IBlemus) des mêmes naturalistes sont des espèces de

Trecbus plus étroits et plus aiongés , à corselet subisométrique, en forme

de triangle renversé et tronqué, et à mandibules notablement plus grandes

cl prolongées au-de'à du labre. On les trouve sous des pierres, sur nos

côtes mr'.rilimes ou d^ns !a raer mé:ac.
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lecorps est ÎCuioursovale, avecles yeux peu saillants

et le corselet beaucoup plus large que long-. Le

crochet qui termine les mâchoires est arqué dès sa

base ; ceux du bout des tarses sont souvent inégaux.

Ces insectes composent les genres Djtiscus et

Gjrinus de Geoffroy. Ils passent le premier et le

dernier état de leur vie dans les eaux douces et

tranquilles des lacs, des marais, des étangs, etc.

Ils nagent très bien et se rendent de temps en temps

à la surface pour respirer. Ils y remontent aisé-

ment en tenant leurs pieds en repos et se laissant

flotter. Leur corps étant renversé, ils élèvent un

peu leur derrière hors de l'eau , soulèvent l'extré-

mité de leurs étuis ou inclinent le bout de leur ab-

domen , afin que l'air s'insinue dans les stigriiates

qu'ils recouvrent, et de là dans les trachées. Ils

sont très voraces et se nourrissent des petits ani-

maux qui font, comme eux, leur séjour habituel

dans cet élément. Ils ne s'en éloignent que pendant

la nuit ou à son approche. Lorsqu'on les retire de

l'eau , ils répandent une odeur des plus nauséa-

bondes. La lumière les attire quelquefois dans l'in-

térieur des maisons.

Leurs larves ont le corps long et étroit , com-

posé de douze anneaux , dont le premier plus grand,

avec la télé forte et offrant deux mandibules puis-

santes , courbées en arc et percées près de leui

pointe , de petites antennes , des palpes , et de

chaque coté six yeux lisses rapprochés. Llle^ oui
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six pieds assez longs , souvent frangés de poils , et

terminés par deux petits ongles. Elles sont agiles
,

carnassières, et respirent soit par Fanus, soit par

des espèces de nageoires, imitant des branchies.

Elles sortent de l'eau pour se métamorphoser en

nymphes.

Cette tribu se compose de deux genres principaux.

Les Dytisques. (Dytiscus. Geoff.)

Qui ont des antennes en filets plus longues que la

tète, deux yeux, les pieds antérieurs plus courts que
les suivants, et les derniers terminés le plus souvent par

un tarse comprimé, allant en pointe (i). Ils nagent

avec beaucoup de vitesse, à l'aide de leurs pieds gai'nis

de franges de longs poils, et particulièrement des deux
derniers. Ils s'élancent sur les autres insectes , les vers

aquatiques, etc. Dans la plupart des mâles, les quatre

tarses antérieurs ont leurs trois premiers articles élargis

et spongieux en dessous; ceux de la première paire sont

surtout très remarquables dans les grandes espèces; ces

trois articles y forment une grande palette , dont la sur-

face inférieure est couverte de petits corps, les uns en

papilles, les autres plus grands, en forme de godets ou
de suçoirs, etc. Quelquesfemelles se distinguent de leurs

mâles par les étuis sillonnés. Les larves ont le corps com-
posé de onze à douze anneaux et recouverts d'une plaque

écailleuse; elles sont longues , ventrues au milieu
,
plus

(i) Selon M. Léon Dufour , leur jabot se termine en arrière par un

bourrelet annulaire, caractère qu'on n'observe pas dans là tribu pre'ce-

dente. Leur cœcum forme une vessie natatoire. Leur poitrine renferme

une ou deux ulricules pneumatiques , tandis que les trachées des autres

(arties sont tubulaires. Le tissu adipeux splanchnique a les caraclères

d'un véritable épiploon ou d'un mésentère. Leurs stigmatesjiiïèrent au;;si

de ceux des carnassiers terrestres.
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grêles aux (leuxexlrémilcs
,
parliculièrcnieulcuai'rière ,

où les derniers anneaux formenl un cône alongé, garni sur

les côlés d'une frange de ]ioils flollants ,avec lesquels l'a-

nimal pousse l'eau et fait avancer son corps, qui est

terminé ordinairement jiar deux iilets coniques , barbus

et mobiles. Dans l'entre-deux sont deux petits corps cy-

lindriques, percés d'un trou à leur extrémité , et qui

sont des conduits aériens, auxquels aboutissent les deux

l radiées ; on distingue cependant sur les côtés de l'ab-

domen des stigmates. La tête est grande, ovale, atta-

chée au corselet par un cou , avec des mandibules très

arquées, et sous l'extrémité desquelles De Géer a aperçu

une fente longitudinale; de sorte qu'à cet égard ces or-

ganes ressemblent aux mandibules des larves de Jour-

mis-lions , et servent de suçoirs; la bouche offre néan-

moins des mâchoires et une lèvre avec des palpes. Les

trois premiers anneaux portent chacun une paire de

pattes assez longues , dont la jambe etletar^e sont bordés

lie poils
j
qui sont encore utiles à la natation. Le pre-

mier anneau est plus grand ou plus long, et défendu

eu dessous, aussi -bien qu'en dessus, jiar une plaque

écailleuse.

Ces larves se suspeudent à la surface de l'eauau moyen
des deux appendices latéraux du bout de leur queue , el

qu'elles tiennent à sec. Lorsqu'elles veulent changer su-

bitement de place, elles donnent à leur corps un mou-
vement prompt et vermiculaire . et battent l'eau avec

leur queue. Elles se nourrissent plus particulièremenl

des larves de libellules, de celles des cousins et des sti-

pules, et d'aselles. Lorsque îe temps de leur transfor-

mation est venu, elles quittent l'eau, gagnent le rivage

et s'enfoncent dans la terre; mais il faut au'elle soit

toujours mouillée ou très humide. Elles s'y pratiquent

une cavité ovale et 's'y renferment.

Suivant Rœsel, les œufs du dvtisque bordé éclosenl dix

à douze jours après la ponte. Au bout de quatre à cinq ,
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la larve a déjà qualie à cinq ligues de long, et mue
pour la première fois. Le second cliangement de peau a

lieu au bout d'un intervalle de même durée, et l'animal

est une fois plus grand. La longueur de deux pouces est

le terme de son accroissement. En été, on en a vu se

changer en nymplie au bout de quinze Jours , et en in-

secte parfait quinze ou vingt jours après. Outre le cloaque

des insectes de cette famille, lesdytisquesontuncœcum

assez long, qui s'aperçoit dès l'état de larve.

Ce grand genre se subdivise comme il suit :

Les uns ont les antennes composées de onze articles dis-

tincts, les palpes extérieurs filiformes ou un peu plus gros

vers leur extrémité, et la base de leurs pieds postérieurs,

ainsi que celle des autres découverte.

Tantôt l'épaisseur des antennes diminue graduellement

depuis leur origine jusqu'à leur extrémité; le dernier article

des palpes labiaux est simplement obtus à son extrémité,

sans échancrure. Tels sont

Les DvTiSQTJES proprement dits. (Dïtiscus: )

Dont tous les tarses ont cinq articles très distincts, et

dont les deux antérieurs ont, dans les mâles, les trois pre-

miers articles très larges, et formant ensemble une palette,

soit ovale et transverse, soit orbiculaire.

Le D. très large ( D. latissimus , Lin. ), Panz. , Faun.

insect. Germ., LXXXM, i , long de près d'un pouce et

demi , et très distinct par la dilatation comprimée et tran-

chante de la marge extérieure des étuis, dont le rebord est

jaunâtre; corselet bordé tout autour de la même couleur;

étais sillonnés et à côtes dans la femelle. Dans le départe-

ment des\osges, au nord de l'Europe et en Allemagne.

Le D. horde {T>. marginalis , Lin.), Panz., ibid. , 3,

d'un quart environ plus petit, ayant aussi une bordure

jaunâtre tout autour du corselet, et une ligne de la môme
couleur sur le bord extérieur et non dilaté des étuis; ceux

de la femelle sillonnés depuis leur base jusqu'aux deux

tiers environ de leur longueur.
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Fabricius dit que, renversé sur le dos, il se rétablit, en

sautant, dans sa position ordinaire.

Espcr conservait depuis trois ans et demi, dans un

grand bocal de verre, un dytisque bordé et toujours bien

portant. Il lui donnait chaque semaine, et quelquefois

plus souvent
,
gros comme une noisette, du bœuf cru, sur

lequel il se jetait avec avidité, et dont il suçait le sang de

la manière la plus complète. Il peut jeûner au moins

quatre semaines. 11 tue l'hydrophile brun
,
quoiqu'une

fois plus grand que lui , en le perçant entre la tête et le

corselet, la seule partie du corps qui est sans défense.

Suivant Esper, il est sensible aux changements de l'at-

mosphère , elles indique par la hauteur à laquelle il se

tient dans le bocal.

Le D. de Rœsel ( D. Rœselii, Fab. ) , Rœs. , Insect, , 11,

Aquat. , class. I , ii
,
plus étroit ou plus ovale, et plus dé-

primé que les précédents; bord extérieur du corselet et

des étuis jaunâtre ; ces étuis très finement striés dans la

femelle. Aux environs de Paris et en Allemagne.

Le D. à antennes en scie ( D. serricornis, Payk. , Nov.

act. Acad. scient. Stockh. , XX, i , 3.) très singulier par

la forme anomale des antennes du mâle, dont les quatre

derniers articles forment une masse comprimée et dentée

en scie(i).

(i) Le docteur Leach a fondé sur ce caractère son genre Agabus (Zool.

miscell. III, pag. 69 et ^2). Quelques légères différences dans la forme

elles proportions relatives des articles des palpes maxillaires extérieurs

Tont aussi déterminé à en établir quelques autres, telles que ceuxd'Hï-

DATicus (Z). Hybneri, Iransversalis ^ slagnalis , t^-viuatus^•, à A.c\i,\v s.

[D. sulcatus) , et de Trogus {D. laleralis). Le dernier seul pourrait être

conservé , à raison de quelques autres caractères. Les pieds postérieurs

ont les jambes courtes , très larges, et leurs tarses ne sont terminés que

par un seul crochet. Aux espèces décrites ci-dessus, ajoutez D. sulcatus ,

Fab.; Clairv. , Entom. lielv.. Il , xx j

—

D. costalis , Oliv. , col. III, ^o

,

1,7;

—

D. j)itnclaUis ,'ûnà., i,6,b, eti,e;

—

D. aciculatus ,\hïà.,\u,

3o;—Z). lœi'igatus , ibid. , 23;

—

D. tripunctatus , ibid., 24",

—

Rufîcollis

,

îbid. , II , 20 ;
— D. villaUis , ibid. . i , 5; — D. giiseus , ibid. 11 , 1 2 ;

—

D. slicticus, ibid, 11 , 1 1; — i). circuin/iexus , ¥.
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Les COLYMBÈTES. ( CoLYMBETES, Ciail'V.)

Dont tous les tarses ont aussi cinq articles très distincts,

mais dont les quatre antérieurs ont, dans les mâles, leurs

trois preniiers articles presque également dilatés, et ne for-

mant ensemble qu'une petite palette en carré longj leurs

antennes sont au moins de la longueur de la tête et du coi-

selet. Le corps est parfaitement ovale, a plus de largeur que
de hauteur j les yeux ne sont point ou peu saillants (i).

Les Hygrobies. (Hygrobia. Lat.

—

Hydrachna. Fab., Clairv.
^ — Pœlohius. Sc\\œnh.)

Qui ont encore des tarses à cinq articles distincts, et dont

les quatre antérieurs dilatés presque également, à leur base,

dans les mâles, en une petite palette en carré longj mais

dont les antennes sont plus courtes que la tête et le corse-

let
j
qui ont le corps ovoïde , très épais dans son milieu, et

les yeux saillants (2).
*

(i) D. fuscus , Panz. , Faun. insect. Germ. , LXXXVI , 5;— D. cine-

reus , F. ; Pauz. , ibid. , XXXI , a ; — D. zonatus , F. ; Panz. , ibid. ,

XXXVIII
, 3 ; — Z). bi-punctatus , F. ; Pauz. ; ibid. , XCI , 6 ;

— £>.

fenestratus , F. ; Panz. , ibid. , XXXVIII , 16 ; — D. chalconatus , F. ;

Panz. , ibid. , 17 ; — D. ater, F. ; Panz. , ibid. , i5; — D. gultatus ,

Payk. : Panz. , ibid. , XC , j; — D. fulginosus , F. 5 Panz. , ibid. .

XXXVIII, i4; — D. bi-pustulatus ,V.:iVa.\iz. ^ ibid. , CI, 2; — D.
stagnalis , F. ; Panz. , ibid. , XCI , 7 ;

— D. transi'ersalis , F. ; Panz.
,

ibàl., LXXXVI, 6; —D. abbret^iatus , F.; Pauz., i/,id..X.l\, 1 ;
—

D. maculatus, F. ; Panz., ibid. ,7;— D. agilis , F. ; Panz. , ibid., XC,
2 j — D. adspersus, F. ; Panz. , iùid. , XXXVIII , 18;—;^. miiiutus ,

F.; Panz.
, XXVI, 3, 5; — Z>. kander , Oliv., ibid. , ni, aS; — Z>.

varius,Çi\vr. , ibid, ,11, 17 ;

—

D. bimacutatus , Oliv. , ibid. , 18. f^oyez

Clairville, Entoni. helv. , tom. II, genre Coljinbetes.

Quelques petites espèces n'ayant point d'e'cusson distinct , et dont les

tarses antérieurs sont peu dilate's dans les mâles , composent le genre La-

copHiLtJs du docteur Leacli. II cite les suivantes : D. hyalinus , Marsli. ;

— D. interruptus , Panz? — D. minutas. Lin. ;— D. inarmorcus, Oliv.

Voyez son Zool. miscell. , III
,
pag. 7a.

{1) Hydrachna Herinanni , Fab. ; Latr. , Gen. crust. et insect. ; I , vi,

5; Clairv. , Entom. helv, II, x.wii , A, a; — H. ulginosa , Clairv.
,

ibid. , B , b.

Ces insectes el les Hnliplts foimcar, dans l-i mâliodc de M. Lcacli
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Les HïDBOPORES. (Hydroporus. Claiiv. — Hrp/tyrfriw. Lat,,

Schœnh. )

Dont les quatre tarses antérieurs, presque semblables et

spongieux en dessous , dans les deux sexes ,
n'ont que

quatre articles distincts, le quatrième étant nul ou très pe-

tit et caché , ainsi qu'une partie du dernier, dans une fissure

profonde du troisième.

Ils n'ont point d'écusson apparent (i).

On pourrait en détacher quelques espèces (a) , dont le corps

est très bombé ou presque globuleux , et dont le dernier ar-

ticle des quatre tarses antérieures est très petit et peu sail-

lant au-delà du 'précédent {Hyphydrus. Latr. )• Les autres

ont le corps ovale et moins épais (3).

Tantôt les antennes sont un peu dilatées et plus larges

vers le milieu de leur longueur; le dernier article des palpes

labiaux a une échancrure, et paraît fourchu.

Les NoTÈBES. (NoTERus. Claivv. )

L'écusson manque; les tarses ont cinq articles distincts;

les deux premiers des quatre antérieurs sont dilates dans

les mâles et forment une palette alongéc. Le premier arti-

cle des deux tarses antérieurs est recouvert dans les mêmes

(Zool. niiscell. , III, png. G!^) , un groupe particulier, ayant pour carac-

tères : un ecusson , tous les pieds propres à la marche, cinq articles à tous

les tarses , deux crochets au bout du dernier

Les Hygrobics ont les palpes extérieurs un peu renfles à leur extré-

mité , deux forts éperons et rapprochés au bout des jambes , et leurs

tarses antérieurs susceptibles de se replier sous les jambes , dont ils dé-

pendent.

(i) Les précédents , à resceplion de quelques petites espèces , en ont

un très sensible.

(2) Les Hydrachncs : gihha, oialis , scripta , de Fabricius 5
Hyphjdrttx

lyratus , Schœnli., Synon. iiisect. , II , ly , 1.

(3) Les Dytiscus : iniefjiutlis , reliciilatus , confluens ,
jAcipes ,

pleins ,

geminus , Uneatus' , halensis , duoileccin-pustulatus , dorsales , scx-piisiu-

latus
,
palnstris , depressus , lituratiis

,
planus , trylhrocephnlus ,

nigiitn ,

granularis , de Fal)ricius. ^•^ly'ecScLœnhcrr. , Synon. iiisr?l. ,
lom. ÏI

,

(jcnrc liypliydrus;—Panzer, Index, oniom. ,^<taTQ Tirdrnpoms: ci Ciairv.,

Enloni lic!v. . loni. 11 incnic «eiire.



428 INSECTES COLÉOPTÈRIÎS.

individus par un large éperon, en forme de lame. La pièce

pectorale, qui porte les derniers pieds, a,,de chaque côté,

une rainure ou coulisse profonde (i).

Les autres n'ont que dix articles distincts aux antennes
;

leurs palpes extérieurs se terminent en alêne ou par un ar-

ticle plus jjrèle et allant en pointe; la base de leurs pieds

postérieurs est recouverte d'une grande lame en forme

de bouclier.

Le corps est bombé en dessous et ovoïde, comme dans les

hygrobies; mais ils n'ont point d'écusson , et tous leurs

tarses sont filiformes , à cinq articles distincts et presque

cylindriques , et ont à peu près la même forme dans les deux
sexes. Ce sont :

Les Haliples. (Haliplus. Lat. — Hoplitus. Clairv. — Cne-

midotus. llig.) (2)

Le second genre ou celui

Des Gyrins. (Gtrinus. L.)

Comprend ceux dont les antennes sont en massue,,

plus courtes que la tête; les deux premiers pieds sont

longs, avancés en forme de bras, et les quatre autres

très comprimés , larges et en nageoires. Les yeux sont au
nombre de quatre.

Le corps est ovale et ordinairement très luisant.

Les antennes, insérées dans une cavité, au devant des

yeux, ont le second article prolongé extérieurement,

en forme d'oreillette, et les articles suivants (3) , très

courts, fort serrés , et se réunissent en une masse, pres-

que en forme de fuseau et un peu courbe. La tête est

enfoncée dans le corselet jusqu'aux yeux
,

qui sont

(i) Dytiscus crassicornis , Fab. ; Clairv. , Entom. lielv., Il, xxxii.

(2) Les Dytisques : fuluus , impressus , obliquus de -Fabricius. Payez
Latreille , Genev. crust. el insect. , I

,
pag. 234 ; Clairv. , Entom. lielv.

,

lotn. II, gepre Hoplitus, XXXI; Pauz. , Ind. ciiloni. {jenus , id., el

Scliœulicir. , Synon. insect. , II', jicnre CiiemUloLus.

(3) Ou n'en voit bien que sept, dont le premier cl le dernier 2>lus longs.
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grands, et partagés par un rebord, de manière qu'il

en paraît deux en dessus et deux en dessous. Le labre est

arrondi et très cilié en devant. Les palpes sont très pe-

tits , et l'intérieur des maxillaires manque ou avorte dans

plusieurs espèces , notamment dans les plus grandes. Le

corselet est court et transvei'sal. Les élytres sont obtuses

ou tronquées au bout postérieur, et laissent à découvert

l'anus, qui se termine en pointe. Les deux pieds an té-

. rieurs sont grêles, longs, repliés en double et pi-esque à

. angle droit avec le corps , dans la contraction , et termi-

nés par un tai'se fort court, très comprimé, dont le

dessous est garni d'une brosse fine et serrée dans les

mâles. Les quatre autres sont larges, très minces, comme
membraneux , et les articles des tarses forment de petits

feuillets, disposés en falbalas.

Les gyrins sont en général de taille petite ou moyenne.

On les voit, depuis les premiers jours du printemps jus-

qu'à la fin de l'automne, à la surface des eaux dormantes,

etmêmesur celles delamer, souvent assemblés en troupes,

y paraître, par l'effet de la lumière, comme des points

brillants, nager ou courir avec une extrême agilité, y
faire des tours et détours circulaires, obliques et dans

toutes les directions, et delkle nova depuce aquatique,

de tourniquet. , que des auteurs leur ont donné. Quel-

quefois ils se reposent sans se donner le moindre mouve-

ment; mais pour peu qu'on les approche , ils se sauvent

aussitôt à la nage et s'enfoncent dans l'eau avec une

grande célérité. Les quatre derniers pieds leur servent

d'avirons , et ceux de devant à saisir leur proie Placés à

la surface de l'eau , le dessus de leur corps reste toujours

à sec, et lorsqu'ils plongent, une petite bulle d'air,

semblable à un globe argentin, reste attachée à leur

derrière. Si on les saisit^ ils font suinter de leur corps

une liqueur laiteuse qui se répand sur lui, et qui pro-

duit peut-être cette odeur désagréable et pénétrante

qu'ils eihalent alors, et qui se conserve long-temps aux
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doigts. Ils s'accouplent sur la surface de l'eau. Quelque-

fols ils restent au fond , accrochés aux plantes : c'est

là aussi probablement qu'ils se cachent pour passef

l'hiver (i). ^

Le G. nageur. ( G. natntor. Lin. ) Panz. Faua. Insect.

,

Germ., lll , 5 ; De Géer , hisect. , IV , xui , 4 > 19* Long de

trois lignes, ovale,, très glabre, fort luisant, d'un noir

bronzé eu dessus , noir en dessous, avec les pattes fauves.

Ecusson triangulaire, très pointu, uu peu plus long

que large; élytres arrondies au bout, avec des petits

points enfoncés, formant des lignes régulières et longitu-

dinales.

La femelle pond ses œufs sur les plantes aquatiques. Ils

sont très petits , en forme de petits cylindres, et d'un

blanc un peu jaunâtre. La larve a le corps long, effilé
,

linéaire , composé de treize anneaux , dont les trois pre-

miers portent chacun une paire de pieds. La tête grande
,

en ovale alougé et très aplatie , offre les mêmes parties

que celles des larves des dytisques; mais, ici ,1e quatrième

anneau et les sept suivants ont, de chaque côté, un filet

conique, membraneux, flexible et barbu sur ^es bords.

Le douzième anneau en a quatre semblables , mais beau-

coup plus longs, et plus dirigés en arrière. Deux trachées

très fines parcourent toute la longueur du corps, et re-

çoivent de chaque filet un vaisseau avtérien. Le dernier an-

neau du corps est très petit, et terminé par quatre cro-

chets longs et parallèles. Cette larve vit dans l'eau , et en

sortau commencement d'août pour passera l'étatde nym-
' phe. Elle forme avec une matière qu'elle tire de son corps,

et semblable à du papier gris, une petite coque ovale
,

pointue aux deux bouts, qu'elle fixe aux feuilles de ro-

seau, et où elle s'enferme.

Cette espèce est très commune en Europe (2).

(i) M. Léon Dufour a publié clans les Annales des sciences naturelles

(octobre 1824) quelques observations anatomiques sur ces insectes. L in-

testin grêle est remarquable par sa longueur. Le cœcum n'est point laté-

ral comme celui des dytisiques. Les organes génitaux mâles diffèrent de

ceux des autres carnassiers.

[r>!) foyez, pour les autre» espèces, Olivier, col. III, n° 4'' '^^ Scliœu-
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La seconde lamille des Coléoptères pentamères,),/

Les BRACHÉLYTRES, Cuy. (Microptera, Graven-

horst.)

IS'ont qu'un palpe aux mâchoires, ou quatre en

tout ; les antennes, tantôt d'égale épaisseur , tantôt

un peu plus grosses vers le bout, sont ordinairement

composées d'articles en forme de grains ou lenticu-

laires; les étuis sont beaucoup plus courts que le

corps, qui est étroit et alongé, avec les hanches

des deux pieds antérieurs très grandes, et deux vé-

sicules près de l'anus, que l'animal fait sortir à

son gré.

Ces coléoptères composent le genre

Staphylin (STAPHYLlNUs)deLinnœus.

On les a considérés comme faisant le passage des co-

léoptères aux forfîcules ou perce-oreilles
,
premier genre

de l'ordre suivant. Sous quelques rapports, ilsavoisinent

encore les insectes de la famille précédente , et sous

plusieurs autres les boucliers, les nécropliores, genre

de la quatrième. Ils ont, le plus souvent, la lêle

grande et aplatie, de fortes mandibules, des antennes

lierr, Synon. insect. II , no 55. On trouve encore aux environs de Paris les

Gyrias minutus et ftîco/o/- de Fabricius. Les espèces les plus {;i'andes, et

toutes exotiques, n'ont pas d'ecusson sensible, et leurs pal^jes ne sont

qu'au nombre de quatre.

M. Mac Leay fils (Annul. javan., I, pag. 3o) , forme un genre proiire ,

sous le nom de Dinedtes , avec des espèces dont le labre n'est point cille',

dont les palpes sont en massue , <(ui ont les pieds antc'rieurs de la longueur

du corps , et les antennes termine'es un peu en pointe. Il ne mentionne

qu'une seule espèce (Po/i^îw).
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courtes, le corselet aussi large que l'abdomen, ]t^s

étuis trouqués à leur extrémité, et recouvrant néan-

moins les ailes, qui conservent leui^ étendue ordinaire.

Les demi-anneaux du dessus de l'abdomen sont aussi

écailleuxque les inférieurs. Les vésicules de l'anus con-

sistent en deux pointes coniques et velues que l'animal

fait sortir et rentrer à volonté; il s'en échappe une va-

peur subtile , et qui , dans quelques espèces , sent forte-

ment l'éther sulfurique. M. Léon Dufour [Annales des

sciences natur. , t. viii , pag, 1 6 ) a donné la description

de l'appareil qui la produit. Le dernier segment de l'ab-

domen, celui où est l'anus, se prolonge et se termine en

pointe.

Ces coléoptères, lorsqu'on les touche ou qu'ils courent,

relèvent le bout de leur abdomen et lui donnent toute

sorte d'inflexions. Ils s'en servent aussi pour pousser leurs

ailes sous les étuis et les y faire rentrer. Les deux pieds

antérieurs ont souvent les tarses larges et dilatés ; leurs

hauches , ainsi que celles des pieds intermédiaires, sont

fort grandes. Ils vivent, pour la plupart , dans la tei-re,

le fumier, les matières excrémentielles ; d'autres se trou-

vent dans les cliamjîignons, la carie ou les plaies des ar-

bres,, sous les pierres; quelques-uns n'habitent que les

lieux aquatiques. On en connaît encore , mais de très

petits
,
qui se tiennent sur les fleurs. Tous sont voraces,

marchent d'une grande vitesse, et prennent vol très

promptement.

Leurs larves ressemblent beaucoup à l'insecteparfait;

elles ont la forme d'un coné alongé, dont la base ou la

partie la plus épaisse est occupée par la tête, qui est très

grande; le dernier anneau se prolonge en manièi'e de

tube, et est accompagné de deux appendices coniques et

velus. Ces larves se nourrissent des mêmes matières que

l'insecte dans son dernier état.

Le premier estomac des staphylins est petit et sans
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plis; le deuxième très long et très velu; l'intestin est

très court (i).

Ce genre est considérable. Nousle divisons en cinq sections.

La première, celle des Fissilabres {Fissilabra) , a la

tête entièrement nue et séparée du corselet, qui est tantôt

carré ou en demi ovale, tantôt arrondi ou en cœur tron-

qué, par un cou ou un étranglement visible. Le labre est pro-

fondément divisé en deux lobes. Tels sont :

Les OxYPORES. ( OxYPORUS. Fab. )

Dont les palpes maxillaires sont filiformes, et les labiaux

terminés par un article très grand et en croissant.

Les antennes sont grosses, perfoliées et comprimées. Les

tarses antérieurs ne sont point dilatés; le dernier art-cle et

le second ensuite sont les plus longs. Ils vivent dans les

bolets et les agarics.

UO .roux{StapJvylinus ru/us, h'in.) , Panz.,Faun. insect.

Germ., XYI, 19, long d'environ trois lignes, fauve, avec

la tête , la poitrine , l'extrémité et le bord intérieur des

étuis, ainsi que l'anus, noirs (2).

Les AsTRAPÉES. ( AsTRAP^us. Grav.
)

Où les quatre palpes sont terminés par un article plus

grand et presque triangulaire. Les tarses antérieurs sont très

dilatés; le premier et les dernier articles sont le plus longs (3).

(i) Selon M. Dufour , leur canal alimenlairé ne diffère essentiellement

de celui des cole'opières carnassiers que par Tabsence du jabot. Leur»

vaisseaux biliaires sont inse're's sur un même point late'ral, et, dans quel-

ques espèces au moins, offrent, vers leur milieu, un nœud ou une ve'siculc,

ce qu'on ne remarque dans aucun insecte Leur appareil ge'ne'rateur dif-

fère beaucoup de celui des cole'optères carnassiers ( Voyez Annal, des

se. nat. (octobre, i82'5).

(2) Ajoutez O. maxillosus , Fab. ; Panz. , ibid. , 20. Les autres Oxy-

pores de Fabricius appartiennent à des sous-genres de notre quatrième

section. Voyez OVivier , Encyclop. me'thod., genre Oxypore, et M. Gra-

venhorst , Coleoptera microptera.

(3) Slaphylinus uhni , Oliv. ; Ross, , Faun. eirnsc. , I, v , 6: Paniu
,

ibul. , LXXXVIII
, 4 ; Lafr. , Oener. crust. et insect. , 1 , 384.

TOME IV. 28
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Les Staphylins propres. (Staphylintjs. Fab.)

Qui ont tous les palpes filiformes, et les antennes insérées

au-dessus du labre et des mandibules,' enlre les yeux.

Les uns, et surtout les mâles, ont les tarses antérieurs

très dilatés, les antennes écartées à leur naissance, et dont

le premier article égale au plus en longueur le quart de leur

lon[;ueur totale. La tête est peu alongce. Les espèces offrant

ces 'caractères composent seules dans quelques méthodes

ie ^eure Staphylin. On en a même séparé, pour en former

un autre, leiS". dilaté {S. dilatatiis , Fab., Germ., Faun. insect,

d'Europe , VI , xiv
)

, à raison de ses antennes formant une

massue alongée et dentée en scie. Selon les observations de

M. Chevrolat, entomologiste très zélé, cet insecte se nourrit

de chenilles
,
qu'ils va chercher sur les arbres.

Le S. bourdon {S. hirtiis , Lin.
) , Panz., Faun. insect.

Germ., IV, 19, long de dix lignes, noir, très vel u , avec

le dessus de la tête , du corselet et les derniers anneaux de

l'abdomen couverts de poils épais , d'un jaune doré et

lustré; étuis d'un gris cendré, avec la base noire; dessous

du corps d'un noir bleuâtre. — Nord de l'Europe , France

et Allemagne.

Le S. odorant {S. olens, Fab. ), Panz., ibid., XXVIl, i,

long d'un pouce, d'un noir mat , avec la tête plus large

que le corselet , et les ailes roussâtres. Ses œufs sont d'une

grosseur tiès remarquable.

Très commun aux environs de Paris, sous les pierres.

LeiS". à mâchoires {S. maxillosiis ,\Àx\.), Panz., ibid., 1,
ayant près de huit lignes de longueur, noir, luisant;

tête plus large que le corselet; grande partie de l'abdomen

et des élytres d'un gris cendré , avec des points et des

taches noires. — Dans la terre et le fumier.

Le S. gris de souris {S. murinus,^.), Panz., ibid., LXVl,
16, long de quatre gi six lignes; tête, corselet et étuis d'un
bronze foncé, luisant, avec des taches obscures; écusson
jaunâtre , marqué de deux taches très noires; abdomen
uoir; majeure partie des Sntennes roussâtres. — Avec les

précédents.

Le S. à élytres rouges {S. eryfhropterus , Lin. ), Panz.,
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XXVll!
, 4 > lo"fï de six à dix lignes , noir, avec les étuis

,

la base des antennes et les pieds fauves (i).

Les autres, dont la forme est linéaire avec la tête et le

corselet alongés, en forme de carré long, ont les antennes

rapprochées à leur base, fortement coudées et grenues;

leurs tarses antérieurs ordinairement ne sont point ou
que très peu dilatés. Les jambes antérieures sont épineuses,

avec une forte épine au bout. Le labre est petit. Ceux ci

composent le genre Xantholin (Xantholinus) de quelques

eutomologistes (3).

Les PiNOPHiLES. (PiNOPHiLus. Grav. )"

Qui ont aussi les palpes filiformes, mais dont les antennes

sont insérées au-devant des yeux, en dehors du labre, et près

de la base extérieure des mandibules (3).

Les Lathrobies. (Lathrobitjm. Grav. — Pœderus ^ Fab.)

Dont les palpes sont terminés brusquement par un article

beaucoup plus petit que le précédent, pointu, souvent peu

distinct. Les maxillaires sont beaucoup plus longs que les

labiaux, et l'insertion des antennes est la même que dans

le genre précéilent. Les tarses antérieurs sont très dilatés

dans les deux sexes. La longueur du dernier article des

quatre postérieurs égale presque celle des quatre articles

précédents réunis (4).

(i) Payez la Monographie de cette famille (Colenptera microptera) dr

M. Gravenhorst ; Panz. , Index entom. , pars i , pag. 208 et suiv. ; Lalr.

.

ibid , 1 , 285. Rapportez à ce genre les espèc.es suivantes d'Olivier : an-

reus , œneus , hœinorrohidalis , oculatus , erythrocephalus , similis , cya

neus ,
pubescens , cupreus , stercorarius , brunnipes, pilosus, polilus, nmœ~

nus , en outre des cinq dont nous donnons ici la description.

(a) Les Slaphylins /tilgidus
,
fulinineus

,
pyrnpterus , elegans , elonga-

tus, ochraccus, alternans , inelanocephalns de^l. (iravenliorst.

f3) Pinophilus latipes, Grav., Amer, septont. Il est réuni au genre

.suivant dans son Blantissa.

(4) Ployez Giaveulioisl , Coleopl. microp. , et Lalr., Gêner, crust.

et insect. , I, aSg. Le /--. tlongatum ( S. elongatus Lin. ), a été fijjuié par

l'anzer. ibid. , IX , 12; — Staphylinus linearis ? Oliv. , col. HT , 2 , iv
,

^8*
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La seconde section , les Longipalpes ( Longipalpi ) , qui

ont aussi la tête entièrement découverte, mais dont le

labre est entier, et dont les palpes maxillaires sont pres-

que aussi longs que la tête, terminés en massue, formée

par le troisième article, avec le quatrième caché ou très

peu distinct, et sous la figure d'une petite pointe, terminant

cette massue lorsqu'il est visible j le précédent est très ren-

flé. Ces insectes vivent sur les bords des eaux.
"

Les FÉDÈRES. ( PiEDERus. Fabr.
)

Où les antennes , insérées devant les yeux, sont filiformes

ou grossissent insensiblement, et plus longues que la têtej

dont le corps est long et étroit, avec les mandibules dentées

au côté interne et terminées en une pointe simple.

Les uns(PEDÈRES, Latr. ) ont le pénultième article des

tarses bifide (i).

Le P. des rivages ( Staphylinus riparius , Panz. Faan.

insect. Germ. IX , 1 1 ), long d'environ trois lignes, très

étroit et fort alongé, fauve, avec la tête, la poitrine,

l'extrémité supérieure de l'abdomen et les genoux noirs;

élytres bleus. Très commun dans le sable humide, sous

les pierres , à la racine des arbres , etc.

Les autres (Stii,iques, Stilicus , Latr. ) ont tous les arti-

cles des tarses entiers (a).

38. Voyez aussi Gyllenli. , Insecl. Suec. I, pars II, pag. 363 etsuiv. ,

et le Catal. de la collect. de M. le comte Dejeau
,
pag, 24.

(1) M. Lefêvre a rapporte' de Sicile un insecte voisin des Fédères , mai»

formant e'videmment un nouveau {^enre. Le quatrième et dernier article

des palpes maxillaires est ici très distinct, et les termine en manière de

massue. Le dernier des antennes est plus grand que le préce'dent et

ovoïdo-conique. La tête tient au corselet par un pe'dicule alongé et de

niveau, à son origine, avecla tête. Le corselet est étroit et alongé. Les

dpux tarses antérieurs sont tiès dilatés ; le premier article des autres est

fort long , et leur pénultième m'a paru échancré ou bifide. Je désignerai

ce genre par la dénomination de Procirrus , et cette espèce sera consacre'e

au zélé naturaliste {Lejehuri) qui l'a découverte.

(q) Voyez Latr., Gêner, crust. et insect. ,T, pag. 290 et suiv. , et

Gyllenli. , Tnsect. Sucç. I, pars. Il, pag. 872.
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Les Ev.ESTHÈTES. ( EvjESTHETUs. Grav. )

Dont les antennes sont pareillement insérées devant les

yeux, mais gucre plus longues que la tête et presque enliè-

reraentmoniliformcs; le corps est peu alongé, avec la tête

aussi large que le corselet (i)-

Les Stènes ( Stenus. L'atr.
)

Où les antennes, insérées près du bord interne des yeux,

sont terminées par une massue de trois articles. Ils ont l'ex-

trémité des mandibules fourchue et de gros yeux.

Le iS". à deux points {Staphylinus "i-gutlatus y Lin.),

Panz., Faun. insect. Germ., XI , 18 , long de deux lignes
,

tout noir, avec un point roussâtre sur chaque étui (2).

La troisième section , celle des Denticrures. {Denticrura)^

diffère de la précédente par les palpes maxillaires
,
qui sont

beaucoup plus courts que la tête, et toujours de quatre

articles distincts ; les jambes antérieures au moins sont den-

tées au épineuses au côté extérieur. Les tarses qui, dans la

plupart, se replient sur les jambes, ont le dernier article

aussi long ou plus long que les précédents pris ensemble

j

le premier ou les deux premiers sont ordinairement si pe-

tits ou si cachés
,
que leur nombre total ne paraît être que

de deux ou de trois.

Le devant de la tète, et quelquefois même le corselet,

est armé de cornes dans plusieurs mâles. Les antennes

.sont insérées devant les yeux.

Les uns, dont les palpes se terminent en manière d'alêne,

dont les antennes sont en majeure partie grenues et vont en

grossissant, n'offrent distinctement que trois articles aux

tarses (3).

(i) Evœithetus scaber , Grav.; Germ. Faun. insect. Europ. , VII.

i3; Gyllenh., Insect , suec. I, pars. II, pag. 461. M. Blondel fils, de

Versailles , en a découvert une nouvelle espèce dans les environs de cette

vUle.

(2) Ajoutez StaphyUnusjuno , Payk.;

—

Pœilerus proboscideus ,0\iv.,

col. III
, 44, I, 5 ;

—

Staphy-lbius clai'icornis ."Panz., Faun. insect. Germ.

XXVII, 2. Foyez Gravenhorsl, Coleopt. microp. jl^alr., Gêner, crust.

et insect. , genre Stenus , et Gyll. , ihid. , p. 463.

(3) Si Ton en excepte les Tacliines , les tarses ante'rieurs ne sont plu»

notablement dilatés.
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Les OxytÈles. (Oxytelus. Giav.) (i).

Les autres ont les palpes filiformes et quatre articles a»
moins, bien apparents, aux tarses.

Les OsoRius. ( Osorius. Leach. Dej. )

Ontle corps cylindrique, toutes les jambes élargies et den-

tées j la tète aussi longue que large, le corselet presque eu

forme de cœur re'trcci et tronqué postérieurement, et les an-

tennes, en majeure partie, grenues, grossissant insensible-

ment vers le bout
,
plus courtes que la tête et le corselet ; les

mandibules beaucoup plus courtes que la tête, très croisées,

terminées en une pointe simple, et le menton grand et

cil forme de bouclier.

On n'en connaît qu'un petit nombre d'espèces, qu'on n'a

pas encore décrites, et qui habitent la Guiane française et

le Brésil.

Les ZiROPHORES. (Zyrophorus. Daim,. — Leptochire. Germ.
— Irenœus. Leach. — Oxytelus. Oliv. — Piestus. Grav. )

Dont le corps est déprimé; dont les jambes antérieures,

plus larges que les autres, sont seules dentées extérieure-

ment
j
qui ont la tête transverse, le corselet carré, les an-

tennes de la même grosseur partout , aussi longues au

moins que la tête et le corselet, composées d'articles pour

la plupart ovalaires, ou cylindriques et arrondis aux deux
bouts, et les mandibules aussi longues que la tête, et dentées

à leur extrémité (2).

(i'; Voyez rarlicle Oxttèle de FEucyclop. mctliod. ; la Monographie

précitée de M. Gravenhorst, et Gyllenhall, Insect. Suec, I, purs. 11,

l'as- 444-

(a) Koyez Dalman , Anal, entom. , pag. a3 ; son Z. Fronticornis , iv ,

fif;. 1
,
paraît être VOxytelus bicornis d'Olivier ( Encyclop. mélliod. ).

Celui qu'il aomme peniciUatus , ibid. , fig. 2 , paraît avoir de grands rap-

ports avec le Pieslus sulcatus de M. Gravenhorst. Le Leplochirus scoria-

(jcus de M. Germar (Insect. Spec. nov. ,1 , i) est une espèce très dis-

tincte des prèce'dentes.
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Les Prognathes. (Prognatha. Lalr. , Blond. — Siagona.

Kirby.
)

Qui ne diffèrent guèie des zirophores que par leurs

antennes filiformes, composées d^articles alongés (i).

Les Coprophiles. (Coprophilus. Latr.

—

Omalium. Gia.y.f

Oliv., Gyll. )

Où..le corps est encofe aplati , mais dont toutes les jambes

sont dentées ou épineuses extérieuremetit; dont les antennes,

beaucoup plus longues que la tête, sont grenues, grossis-

sent insensiblement vers le bout; et dont les mandibules

arquées extérieurement, presque en croissant, ue sont

point sensiblement dentées, et se prolongent peu à leur

extrémité (a).

La quatrième section , celle des Aplatis ( Depressa ) ,

nous offre, ainsi que la précédente, une tête dégagée, un

labre entier, des palpes maxillaires courts et à quatre arti-

cles distincts; mais les jambes sont simples ou sans dents

ni épines au côté extérieur , et les tarses ont manifestement

cinq articles.

Ici les palpes soL<t filiformes.

Les Omalies. (Omalium. Grav. )

Dont le corselet est de la largeur des élytres, plus large

que la tête
,
presque en carré transversal ( avec les angles

ou du moins les antérieurs arrondis ), et souvent vebordé

latéralement, et dont les antennes vont en grossissant vei^

leur extrémité (3).

Les Lestèves. ( Lesteva. Latr.— Anthophagus. Grav. )

Qui ont le corselet en forme de cœur, rétréci et tronqué

postérieurement
,
presque isométrique , de la largeur de la

(i) Siagonum r/itadricorne, Kirb. et Spence , Iiitrod. entom. , I, i, 5;

Bloudel, Annal, des se. natur. , avril 1817 ,
XVII, i4-'7'

(2) Omalium rugosu/n , Gravenhorst , et d'au 1res esi)èces à ciytres

courtes.

(3) Foyez Gravenhorst, Tarliclfi Omalie de rEiicyclop. mëthod., et

Gjllenlial , ibid. ,
pag. 1 'j8.
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tête, plus étroit que les élyties et les antennes généraler
ment liliformes et à articles alongés (i).

Là, les palpes se terminent en alêne.

Les Micropèples. ( Micbopeplus. Latr. )

Distingués par leurs antenne^ finissant en une massue
solide et se logeant dans des fossettes du corselet (2).

Les Protéines. ( Proteinus. Latr.
)

Où les antennes grenues, un peu perfoliées et plus grosses

vers le bout, mais sous forme de massue et toujours à dé-
couvert, sont insérées devant les yeux; où le corselet est

court, et dont les élytres recouvrent la majeure partie de
l'abdomen (3).

Les Aléochares. ( Aleochara. Grav.
)

Où les antennes sont insérées entre les yeux ou près de
leur bord inférieur , et à nu , à leur naissance , avec les trois

premiers articles sensiblement plus longs que les suivants,
ceux-ci perfoliés

,
et le dernier alongé et conique. Le corselet

est presque ovale, ou en carré arrondi aux angles (4).

La cinquième section, les Microcéphales [Microcephala)

,

ont la tête enfoncée postérieurement jusque près des yeux,

(i) Voyez Latr., Gêner, crust. et insect., I, p. 296, 397; Graven-
Lorst et Gyllenliall , {^enre Anthopliagus.

(2) Voyez Latr. , Gêner, crust. et iusect. , IV , p. 877 ; Omallum por-

catum, Gyll., Insect. Suec. , I, pars II, pag. 211; Micropeplus por-
catus, Cliarp. hora; entom. , VIII, 9; — GyW. , ibid. , O. staphj-^

linoides, pag. 21 3.

(3) Vojez Latr. , ibid. , I, pag. 298 , et les Omatium ovatum et ma-
cropteruin de Gravenliorst.

(4) Slaphjlinus -canaliculatus , Fab. ; Panz. , ibid. , XXVII , i3; -,
StaphjUnus impressus , Oliv., Col., ibid. , y , ^1; — St Boleti, Lin ;

Oliv. , Col. , ibid. , m , 25 ;
— S. collaris, ejusd. , ibid. , n, i3 ; _ ^.

mifiutus, ejusd. , ibid. , vi , 53 ; — ^\ socialis , ejusd. , ibid. , m , 25 , et

généralement les trois premières familles du genre Akochara de Gravcn-
horst , Col. mie. , tom. II. Voyez aussi Gylleuhall , Insect. Suec. I, pars
II, pag. 377. «lais on observera que ni cet auteur, ni M. Gravenliorst

,

n'ont point assigné aux Ale'ochares et aux Loméchuses de caractères clairs

et rigoureux
; ces deux fons-genres re'clament un nouveau travail.
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dans le corselet; elle n'est point séparée par un cou, ni par

un étranglement visible j le corselet a la forme d'un trapèze,

et s'élargit de devant en arrière.

Ils ont le corps moins alongé que les précédents, et se

rapprochant davantage de la forme elliptique j
la tête beau-

coup plus étroite, rétrécie et avancée en devant; les mandi-

bules de grandeur moyenne, sans dentelures, et arquées

simplement à la pointe. Les élytres, dans plusieurs, recou-

vrent un peu plus de la moitié de la longueur du dessus de

l'abdomen. Les uns vivent dans les champignons, sur les

fleurs , et les autres dans les fientes. Fabricius en a réuni

plusieurs espèces avec les oxypores.

Les Lomzchuses. ( Lomechitsa , Aleochara. Grav. )

Qui n'ont point d'épines aux jambes, et dont les antennes,

depuis le quatrième article, forment une massue perfoliée

ou en fuseau alongé, et dont les palpes sont terminés en

alêne; les antennes sont souvent plus courtes que la tête et

le corselet (i).

Les Tachines. ( Tachinus. Grav. )

Qui ont les jambes épineuses; dont les antennes sont

composées d'articles en cône renversé ou en poire , et

grossissant insensiblement , et dont les palpes sont fili-

formes (3).

(i) Les unes ont le corselet uni et non relevé sur ses bords ;
telles sont

les Alcochares hipunclata, lanuginosa , niliJa [Staphylinus bi-pustu-

latus, Lin. ;01iv. , Col., III , 42, v, ^!^),fumata, nana de Gravcnliorst,

ou ses familles ai-vi (Col. micropt. , tom. a). Les autres ont les bords du

corselet relevés et formf'nl son {^enre Lomechusa L. paradoxa; Staphy-

linus etnarginatus , Oliv. , ibid. , n , 1 2 ; — L. dentata , Grav. ; StaphjU-

ttiu^itrumosus , Payk. , V.

(a) Oxyporus subterraneus , Fab. ;
— O. ùi-pustulatus , ejusd., Panz.,

Faun. in.sect. Germ. , XM, 21;

—

O. marginellus, Panz., ibid., IX, i3;

Staphylinusfuscipes , ibid. , XXVII ,12;— Oxyporus suluralis , ibid. ,

XVIII, 20 ;

—

O. pygmcEus , ibid., 27;

—

O lunulatus, ibid. XXII, 19;

i5; — Staphylinus alricapillus , F.; — Oxyporus inerdaiius , Panz.,

ibid. , XXVI , 1 8 ;
— Staphylinus striatus , Oliv. , ibid. ; v, 4^ 1

— S. lu-

natus , Lin . f^oyez aussi , tant pour ce sous-genre que pour le suivant , la

saeonde partie du premier volume des Insectes de Suède de M. Gyllen-
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Les Taçhypores. ( Tachyporus. Grav. )

Semblables aux tachines par les jambes et les aiitcniies,

mais ayant des palpes terminés en manière d'alèue (i).

Le genre Callicerus de M. Graveuhorst m'est inconnu.

Celui de Stenosthetus de M. Rlegerle, indiqué dans le Cata-

logue de la collection des Colcopt, de M. le comte Dejean,

offre tous les caractères d'un véritablepsélaphe, et doit être

supprimé
j telle est aussi maintenant l'opinion Je ce dernier

naturaliste.

La troisième (2) famille des Coléoptères Pen-

TAMÈRES
,

Les SERRICORNES (Serricornes),

Ne nousoffrent, ainsique la famille précéclenteet

les suivantes du mêmeordre,que quatre palpes.Leurs

hall. On y trouve d'excellenles remarques sur les diffe'rences sexuelles de

plusieurs espèces, et dont i'applicaiiou pourrait être très utile.

Les Tacliines qui, telles que VAtricapillus , ont le corselet presque

aussi long que large , le museau avancé, les quatre tarses postérieurs sen-

siblement plus longs que leurs jambes respectives
,
paraissent devoir for-

mer une coupe particulière.

(1) Oxyporus ntfipes, Fab. ; Panz. , ibid., XXVII, 20;— O. inar-

ginalus , F.; Panz, ibid. , i^ 5
— O. chrysoinelinus , F.; Panz.. ibid. ,

IX, i4;—O. analis,!'.- Panz., ibid., XXII, 16;

—

O. abdorninalis,F.

(a, Les Boucliers ou iSV/yoAa sont les seuls coléoptères penlamères qui

présentent, ainsi que les précédents, un appareil excrémentiel, encore

n'est-il point binaire, comme dans ceux-ci , et le conduit extérieur se de-

gorge directemeit ilansle rectum , comme l'urèlbre des oiseaux. Il paraî-

trait donc, d'après ces rapports, que les Boucliers devraient venir , ainsi

que d'autres Clavicornes , immédiatement après les Brachélytres. D'autres

considérations m'avaient conduit au même rapprochement. (^P^oyez la

Préface de mon ouvrage intitulé. Considérations générales sur l'ordre na^

turel des crustacés, etc.). Suivant M. Léon Bufour^ qui m'a fourni ces

observations anatomiques , les conduits hépatiques des Buprestides et des

Entérides, ou de mes Sternoxes, ressemblent,'par leur nombre, leur

longueur et leur mode d'insertion , à ceux des Carabiques. Les Lampyres

cl les Mélyrides n'ont aussi que deux vaisseaux hépatiques; mais il y en
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élyires recoiiveiit rabclomen , ce qui les distingue

avec quelques autres caractères des brachéljtres
,

dont nous venons de faire l'exposition. Les an-

tennes, à quelques exceptions près, sont de la

même grosseur partout , ou plus menues à leur

extrémité, dentées , soit en scie, soit en peigne , ou

formant même l'éventail, et plus développées sous

ce rapport dans les mâles. Le pénultième article des

tarses est souvent bilobé ou bifide. Ces, caractères

se présentent très rarement dans la famille sui-

vante , celle des clavicornes , et à laquelle on arrive

par des transitions si nuancées ,
qu'il est très difficile

d'assiii-ner rig^oureusenient ses limites.

Les uns, dont le corps est toujours de consistance

ferme et solide , le plus souvent ovale ou elliptique

,

avec les pieds en partie contractiles , ont la tête

engagée verticalement jusqu'aux yeux dans le cor-

selet; et le présteruum, ou la portion médiane de

cette dernière partie du corps, alongé, dilaté, ou

avancé en devant jusques sous la bouche, distingué

ordinairement de chaque côté, par une rainure où

s'appliquent les antennes (toujours courtes), et

pi-olongé postérieurement en une pointe , reçue

dans un enfoncement de l'extrémité antérieure du

Biésosternum. Ces pieds antérieurs sont éloignés

a ((uatre dans les Telcphores, les Lycus et les Ptiniorcs. Les Malachies ,

les Drilles et les Vrillettes, soni, de tous les insectes de la famille des Serri-

corues dont il a e'ttidid l'organisation , ceux où le tube alimentaire est le

plus long.
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de l'extréinîté antérieure du corselet. Ces serri-

cornes formeront une première section, celle des

STEi{NOJi.ES {Slernoxi).

D'autres , ayant aussi la tête engagée postérieu-

rement dans le corselet, ou du moins recouverte

par lui à sa base , mais dont le présternum n'est

point dilaté et avancé antérieurement en manière

de mentonnière , ni ordinairement (i> terminé pos-

térieurement en une pointe i^eoue dans une cavité

du mésosternum ; dont le corps est le plus souvent,

en tout ou en partie , de consistance molle ou

flexible, composeront une seconde section, celle

des Malacodermes ( Malacodermi).

Une troisième et dernière , celle des Lime-bois
,

( Xjloti'ogi ), comprendra des serricornes dont

le présternum n'est point pareillement prolongé à

son extrémité postérieure , mais dont la tête est

entièrement à découvert et séparée du corselet»

par un étranglement ou espèce de cou.

Nous diviseronslesSTERNOXEsen deux tribus.

La première, celle des Bupkestides (Buprestides)

,

a la saillie postérieure du présternum aplatie et

point terminée en une pointe comprimée latérale-

ment, et simplement reçue dans une dépression ou

(i) Les Cebrions font exception et se rapprochent , à cet e'gard , des

Taupins; mais l'extrémité' inférieure du préslernum ne s'avance point sur

le dessous de la tête. Les mandibules sont avancées , arquées et simples
j

les palpes sont filiformes 5 les pieds ne sont point contractiles, elles deux

' antérieurs sont peu éloignés , à leur naissance , de l'extrémité antérieure

du corselet, et très rapprochés.
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dans une échancrure du mésosternum. Les man-

dibules se terminent souvent en une pointe en-

tière ou sans échancrure ni fissure. Les angles

postérieurs du corselet ne sont point ou très peu

prolongés. Le dernier article des palpes est le plus

souvent presque cylindrique, guère plus gros que

les précédents, et globuleux ou ovoïde dans les

autres. La plupart de ceux des tarses sont commu-

nément larges ou dilatés, et garnis en dessous de

pelottes. Ces insectes ne sautent point, caractère

qui les distinguent éminemment de ceux de la tribu

suivante (i) ; ils composent le genre

BuBRESTE ( BuPRESTis) de Linnaeus.

La dénomination générique de Richard donnée par

Geoffroy à ces coléoptères, nous annonce la beauté de

leur parure. Plusieurs espèces indigènes et beaucoup

d'exotiques, d'ailleurs remarquables par la grandeur de

leur taille, ont l'éclat de l'or poli sur un fond d'éme-

raude; dans d'autres, l'azur brille sur l'or, où sont réu-

nies plusieurs autres couleurs métalliques. Leur corps,

en général, est ovale^ un peu plus large et obtus, ou
tronqué , en devant, et rétréci en arrièi-e depuis la base

de l'abdomen
,
qui occupe la plus grande partie de sa

longueur. Les yeux sont ovales , et le corselet est court

et large. L'écusson est petit ou nul. L'extrémité des

élytres est plus ou moins dentée dans un grand nombre.
Les pieds sont courts.

[i) Les inseclcs de celte tribu diffèrent encore de tous les autres de

cette famille par leurs iraclie'es ve'sicalairrs, tandis qu'elles sont lubuiain «

dans les autres serricornes. Voyez les Observations anntomifjues de

M. Le'on Dufour.
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Ils marchent lentement, mais leur vol est très agile
>

lorsque le temps est chaud et sec. Si on veut les saisir,

ils se laissent tomber à terre. Les femelles ont à l'extré-

mité poslérieure de l'abdomen, une partie coriace ou

écornée, en forme de lame conique, composée de trois

pièces (les derniei-s anneaux ) , et qui est probablement

une tarière avec laquelle elles déposent leurs œufs dans le

bois sec , où vivent leurs larves. On rencontre plusieurs

des petites espèces sur les fleurs et les feuilles ; mais les

auti'es se tiennent pour la plupart dans les forèts,îeschan^

tiers : ils éclosent quelquefois dans les maisons, y étant

transportés en état de larve ou de nymphe, avec le bois.

Tantôt les antennes sont tout au plus en scie. Les articles

intermédiaires des tarses sont en forme de cœur renrersé et

\e pénultième au moins est bifide. Les palpes sont filiformes

ou légèrement plus épais au bout. Les mâchoires sont bi'-

lobées.

Les Richards propres. ( Buprestis, Lin .)

Dont les antennes sont de la même grosseur partout, et

en scie, depuis le troisième ou quatrième article.

Les uns n'ont point d'écusson.

hc R. afaisceaux {B. fasciculala. Lin.), 01iv.,Col. 1 1, 3î,

IV 38, long d'environ un pouce, ovoïde, convexe, très

ponctué et ridé, d'un vert doré ou cuivreux, quelquefois

obscur, avec de petites touffes de poils jaunâtres ou rou-

geâlres; étuis entiers. — Au cap de Gonne-Espérance, et

quelquefois en si grande abondance sur le même arbuste,

qu'il semble tout chargé de fleurs.

Le R. sternicorne{B. sternicornis, Lin.) , Oliv., Col. ibid.,

VI , 5a, a , un peu plus grand, même forme, d'un vert un peu

doré, très brillantj de gros points enfoncés, dont le fond

est garni d'écaillés blanchâtres, sur les étuis : trois dents à

leur extrémité; sternum postérieur avancé en forme de

corne. — Indes orientales.

Le R. chrysis{B. chrysis, Fab.), Oliv., ihid., II, S, vi, Sa ,

b, diffère du précédent par les étuis d'un brun marron cl

sans taches blanchâtres.
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Le R. bande-dorée ( B, vittata F.), Oliv. , ibid., \\\
, i^,

long de près d'un pouce et demi
,
plus étroit et plus alonj^é

que les précédents, déprimé, d'un vert bleuâtre; quatre

lignes élevées et une bande dorée et cuivreuse sur chaque

étui , dont le bout a deux deuts. — Des Indes orientales.

Le R. ocellé ( B. ocellata F. ), Oliv., ibid., \, 3, presque

semblable
,
pour la taille et la forme , a sur chaque étui une

grande tache jaune et phosphorique , située entre deux
autres de couleur d'or ; le bout de chaque étui est terminé

par trois dents.

Les autres ont un écusson.

"Le R. géant {B. gigas\Àa.),Œ\\., ibid.,\, i, long de deux
pouces ; corselet cuivreux , mêlé de vert brillant , avec deux
grandes taches lisses, couleur d'acier bruni ; étuis terminés

par deux pointes, cuivreuses dans leur milieu , d'un vert

bronzé sur leurs bords, avec des points enfoncés, des lignes

élevées et des rides.— De Cayenne.

Nous citerons parmi les espèces de notre pays,

Le R. h fossettes ( B. affinis. ¥. ), B. chrysostigma , Oliv.

,

ibid., VI, 54, bronzé en dessus, cuivreux et brillant en des-

sous, dont les élytres, dentelées en scie à leur pointe, ont

trois lignes longitudinales élevées, et deux impressions do-t

rées sur chacune.

Le R.vert {B. viridis. Lin.), Oliv., ibid. XI, 127 , long

d'environ deux lignes et demie, à forme linéaire, d'un

vert bronzé, avec les étuis entiers et pointillés. — Sur
les arbres.

Fabricius a détaché des richards propres ceux qui ont le

corps court
,
plus large proportionnellement et presque

triangulaire
; le front excavé, le corselet transversal et lobé

postérieurement, et les tarses fort courts, avec les pelotes

largesj les cinq derniers articles des antennes forment seuls

des dents de scie; les précédents, à l'exception des deux
premiers, sont petits, presque grenus , ou en cône renversé;

les deux premiers sont beaucoup plus gros. Ces espèces com-
posent le genre ïrachys ( trachys). De ce nombre (i) est

(i) Koyez les autres espèces cite'es par Fabricius, System, clcul. , II ,

ai8, et, quant aux divisions à établir dans ce genre pomhrec.x, l'ou-

vrage de M. .Schœnherr sur !a synoiiyniie des insectes.
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Le R. nain (B. minuta Lin. ), Oliv., ibid., II, i4|, noir en

dessous, d'un brun cuivreux en dessus, avec le milieu du
front enfoncé, le corselet sinué à son bord postérieur, et

des raies blanchâtres, ondées, formées par des poils et

transverscs, sur les éluis. —Commun sur le coudrier, dont

il ronge les feuilles.

Les Aphanistiques. ( Aphanisticus. Latr.
)

Ont. les antennes terminées en une massue brusque

,

oblongue, comprimée, légèrement en scie, formée par les

quatre derniers articles. Le dernier des palpes est un peu

plus gros, presque ovalaiie. L'entre -deux des yeux est

excavé, ainsi que dans les tracliis. On en connaît deux ou

trois espèces, toutes très petites et à forme linéaire (i).

Tantôt les antennes sont très pectinées ( d'un seul côté )

dans les mâles, fortement en scie dans l'autre sexe; les arti-

cles des tarses sont presque cylindriques et entiers; les

palpes sont terminées par un article beaucoup plus gros

que les précédents et presque globuleux. Les mâchoires se

terminent par un seul lobe.

Les Mélasis. ( Mélasis. Oliv.
)

Leur corps est cylindrique, et les angles postérieurs du

corselet sont prolongés en une dent aiguë, caractères qui,

de même que ceux pris des tarses et des palpes, annoncent

que ces insectes font le passage de cette tribu à la sui-

vante (a).

La seconde tribu , celle des Elatérides, ne diffère

essentiellement de la précédente qu'en ce que le

stylet postérieur de l'avant-sternum , terminé en

une pointe comprimée latéralement et souvent un

peu arquée et unidentée, s'enfonce à la volonté

(i) Buprestis e/narginata, T., Oliv., ibid., x, ii6; Germ. Faun.

insect. Europ, III
, 9; — ejusJ. , Buprestris lineola , ibid. , lo.

(a) Mélasis buprestoides , Oliv- , II, 3o , i , i ; — Mélasis elateroides
,

Illig. , différant suivant lui , de Yelater buprestoides de Linuaeus.
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de l'animal, dans une cavité de la poilrine , située

immédiatement au-dessus de la naissance de la

seconde paire de pieds , et que ces insectes
,
pla-

cés sur le dos, ont la faculté de sauter ( voyez ci-

après ). Ils ont, pour la plupart^ des mandi-

bules écliancrées ou fendues à leur extrémité, les

palpes terminés par un article beaucoup plus grand

que les précédents, en forme de triangle ou de

hache, et les articles des tarses entiers. Cette tribu

n€ comprend que le genre

Taupin (Elater) deLînnseus.

Leur corps est généralement plus étroit et plus alongé

que celui des buprestides, et les angles postérieurs du cor-

selet se prolongent en pointe aiguë, en forme d'épine.

On les a nommés en français scarabées à ressort , et

en latin noiopeda, elater. Couchés sur le dos, et ne

pouvant se relevei', à raison de la brièveté de leurs pieds,

ils sautent et s'élèvent perpendiculairement en l'air jus-

qu'à ce qu'ils retombent dansleur position naturelle ou

sur leurs pieds. Pour exécuter ces mouvements , ils les

serrent contre le dessous du corps , baissent inférieure-

ment la tête, et le corselet, qui est très mobile de haut

en bas, puis, rapprochant cette dernière partie de l'ai*-

rière- poitrine, ils poussent avec force la pointe du
présternum contre le bord du trou situé eu avant du
mésosternum, où elle s'enfonce ensuite brusquement

et comme par ressort. Le corselet avec les pointes laté-

rales, la tête, le dessus dcsélytres, heurtant avec force

contre le plan de position , surtout s'il est ferme et uni,

concourent
,
par leur élasticité, à faire élever le corps

en l'air. Les côtés de l'avant-sternum sont distingués par

une rainure où ces insectes logent , en partie, leui'san-

TOME IV. 2f)
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tennes ,
qui sont en peigne ou en longues barbes, dans

plusieurs mâles. Les femelles ont à l'anus une espèce de

tarière alongée , avec deux pièces latérales et pointues

au bout , entre lesquelles est l'ovidiicte proprement

dit.

Les taupins se tiennent sur les fleurs, les plantes, et

même à terre ou sur le gazon ; ils baissent la tête en mar-

chant, et quand on les approche, ils se laissent tomber

à terre, en appliqiiant leurs pieds sous le dessous du

corps.

De Géer a décrit la larve d'une espèce de ce genre

[iindulatus). Elle est longue, presque cylindrique, pour-

vue de petites antennes , de palpes , de six pieds, a douze

anneaux couverts d'une peau écailleuse , dont celui de

l'extrémité postérieure forme une plaque rebordée et an-

guleuse sur les bords avec deux pointes mousses etcour-

bëes en dedans; au-dessous est un gros mamelon charnu

et rétractile, qui fait l'office de pied. Elle vit dans le

terreau de bois pourri; on en trouve aussi dans la terre.

11 paraît même que celle du T. strié de Fabricius ronge

les racines du blé , et fait beaucoup de dégât lorsqu'elle

se multiplie.

L'estomac des taupins est long, ridé en travers, quel-

quefois gonflé à la partie postérieure ; leur intestin est

médiocre.

On peut rappoiter à deux divisions principales les divers

sons-genres qu'on a formés dans cette tribu. Ceux dont les

antennes peuvent se loger entièrement dans des ca\ités in-

férieures du corselet composeront la première.

Tanlôt elles sont reçuer, , de chaque côté, dans une rai-

nure longitudinale , pratiquée immédiatement au-dessous

des bords latéraux du corselet, et toujours filiformes et sim-

plement en scie. Les articles des tarses sont toujours entiers

et sans prolongements, en forme de palette, en dessous. Le

corselet est convexe ou bombé , du moins sUr les côtés, et

se dilate vers les angles postérieurs en manière de lobe,
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allant en pointe , ou triangulaire. Ces insectes se rapprochent

des buprestides.

Les Galba. (Galba. Lat.)

Dont les mandibules se terminent en une pointe simple;

dont Tes mâchoires n'offrent qu'un seul lobe; dont le der-

nier article des palpes est globuleux et le corps presque cy-

lindrique (i).

Les EucNÉMis. ( EucNEMis. Arb. )

Où les mandibules sont bifides et les mâchoires bilobées
;

où le dernier article des palpes est presque en forme de ha-

che et le corps piesque elliptique ^2).

Tantôt les anleunes, quelquefois en massue, se logent,

du moins en partie , soit dans les rainures longitudinales

des bords latéraux du présternum, soit dans des fossettes

situées sous les angles postérieurs du corselet. Les tarses ont

souvent des petites palettes, formées par le prolongement

des pelottes inférieures, ou le pénultième article est bifide.

Quelques-uns , à antennes filiformes, ont les articles des

tarses entiers et sans palettes en dessous; les deux pattes an-

térieures se logent , dans la contraction , dans des enfonce-

ments latéraux du dessous du corselet. Tels sont

Les Adélocères. ( Adelocera. Lat.) (3).

D'autres , à antennes pareillement de la même grosseur par-

tout , ont les articlesdes tarses entiers, mais avec les pelottes

(1) J'en ai vu trois espèces el toutes du Brésil. L'une a de fjrands rap-

ports avec le 3Ielasis tuberculala de M. Dainian (Anal, entom.). Les mâ-

choires se terminent par un lobe très petit et poinlu.

(2) M. le comte de Mannlierlieim a publié une très belle Monograpîiie

de ce sous-genre, dont ou a donné un extrait et^eproduit les pLiuches

dans le troisième volume des Annales des sciences naturelles. J'y ai

MJoulé quelques observations sur la trop grande étendue que ce savant a

donné à ce sous-j ^nre. L'espèce qu il nomme Capucinus est , selon moi,

la seule qui doive y rester , et telle fut d'abord l'opinion de celui qui

l'établit.

(3) Elater oialis , Germ. ;
— Elaterfuscus , Fab. , et quelques aulref

des Indes orientales, rajiporlés par M. de Labillardièie.

29*
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inférieures prolongées et avancées en manière de petites pa-

lettes ou de lobes. Leur tête est découverte. Ce sont

Les LissoMES (Lissomus. Daim. — Lissodes. Lat.

—

Drapefes. Meg.,,Dej.) (i).

D'autres à antennes paieillement filiformes, mais dont le

second et troisième article plus grands que les suivants et

aplatis, se logeant seuls dans les rainures sternales; les tarses

sont semblables à ceux deslissomes; la tête est cachée en

dessous et comme recouverte par un corselet demi circu-

laire, où elle est enfoncée. Tels sont

Les Chélonaires. ( Chelonarium. Fab. )

Les antennes, dans le repos, s'étendent parallèlement le

lonff de la poitrine; le premier et le quatrième article sont

les plus petits de tous j les sept suivants sont de !a même
grandeur, et, à l'exception du dernier qui est ovoïde,

presque en forme de cône renversé et égaux. Le corps est

ovoïde, avec les jambes antérieures plus larges que les au-

tres. Toutes les espèces connues sont de l'Amérique méri-

dionale (2).

Le dernier sous-genre de cette première division , celui

De Throsque. (Throscus. Lat. — Trixagus. Kugel.

,

Gyllenh. — Elater. Lin. )

Se distingue de tous ceux de cette tribu par ses antennes

terminées en une massue de trois articles, et logée dans une

cavité latérale et inférieure du coiselet. Le pénultième arti-

cle des tarses est bifide. La pointe des mandibules est en-

tière (3).

f i) Daim., Ephem. entom. , 1824. Son Lissomus jjurictulatus a de

priinds rapports avec le Drapetes caslaneus de M. le <;omt Dejean, el

V Elater lœvigalus de Fabricius.

L'Europe pos-tède une espèce de ce sous-genre, VEluter equestris de

celui-ci, figuré par Panzer, Faun. insect. Germ., XXXI, 21.

(2) Fab. , Syst. eleut. , I, loi; Lat., Gêner, crusl insect., I, viii; 7

et II, 44 > i
Dalm-j Ephem. entom., 18-24

s P^S- '^9

(3) F.later dermestoides , Lin.; E. cla^'icoriiis , Oliv. , col II, 3i,

VIII, 85, a, b.; Dermestes adstriclor, Fab.; Panz. , Faun. insect. Gcrm.,

LXXV , i5. Sa larve \il dans le bois du chêne.
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Notre secdiide division de celte tribu comprendra tous

les élatérides dont les antennes sont toujours à découvert ou

extérieures.

Nous en détacherons d'abord ceux dont le dernier article

des palpes , des maxillaires surtout, est beaucoup plus f;rand

que les précédents, presque en forme de hache.

Un seul sous-genre ; celui

De C-ÉROPHYTE. (CEROrHYTUM. Lat.
)

S'éloigne des suivants par ses tarses, dont les quatre pre-

miers articles courts, en forme de triangle, et dont le pénul-

tième article est bifide.

Les antennes des mâies sont branchues au côté interne,

la base du troisième article et des suivants se prolongeant

en un rameau élargi et arrondi au boutj celles de la femelle

sont en scie (i).

Dans tous les autres sous-genres, les articles des tarses sont

presque cylindriques et entiers.

Tantôt la tête s'enfonce jusqu'aux yeux dans le corselet.

L'extrémité antérieure du présteruum s'avance sur le dessous

de la tête et son bord est arqué.

Quelques-uns ont le labre et les mandibules cachés par

l'extrémité antérieure du présternum , le chaperon ou épi-

stome étant élargi et s'appliquant sur cette partie. Tels sont :

Les Cryptostomes. f Cryptostoma. Dej. — Elater. Fab.)

Qui ont l'angle interne du sommet du troisième article

des antennes et des sept suivants se prolongeant en manière

de dent j les second et quatrième* articles plus courts ,1e der-

nier long et étroit, et un rameau droit et linéaire au côte

interne du troisième, près de son origine.

Les mandibules sont unidentées sous la pointe. Les ma- ^
choires de présentent qu'un seul lobe j elles sont, ainsi que

(i) Latr. , Gen. crust. et insecl. , IV, 3^5. Le Melasis sphondyloides

de Germar, Faun. însect. Europ, XT, 5, a une grande affinité avec la

temelle de l'espèce sei'vaut de Ijpe. Le Melasis picea de Palisot de Beau-

vois, Insect. d'Afr. cl d'Amer., "S'il , i , a aussi de raualogic avec les

Céropliylrs.

/
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la languette, petites et membraneuses. Les palpes sont trà»

courts. Les tarses sont petits, menus et presque sétacés.

La seule espèce connue ( Elater denticornis , Fab.) se

trouve à Cayenne , d'où, elle a été envoyée au Muséum
d'histoire naturelle par M. Banon.

Les NÉMATODES. ( Nematodes. Lat. )

Ouïes antennes ont le premier article alongé,les cinq

suivants en cône renversé, égaux , à l'exception du premier

d'entre eux ou du second
,
qui est un peu plus court, et les

cinq derniers plus épais, presque perfoliés, et celui du som-

met ovoïde.

Le corps est presque linéaire (i).

Le labre et les mandibules sont maintenant découverts.

Ici , les antennes des mâles sont terminées en éventail. Ce

sont

Les HÉMiEHiPES. (Hemiuhipus. Lat.)

Les espèces sont toutes exotiques {'i).

Là, ces organes, dans le même sexe, sont pectines, dans

leur longueur.

Les CtenicÈres. (Ctenicera. Lat.) (3).

Dans ie sous-genre suivant, ou

Les ÏAUPiNS proprement dits (Elatzr),

Les antennes des mâles sont simplement en scie (4).

Le T. cucujo {E. noctilucus, Lin.), Oliv., col., II, 3i,

II , i4, a, long d'un peu plus d'un pouce, d'un brun

obscur, avec un duvet cendré; une tache jaune, ronde,

convexe, luisante, de chaque côié du corselet, près de ses

(i) Eunemisfilum , Manner.

i-î) ElaterflabelUcornis , Fab. ; ejusd. , E . Jdscicularis , etc.

(3) Ses Elater pectinicornis , cupreus , hœmatades ,• — T. double-

croix, Cuv. RegHi anim., IV, xiv, 3.

(4) L'extrémité antérieure de la tête est tantôt de niveau avec le labre

ou sur le même plan horizontal , tantôt plus élevée et terminée brusque-

nient; mais ces différences, souvent inappréciables, ne peuvent servir à

établir des coupe* génériques, el le genre que j'avais nommé Lttdie

sollicite un nouvel examen,
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angles postérieurs; des lif^iies de petits points enfoncés sur

les étuis. — De TAmérique méridionale.

Ses taches répandent pendant la nuit une lumifcre très

forte, et qui peimet de lire l'écriture Ja plus fine, sur-

tout si on réunit plusieurs de ces insectes dans le même
vase. C'est à cette lueur que des femmes font leurs ouvra-

ges; elles le placent aussi, comme ornement, dans leurs

coiffures, pour leurs promenades du soir. Les Indiens les

attachent à leur chaussure , afin de s'éclairer dans leurs

voyages nocturnes. Brown prétend que toutes les parties

intérieures de l'insecte sont lumineuses , et qu'il peut

suspendre à volonté sa propriété phosphorique (i). Nos

colons l'appellent Mouche lumineuse , et les Sauvages Cu-

cujos , Cqyouyou ; de là le nom espagnol Cucujo. Un in-

dividu de cette espèce, transporté à Paris, dans du bois,

en état de larve ou de nymphe, s'y est métamorphosé, et

a excité, par la lumière qu'il jetait, la surprise de plu-

sieurs habitants du faubourg Saint-Antoine, témoins do

ce phénomène , inconnu pour eux.

Le T. bronzé {E. œncus , Lin.), 01iv.,Col., ibj'd., viji,

83, long de six lignes, d'un vert bronzé, luisant, avec les

étuis striés et les pattes fauves.— En Allemagne et au nord

de l'Europe.

Le T. germanique (E. germanus , L,\n.) OViv., ibid., ii,

12, très commun at:x environs de Paris, ne diffère du
précédent que par la couleur des pieds, qui sont noirs.

Le Taupin porte-croix {E. cruciatus , 01 iv., ibid., IV,

4 o), jolie espèce d'Europe, ayant le port du T. bronzé, mais

plus petite, noire, avecdeux bandes rouges et longitudi-

nales sur le corselet, près des bords latéraux; les élytres

sont d'un rouge jaunâtre, et ontprès des angles antérieurs

de leur base une ligne noire , et deux bandes de cette cou-

leur formant une croix à la suture. Elle est rare aux en-

virons de Paris.

hcT. marron {E. castaneus. \Àn.),0\\\'.ibid., 111,25; v, 5
1

,

(i) M. de la Cordaii'e, qui a observe <:et insecte vivant , m'a dit que le

principal réservoir de la matière phosphorisque était situé inférieuremenl

» la jonction de l'abdomen avec le (liorax.
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noir j corselet couvert d'un duvet roussâtrej'élytres jaunâ-

tres , avecrextrémité noire^ antennes du mâle en peigne.

— D'Europe.

Le T. corseletfauve { E.ruficollis, Lin. ), Oliv., ibid., VF,

6i , a>bj long de trois lignes, d'un noir luisant, avec la

moitiépostérieure du corselet rouge. — Du nord del'Europe.

Le T. ferrugineux {E.Jerrugineus. Lin.), Oliv., ibid., 111,

35 , long de dix lignes , noir avec le corselet , à l'exception

de son bord postérieur , et les étuis d'un rouge de sang foncé.

Sur le saule. C'est la plus grande espèce d'Europe (i).

Tantôt la tête est dégagée postérieurement ou ne s'en-

fonce pas jusqu'aux yeux, qui sont saillants et globuleux.

Les antennes sont insérées sous les bords d'une saillie fron-

tale, déprimée et arquée en devant. Le corps est long et étroit,

ou presque linéaire. Tels sont

Les Campyles. (Campvltts. Fischer. — Exophthalmus.

Latr. — Hammionus. Miilifeld.
) (2).

Des élatérides à palpes filiformes, à antennes pectinées,

depuis le quatrième article, composeront un dernier sous-

genre, celui

De Phyllocère. ( Phïllocertts. ) (3).

(1) Voyez, pour les autres espèces , Oliv. , ibid. ; Panz. , Faun. iasect.

Germ. , et son Ind. entom. : aiusi qu'Herbst. , Col. , et M. Palisot de

Beauvois, Insect. d'Afr. et d'Amer. Le genre Dima de M. Ziégler, et

dont Tespèce norame'e elateroides a été figurée par M. Charpentier, dans

son ouvrage intitulé Horœ entomolog. , VI, 8, ne m'a offert aucun ca-

ractère qui le distingue nettement du précédent.

(2) FojrezTische^, Entomog. de la Russie, tom. II, pag. i53. Ce sous-

genre comprend VEtaler linearis de Linnaeiis, dont son Mesomelas n'est

qu'une variété; VE. horealis de Gyllenhall , et son E. cinctus.

(3) M. le comte Dejean n'ayant recueilli qu'un seul individu, je n'ai

pu le sacrifier, pour en étudier en détail les caractères. Deux insectes de
Java m'ont offert un port sembla' le. Ici seulement (et probablement tics

femelles) les antennes sont simplement en scie. Les 'mandibules m'ont
paru se terminer en une pointe entière ou sans dent. Le dernier article

des palpes est un peu plus grand, presque oblonique. Supposé que les

mandibule* des pbyllocèrcs soient semblables , ces espèces exotiques se-

ront congénères.
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Notre seconde section , celle des Malacodekmes,

sera partagée en cinq tribus.

La première , les Cébrioisites ( Céhrionites ) ,

ainsi nommée du genre (7eZ'//o7î d'Olivier , auquel

se rattachent les autres, a les mandibules termi-

nées en une pointe simple ou entière , les palpes de

la même grosseur ou plus grêles à leur extrémité
,

le corps arrondi et bombé dans les uns, ovale ou

oblong, mais arqué en dessus, et incliné par de-

vant , dans les autres. Il est le plus souvent mou
et flexible , avec le corselet transversal

,
plus large

à sa base, et dont les angles latéraux sont aigus ou

même prolongés, dans plusieurs, en ibrme d'é-

pine. Les antennes sont ordinairement plus longues

que la tête et le corselet. Les pjeds ne sont point

contractiles.

Leurs habitudes sont inconnues. Beaucoup se

tiennent sur les plantes , dans les lieux aquatiques.

Ces insectes peuvent être réunis un seul genre, celui

De Cébrion. (Cebrio. Oliv., Fab.
)

Les uns, établissant une connejxion de cette tribu avec la

précédente, dont la consistance est même aussi solide que
celle des sternoxes , dont les pieds ne sont jamais propres à

sauter, et dont le corps est généraleme.it ovale oblong, avec

les antenues soit flabeliées ou pectinées, soit en scie, dans

les mâles, les palpes filifoimes ou un peu plus gros à

leur extrémité, les angles postérieurs du corselet prolongés

eu pointe aiguë, nous offrent des mandibules s'avançant

au-delà du labre, étroites et très arquées, ou en forme de
crocliets. Le labre est ordinairement très court, échancré

ou bilobé.
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Là, ainsi que dans les élatérides, le presternum se ter-

mine postérieurement en une pointe, reçue dans un enfon-

cement du mesosternum.

Les antennes, longues dans les mâles de quelques espèces,

sont composées de onze articles, pectinées ou en scie. Le
dernier article des palpes est presque cylindrique ou en
cône renversé.

Les Physodactyles. ( Physodactylus. Fisch. )

Où les trois articles intermédiaires des tarses présentent en

dessous une pelotte membraneuse (^sole ou semelle) , orbi-

culairej dont les cuisses postérieures sont renflées, et dont

les antennes, du moins dans l'un des sexes, sont fort

courtes, en scie et insensiblement amincies vers le bout.

Ce sous-genre a été établi par le célèbre auteur de l'ento-

mographie de la Russie, sur un insecte de l'Amérique-sep-

tentrionale ( P. Henningii ^ lettre sur le physodactyle
,

Moscou, i8'24j Annales des scienc. nat. , déceni. 18245

XXV1I,B.).

Les Ceerions propres. ( (^eerio.OHv. Fab. ),

Dont tous les articles des tarses sont entiers et sans pe-

lotles , et où. les cuisses postéricuies ne sont guère plus

grosses que les autres.

Les espèces propres à l'Europe paraissent en quantité

après les pluies d'orage. La femelle (i) de l'espèce la plus

connue
( grgas , Fab.; C. longicornis , Oliv., col. Il , 3o bis. 1

,

I, a, b, c; Taupin, I, i, a, b, c. ), diffère singulièrement

du mâle; ses antennes né sont guère plus longues que la

tête; leur premier article est beaucoup plus long que les

(l) Cebrio brevicortiis , Oliv. , col. II, 3o bis ,\ ^ 2 , a, b, c; Tene-

brio dubius, Rossi, Eaun. etiusc. , I, i,- 2. Cette femelle m'avait paru , ri

raison de ses antennes, devoir former un nouveau genre
,
que j'avais

nommé Ham/nonie. On trouve au cap de Bonne-Espc'rance une espèce

dont les articles des antennes jettent chacun, à la base de leur côté in-

terne, un rameau long et linéaire, et dont les palpes se terminent par un

article ovoïde, et non en forme de cône renversé, comme dans les

autres espèces. Celle-ci pourrait en èire séparée.
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autres; le quatrième et les suivants composent, réuuis, une

petite massue oblongue et presque perfoliée. Les ailes avor-

tent en partie. Les pieds sont plus courts, mais proportion-

iiellemeut plus robustes que ceux des mâles. La larve vit

probablement en terre. Le C. hicolor de Fabricius (i)

et quelques autres espèces d'Amérique dont le corps est

alongé , moins arqué en dessus ou presque droit, avec les

antennes plus courtes, ont paru au docteur Leacli , devoir

composer une nouvelle coupe générique (2).

Ici le présternum ne se prolonge point -notablement en

pointe, et le mésosteru uni n'offre point antérieurement de

cavité.

Tantôt tous les articles des tarses sont entiers et sans pa-

lette membraneuse et avancée en dessous.

Les Anelastes. ( Anelastes. Rirby.
)

Dont les antennes sont écartées à leur naissance, courtes ,

presque grenues , avec le dernier article (3) presque en crois-

sant; et dont le même des palpes est presque en forme

de cône renversé. M. Kirby n'en mentionne qu'une seule

espèce ( A. Driirii , Linn. Trans., XII, xxi, 2 ).

Les Callirhipis. (Cailirhipis. Latr. )

Dont les antennes sont très rapprochées à leur naissance,

insérées sur une éminence,et à partir du troisième article,

forment dans les mâles un grand éventail. Le dernier des

palpes est ovoïde. Le même des tarses est presque aussi long

que les autres pris ensemble , et présente entre ses crocliets

un petit appendice linéaire et soyeux.

(i) Palis, de Beauv. , Insect. d'Afr. et tl'Am., I, i , 2, a, b.

(2) Les Cebrionsfuscus et ruficolUs de Fabricius ont la forme de Tes-

jièce qu'il nomma Gigas. M. Let'èvre a rapporte' la seconde de Sicile.

Le Cebrio fenwralus de M. Germar n'appartient point au genre Ane-
lastes de M. Kirby, ainsi que je l'avais d'abord soupçonne'.

(3) Le troisième est plus loug que le pre'cédent et le suivant, tandis

que, dans les Cebrions, cet article et le second sont plus courts que le

quatrième et suivants. Ces organes, de même que ceux des Elate'rides
,

semblent avoir douze articles , le onzième e'taut brusquement aminci vers

le bout , et terminé en une pointe, ayant l'apparence d'un petit article

conique 01 irianf^ulaire
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L'espèce servant de type (C. Dejeanii) , se trouve à Java

et a été envoyée au M,uséum d'Histoire naturelle par

M. Diard et feu M. Duvaucel. Les antennes n'ont que
onze articles, et diffèrent par là de celles des rhipicères

,

qui ont bien la même figure, mais dont les articles sont

beaucoup plus nombreux, dans les individus du même
sexe, ou les mâles.

Tantôt les tarses ont en dessous des palettes membraneu-
ses, ou leur pénultième article est profondément bilobé.

Dans les deux sous-genres suivants, les quatre premiers

articles des tarses offrent chacun, en dessous, deux lobes

membraneux et avancés; le dernier est long et terminé,

entre les crochets, par un petit appendice soyeux. Les an-

tennes des uns sont composées de plus de onze articles, et

disposés en éventail ; celles des autres n'en ont que onze,

en dent de scie , et dont les quatre derniers plus gros, for-

mant une massue.

Les Sandalus. ( Sandalus. Knoch.
)

Les antennes , du moins celles des femelles , sont simple-

ment un peu plus longues que la tête, composées de onze
articles, dont le troisième et suivants, le dernier excepté

,

en forme de dents de scie, et dont les quatre derniers , un
peu plus dilatés, composent une massue; le terminal est

presque ovoïde, arrondi ou très obtus au bout (i).

Les Rhipicères. ( Rhipicera. Lat.kirb. — Ptyocerus.

Hoffmans.— Polyioinus.JiQilm.
)

Les antennes forment dans les deux sexes un éventail , et

sont composées d'un grand nombre d'articles ( 20-40 ), mais
en moindre quantité dans les femelles.

Ce sous-genre se compose de cinq à six espèces , dont

deux de la Nouvelle- Hollande et les autres d'Améri-

que (2).

(1) Sandalus petrophya, Knog , N. Beyl. , I, p. i3i, v, 5; — iV,

iiiger, ejusd. ,ii:id.

(2) Rhipicera marginata , Lalr. , Cuv. , Kegn. anim.,III,p. 235;
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Les trois premiers articles des tarses des deux sous-genres

suivants sont en forme de cœur renversé, sans prolonge-

ments membraneux en dessous ; le quatrième est profondé-

ment bilobéj le dernier, peu alongé,ne présente point, en-

tre ses crochets, d'appendice saillant et soyeux. Les antennes

sont filiformes , simples ou tout au plus pectinées, et n'ont

jamais au-delà de onze articles.

Les Ptilodactyles. ( Ptilodactyla. Ilig.— Pyro-

chrocif De G. )

Se distinguent par leurs antennes demi pectinées ou en
scie dans les mâles.

Ce sous-genre se compose d'espèces propres à l'Améri-

que (i).

Les Dascilles. (Dascillus. Lat.— Atopa. Fab.
)

N'eu diffèrent que par leurs antennes simples dans les

deux sexes (2).

Les autres cébrionJtes ont des mandibules petites, peu ou

point saillantes au-delà du labre, le corps généralement

mou, presque hémisphérique ou ovoïde, et les palpes ter-

minées en pointe. Les antennes sont simples ou faiblement

dentées. Dans plusieurs, les pattes postérieures servent à

sauter.

Ces insectes habitent les plantes des lieux aquatiques.

Ceux-ci ont le pénultième article des tarses bilobé. Le se-

cond elle troisième des antennes sont plus courts que le

suivant.

Kirb., Lin. irans. , XII, xxi, 3 mas.; Polyloinus inarginatus , Daim. ,

Anal, entom. , p. 22; — e]asà. , P. feinoratus ,\hià. ,
-21] — ejusd., P.

inystacinus
j p. 225 tlispa mystacina, Fab. 5 Diur. ius. , III, viii

, 7.

J'ai vu , dans la Collection de M. Je comte Dejean , une autre espèce
,

toute fauve , recueillie dans l'Ame'r. sept, par M. Lecoute.

(1) Plylodactyla elalerina ,\\ig. ; PyrocJiroa niticla. De G., Insect.,

V, xni, 6-17.

(2) Atopa ceivina , Fab. ; ejusd. , A. cinerea , var.; Ptinus lestaceo-

villosiis, De G. , îV, IX , 8 ; Clslela ceivina , Oliv. , col. III , 54 , i , 2, a .
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Les Elodes. (Elodes. Lat. — Cyphon. Fab. , Dej.)

Où. les cuisses postérieures diffèrent peu eu grosseur de$

précédentes (i).

Les ScYRTES. (ScYRTES. Lat.— Cyphon. Fab.)

Dont les pattes postérieures ont les cuisses très grosses,

et les jambes terminées par deux forts éperons, dont l'un

très long, ce qui donne à ces insectes la faculté de sauter.

Les palpes labiaux sont fourchus. Le premier article des

tarses postérieurs est aussi long que les autres pris ensem-

ble (2).

Ceux-là ont tous les articles des tarses entiers.

Les Nyctees. (Nyctexjs. Lat.— Harnaxobium. Ziégl.

— Eucynetus. Schiippel. )

Où le troisième article des antennes est très petit et beau-

coup plus court que le second et le suivant, et où les der-

niers sont presque grenus; et dont les quatre pieds ont les

jambes terminées par deux éperons très distincts, avec les

tarses longs, plus grêles vers le bout (3).

Les EuBRiES. (EuBRiA. Ziég. , Dej.)

Qui ont les antennes lin peu dentées en scie, avec le se-

cond article très petit , les deux suivants les plus grands de
tous, et le dernier un peu écliancré au bout et allant en

pointe. Les éperons des jambes sont très petits ou presque

nuls. Les tarses sont filiformes (4).

La seconde tribu des nialacodermes, celle desLAM-

PYRiDES {Lampjrides), sedistinguede la précédente,

parle renflement qui termine leurs palpes, ou du

moinsles maxillaires, à raison de leurs corps, toujours

(i) La première divisloa des Cfphons de Fabricius.

(2) La seconde. Voyez le Catal. de la Coll. de M. le comte Dejean.

(3) Eucinetus Itceinonhoïdalis , Germ. , Faun. insect. Europ. , V, 11.

Voyez le Calai, de la ccllect. des Colëopt. de M. le comte Dejean
, p. 35.

(4) Cyphon palustris , Germ., ibid. , IV, 3.
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mou, droit, déprimé ou peu coTivexe^ et dont le

corselet, tantôt demi circulaire, tantôt presque

carré ou en forme de trapèze, s'avance sur la tête,

qu'il recouvre entièrement ou en partie. Les man-

dibules sont généralement petites, terminées en une

pointe grêle, arquée, très aiguë et entière au bout

dans la plupart. Le pénultième article des tarses

est toujours bilobé , et les crochets du dernier ne

sont ni dentés , ni appendices.

Les femelles de quelques-uns sont dépourvues

d'ailes , ou n'ont que des éljtres très courtes.

Lorsqu'on saisit ces insectes, ils replient leurs

antennes et leurs pieds contre le corps^ et ne

font aucun mouvement, comme s'ils étoient morts.

Plusieurs recourbent alors l'abdomen en dessous.

Ils comprennent le genre

Des Lampyres (LamptpiIS. Lin.)

Antennes très rapprochées à leur base, tète soit dé-

couverte et prolongée antérieurement en manière de mu-
seau, soit cachée entièrement ou en majeure partie sous le

corselet , avec les yeux grands et globuleux dans ies mâles ,

bouche petite , tel est le signalement d'une première divi-

sion de cette tribu, et que nous partagerons en ceux dont

aucun des sexes n'est phosphorescent et en ceux où les fe-

melles au moins jouissent de cette propriété. Tous les indi-

vidus des premiers sont ailés, ont la tète découverte, sou-

vent rétrécie et avancée par devant, ou sous la forme d'un

museau , et le coi selet élargi postérieurement, avec les angles

latéraux pointus. Les deux ou trois derniers anneaux de

leur abdomen ne présentent point cette teinte d'un jaune

pâle ou blanchâtre
,
qui affecte cette partie du corps dans

les lampyres propres et annonce leur phosphovencc. Les
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élytres vont, dans plusieurs, en s'élargissant, et sontmâme
quelquefois très dilatées et arrondies postérieurentieot, dans

les femelles particulièrement. Elles sont très ponctuées et

souvent réticulées.

Les Lycus. ( Lycus. Fub. Oliv. — Cantharis. Lin.
)

Nous restreindrons ce sous-genre aux espèces de Fabri-

cius, dont le museau est aussi long ou plus long que la por-

tion de la tête qui le précède, et dont les antennes sont en

scie. Les éiytres sont le plus souvent dilatées, soit latérale-

ment, soit à leur extrémité postérieure, et les deux sexes

diffèrent ordinairement beaucoup à cet égard
,
particulière-

ment dans quelques espèces propres à l'Afrique (i).

D'autres espèces du même auteur, mais à museau très

court, et dont les antennes comprimées, tantôt simples , et

tantôt en scie ou pectinées, ont lenr troisième article plus

long que le précédent , et où les articles intermédiaires des

tarses sont en forme de cœur renversé , composeront un

autre sous-genre, celui

De DictyoptÈre. (Dictyoptera. Latr. )

L'on trouve dans quelques bois des environs de Paris
,

sur les fleurs de millefeuille et autres, et quelquefois abon-

dïimment,

Le Lycus sanguin [Lampyris sanguinea , Lin., Panz.

,

Faun. insect. Germ. , XLÏ, g ). Il est long d'environ trois

lignes , noir, avec les côtés du coiselet et les élytres d'un

rouge de sang. Ces élytres sont soyeuses et faiblement

striées. Sa larve vit sous les écorces du chêne. Elle est

linéaire, aplatie, noire, avec le dernier anneau rouge , en

forme de plaque, avant à son extrémité deux espèces de

cornes cylindriques , comme annelées ou articulées et ar-

quées en dedans. Elle a six petits pieds.

Une autre espèce, mais plus petite, toute noire , à l'ex-

ception des élytres qui sont rouges , et du bout des anteu-

(i) Les Lycus latissimus , rostralus, proioscideus , elc , de Fabriciiis.

T'oyez, pour d autres espèces, Tappendix de !a troisième partie du pre-

mier lome delà Synonymie des insectes de M. Scliœnhcr , où il en dé-

crit et figure plusieurs.
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nés qui est loussâtre , le Lycits nain {Lycus minutas , Fab.j

Pauz. j Faun. insect. Germ., XLl, !), se trouve aussi en

France, mais dans les bois de sapins des montagnes (i).

Les Omauses. ( Omalisus. Geoff. , Oliv. , Fgb, )

N'ont point de museau sensible. Les articles de leurs an-

tennes sont presque Cylindriques, un peu amincis à leur

base, et le second et le troisième sont beaucoup plus courts

que les suivants. Le pénultième des tarses est seul en forme

de cœur renverse' ; les autres sont alongés et cylindriques.

Les élytres sout d'une consistance assez solide.

VOmalise suturai {O. suturalis , Fab.j Oliv., col. II,

24 , I, 2) est long d'un peu plus de deux lignes, noir,

avecles étuis, leur portion intérieureou lasuture exceptée,

d'un rouge de sang. Dans les bois des environs de Paris,

et particulièrement dans la forêt de Saint-Germain , sur

les chênes , au printemps (2).

Les autres lampyrides de notre première division se dis-

tinguent des précédentes, non-seulement, en ce qu'aucune

n'offre de museau, que leur tête, presque entièrement oc-

cupée par les yeux dans les mâles, est cachée totalement ou

en majeure partie, sous un corseletdemi circulaire ou carré,

mais encore par un caractère très remarquable, soit com-

mun aux deux sexes, soit propre aux femelles, celui d'être

phosphorescent j et de là les noms de vers luisants, de mou-

ches lumineuses , mouches afeu, donnés à ces insectes.

Le corps de ces insectes est très mou, surtout l'abdomen,

qui est comme plissé. La matière lumineuse occupe le dessous

des deux ou trois derniers anneaux de cette dernière partie,

qui sont autrement colorés, et ordinairement jaunâtres ou

blanchâtres. La lumière qu'ils répandent est plus ou moins

vive , d'un blanc verdâlre ou blanchâtre, comme celle des

différents phosphores. Il paraît que ces insectes peuvent, à

volonté, varier son action ; ce qui a lieu surtout lorsqu'on

les saisit ou qu'on les tient dans la main. Ils vivent très long-

temps dans le vide et dans différents gaz, excepté dans le gaz

acide nitreux,muriatique et sulfureux, dans lequel ils meu-

(i) Les Lycus reticulatus , hicolor, serraticornis,fascintut, aurora, etc.

(a) Voyez l'article Omalise de l'Encyclop. mélhod.

TOME IV.
'

3o -
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rent en peu de minutes. Leur séjour dans le gaz hydrogène

le rend, du moins quelquefois, détonnant. Privés, par mu-

tilation, de cette partie lumineuse du corps, ils continuent

encore de vivre, et la même partie, ainsi détachée, conserve

pendant quelque temps sa propriété lumineuse, soit qu'où

la soumette à l'action de différents gaz, soit dans le vide ou

à l'air libre. La phosphorescence dépend plutôt de Tétat de

mollesse de la matière, que de la vie de l'insecte. On peut

la faire renaître en ramollissant cette matière dans l'eaq.

Les lampyres luisent, avec vivacité, dans de l'eau tiède, et

s'éteignent dans l'eau froide: il paraît que ce liquide est

le seul agent dissolvant de la matière phosphorique (i). Ces

insectes sont nocturnes j on voit souvent des mâles voler,

ainsi que des phalènes , autour des lumières, d'où l'on peut

conclure que l'éclat phosphorique que jettent principale-

ment les femelles a pour but d'attirer les individus de l'autre

sexe; et si les larves et les nymphes de l'espèce de notre pays

sont , suivant de Géer, lumineuses, on doit seulement en

conclure que la substance phosphorique se développe dès le

premier âge. On a dit que quelques mâles n'avaient pas

la même propriété; mais ils en jouissent encore, quoique

très faiblement. Presque tous les lampyres des pays chauds,

tant mâles que femelles, étant ailés, et s'y trouvant en

grande quantité , offrent à leurs habitants , après le coucher

du soleil , et pendant la nuit, un spectacle aijiusant, une
illumination naturelle

,
par cette multitude de points lumi-

neux, qui, comme des étincelles ou de petites étoiles, er-

rent dans les airs. On peut s'éclairer en réunissant plusieurs

de ces insectes.

Suivant M. Dufour (Annal, des se. natur.,111, p. 225),le

canal alimentaire de la femelle de notre lampyre commun
{splendidula ) est environ une fois plus long que le corps.

Son œsophage est extrêmement court et se dilate aussitôt

(i) Outre les expériences rapporte'es dans les Annales de chimie, con-

sultez les Annales ge'ne'rales des" sciences physiques
,
par MM. Bory de

Saint-Vincent, Drapiez et Van Mons, tom. VIII
, pag. 3i, où sont expo-

sées les recherahes de M. Grotthuss sur la phosphorence du Lampyris
talica.
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en un jabot court et séparé du ventricule chyliflque par un

étranglement valvulaire. Cette dernière partie est fort lon-

gue, lisse, boursouflée et cylindrique jusqu'aux deux tiers

de sa longueur, et ensuite intesliniforme. L'intestin grêle

est fort court, flexueux, et offre un renflement représentant

le cœcuni , mais peut-être inconstant , et qui se termine par

un rectum alongé.

Du penre Lampyris de Linnseus, on en a séparé quelques

espèces du Brésil , dont les mâles ont des antennes compo-

sées de plu« de onze articles, en forme de barbes déplumes.

Ces espèces forment le genre d'AïaYDÈTE ( Amjdeles
,

Hoffm., Germ. ) (1).

D'autres lampyres, et propres aussi à l'Amérique méridio-

nale, n'ayant que onze articles aux antennes, nous offrent

des caractères particuliers qui leur ont valu la même dis-

tinction générique, celle de Phengode (P/iewgoc?e5, Hoffm.).

Le troisième article de ces organes et les suivants jettent

chacun, au côté interne, deux filets longs, ciliés, parais-

sant articulés , et roulés sur eux-mêmes. Les élytres sont

rétrécies brusquement en pointe. Les ailes sont étendues

dans toute leur longueur, et simplement plissées longitudi-

nalement. Les palpes maxiUaii'es sont très saillants et pres-

que filiformes. Le corselet est transversal. Les tarses sont fili-

formes, avec le pénultième article fort court et à peine bilobé.

Le corps est étroit et alongé, avec la tête découverte (2).

Les autres espèces composent maintenant le genre

De Lampyre proprement dit ( Lampyris. )

Qui, à raison delà forme des antennes, de la présence

ou de l'absence des élytres, des ailes, etc. , est susceptible

de plusieurs divisions.

Le L. luisant ( L. noctiluca^ Lin.), Panz., Faun. insect.

Germ., XLI
, 7. Mâle long de quatre lignes, noirâtre; an-

tennes simples; corselet demi circulaire, recevant entière-

ment l;i tête, avec deux taches transparentes, en croissant;

ventre noir ; derniers anneaux d'un jaunâtre pâle.

(i) Lampyris plumicornis , Latr. , Voyag . de MM. Humb. et Bonpl. ,

Zool. , XVI, 4;— Amydetes apicalis, Germ. insect. , Sp. nov., p. 67.

(a)im6..Mag.,VI,p. 343.

5o*
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L. splendidulc ( L. splcndiclula , Lin. ) , Panz., ibid., 8,

très voisin du précédent, un peu plus grand. Corselet jau-

nâtre, avec ledisque noirâtre eldeux taches transparentes

en devant j él y très noirâtres ; dessous du corps et pieds

d'un jaunâtre livide; premiers anneaux du ventre tantôt

de cette couleur, tantôt plus obscurs.

Femelle privée d'élytres et d'ailes, noirâtre en dessus,

avec le pourtour du corselet et le dernier anneau jaunâ-

tres ; angles latéraux du second et du troisième anneaux,

couleur de chair; dessous du corps jaunâtre, avec les trois

derniers anneaux couleur de soufre.

C'est particulièrement à ces individus qu^on a donné le

nom d<; vers luisants. On les trouve parouta la campagne,,

et aux bords des chemins, dans les haies, les prairies, etc.,

auxmois de juin, de juillet et d'août. Ils pondent un grand

nombre d'œufs, qui sont gros , sphériques et d'un jaune

citrin, dans la terre ou sur les plantes; ils sont fixés au

moyen d'une matière visqueuse qui les enduit.

La larve ressemble beaucoup à la femelle; nia-is elle est

noire, avec une tache rougeâtre aux angles postérieurs

des anneaux; ses antennes et ses pieds sont plus courts.

Elle marche fort lentement, peut alonger, raccourcir ou

recourber en dessous son corps. Elle est probablement

carnassière.

Le L. d'Italie {L. italica. Lin.),01iv., col. II, 28, 1 1, 12,

nommé par les habitants Lucciola. Corselet ne recouvrant

pas toute la tête, transversal, rougeâtre, ainsi que l'écus-

son , la poitrine, et une partie des pieds; tête, étuis et

abdomen noirs; les deux derniers anneaux du corps jau-

nâtres. Les deux sexes sont ailés (i).

Dans notre seconde division des lampyrides , les antennes

sont notablement écartées l'une de l'autre à leur naissance;

la tête n'est point prolongée ni rétrécie antérieurement en

foi'me de museau , et les yeux sont de grandeur ordinaire

dans les deux sexes.

Les Driles. ( Drilus. Oliv. — Ptilinus. Geoff., Fab. )

Les mâles sont aîlés, et le côté interne de leurs antennes,

(i) f^oyez Fabricius , et Olivier, col. II, 11° 38.
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à commencer au quatrième article, se prolonge en forme de

dent de peigne. Celles de la femelle sont plus courtes, un

peu perfoliées et légèrement en scie. Dans l'un et l'autre

sexe les palpes maxillaires sont plus gros vert le bout, et se

terminent en pointe. Le côté interne des mandibules offre

une dent.

La femelle de l'espèce servant de type au genre , et dont

le mâle est assez commun , avait été inconnue jusque dans

ces derniers temps, ainsi que les métamorphoses des deux

sexes. Des observations faites à Genève, par M. le comte

Mielzinsky , sur la larve de cet insecte et sur l'individu fe-

melle en état parfait , excitèrent l'attention de deux natu-

ralistes français, qui avaientdéjà donné des preuves de leurs

talents, M. Desmarest, professeur à l'école vétérinaire d'Al-

fort,el M. Victor Audouin ; celui-ci avait reçu de Tauteur

de cette découverte des larves en état vivant. Elles avaient

été trouvées dans l'intérieur de la coquille dite livrée, ou

VHélix nemoralis deLinnaeus. M. Mielzinsky les fitconnaître

ainsi que la femelle parvenue à sa dernière transformation,

seule sorte d'individus qu'il avait obtenue en état parfait.

Mais il s'était trompé , en considérant comme des nymphes

des larves parvenues à leur dernière grosseur , et qui passent

l'hiver dans l'intérieur de ces coquilles. Sous cette forme
,

ces insectes ont assez de ressemblance avec les larves de nos

lampyres, mais les côtés de leur abdomen offrent une rangée

de mamelons coniques, et deux séries de houppes de poils,

placées sur d'autres mamelons ou prolongements dermiques.

L'extrémité postérieure du corps est fourchue, et l'anus

sert à l'animal dans la progression, 11 dévore , et assez

promptement , l'habitant naturel delà coquille, et delà le

nom générique de CocHLÉocTONE (Coc/i/eocïo«us), donné à

cet insecte par ce naturaliste. M. Desmarest présuma, avec

raison
,
que puisque ces larves étaient assez communes aux

environs de Genève, on pouvait aussi les rencontrer aux

environs de Paris. Aidé par ses élèves , il s'en procura ea

effet, un grand nombre d'individus , ce qui lui permit de

donner une histoire complète de cet insecte, et de décou-

vrir que les individus en état parfait décrits par M. Miel-

zinsky étaient des femelles du drile jaunâtre ou la pa-
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nache jaune de Geoffroy ( I,i, ajOliv., col. 11,23, i,

i),dont le corps est long d'environ trois lignes, uoir,

av«c les élytres jaunâtres. La femelle est presque trois fois

plus grande, d'un jaune orangé ou rougeâtre, et ressem-

ble à celles des lampyres , mais sans être phosphorescente.

M. Audouin en a publié l'anatomiej il a remarqué que

la vieille peau de la larve bouche exactement l'entrée de la

coquille, et lui forme une sorte d'opercule. Tant que l'in-

secte est en état de larve , s'il se retire au fond de son habi-

tation , il s'y place de manière que l'extrémité postérieure

de son corps en regarde l'ouverture j mais ayant passé à

l'état (Je nymphe , il s'y tient en sens contraire. Cette obser-

vation est due à M. Desmarest ( J^oyezXes Annales des scien-

ces naturelle, janvier, juillet et août 1824, et le Bulletin des

la Soc. philom., avril de la même année). M. Léon Dufour

a publié aussi quelques observations anatomiques faites sur

le mâle de cette espèce.

On en trouve en Allemagne une autre {Ater, Dej.),

^
1 toute noire et à antennes moins pectinées. Elle a été figu-

. Jiée, ainsi qu'une troisième ( tujicollis ), découverte par

g.) M. le comte Dejean en Dalraatie , dans un Mémoire de

• M. Audouin (Annal, desscienc. uat., août 1824)? qui, sous

le titre de Recherches anatomiques sur la femelle du drile

jaunâtre, et sur le mâle de cette espèce, forme une mono-
.ji. (graphie complètedecegenre,enrichied'excellentes figures.

Tous les individus des autres lampyrides de cette se-

. coude division sont ailés , et leurs palpes maxillaires ne

sont pas beaucoup plus longs que les labiaux. Us embras-

sent une grande partie du genre canlharis de Linnœus , ou
de celui de cicindela de Geoffroy.

Les TÉLÉPHORËS. (TÉLEpaoRtrs. Schœff. — Canîharis. Lin.)

Où les palpes sont terminés par un article en forme de

hache, et dont le corselet n'offre point d'échancrures laté-

rales. Ils sont carnassiers, et courent sur les plantes. Leur

estomac est long, ridé en travers; leur intestin très court.

Le T. ardoisé {Cantharisfusca. Lin.), Oliv., col. II, 26,

1,1, long de cinq à six ligues
;

partie postérieure de

la tête , étuis
,
poitrine et grande partie des pieds d'un
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noir ardoisé; les autres parties d'un roujTe jaunâtre; une

tache noire sur le corselet. Se trouve fre'quemment , en

Europe, au printemps. Sa larve est presque cylindrique ,

alonfje'e, molle; d'un noir mat et velouté^ avec les an-

tennes, les palpes et les pieds d'un roux jaunâtre. La tête

est écailleuse, avec de fortes mandibules. Sous le dou-

zième et dernier anneau est un mamelon, dont elle fait

usage en marchant. Elle vit dans la terre humide et so

nourrit de proie.

On a vu , des années
,
pendant l'hiver, au milieu de la

neige, en Suède, et même dans des parties montagneuses

de la France, une étendue considérable de terrain re-

couverte d'une quantité infinie de ces larves, ainsi que

de différentes autres espèces d'insectes vivants. On soup-

çonne , avec fondement
,
qu'ils avaient été enlevés et

transportés par des coups de vent, à la suite de ces vio-

lentes tempêtes qui déracinent et abattent un très grand

nombre d'arbres
,
particulièrement de pins et de sapins.

Telle est l'origine de ce qu'on a nommé pluie d'insectes..

Les espèces que l'on trouve alors, et quelquefois même
sur des lacs glacés, sont probablement du nombre de celles

qui paraissent de bonne heure.

Le T. livide ( Cantharis livida , Lin. )
, Oliv., ihid., \\ , 28.

Grandeur et forme du précédent; corselet roussâtre, sans

tache; étuis d'un jaune d'ocre , et bout des cuisses posté-

rieures noir. — Sur les fleurs (i).
c

Les SiLis. (SiLis. Meg. , Dej. ,
Charp.)

Ne diffèrent des téléphores qu'en ce que leur corselet est

échancré, de chaque côté, postérieurement, et qu'on y voit

en dessous ( du moins dans le S. spinicollis ) ,
un petit ap-

pendice coriace^ terminé en massue, et dont l'extrémité,

probablement plus membraneuse, formedansles individus

desséchés l'apparence d'un article. M. Toussaint de Char-

pentier en figuré une espèce ( rubricollis) dans ses Horœ

enlomol., p. 194, igS, vi; 7.

(i) Consultez, pour les autres espèces , Schœnlierr, Synon. insect., II,

pag. 60 , et Panzer, Ind. entom. , pag. 91.
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Les Malïhines. (Malthinus. Lat., Schœnli. — Necyda-
li's. Geoff.

)

Dont les palpes sont terminés par un article ovoïde.

La tête est amincie en arrière; les étuis sontplus courtsque

l'abdomen, dans plusieurs.

Sur les plantes, et plus particulièrement sur les arbres (i).

Latt^oisième tribu desMalacodermes, IcsMéltri-

DES, {Meljrides), offre des palpes le pins souvent fili-

formes et courts ; des mandibules échancrées à la

pointe; un corps le plus souvent étroit et alongé

,

avec la tête seulement recouverte à sa base
,
par

un corselet plat ou peu convexe, ordinairement

carré ou en quadrilatère alongé , et les articles des

tarses entiers ; les crochets du dernier sont uni-

dentés ou bordés d'une membrane. Les antennes

sont ordinairement en scie, et même pectinées dans

les mâles de quelques espèces.

La plupart sont très agiles, et se trouvent sur les

fleurs et sur les feuilles.

Cette tribu, qui n'est qu'un démembrement des

genres Cantharis e\. dennestes àe ^jvan?e.\x?> , com-

posera celui

'De Melyre. (Melyris. Fab.)

Les uns ont les palpes 3e la même grosseur partout.

Ici l'on découvre sous chaque angle autéiieur du corselet

. ei de chaque côté de la base de l'abdomen, une vésicule en

(i) Latr., Gen. crust. etinsect., 1, 261; Schœnh., Synon., iuseiît., II,

p. 73 ; Panz. , Ind. entom.
, p. 73. Les Télepbores biguttatus el niinimus

d'Olivier sont de ce genre.
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forme de corne ou de cocarde, rétraclile, susceptible de se di-

later, que l'animal fait sortir lorsqu'il est effrayé, et dont on

ignore l'usage. Le corps est proportionnellement plus court

que dans le sous-genre suivant, pi us large et pi us déprimé,avec

le corseletplus large que long. On v"oitsouscliaque crochet du
bout des tarses un appendice membraneux, en forme de dent.

LesMalachies. (Malachius. Fab., Oliv. — Cantharis. Lin.)

L'un des sexes a , dans quelques espèces, un appendice en

forme de crochet, au bout de chaque étui, que l'individu

de l'autre sexe saisit par derrière, avec ses mandibules, pour

l'arrêter lorsqu'il fuit ou qu'il court trop vite. Les premiers

articles des antennes sont souvent dilatés et irréguliers dans

les mâles. Ces insectes ont des couleurs agréables.

Le M. bronze {Cantharis œnea, Lin.), Panz., ibid.^ X, 2,

long de trois lignes, d'un vert luisant, avec les étuis

rouges au bord, elle devant de la tête jaune.

Le 71/. a deux pustules ( Cantharis bipustulata , L.), Panz.,

ibid. , 3 , un peu plus petit, d'un vert luisant, avec le bout

des étuis rouge (i).

Parmi les raélyrides suivants, à palpes filiformes, et dont

le corselet et l'abdomen sont dépourvus de véscules rétrac-

liles, nous placerons d'abord ceux dont les antennes sont de

la longueur au moins de la tête et du corselet; dont le corps

est général^ement étroit, alongé et quelquefois linéaire, et

dont les crochets des tarses sont ordinairement, ainsi que

ceux des malachies, bordés inférieurcment par un appen-

dice membraneux.

Les Dasytes. ( Dasytes. Payk. , Fab. — Derniestes. Lin. )

Le D. bleuâtre ( D. cœruleus, F. ), Panz., Faun. insect.

Germ., XCVI, io,long de trois lignes, alongé, vert ou
bleuâtre, luisant et velu. — Très commun aux environs

de Paris, sur les fleurs, dans les champs.

Le D. très noir {Dermestes Jiirtus , Lin. ), Oliv., col. Il,

21 , 1 1 , 28, un peu plus grand , moins oblong , tout noir et

(i) P'oyez les mêmes ouvrages , et Schœiili. , Syn. iusect. , Il
, p. 67.
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très velu. Uneépine à labasedes tarses antérieurs, beau
coup plus forte et très crochue dans l'un des sexes.— Sur
les graminées (i).

D'autres mélyrides à crochets des tarses unidentés, ainsi

que ceux des dasytes, dont ils sont très voisins, et avec les-

quels Olivier les confond, s'en éloignent par des antennes
plus courtes que la tête et le corselet, et dont le troisième

article est Une fois au moins plus long que le second. Leur
corps est moins alongé, de consistance plus solide, avec la

tête un peu prolongée et rétrccie en avant, le corselet pres-

que semi-orbiculaire et tronqué en devant, lis ont une cer-

taine ressemblance avec les coléoptères du genre SJÏy^.^a de
Linnaeus. Tels sont

Les Zygies. ( Zygia. Fab.
)

Le quatrième article des antennes et les suivants forment
presque une massue alongée , comprimée, dentée en scie, et

la plupart de ces articles sont transversaux. Le corselet est

très co rivexé.

La Zygie oblongue ( Z. oblonga, Fab. ) se trouve en Es-

pagne et en Egypte, dans l'intérieur des maisons et plus

particulièrement, à ce que m'a appris M. le comte Dejean,

dans lés greniers. Il paraît qu'on la rencontre aussi quel-

quefois en France, dans le département des Pyrénées-

Orientales. On en a découvert Tine autre espèce en Nubie.

Les Mélyees. (Mely'ris. Fab. ) *
,

Dont les antennes grossissent insensiblement, sans former

demassue, etdontles articles sont moinsdilatés latéralement

et presque isométriques. Le corselet est moins convexe (2).

Les autres et derniers mélyrides ont lea palpes maxillaires

terminés par un article plus grand et en forme de hache. Ce

(i) Voyez, pour les autres espèces, Fabricius; les Mélyres d'Olivier,

11" 6-
1 7 ; Panz. , Ind. entora.,p. i43; Latr, , Gen. crusl et Insect., I

,

p. 264; Germ. insect. Spec. nov. Le Brésil en fournit d'assez grandes,

et doul quelques-unes forment une division particulière.

(2) M. viridis, Fab.; Oliv. , Col., II , 21, i , 1 ; — M. abdominalis,

Fab. ; Oliv. , ibid. , I , j ; — Opatrum granulatum , Fab. ; Coqueb. ,

Iliust. icon. insect. , III , xxx ,
~.
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caractère, la brièveté du premier article des tarses et quel-

ques autres considérations semblent les rapprocher des in-

sectes de la tribu suivante. Ce sont

Les PzLocopHOREs. ( Pelocophorus. )

De M. le comte Dejean
,
qui les place avec les coléoptères

tétramères(i).

La quatrième tribu des Malacodermes , celle des

CLAiRONEs(C/em), dont le nom nous rappelle celui

de Clairon
,
genre principal de cette tribu , se dis-

tingue par l'ensemble des caractères suivants. Deux

de leurs palpes au moins sont avancés et terminés

en massue. Les mandibules sont dentées. Le pénul-

tième article des tarses est bilobé , et le premier est

très court ou peu visible dans plusieurs. Les antennes

sont tantôt presque filiformes et dentées en scie, et

tantôt terminées en massue , ou grossissent insensi-

blement vers le bout. Le corps est ordinairement

presque cylindrique, avec la tête et le corselet plus

étroits que l'abdomen, et les yeux échancrés.

La plupart de ces insectes se trouvent sur les

fleurs, les autres sur les troncs des vieux arbres ou

dans le bois sec. Celles des larves que l'on a ob-

servées sont carnassières.

(i) Catalogue de la collection des Coléoptères de M. Dejean,

p. ii5; IVotoxus lUgeri , Schceuh. , Synon. insect. , I, a, p. 53, iv,

7 , a. Je rapporterai à la même subdivision des Mélyrides un sous-genre

nouveau que je noxaxn.exa.i Diglobicère [Diglobicerus). Les antennes n'ont

que dix articles distincts, et dont les deux derniers sont plus gros et glo-

buleux. Il est établi sur un insecte qui m'a été envoyé par M. Lefébure

de Cérisy.
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Cette tribu comprendra le genre

Des Clairojns. (Clerus. Geoff.
)

Il y en a dont les tarses vus sous leurs deux faces, offrent

distinctement cinq articles. Leurs antennes sont toujours

denle'es, en majeure partie, en manière de scie.

Quelques-uns, parmi eux, ont des palpes maxillaires fili-

formes ou légèrement plus gros vers le bout.

Les Cylidres. ( Cyudrds. Lat.
)

Ont des mandibules longues , très croisées , terminées en

une pointe simple, avec deux dents au côté interne. Les

quatre premiers articles des antennes sont cylindriques et

alongés ; les six suivants ont la figure de dents de scie , et le

dernier est oblong. Les palpes sont terminés par un article

alongé; celui des maxillaires , est cylindrique et le même
des labiaux est un peu plus gros et en cône renversé. Le pé-

nultième article des tarses est formé de deux lobes distincts.

La tête est alongée.

La seule espèce connue ( Trichodes cyaneus , Fab.), se

trouve à l'île de France.

Les Tilles. ( Tillus. Oliv., Fab. ) (i)

Ont des mandibules de grandeur moyenne, et refendues

ou bidentées au bout; des antennes tantôt dentées en scie,

depuis le quatrième article jusqu'au dixième inclusivement,

avec le dernier ovoïde, tantôt terminées brusquement, de-

puis le sixième, eu une massue dentée en scie. Le dernier

article des palpes labiaux est très grand, en forme de hache.

La tête est courte, arrondie. Le troisième et le quatrième

^i) Tillus elongatus , Oliv. , col. II , 22,1, i; Chrysomela elongata
,

Lin. ;
— Clerus unifasciatus , Fab.; Oliv., iôid. , IV, j6, ti, 21, Le

premier a les antennes en scie depuis le quatrième article , et le corselet

cylindii([ue. Dans le second, les antennes se terminent, à partir du

sixième article, en une massue dentée en scie. Le corselet est rétre'ci pos-

térieurement. Le dernier article des palpes maxillaires est proportionnel-

lement plus long ({ue le même de la premièie espèce, et comprime.
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article des tarses sont dilatés et en forme de triangle ren-

versé.

On trouve ces insectes sur les vieux bois ou sur les troncs

d^arbres.

Les autres insectes de cette tribu, et toujours distinctement

pentamères, ont les quatre palpes terminés eu massuej le

dernier article des labiaux est presque toujours en forme de

hache.

Ici les quatre premiers articles des tarses sont garnis en

dessous de pelottes membraneuses, avancées, en forme de

lobes. Le corselet est alongé, presque cylindrique.

Les PriocÈres. (Priocera. Kirb.)

Le corps est convexe , avec le corselet resserré postérieu-

rement. Le dernier article des palpes maxillaires est moins

dilaté que te même des labiaux, en forme de triangle ren-

versé et oblong. Le labre est échancré.

On n'en connaît qu'une espèce {Priocera variegâta
,

Kirb., Lin. ïrans. Xil, p. 38g, SgOjXXi, -j).

Les AxiNES. ( AxiNA. Kirb.
)

Le corps est déprimé. Le dernier article des quatre palpes

est fort grand , en forme de hache.

On n'en a encore décrit qu'une seule espèce ( y^j;/«a

analis, Kirb., ibid., fig. 6. ) , et qui se trouve au Brésil.

Là, le pénultième article des tarses est seul distinctement

bilobé. Le corselet est carré. Le corps est d'ailleurs déprimé,

comme dans le sous-genre précédent, et les palpes se termi-

nent de même.

Les EuRYPES. (EuRYPus. Kirb.
)

L'iË". rougedtre {Eiirypus rubens, Kirb. , ibid., fig. 5. ),

habite aussi le Brésil. J'en ai vu une seconde espèce, du
même pays, dans la belle'collection de M. de la Cordaire.

Maintenant les tarses , vus en dessus, ne paraissent com-

posés que de quatre articles, le premier des cinq ordinaires

étant fort court et caché sous le second (i).

(i) Les insectes de cette subdivision composent le genre Clairon pro-

prement dit de Geoffroyj M. Dufoiir admet que les tarsrs postérieurs
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Tantôt les antennes grossissent insensiblement ou se ter-

minent graduellement en massue 5 les articles intermé-

diaires , à partir du troisième, sont presque en forme de

cône renversé 5 les deux à quatre avant-derniers sont pre5-

que en forme de triangle renversé, et le dernier est ovoïde.

Les Thanasimes. (Thanasimus. Lat.— Clerus. Fab.)-

Ont les palpes maxillaires filiformes et le 'dernier article

des labiaux grand , en forme de hache (i).

Les Opiles. ( OriLO. Lat. — Notoxiis. Fab. )

Dontlesquatre palpes sont terminés par un grand article,

en forme de hache (2).

Tantôt les trois derniers articles des antennes sont beau-

coup plus larges que les précédents, et forment une massue

brusque, soit simple et en forme de triangle renversé, soit

en scie.

Ceux où cette massue est simple ou point dentée eu scie

composent deux sous-genres.

Les Clairons proprement dits. (Clerus. Geoff.— Tri-

chodes. Fab. )

Leurs palpes maxillaires sont terminés par un article en

forme de triangle renversé et coiuprimé ; le dernier des la-

biaux, qui sont plus grands que les précédents , est en forme

de hache. La massue des antennes n'est guère plus longue

que large, et se compose d'articles serrés j le troisième est

plus long que le second. Les mâchoires se terminent par un

lobe saillant et frangé. Le corselet est déprimé en devant.

Ces insectes se trouvent sur les fleurs j leurs larves dé-

voilent celles de quelques apiaires.

Leur estomac est plus large en avant, sans rides j Içur in-

testin est court, avec deux renflemeuts en arrière. Suivant

ont cinq articles , mais dont le premier est fort court ; le même article

n'est que rudimentaire aux tarses intermédiaires , et nul aux deux an-

térieurs.

(i) Attelabus formicarius , Lin,; Clerus formicanus , Oliv. , col.

IV, 76 , 1 , 1 3 ; — Clerus mutillarius, Fab. ; Oliv. , ibid. , i , i a

.

(2) Aitelabus mollis , Lin. ; Clerus mollis , Oliv. , ibid. , i , 10.



FAMILLE DES SERfilCOUNES. 4^79

M. Dufour, leursjabot est si court, qu'il est presque entière-

ment caché dans la têle (i).

Le C. des Ruches { Allelabus apiariits , Lin.; Trichodes

apiarius , Fab.; Ôliv., col. lY
,
7O, i

, 4)> ^st bleu, avec

les étuis rouges. Ils sont traversés par trois bandes d'un

bleu foncé /dont la dernière occupe l'extrémité. La larve

dévore celle de l'abeille domestique, et nuit beaucoup aux
ruches.

Celle d'une autre espèce { Trichodes alvearius , Fab.j

Oliv. , ibid., 1 , 5 a, b; Reaum. , insect., YI , viii , 8- lo ),

presque semblable à la précédente, mais ayant une tache

d'un noir bleuâtre à l'écusson , vit dans les nids des abeilles

maçonnes {G. osmie) de Réaumur, et se nourrit aux

dépens de leur postérité.

Les NÉCBOBiES. (Necrobia. Latr. — Corynetes. Fab. )

Ont les quatre palpes terminés par un article de la même
grandeur, en forme de triangle alongé et comprimé; les

second et troisième articles des antennes presque égaux, et

la massue terminale alongée et à articles lâches. Le devant

du corselet n'offre point de dépression,

ha. Nécrobie violette {Necrobia violaceà, Oliv., col.,

ibid. , ']6bis, i, i ; Dermestes violaceus , Lin. ) est petite,

d'un bleu violet ou verdâlre , avec les pieds de la même
couleur. Ses étuis ont des points disposés en séries longi-

tudinales. Elle est très commune au printemps, dans les

maisons. On la trouve aussi dans les charognes (2).

ISous terminerons cette tribu par un sous-genre, dont les

deux avant-derniers articles des antennes, plus ou moins

dilatés au côté interne, en manière de dents, composent

avec le dernier, qui a une forme ovalaire, une massue eu

scie ou semi-pectinée. Les palpes sont terminés par un ar-

(i) L'organe générateur mâle est beaucoup p'ius compliqué que celui des

Mélyrides, des Lampyrides , et autres Malacodermes. Le dernier anneau

de l'abdomen est largement éoliancré. Ce sont , avec les Petits de Fabri-

cius, les seuls coléoptères qui aient six vaisseaux biliaires. Leur inser-

tion estcœcale.

(2) Ployez Olivier, genre Nécrobie, etScœhnh. , Synon. insect., I, 2,

pag. 5o.
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ticle plus grand, soit en forme de triangle alongé et com-

primé, soit en forme de hache. Tels sont

Les Énoplies. ( Enoplium, Latr. — Tillus , Oliv., Fab. —
Corynetes, Fab.

)
(i).

La cinquième tribu des Malacodermes, celle des

Ptiniores ( Pù/z/o/'e^ ) , a pour tjpe le genre Pti-

nus de Linnaeus et quelques autres qui en déri-

vent , ou qui s'en rapprochent le plus. Le corps

de ces insectes est de consistance assez solide,

tantôt presque ovoïde ou ovalaire , tantôt pres-

que cvlindrique, mais généralement court et ar-

rondi aux deux bouts. La têle est presque globu-

leuse ou orbiculaire, et reçue, en grande partie,

dans un corselet très cintré ou voûté , en forme de

capuchon. Les antennes des uns sont filiformes ou

vont en s'amincissant vers le bout, soit simples,

soit flabellées,pectinées ou en scie; el celles des au 1res

se terminent brusquement par trois articles plus

'^rands et beaucoup plus lonp^s. Les mandibules sont

courtes, épaisses et dentées sous la pointe. Les

palpes sont très courts et terminés par un article

plus grand ,
presque ovoïde ou en triangle renversé.

Les jambes sont sans dentelures, et les éperons de

leurs extrémités sont très petits. Les couleurs sont

toujours obscures et peu variées. Tous ces insectes

sont de petite taille. Loi^squ'on les touche, ils con-

(i) Tillus seiraticoniis , Oliv., col. Il, 2 a, i, 2; — T. , Jf^eberi,

Fab.;—ejusd., T. damicornisj—Dermestoïdes , Scheff., Elem., entom.,

i38; Corynetes sanguinicollis.Yah. Foyez Schœnh. , Synon. iasect.,

I>2,pag. 46.
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trefont le mort, en baissant la tête, en inclinant

leurs antennes et en contractant leurs pieds: ils de-

meurent quelque temps dans cette léthargie appa-

rente. Leurs mouvements sont , en général, assez

lents ; les individus ailés prennent rarement le vol

pour s'échapper. Leurslarvesnoussonttrès nuisibles,

et ont une grande ressemblance avec celles des

scarabées. Leur corps ^ souvent courbé en arc, est

mou , blanchâtre, avec la tête et les pieds bruns et

écailleux. Leurs mandibules sont fortes. Elles se con-

struisent , avec les fragments des matières qu'elles

ont rongées,une coque, où elles se changent en nym-

phes. D'autres espèces établissent leur domicile à la

campagne , dans le vieux bois , les pieux et sous les

pierres ; elles ont d'ailleurs les mêmes habitudes.

Tels sont les caractères généraux du genre

Des Ptines. (Ptinus. Lin.)

Les uns ont la tête et le corselet , ou la moitié antérieure

du corps, plus étroits que l'abdomen , des antennes toujours

terminées d'une manière uniforme , simples, ou très peu en

scie, et presque aussi longues au moins que le corps.

Les PxiNES propres (Ptinus. Lin. , Fab.— Bruchus. Geo(L)

Ont les antennes insérées entre les yeux
,
qui sont saillants

ou convexes. Leur corps est oblong.

Ils se tiennent, pour la plupart, dans l'intérieur des mai-

sons, principalement dans les greniers et les parties inhabi-

tées. Leurs larves rcuigent les herbiers et les dépouilles pré-

parées et sèches d'animaux. Les antennes des mâles sont plus

longues que celles des femelles, et dans plusieurs espèces,

ces derniers individus sont dépourvus d'ailes.

Le p. voleur {P. J'ai'. y Lin. , Fab. j P. latro , s/rialus, F.
),

TOMK iV. Ôl
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Oliv., col, II , 17 , I , I , 3; 1 1
, g, var. du mâle; long d'une

ligne et demie, d'un brun clairj antennesde la longueur du
corps; corseiet ayant de chaque côté une éininence pointue,

rt deux autres arrondies et couvertes d'un duvet jaunâtre,

dans l'intervalle; deux bandes transverses, grisâtres, for-

mées par des poils, sur les étuis.

Suivant de Géer, il se nourrit de mouches et autres in-

sectes morts qu'il rencontre. Sa larve fait un grand dégât

lîans les herbiers et les collections d'histoire naturelle.

L. P. impérial ( P. imperialis , Fab.
)

, Oliv. , ibid. , I, 4 >

lemarquable par deux taches des étuits représentant
,
par

leur réunion, la figure grossière d'une aigle à deux têtes.

Vit sur le vieux bois (().

J'ai trouvé fréquemment sur des excréments le P. germain

( Latr. , Gen. crust. et insect., I, pag. ?.79), qui a beaucoup

de rapports avec le P. voleur (2).

Les Gibbies. ( Gibbium. Scop. — Ptinus. Fab., Oliv.)

Où les antennes sont insérées au-devant des yeux, qui

sont aplatis et très petits; où l'écussou manque ou n'est

point distinct, et dont le corps est court, avec l'abdomen

très grand, renflé, presque globuleux et demi transparent.

Les antennes sont plus menues vers leur extrémité, et les

étuis sont soudés. Ces insectes font aussi leur séjour dans

les herbiers et les collections (3).

Les autres ont le corps soit ovale ou ovoïde, soit presque

cylindrique; le corseiet de la largeur de l'abdomen, du

(i) Cette espèce nous paraît devoir être placée dans le genre Hédobie

{Hedoùca) du Catalogue de la cbllectiou de M. le comte Dejean. Il dif-

1ère de celui de Ptine par les antennes plus e'cartées , un peu en scie , et

surtout (lar les tarses
,
qui sont courts et compose's d'articles presqu'en

forme de cœur, larges, le dernier surtout; les crochets de celui-ci sont

même cache's. Dans les Ptines , ces tarses sont étroits , avec le dernier

article en forme de cône renverse. Les antennes sont rapprochées à

leur base.

(a) P^ojez, pour la Synonymie des espèces de ce genre , Schœnherr,

Synon. insect. , II , p. 106.

(3) Ptinus scoiias , Fab.; Oliv., col., ibid. , i, 2; Pauz. , Faun.

insect. Germ. , V, S
;
— P. sulcatus , Fab.
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moins à sa base; les antennes tantôt uniformes et en scie ou
pectinéeS; tantôt terminées par trois articles beaucoup plus

grands que les précédents; elles sont plus courtes que le

corps.

Les Ptilins. (Ptilinus. Geoff. , Oliv. — Ptinus. Lin. )

Dont les antennes, depuis le troisième article, sont forte-

ment pectinées ou en panache dans les mâles , et en scie

dans les femelles.

Ces insectes vivent dans le bois sec , et le percent de petits

trous. C'est là aussi qu'ils s^accouplent; l'un des sexes est en

dehors et suspendu en l'air (i).

Les Xylétines. ( Xyletinus. Latr. — Ptilinus. Fab. )

Auxquels nous réunissons les Ochines ( Ochitia ) de

MM. Ziép'ler et Dejcan, ont les antennes simplement en scie

dans les deux sexes (2).

Les Dorc atomes. (Dorcatoma. Herbst, Fab. )

Où les antennes finissent brusquement par trois articles

plus grands, et dont les deux avani-derniers en forme de

dents de scie; elles ne sont composées que de neuf arti-

cles (3).

Les Vbillettes. ( Akobium. Fab., Oliv. — Ptinus. Lin.

— Byrrlius. Geoff.
)

Où les antennes sont également terminées par trois arti-

cles plus grands ou plus longs, mais dont les deux avant-

derniers en cône renversé et alongé, et celui du bout ovale

ou presque cylindrique; elles ont onze articles.

(i) Ptilinus pectinicornis , Fab.; Oliv. col. II, 17 bis,j, 1;

—

P.

nectin (Itus, Fah.; ejusd. , P. serraius ; Ptinus denticornis, \nr
;
Panz ,

16/V/., VI,9;XXXV, 9.

(2) Ptilinus pollens , Geim. ;

—

Ptinus seiricornis, Fab. Dans VOchina

Jiederœ , les anlpnncs sont un peu plus longues que celles des Xylc'tines
,

tin peu moins en scie , avec les second cl tioisième articles presque de

longueur égale Je n'ai point examine' les autres espèces d'Ocliines lueu-

tionnc'es par M. le comte Dejean dans son Catalogue (p. 4o)-

{?,) Dorcatoma dresdensis , Herbst., col. IV, xxxix, 8.

Il*
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•Plusieurs espi'ces de ce {^enie habitent l'Iutérieur de nos

maisons, où elles nous font beaucoup de tort dans leur pre-

mier état, celui de larve, en rouf>eant les planches, les so-

lives, les meubles en bois, les livres
,
qu'elles percent de

petits trous ronds, semblables à ceux que l'on ferait avec

une vrille très fine. Leurs excréments forment ces petits tas

pulvérulents de bois vermoulu que nous voyons souvent

sur le plancher. D'autres larves de vrillettes attaquent la fa-

rine, les pains à cacheter que l'on garde dans les tiroirs, les

collections d'oiseaux, d'insectes, etc.

Les deux sexes, pour s'appeler dans le temps de leurs

amours et se rapprocher l'un et l'autre, frappent plusieurs

fois de suite et rapidement , avec leurs mandibules , les boi-

series où ils sont placés, ^t se répondent mutuellement.

Telle est la cause de ce bruit, semblable à celui du batte-

ment accélérévi'une montre, que nous entendons souvent,

et que la superstition a nommé l'horloge de la mort.

La F", damier [A. tesselatum. Fab. ), Oliv., col. Il, i6,

I, I, longue de trois lignes, d'un brun obscur et mat, avec

des taches jaunâtres, formées par des poils j corselet uni;

étuis sans stries.

La V. opiniâtre (Plmuspertinax, Lia.
-^
A. striatum, F.),

Oliv., ibid. I, 4; noirâtre; corselet ayant, à chaque angle

postérieur , une tache jaunâtre, et près du milieu de sa

baseune élévation comprimée, divisée en deux, en devant,

par une dépression ; étuis à stries ponctuées. Elle préfère,

d'après les observations de de Géer, se laisser brûlera petit

feu, plutôt que de donnej le moindre signe de vie, lors-

qu'on la tient.

La V. striée d'Olivier, ou VAnobium pertinax de Fabri-

cius (Panz., ibid., LXVl, 5), ressemble beaucoup à la pré-

cédente; mais elle est plus petite et n'a pas de taches

jaunes aux angles postérieurs du corselet. Elle est très

commune dans les maisons. M. Dufour a observé que des

appendices forment au tour de son pylore une sorte de fraise.

La P^. de la farine ( A. paniceum,Ya.o.- A. minutum,

ejusd.), Oliv., ibid. îl,i),est très petite, fauve, avjec

le corselet lisse, et les étuis triés. Elle ronge les sub-

stances farineuses, et ravage les collections d'insectes,
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lorsqu'on la laisse s'y multiplier. Elle s'établit aussi dans

le liège (i).

La troisième et dernière section des Sekricornes,

formant aussi une dernière tribu , celle des Lime-

bois (^Xjlotrogi), et se distinguant, comme nous

l'avons déjà dit , des deux précédentes à raison de la

tète entièrement dégagée , se compose du genre

De Lyméxtlon. (Lymexylon. Fab.
)

Nous le partagerons ainsi :

Les uns ont les palpes maxillaires beaucoup plus g)ands

que les labiaux, pendants , en forme de peigne ou de houppe

dans les mâles, terminés par un grand article ovoïde dans

les femelles. Les antennes sont courtes, un peu élargies

vers leur milieuet amincies vers le bout. Les tarses sont fi-

liformes, avec tous les articles entiers j les quatre postérieurs

sont longs et très grêles.

Ceux dont les élytres sont très courtes, sous la forme d'une

petite écaille, composent le genre

D'AtractocÈre. (Atbactoceuus. Palis, de Beauv. — Necyda-

lii. Lin. — Lyniexjlon. Fab. )

Les antennes sont comprimées, presque en fuseau. Le cor-

selet est carré et l'abdomen déprimé.

h'A. necydaloide {A. mcydaloides , Palis, de Beauv.

,

Magaz. encycl.j Necydalis brevicornis , Lin.; Lymexylon

abbreviatuni , Fab.; Mncrogaster abbre^'iatus , Thuiib. ) se

trouve eu Guinée, et paraît peu différer d'un autre espèce

que l'on reçoit du Brésil. Le Muséum d'histoire naturelle

en possède une seconde beaucoup plus petite^ et parfaite-

ment distincte, renfermée dans du succin. Ou en trouve

une autre à Java.

(^eux où les élytres sont de la longueur de l'abdomen ou

guères plus courtes forment deux sous-genres.

(t) Voyez Scliœuii. , Svuon. inscct. , I, -^
, p. loi Quelques espèces

de F.ibriciiis s'' rHi>portenl .iu cenrc Cis.
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Ici les outennes sont comprimées, eu scie et à articles

transversaux; Je corselet est presque carré. Tels sont

Les Hylécoetes. ( Hylecoetus. Latr. — Meloe,cantharis.

Lin.— Lymexrlon. Fab.)

VH dermestoïde {Meloe. Marci , Lin., le mâle; Lyme-
xylon morio

, Fab., et L. proboscideum , item; Cantharis

dermestoides , Lin. , la femelle; L. dermestoides , Fab.,
item.; Oliv., col.lI,25;I, i , 2, item ). La femelle est

longue de six lignes, d'un fauve pâle, avec les yeux et la

poitrine noirs. Le mâle est noir, avec les étuis tantôt noi-

râtres , tantôt roussâtres, avec l'extrémité noire. — En
Allemagne

, en Angleterre et au nord de l'Europe.

Là, les antennes sont simples, peu ou point comprimées^
presque raoniliformes. Le corselet est presque cylindrique.

Les Lyme'xylons propres. ( Lymexylon , Fab. — Cantlutris.

Lin. — Elateroides. Schaeff.
)

Le L. naval {L. Jla\>ipes , Fab., mâle; ejusd., L. navale
y

fem.; OViv. ,ibid. I, 4); delà longueur du précédent, mais
plus étroit, d'un fauve pâle, avec la tète, le bord extérieur et

le bout des étuis noirs; cette dernière couleur domine un
peu plus dans le mâle. Cet insecte est très commun dans
les forêts de chênes du nord de l'Europe, mais assez rare

aux environs de Paris; sa larve est fort longue et très

grêle, presque semblable à une filaire. Elle s'était, il y a

quelque temps
, tellement multipliée à Toulon , dans les

chantiers de la marine, qu'elle y avait causé de grands
ravages (i).

Les autres ont les palpes fort courts et semblables dans
les deux sexes (2). Les antennes sont toujours simples et do

(i) Le Lymexylon proboscideum d'Olivier, dont l'individu a servi de
ijpe à sa description

, et qui fait maintenant partie de la collection àw
M. le comte de Jousselin , à Veisailles , doit former un genre propre.

Voyez aussi le Lymexylon flabellicorne de Panzer, Faun. insect. Germ.,
XI, 10.

(2) Le dernier article , celui des maxillaires au moins , est uu peu plus-

j'^ros
, presque ovoidc.
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la même grosseur partout. Les tarses soûl courts^ et le pé-

nultième artième article est bilobé daus quelques-uns.

Le corps est de cousistauce solide, avec le dessus de la tête

illégal ou sillonné , et le corselet presque carré ou suborbi-

cuiaire.

Les CupÈs. (Clpes. Fab.
)

Où les antennes sont composés d'articUs presque cylin-

driques , et où le pénultième des tarses est bifide.

Les mandibules sont unidentées sous la pointe. Les palpes,

le» mâchoires et la languette sout découverts. La languette

est bilobée, et le menton est presque semi-orbiculaire. On
en connaît deux espèces, et propres l'une et l'autre à l'Amé-

rique septentrionale (i).

Les Rhysodes. (Rhysodes. Latr, Daim.
)

Dont les antennes sont grenues et dont tous les articles des

tarses sont entiers.

Les mandibules sont, à ce qu'il m'a paru, rélrécies et

presque tricuspidées à leur extrémité. Le menton est corné,

très grand . en forme de bouclier, terminé supérieurement

par trois dents ou pointes. Les palpes sont fort courts.

ÎSonobstanl le nombre des articles des tarses, ce genre pa-

raît se rapprociier des cucujes et même de certainsbrentes, à

trompe courte dans les deux sexes. Les habitudes sont les

mêmes que celles des xylophages (2).

La quatrième faniille des Coléoptères Pehta.-

MÈREs , celle

Des CLAVICORNES. (Clavicornes. )

Ayant, clemêmequelaprécéJente, quatre palpes,

el des étuis recouvrant le dessus de l'abdomen ou sa

plus grande portion , endifFere parsesantennespres-

qiietoujours plus grosses vers leur extrémité, souvent

(1) Cupes cnpitata , Fab ; Lair. , Gen. trust, et insect. , I , vm , a
;

Coqiiel). , lUust. icon. iusect. , III , xxx , 1

.

[•x) Jxhysodés exanitus ,liiAm. , Aiiaiecl. eut.- ui. , j.ag. ()3. M. Léon

Uufour vient de tlccouvdr ctUe esi-ccr diius les Pyrénéen
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même en massue, perfoliée ou solide; elles sont

plus longues qu les palpes maxillaires , avec la base

nue ou à peine recouverte. Les pieds ne sont point

propres à la natation , et les articles des tarses, ou du

moins ceux des poslérieurssont ordinairement en-

tiers.

Ils se nourrissent, dans leur premier état, ai;

moins de matières animales.

Nous diviserons cette famille en deux sections,

dont la première aura pour caractères communs :

antennes toujours composées de onze articles
,
plus

longues que la tête, ne formant point depuis la

troisième, de massue en fuseau ou presque cylin-

drique; leur second article point dilaté en ma-

nière d'oreillette. Dernier article des tarses ainsi

que ses crochets^ de longueur moyenne ou petit.

Ces clavicornes vivent hors de l'eau , tandis que

ceux de la seconde section sont aquatiques ou ri-

vei'ains, et nous conduisent ainsi aux palpicornes,

coléoptères pour la plupart aquatiques, et dont

les antennes n'ont jamais au-delà de neuf articles.

La premier esection comprendi^a plusieurs petites

tribus.

La première, celle des Palpeurs (^Palpatores),^

nous paraît devoir venir , dans une série naturelle,

près des psélaplies et des coléoptères de la famille

les brachélytres- (i). Leurs antennes, de la lon-

(j) C'est ce qui nous parail resuller ilps organes de la luanducation et

des habitudes.
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gueur au moins de la tête et du corselet , vont un

peu en grossissant vers le bout, ou sont presque fi-

liformes, avecles deux premiers articles plus longs

que les suivants. La tête est distinguée du corselet

par un étranglement et ovoïde. Les palpes maxil-

laires sont longs, avancés, et renflés vers leur

extrémité. L'abdomen est grand, ovalaireou ovoïde,

et embrassé latéralement par les élytres. Les pieds

sont alongés , avec les cuisses en massue , et les ar-

ticles des tarses entiers.

Ces insectes se tiennent à terre , sous des pierres

ou d'autres corps. Quelques-uns ( les scydmènes
)

fréquentent les lieux humides. Nous les réunirons

en un seul genre, celui

De Mastige. (Mastigus.
)

Les Mastiges, ( Mastigus. Hoffiu. — Ptinus. Fab. )

Out les autenues composées d'articles ayant presque la

forme d'un côue renversé , dont le premier fort long , et dont -

les derniers guère plus gros que les autres. Les deux derniers

des palpes maxillaires composent une massue ovalaire. Le

corselet est presque de figure ovoïde. L'abdomen est ova-

laire (i).

Les Scydmènes. (ScYDMiENus. Latr.,Gill. — Pselaphus

,

Ilig., Payk. — Anthicus. Fab. )

Ont les antennes grenues, sensiblement renflées vers leur

extrémité, et peu coudées. Les palpes maxillaires se termi-

nent par un article très petit et pointu. Le corselet est pres-

(i) Mastigus palpalis , Latr. , Gea. crust. et iosect. , 1 , 281; vui, 5.

Voyez Schœuh. , Syuon. iusuct. , I, ii, p. Sq, et ivlûg, Entomol.

raunog. , [);ij;. i03.
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que globuleux, et l'abdomen, presque ovoïde , est propor

tionnellement plus court que celui des mastiges (i).

Dans tous les clavicornes suivants, la tête s'en-

fonce généralement dans le corselet, et les palpes

maxillaires ne sont jamais à la fois aussi avancés

et en massue ; l'ensemble de leur physionomie pré-

sente d'ailleurs d'autres dissemblances.

Le genre des escarbols ( Hister) formera notre

seconde tribu
,

que nous nommerons, avec M, le

baron Paykull
, qui l'a si bien étudiée , Histé-

ROÏDES ( Hisleroides ).

Ici les quati^e pieds postérieurs sont plus écartés

entre eux, à leur origine, que les deux antérieurs,

caractère qui distingue , lui seul , cette tribu de

toutes les autres de la même famille. Les pieds sont

contractiles , et le côté extérieur des jambes est

denté ou épineux. Les antennes sont toujours cou-

dées et terminées en une massue solide ,. ou com-

posée d'articles très serrés. Le corps est d'une con-

sistance très solide , le plus souvent carré, ou pa-

rallélipipède, avec le présternum souvent dilaté

en devant, et les éljtres tronquées. Les mandi-

bules sont fortes , avancées, et souvent d'inéo'alo

[i)Scydmœnus IleUvigii , hstU'.; ^nthicus Helwigii,Yah. : JVotoxus ini-

nulus, Faun. insect. Germ. , XXIII , 5;

—

S. Godarti, Latr., î, viii, 6 ;

S. hirticollis ? Gyll. ;
— S. miimtus , ejus.; Anthicus minutus , Fal).

Voyez Scliœniî., Synou. iusect., I, it, p. 57. M. Duros , garde-Ju-

corps du roi, qui a un talent parliciiliei' pour découvrir les .petites es-

jieces de nos environs , a trouvé dans une fourmilière le S. clavatus de

M. Gyllenhall. Ce fait et quelques autres me confirment dans ropiui:)u

que CCS insectes viennent, avec les Psélaphes, à la suite des Brachéljtres.
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grandeur. Les palpes sont presque filiroriues ou

légèrement 'plus gros à leur extrémité, et terminés

par un article ovalaire ou ovoïde.

Sous le rapport des habitudes et à raison des den-

telures de leurs jambes et de quelques autres carac-

tères, ces insectes semblentse rapprocher des lamelli-

cornes coprophages. Mais, pard'au très considérations,

l'ondées sur l'anatomie, ils viennent naturellement

près des boucliersou^iVJp/îrt y telle est aussi l'opinion de

M. Dufour (Annal, des Scienc. nat., octob. 1824).

Le canal digestif de l'espèce qu'il a disséquée ( si-

iiuatus) a quatre à cinq lois la longueur du corps.

L'œsophage est très court ; le renflement oblong

venant immédiatement après, offre à travers ses

parois quelques traits brunâtres
,
qui sembleraient

annoncer l'existence de pièces intérieures propres

à la trituration , et s'il en était ainsi, ce renfle-

ment mériterait le nom de gésier; le ventricule

chylifique est fort long, replié sur lui-même, et

hérissé de papilles pointues et très saillantes. Les

vaisseaux hépatiques ont six insertions distinctes au-

tour du ventricule chylifique ( Ibid. juillet, 1826 )

,

Leur nombre, selon Ramdohr, neserait que de trois,

et chacun d'eux aurait ainsi deux insertions : mais

une telle disposition de ces vaisseaux est douteuse.

Ces animaux se nourrissent de matières cada-

véreuses ou stercoraires, de substances végétalfs

corrompues, comme le fumier, les vieux cham-

pignons , etc.
; quelques autres font leur séjour

sous les écorces des arbres. Leur démarche est
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lente ; ils sont d'un noir très brillant , ou de couleur

bronzée. Celles de leurs arves qu'on a observées

{nierdarius , cadaverinus) se nourrissent des mêmes

substances que l'insecte parfait. Leur corps est

presque de forme linéaire , déprime
,

presque

glabre , mou et d'un blanc jaunâtre, à l'exception

de la tête et du premier segment, dont le derme

est écailleux et brun ou rougeâlre; il est pourvu

de six pattes courtes, et se termine postérieure-

ment par deux appendices articulés, et un prolon-

gement anal et tubulaire ; la plaque écailleuse du

premier segment est cannelée longitudinalement.

Cette tribu comprendra exclusivement , ainsi que

nous l'avons dit plus haut, le genre

Des EscAiiBOTS. (Hister. Lin.
)

M. le baron Paykull s'était .borné à en détacher quelques

espèces à forme trèsaplatie, et dont il compose celui d'iiolo-

lepte ; mais le docteur Leach (Zool. miscell., III, p. 76. )

en a établi quatre autres.

Les uns ont les jambes, ou les antérieures au moins
,

triangulaires, dentées extérieurement, les antennes toujouis

découvertes et libres, le corps généralement carré, peu ou
point renflé.

On peut les diviser en deux sous-genres. Dans le premier,

celui

D'HoLOLEPTE ( HoLOLEPTA. Payk.
),

Le corps est très aplati , le présternura ne s'avance point

sur la bouche, et les quatre jambes postérieures n'ont qu'un

seul rang d'épines; le lobe terminal des mâchoires est pro-

longé; le menton est profondément échàncré, elles pal-

pes, proportionnellement plus avancés, sont formés d'arli-

cles presque cylindriques.

Ils se tiennent sous les écorces des arbres. L'animai figuié
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par M. Paykull comme, la laïA'e d'une espèce de ce sous-

genre est celle d'une espèce de syiphe ou de mouche (i).

Les autres histéioïdes, dout le présternum s'avance sui-

la bouche, dont les mâchoires se terminent par un lobe

court, avec les palpes peu avancés et composés d'articles

qui, à l'exception du dernier, sont plutôt en cône renversé

que cylindriques, et dont le menton , enfin , est légèrement

échancré, rentreront dans le sous-genre.

D'EscARBOT proprement dit. ( Mister.
)

Quelques espèces dont les quatre jambes postérieures

n'ont, ainsi que les hololeptes, qu'une seule rangée de

petites épines, et vivent aussi sous les écorces d'arbres,

composent les genres Platysome ( P/a^j'jrowia ), et Den-

iiROPmi.^ ( Dendrophilus) , de M. Leach. Le premier (2)

ne diffère du second (3) qu'en ce que le corps est aplati

en dessus, et que le corselet est plus court, et réiréci

en devant. Une espèce de la même division, Vescarhot

à trompe {H. proboscideus , Payk., Monog., VIII, 4), a

une forme particulière. Son corps est long et étroit, a^ec

le corselet plus d'une demi-fois plus long que large.

Les autres escarbots ont deux rangées d'épines aux

Quatre jambes postérieures. Ce .sont les seuls que M. Leach

laisse dans le genre hister.

UE. unicolor {H. nnicolor, Lin.; Payk., ihid., Il, ij),

long de quatre lignes , entièrement noir, luisant; trois

dentelures au côté extérieur des de.ux premières jambes
;

deux stries de chaque côté du corselet , et quatre sur la

partie extérieure de chaque étui, de leur longueur, et dont

la plus voisine du bord interrompue. Très commun.
Le nombre des dentelures des jambes, celui des stries du

corselet et des élytres, leur ponctuation , la forme du corps

ont fourni à M. Paykull d'excellents caractères, au moyen
desquels il a bien signalé les espèces.

Une dernière division de cette tribu comprend des Uisté-

(i) Ilisier. monoy.
,

])iig. 101 et suiv.

(a) Hister pici/jcs , Fab. ; Payk., ibid. , VIII , 5 ; — H. flavicornis ,

cjusd. . VIII , G ; — H. obloitgus , ejusd. , X , 3.

'^3} yi. puncUttus , cjuul., VII , 5.
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loïdes très petits, à corps épais, presque globuleux, dont le

présternum peu ou point comprimé latéralement, point

avancé sur labouche,est droit en devant. Dans les uns (Abrée,

Abrœiis , Leach. ), il se prolonge jusqu'aux angles antérieurs

du corselet, et recouvre entièrement les antennes dans leur

contraction ; il est plus étroit dans les autres ( Onthophile ,

Onthophilus , ejusd. ); inais ici la massue des antennes se

loge dans une cavité orbiculaire et très distincte, située

sous l'angle antérieur du corselet. Les jambes antérieures

sont souvent étroites
,
presque linéaires et sans dents. Le

dernier demi-segment supérieur de l'abdonaen est courbé

inférieurement et paraît le terminer (i).

Les autres clavicornes ont les pieds insérés à

éficale distance les uns des autres. Ceux de ces co-

léoptères où ces organes ne sont point contractiles
,

on dont les tarses, à plus , se replient contre la

jambe
,
qui ont des mandibules le plus souvent

saillantes et aplaties, ou peu épaisses, et dont le

présternumn'est jamais dilalé antérieurement, com-

poseront cinq autres tribus.

La troisième tribu de la famille , celle des Sil-

PHALES ( Silphales ) , offre cinq articles très

distincts à tous les tarses, et les mandibules ter-

minées en une pointe entière . ou sans échancrure

ni fissure (2). Les antennes se terminent en une

(i) Le docteur Leacli rapporte au G. ahrcEUsVH. globosus, Payk.

,

YITI , 2 ;
— r^. ininutus , ejusd. , VIII , i ; el à son geure Onthophilus,

les cscarliols suivants : fl^, striatus , Payk., ibûL , XI, i; H. sulcalus,

X, 8 ; VH. hispidus du même, XI, 2
,
paraît êt-e congénère. Le genre.

ceutocerus de M. Germar i lusect. Spec. nov., I
, p. 85 , 1 , 2) semble ve-

nir naturellement après les Risle'roïdes , d'après la forme des antennes,

des pattes, etc.; mais les élytres recouvrent Tabdomen, et les mandi-

bules ne sont point saillantes. Je n'ai vu aucun individu de ce genre.

(2) Le côte' interne cependant offre quelquefois des dentelures, et

telles sont celles des Sphe'riles.
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massue le plus souvent perfoliée, et de quatre à

cinq articles. Les mâchoires ont clans la plupart

une dent cornée au côté interne. Les tarses anlé-

lieures sont souvent dilatés , du moins dans les

mâles. Les éljtres du plus grand nombre ont au

hord extérieur une gouttière, avec un fort re-

bord.

Cette tribu se compose du genre

Des Boucliers. (Silpha. Lin. — Pehis. Geoff.)

Ici les antennes se terminent brusquement en une massue

courte et solide, formée par les quatre derniers articles
;

le second est plus grand que les suivants. Le corps est

presque carré, avec les ély très tronquées, les jambes dentées,

les tarses simples,les mandibules bidentées au côté interne,et

le dernier article des palpes maxillaires aussi long que les

deux précédents réunis. Les mâchoires ont une dent cornée

au côté interne. Ces insectes ressemblent tellement aux

escarbols
,
que Fabricius les a confondus avec eux. Tels

sont

Les Spherites. ( Sph.erites. Dufst, — Sarapus., Y\sch. — His-

ter. Fab. — Nitidula. Gyll.
)
(i)

Là , les antennes se terminent en une massue perfoliée.

Tantôt le corps est obiong , avec la tête étranglée posté-

rieurement, aussi large ou guère plus étroite que le bord

antérieur du corselet ; cette partie est en forme de carré ar-

rondi aux angles ; les élytres sont en carré long, brusque-

ment et fortement tronquées à leur extrémité postérieure.

Les cuisses postérieuies, du moins dans les mâles , sont or-

dinairement renflées. Le dernier article des palpes maxillai-

res est un peu plus grêle que le précédent, presque cylindri-

(i) Dufst , Fauu. aiist. , I, p. 206 ; ïlister glabratas , Fab.; Sturtn.
,

I , xx; ^arapus, Fisch. , Méni. delà Soo. des natur de Moscou.
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que, un peu aminci vers le bout et ohtus. Les tarses anté-

rieurs sont dilatés dans les mâles.

Les Necrophores. ( Necrophorus. Fab. — Silpha. Lin. —
Dermestes. Geoff.)

Les antennes, guère plus longues que la tête, sont ter-

minées brusquement en une massue presque globuleuse

,

de quatre articles^ le premier est long et le second beau-

coup plus court que le suivant. Le corps est presque parallé-

lipipède, avec le corselet plus large en devant, toutes les

jambes fortes , élargies à leur extrémité et terminées par de

forts éperons, et les élytres tronquées à angle droit.

Les mâchoires sont dépourvues d'onglet corné. L'instinct

qu'ils ont d'enfouir les cadavres des taupes, des souris, et

autres petits quadrupèdes, les a fait nommer e/z/e/reurx

,

porte-morts. Ils^se glissent dessous, creusent la terre, jusqu'à

ce que la fosse soit assez profonde pour contenir le corps, et

l'y font entrer peu à peu , en le tirant à eux ; ils y déposent

leurs œufs , et leurs larves trouvent ainsi leur nourriture.

Elles sont longues, d'un blanc grisâtre, avec le dessus de

leurs anneaux antérieurs revêtu d'une petite plaque écail-

leuse d'un brun fauve , et de petites pointes élevées sur les

derniers. Elles sont munies de six pattes et de mandibules

assez fortes. Pour passera l'état de nymphes, elles s'en*fon.

cent profondément dans la terre , et s'y construisent une

loge, qu'elles enduisent d'une substance gluante. Ces in-

sectes, ainsi que beaucoup d'autres qui vivent dan s des matiè-

res cadavéreuses, ont une forte odeur de musc. Leurs habitU'

des ont, dans ces derniers temps, fixé l'attention de ceux qui

font métier de la destruction des taupes, et l'ouviage inti-

tulé l'Art du taupier , nous offre à cet égard quelques faits

qui avaient échappé à l'observation des naturalistes. 11 faut

que ces insectes aient un odorat très fin
,
puisque peu de

temps apvès qu'une taupe a été tuée, l'on ne tarde pas à

voir voler autour des necrophores, qu'on eût vainement
cherché dans ce lieu auparavant.'

Le canal digestif des necrophores et des boucliers est trois

fois au moins plus long que le corps. L'œsophage est très

court et suivi d'un gésier ellipsoïde, dont la tunique interne
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rt un peu scarieuse est hérissée, du moins dans plusieurs

espèces, de soies pointues j dirigées en divers sens, mais
disposées en huit bandes longitudinales , séparées par des

intervalles lisses. Le tube intestinal est fort long, surtout

dans les nécrophores et les nécrodes. La surface de l'intes-

tin, dans les derniers, ainsi que dans les boucliers, est toute

couverte de points saillants et granuleux. Il s'ouvre, soit

latéralement, soit directement, dans un renflement lisse que
l'on peut, selon M. Dufour (Annal, des scienc. nat., octob.

1824 ) comparer à un cœcum. Il reçoit par côté une bourse

pédicellée, ovalaire ou oblongue , faisant partie de l'appareil

excrémentiel. Le nombre des vaisseaux biliaires
,
qui sont

grêles , très longs, fort repliés, et ont chacun une insertion

propre , autour de l'extrémité du ventricule chylifique ( Du-
four, ibid., juillet iSaS) , est de quatre. Il paraît, d'après la

figure du canal digestif du. necrophorus vespillo, donnée par
Ramdohr, queson grosintestin, au lieu d'être couvert de pa-

pilles granuleuses , aurait des rubans musculeux , transver-

saux , formant des plis annulaires.

Le N. fossoyeur ou point de Hongrie ( Silpha vespillo
,

Lin. j Oliv.
, col. II , 10,1,1), est long de sept à neuf li-

gnes, noir, avec les trois derniers articles des antennes

rouges, et deux bandes orangées, transverses et dentées

sur les étuis et les hanches des deux pieds postérieurs ar-

mées d'une forte dent j leurs jambes sont courbes.

Le N. des morts { N. mortuorum^Yab.', Panz., Faun. in-

secl. germ., XLI, 3 ), est plus petit, avec les antennes en-

tièrement noires. La seconde bande transverse orangée

des él ytrès de l'espèce précédente, ne forme ici ordinai-

rement qu'une grande tache en croissant.

- On la trouve spécialement dans les bois et souvent dans
les champignons.

Le N. germanique ( N. gernianicus , Fab. j Oliv. , ibid. ,

i, 2, a, b ), a souvent plus d'un pouce de longueur. U est

tout noir, avec le bord extérieur des élytres fauve , et une
tache d'un jaune ferrugineux sur le front.

Le N. inhumeur ( humator, Fab.j Oliv., ibid., i, 2, c. ),

diffère du précédent par la couleur orangée de la massue
des antennes. U est aussi constamment plus petit.

^

roMr, IV. 32
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L'Amérique septentrionale en fournit plusieurs espè-

ces, dont une surtout {grandis , Fab. ) surpasse toutes

les autres en grandeur. Ce genre paraît, jusqu'ici, re-

streint aux contrées septentrionales de ce continent et de

l'Europe (i).

Les INÉCRODES. ( Necrodes. "Wilk.

—

Silplia.lÂn. ^Yaih.)

Ont des antennes manifestement plus longues que la tête,

terminées en une massue alongée, de cinq articles j le se-

cond est plus gi'and que le troisième. Le corps est ovale-

oblong, avec le corselet presque orbiculaire, plus large dans

son milieu, les jambes étroites, alongées, peu élargies au

bout, et terminées par deux éperons de grandeur oïdinaiie ,

et les étuis tronqués obliquement.

On trouve des espèces de ce sous-genre en Europe, dans

les contrées équatoriales du nouveau monde , aux Indes

orientales et à la Nouvelle-Hollande (a).

Tantôt le corps estovalaire ou ovoïde, avec la tête peu ou

point étranglée postérieurement, plus étroite que*le corse-

let; le corselet soit presque demi circulaire et tronqué eu

devant, soit trapézoïde et plus large en arrière; les élytres

arrondies ou simplement échancrées à leur extrémité posté-

rieure. Les pieds postérieurs ne diffèrent point ou peu sexuel-

lement.

Les mâchoires sont armées intérieurement d'une dent ou

crochet écailleux.

Les Boucliers proprement dits. (Silpha. Lin. , Fab.

— Peltis. Geoff.
)

Dont le corps est presque en forme de bouclier, déprimé

ou peu élevé, avec le corselet demi circulaire, tronqué ou

très obtus en devant, les élytres fortement rebordées et creu-

séesen goutièie extérieurement, les palpes filiformes, etdont

le dernier article est presque cylindrique et terminé en

pointe dans plusieurs. La plupart vivent dans les charognes

(i) T'^ojez , pour les autres espèces, Fabricius, Olivier, et Schœi;ili.,

I, n, p. 117.

(a) Silpha littorails , Fab. ; Oliv. , col., II, 11, i, 8, a, b,c; — S.

surinamensis , Fab. ; Oliv. , ibid. , II , 11 ;
— S. lachrymosa , Sclireib. ,

'Lin. Trans. , VI , xx , 5 ;— 1$'. indica , Fab. , etc.
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et diminuent ainsi la quantité des miasmes qu'elles re'pan-

dent. Quelques autres grimpent sur les plantes, et notam-

ment les tiges de blé, où sont de petits hélix, pour en man-
ger l'animal. D'autres se tiennent sur des arbres élevés et

dévorent les chenilles. Les larves sont pareillement agiles,

vivent de la même manière, et souvent rassemblées en

grande quantité. Elles ont beaucoup de ressemblance avec

l'insecte parfait. Leur corps est aplati, composé de douze
segments dout les angles postérieurs sont aigus, avec l'ex-

trémité postérieure plus étroite et terminé par deux appen-
dices coniques.

Dans la plupart des espèces , les deux tarses antérieurs des
mâles sont seuls plus dilatés que les autres. Les antennes
grossissent insensiblement ou se terminent brusquement
en une massue de quatre articles au plus; les second et

troisième articles sont peu différents; le dernier des maxil-
laires est de la longueur au plus d'i précédent, et souvent un
peu plus court et un peu plus menu.

Les espèces où l'extrémité des antennes est distinctement

perfoliéeoucomposéed'articles,qui, à l'exception du dernier

sont transversaux et pi us larges que longs, où cette massue est

brusque, et dont lesélytres sontéchancréesà leur extrémité

dans les mâles au moins, forment le genre Thanatophilf.

( thanatopliilus ) de M. Leach (i).

Celles où les élytres sont entières, mais qui ont d'ailleurs

des antennes semblables, composent celui qu'il nomme
OiCErxoME (Oiceptoma).

Le B. thoracique ( S. thoracica , Lin. , Fab.
; Oliv. col.

II, II, I, 3, a, b. ), dont le corps est noir, avec le corselet

rouge , soyeux , et trois lignes élevées, flexueuses, dont
l'extérieure plus courte, formant une carène et se termi-
nant près d'un tubercule transversal, sur chaque élytre.

Dans le mâle , l'extrémité postérieure de ces élytres finit

en pointe à.la suture. Cette espèce habite plus particuliè-

rement les bois.

Une autre espèce, propre aussi aux forêts, mais qui

(i) Silpha sinuala, Fab.; Oliv,, ibid. , l\, 12; —S.dispar, IHg.,

Gyllenh , etc.

,)2
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se tient communément sur les jeunes chênes, pour y vi-

vre de chenilles , est. le B. à quatre points {S. guadripunc-

tata , Lin., Fab.j Oiiv. , ibid. , I, 7, a, b. ). Son corps est

noir, avec le limbe du corselet et les ély très jaunâtres. Elles

ont chacune deux points noirs, l'un à la base et l'autre

au milieu (i).

Les boucliers dont les antennes sont pareillement per-

foliées à leur extrémité, mais dont la massue est formée

graduellement, conservent seuls, dans la méthode du même
naturaliste, la dénomination générique de Silpha. Ces es-

pèces se tiennent habituellement dans les champs , sur les

bords des chemins , etc.

Le B. lisse ( S. lœvigata , Fab.; Oliv., ibid., I , i , a, b )

,

qui est d'un noir luisant, très pointillé, avec le corselet

beaucoup plus étroit en devant , et les élytres sans lignes

élevées.

heB. obscur {S. obscura, hin. , Fah. ',Oliv. , ibid., Il, 18
)

,

d'un noir obscur, avec le corselet tronqué en devant , les

élytres plus profondément ponctuées, et trois lignes

élevées, mais peu saillantes, courtes, et dont l'intermé-

diaire plus longue , sur chaque élytre-

Le B. réticulé {S. reticulata, Lin.j Panz.,Faun. insect.

Germ. , V , 9 ), d'un noir opaque , avec le corselet tron-

qué en devant, trois lignes élevées sur chaque élytre,

dont l'extérieure plus forte, formant une'carène , terminée

par un tubercule , et des rides transverses dans les inter-

valles (2).

Dans quelques-uns, les antennes ne sont point nettement

perfoliées à leur extrémité , les derniers articles étant

presque globuleux. Ce sont Les Phosphuges ( Phosphuga )

du même (3).

Une espèce de bouclier d'Allemagne, et qui pourrait

former un sous-genre propre (iV"ecro;7A;7«^, La tr.) , s'é-

loigne des précédentes par plusieurs caractères. Les quatre

(i) Ajoutez iS. rugosa, Fab.; OHv. , II, ibid., 17 ;

—

S. laponica, Fab,

(2) Ajoutez S, opaca, Fab.; Herbst. , col., LI , 16; — S. tristis,

Illig., etc.

(3) S. atrata , Fab, ; ejusd. , Pedemontana , var. ; Oliv. , ibid. , I, 6i
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tarses antérieurs sont semblables et dilatés à leur base
,

les deux premiers articles étant sensiblement plus larges
,

du moins dans les mâles, que les deux suivants. Le troi-

sième article des antennes est plus long que le précédent,

et les cinq derniers forment brusquement une massue

perfoliée. Le dernier des maxillaires est aussi long que

les deux précédents réunis. Cette espèce est la Silpha suh-

terranea d'Iliger et de divers autres entomologistes.

Les Agyrtes. ( Agyrtes. Frœh. — Mycetophagiis. Fab.)

Ont le corps assez épais, convexe ou arqué en dessus,

point en forme de bouclier, avec le corselet presque carré,

un peu plus large que long et un peu plus étroit en devant,

la marge extérieure des élytres inclinée et sans canal , le

dernier article des palpes maxillaires plus gros et ovoïde (i).

Des clavicornes qui nous paraissent se rappro-

cher par plusieurs caractères et par leurs habitudes

des agyrtes , mais dont les mandibules sont fendues

ou bidentées à leur extrémité , composeront une

quatrième tribu , celle des Scaphidites ( Scaphi-

dites ). Leurs tarses ont cinq articles très distincis^

et entiers. Leur corps est OA'alaire, rétréci aux

deux bouts, arqué ou convexe en dessus, épais au

milieu , avec la tête basse , reçue postérieurement

dans un corselet trapézoïde, point ou faiblement

rebordé, plus large postérieurement. Les antennes

sont généralement aussi longues au moins que la

tête et le corselet, et terminées en une massue

alongée , de cinq articles. Le dernier article des

(i) Agyrtes castaneus , Gylleali. , Insect. Suec, I , m , p. 68a ; My-
eetophagus castaneus, Fab.; M. spinipes, Pauz. , Faun. insect. Germ ,

XXIV, 20 Je soupçonne que IV/. subni^er de M. Dejeau n'est que la

femelle.
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palpes est conique. Les pieds sont alongés et grêles.

Si l'on en excepte quelques espèces (les cholèves),

les tarses sont presque identiques dans les deux sexes.

Cette tribu comiposera le genre

De Scaphidie. ( Scaphidium. )

Les ScAPHiDiES propres. (Scaphidium. 01iv.,Fab.

—

Silpha.

Lin.)

Les cinq derniers articles de leurs antennes sont presque
globuleux et composent la massue. Les palpes maxillaires

sont peu saillants et se terminent graduellement en pointe

le pénultième article n'étant guère plus épais que le dernier,

àleurjônction.Lecorps auneformenaviculaire, avec le corse-

let un peu rebordé et les étuis tronqués. Ils vivent dans les

cbâmpignons On n'en connaît qu'un petit nombre d'espèces,

do>nt l'une de Cayenne, et les autres dunord de l'Europe (i).

Les Cholèves. ( CnoLivÂ.' Làtr., Spence. — Catops. Fab. —
onr^ Peltis^ Qcoiî.) > ;

Ont la taassue de leurs antennes composée d'articles,

pour la plupart, presque en forme de toupie, et plus ou
moins perfoliée; les palpes maxillaires très saillants et ter-

minés brusquement en manière d'alêne j le coips ovoïde,

avec lecovselet plan, sans rebords. Les quatre premiers aï-

ticles des tarses antérieurs et le premier des intermédiaires

sont dilatés dans les mâles de quelques espèces ( Catops

hlapoides,Gex\Ai)}'-^'-^^ . ')ijVo\5)f'J, i

Dans les Cholèves pioprement dits , les antenne.s Sont de
la longueur environ de la tète et du corselet ; leur huitième
article ou le second de la massue , est sensiblement plus

c6ârt que le précédent et le suivant , et riiême quelquefois

peu distinct j le dernier est semi-T^voïde et poiiltu (2). Dans
es Myeoeques. ( Myloechus. Latr. , Oliv. — Catops. Payk.

(0 oliv , col. Il, 20. • ^

(2) Latr., Gêner, crust. et insect. , II, pag. 26. T^ojez la Monogra?
phie de ce genre piiblie'e par M. Spence , clans les Transactions de la So-

ciété linne'enne de Londres, PaykuU et Gyllenliall. .

\
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Gyll. ) les antennes sont plus courtes, le huitième article est

plus grand que le précédent et presque égal au suivant, le

dernier est arrondi et obtus au sommet (i).

La cinquième tribu, celle des Nitidulaires

( Nitididariœ ) , se rapproche de celle des sil-

phales, par le corps en forme de bouclier et re-

bordé ; mais les mandibules sont bifides ou échan-

crées à leur extrémité ; leurs tarses semblent

n'être composés que de quatre articles , le premier

et le suivant , dans les uns , ne se montrant qu'en

dessous et n'j form.ant qu'une petite saillie, le

pénultième dans les autres étant très petit et sous

la forme d'unnœud,renfermé entre les lobes du pré-

cédent. La massue des antennes est toujours per-

foliée, de trois ou deux articles, et ordinaire-

rement courte ou peu alongée.

Les palpes sont courts, filiformes ou un peu plus

gros à leur extrémité. Les élytres sont courtes ou

tronquées dans plusieurs. Les pieds sont peu alongés,

avec les jambes souvent élargies à leur extrémité,

et les tarses garnis de poils ou de pelotes. L'habi-

tation de ces insectes varie selon les espèces; on en

trouve sur les fleurs ^ dans les champignons , les

viandes corrompues et sous les écorces d'arbres. Ils

forment le genre

Des Nitjdules. (Nitidula.)

Dans quelques-uns, la massue des antennes n'est que de

(i) Latr. , ihid. , p. 3o , VIII , u ; Oliv. , Encyclop, méthod. , article

Mylœffiie,
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deux articles j et le devant de la tête s'avance en manière de
chaperon demi circulaire, aplati, recouvrant les mandibules
et les autres parties de la bouche.

Les CoLOBiQUES. ( CoLOBicus. Latr. )

Dans ce sous-genre et le suivant , les tarses , à partir du
point OÙ ils sont mobiles, semblent n'avoir que quatre ar-

ticles, dont les trois premiers, beaucoup plus courts que le

dernier, entiers et simplement garnis en dessous de poils

plus ou moins abondants j ainsi que dans plusieurs clairons

d'Olivier , le premier proprement dit ne se montre qu'eu

dessous, et y fait une petite saillie^ il est aussi garni de
poils. Les palpes des colobiques et ceux du sous-genre sui-

vant se terminent par un article un peu plus gros que le

précédent (i).

Dans les autres nitidulaires, la massue des antennes est

de trois articles , et la tête ne s'avance point au-dessus de la

bouche.

Tantôt le premier article des tarses, ainsi que dans les colo-

biques, estfoit court, les trois suivants sont alongés, entiers,

égaux et simplement velus en dessous j les palpes sont plus

gros à leur extrémité.

Lbs Thyijiales. ( Thymalus. Latr. — Peltis. Fab. —
Silpha. Lin. )

Dans les espèces dont le corps est presque hémisphérique

{limbatus), la massue des antennes est proportionnelle-

ment plus courte, le troisième article et les suivants sont

plus menus que le second j les éperons des jambes sont

extrêmement petits (2).

Tantôt les trois premiers articles des tarses, du moins

ceux des mâles, sont courts , larges, échancrés ou bilobésj

le quatrième est très petit
,
peu ou point apparent j les palpes

maxillaires, au moins, sont filiformes.

Ici les jambes, ou du moins les antérieures, sont élargies

à leur extrémité, en forme de triangle renversé; le premier

(1) Latr. , Geaer. crust. et iasect, II
, p. 9 , ei I , xvi , 1

,

[a) Voyez Fabiicius, Gyllealiall cl Scliœnherr.
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article des antennes est ordinairement plus grand que le

second; les élytres sont généralement tronqués ou très ob-

tus au bout.

Dans les deux sous-genres suivants, le troisième article

des antennes est sensiblement plus long que le suivant; la

massue est formée brusquement, presque orbiculaire ou

presque ovalaire.

Les Ips. (Ips. Fâh.—Nitidula. OUv., Latr. —Silpha. Lin.)

I^ont le corps est toujours ovale-oblong, déprimé, avec

l'extrémité postérieure de l'abdomen découverte; dont l'une

de leurs mandibules (la gauche) est comme tronquée et tri-

dentée à son extrémité, et l'autre élargie et largementéchan-

crée ou concave au même bout; et où le lobe terminal des

mâchoires est alougé (i).

Les Nitidules propres. ( Nitidula. Fab. — Nitidula.

Strongytiis. Herbst. — Silpha. Lin. )

Où les deux mandibules se rétrécissent vers le bout et se

terminent en pointe échancrée ou bifide.

Les unes sont aplaties, oblongues ou ovoïdes; les autres

sont orbiculaires et bombées, ou proportionnellement plus

convexes que les précédentes. Aussi quelques auteurs en

ont-ils placé certaines espèces dans des genres d'une forme

analogue, mais très différents, tels que ceux des sphéridies

et des Tritomes.

On trouve en grande abondance sur les fleurs , la N.

bronzée {N. œnœa , Fab., ejusd. , N. viridescens , riifrpes

,

Var.; Oliv., col. II, ii, 12; III, 20, a, b ; V, 33, a, b ). Elle

est petite, ovoïde-oblongue, d'un vert bronzé brillant,

très ponctuée, avec les antennes noirâtres, terminées par

une grande massue obtuse; le corselet transversal, légè-

rement échancré en devant , rebordé latéralement, et les

pieds tantôt d'un brun noirâtre, tantôt fauves (2).

Maintenant, le second et le troisième article des antennes

( j
)
Quelquei espèces dn Fabricius paraissent devoir être vapporlécs it

son genre Engis.

(a) f^oyez Fab. , Oliv. , Gyllenh. , Schœuh. , elc.
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sont presque de la même grandeur , et la massue est alongée,

en forme de cône renversé ou de poire.

Les Chèques. (Cercus. Latr. — Catheretes. Herbst., Uig.

— Dermesles. lÀa.fYsih. — SphœridiUm. Fab. , Gyllen.

— Nitidula. Oliv.)

Le corps est de'primé, avec les élytrès tronqués. Les deux
premiers articles des antennes sont beaucoup plus grands

dans les mâles de quelques espèces que dans leurs femelles,

et peut-être ce sous-genre ne devrait-il comprendre que ces

espèces j les autres seraient reportées dans le précédent (i).

Là, les jambes sont longues, étroites, presque linéaires;

les élytres recouvrent l'abdomen et ne sont point tronquées.

Le corps est ovale, avec le corselet trapézoïde; la massue
des antennes est oblongue, les deux premiers articles sont

presqae égaux et le troisième n'est guère plus long que le

suivant.
,

LesBYTURES.(BYTURus. Lat.,Schœnh.

—

Dcrmestes. Geoff.,

Fab. , Oliv.— //35. Oliv.) (2).

Une sixième tribu , celle des Engidites ( Engi-

dues), analogue aux dernières, quanta l'écLan-

crufe de l'extrémité des mandibules, s'en distingue

en ce qu'elles ne débordent point ou de très peu
,

et simplement sur les côtés, le labre. Le corps est

ovalaire, ou elliptique, avec l'extrémité antérieure

de la tête un peu avancée en pointe obtuse ou tron-

quée. Les tarses ont cinq (3) articles distincts, en-

tiers, et tout au plus un peu velus en dessous; le

pénultième est simplement un peu plus court que le

(i; Voyez GyUent., Insect. Suec. , i, p. 245.

(2) Voyez Scliœnli. , Synon. insect. , 1 , 11 , p. gS.

(3) Suivant des auteurs, queUjues Cryptophages , ou du moins leurs

mâles, sont héte'romères.
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précédent. Les antennes se terminent en une massue

perfoliée, de trois articles; les élytres recouvrent en-

tièrement l'abdomen ; les palpes sont un peu plus

grosà leurextrémité. Quelques espèces, très petites,

vivent dans l'intérieur des maisons, et on les trouve

souvent derrière les vitres des croisées.

Ces clavicornes seront réunis en un seul genre,

celui

De Dancé. ( Dac]se. )

Les Dacnes propres, ( Dacnè. Lsit.—Engis. Fab. , Dej.

— Erctylus. Oliv. )

Leurs antennes se terminent brusquement en nne massue

assez grande, orbiculaire ou ovoïde , comprime'e, composée

d'articles serrés, et dont celui du milieu au moins beaucoup

plus large que long; le troisième article est plus long que le

précédent et le suivant.

Le milieu du bord postérieur du corselet est dilaté en ar-

rière ou lobé, et l'extrémité supérieure du menton est avan-

cée, terminée eu pointe tronquée ou bidentée (i).

Les Cryptophages. (Crïptophagtjs. Herbst., Schœnh.

—

Der^

mestes.\Àn.,¥&b.—Ips. 01iv.,Lat.

—

Jntherophagus.Knoch.)

Dont les antennes moniliformes , avecle second article

aussi grand ou plus grand que le précédent, se terminent en

une massue moins brusque, pi us étroite que dans les dacués,

et espacée (2).

(i) P'oyez Fabricius, Syst. eleut.

(2) F'oyez Schœnli. , Sj'-non. insect. , I, 11 ,
pag. 96.

Les antennes des ^;7«/tero/»A<7g'Ui sont proportionnelleinfent plus grosses,

compose'es d'articles plus transversaux , et terminées presque graduelle-

ment en massue; à partir du second jusqu'au huitième , ils sont presque

égaux. Le Ciyptnphagus silaceus de M. Gyllenhall a de chaque côte' du

dessous de la tète, ùinc saillie en forme de dent ou de corne. Les Tri-

phylles de MM. Megerlî et Dcjean ne diffèrent des Cryptophages que

par le nombre des articles des tarses.
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Nous passerons maintenant à quelques tribus où.

le présternum est souvent dilaté antérieurement en

manière de mentonnière^ et qui différent des pré-

cédentes par leurs pieds en tout ou en partie con-

tractiles ; les tarses peuvent être libres , mais les

jambesau moins se replient contre leurs cuisses. Les

mandibules sont courtes, généralement épaisses et

dentées. Le corps est ovoïde , épais
,
garni d'écaillés

ou de poils caduques, qui le colorent diversement.

Les antennes sont ordinairement plus courtes que

la tête et le corselet , et droites. La tête est en-

loncée dans le corselet jusqu'aux yeux. Le cor-

selet est peu ou point rebordé, trapézoïde, plus

large postérieurement ; le milieu de son bord pos-

térieur est souvent un peu prolongé ou lobé. Les

larves sont velues, et se nourrissent pour la plupart,

de dépouilles ou de cadavres d'animaux. Plusieurs

d'entre elles sont très nuisibles aux collections en-»

tomologiques.

Ceux donc, dont les pieds ne sont pas complète-

ment contractiles, les tarses restant toujours libres,

avec les jambes étroites et alongées , forment notre

septième tribu , les Deumestins ( Dermestini ) , et

le genre

Des Dermestes. ( Dermestes. )

Les AspiDiPHORES. ( AspiDiPHORUs. Ziegl. , Dej.)

Sont les seuls de cette tribu dont les antennes n'offrent

que dis articles distincts, et dont les palpes très courts et
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renflés inférieuremeiit vont ensuite en pointe. Le corps est

orbiculaire (i).

Parmi ceux dont les antennes ont onze articles distincts,

et dont les palpes sont filiformes ou vont en grossissant,

nous séparerons d'abord ceux dont les antennes ne sont

point reçues dans des fossettes spéciales du dessous du cor-

selet. Le présternum avance rarement (i) sur la bouche.

Dans les uns, les antennes sont terminées brusquement en

une massue perfoliée, grande, formée par les trois derniers

articles.

Les Dermestes propres. (Dermestes. Lin., Geoff., Fab. )

Où les antennes sont semblables ou peu différentes dans

les deux sexes; la longueur du dernier article ne surpasse

jamais notablement celle des précédents.

Quelques espèces font de grands ravages dans les pellete-

ries, les cabinets d'histoire naturelle; aussi de Géer les dési-

gne-t-il sous le nom de disséqueurs. Le Dermeste du lard

,

eu effet, coupe et réduit en pièces les insectes des collec-

tions où il pénètre. Les autres dévorent les cadavres.

Le Dermeste du lard{D. lardarius , Lin.; OUv. , col.

II, 9, I, I ) est noir, avec la base des étuis cendrée et

ponctuée de noir. Sa larve est alongée, diminuant insen-

siblement de grosseur de devant en arrière , d'un brun

marron en dessus, blanche en dessous, garnie de longs

poils, avec deux espèces de cornes écailleuses, sur le der-

nier anneau. Elle jette des excréments en forme de longs

filets (3)'

Les Mégatomes. ( Megatoma. Herbst, Lin. , Geoff., Fab.
)

Ne diffèrent des dermestes que par la massue de leurs an-

tennes, qui est beaucoup plus alongée dans les mâles que

dans les femelles; le dernier article est eu forme de triangle

alongé ou lancéolé.

(i) Nilidula orliculaUt^ Gyllcnh.

{i) Le Dermestes undatus ( MegaLome ) de Fabricius et les Limnichus

font seuls excepliou.

(31 Ajoutez Z). vulpinus , murinus , af/înis , laniarius , tesselalus ,
Iri-

fasciatus de Gyllenliall (Insert. Suce, I , p. i45 el suiv.).

\
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Le M. des pelleteries ( Dermestes pellio , Lin. j Oliv.
,

ibid. lï, 1 1 ) n'a que deux lignes et demie de long. Son

corps est noir, avec trois points blancs sur le corselet, et

un sur chaque étui; ils sont formés par un duvet. La

larve est fort alongée , d'un brun roussâtre, luisante,

garnie de poils roux et dont ceux de l'extrémité posté-

rieure forment une queue. Elle marche en glissant, et

comme par secousses , ce que fait aussi l'insecte parfait

,

ainsi que les derme,stes (i).

Dans les autres, tels que

Les LiMNiCHUs (LiMNiCHtrs. Ziég. , Dej. ),

Les antennes grossissent insensiblement, et se terminent

par un article plus grand et ovoïde; elles sont grenues et se

logent sous les angles antérieurs du corselet. Les mâchoires

se terminent par deux lobes, dont l'extérieur étroit, en

forme de palpe. Les palpes labiaux sont très petits, et le

dernier article des maxillaires est plus grand que les précé-

dents, et ovoïde (-2).

Dans tous les sous-genres suivants, les antennes, ou du

moins leur massue, se logent dans des cavités particulières

et latérales du dessous du corselet. Le présternum est tou-

jours dilaté ou. avancé en devant, en manière de menton-

nière.

Ici la massue des antennes est perfoliée et non solide.

Les AttagÈnes. ( Attagenus. Lat. — Megatoma. Ejusd.

— Dermestes, Fab.)

Où la massue des antennes est fort grande, presque en

scie, et composée seulement de trois articles, dont le pre-

mier et le dernier , dans les mâles surtout, plus grands.

Le corps est ovoïde , court
,
peu convexe. Le dernier arti-

cle des palpes maxillaires est plus grand et ovoïde (3).

(i) Ajoutez le Dermestes megatoma de Fab. , dont son Mace.llarius

paraît être la femelle; le D. emarginalus de Gyllenhall ; le D. undatus

de Fab. Le pre'sternuin , dans cette dernière espèce, s'avance sur la

bouche.

(2) Byrrhus sericeus , Duft. ; B. pj-gmœus , Str.rm.

(3) Dermestes serra, Fab. ; yîttagenus serra, Lat., Hist. nat. des crust.
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Les Trogoqermes. (Tp.ogoderma. Latr., Dej. — Anthre-

nus. Fab. )

Où la massue des antennes est de quatre articles au moins.

Le cor^'s est ovoïde, oblong, et les palpes sont filifor-

mes (i).

La massue des antennes est maintenant solide ou formée

d'articles très serrés. Le corps est ovoïde, court, tout couvert

de petites écailles caduques. Le corselet est lobé postérieure-

ment.

Les Anthkènes. (Anthrentjs. Geoff. , Fab. — Byrrhus. Lin.
)

Dont les antennes, terminées en une massue en forme de

cône renversé , se lojijent dans des cavités courtes
,

prati-

quées sous les angles antérieurs du corselet.

Ces coléoptères sont très petits, vivent sur les fleurs en

état parfait , et rongent, sous la forme de larves, les matiè-

res animales sèches et particulièrement les insectes des col-

lections. Ces larves sont ovales et garnies de poils, dont

plusieurs sont dentelés; ils y forment des aigrettes, et les

derniers se prolongent en arrière, sous l'apparence d'une

queue. Leur dernière dépouille sert de coque à la nymphe.

\JA. a bandes {Byrrhus verbasci , Lin. ; Oliv., col. II
,

lo, I, 2), gris en dessus, d'un jaune roussâtre en des-

sous, avec les angles postérieurs du corselet, deux bandes

transverses sur les étuis et une tache près de leur extré-

mité gris (3).

Les Globicornes. ( Globicornis. Latr.
)

Où les antennes terminées en une massue globuleuse , se

logent dans des fossettes prolongées jusque près des angles

postérieurs du corselet (3).

et des insect. , IX, p. a44 ; ejusd. , Megatoma serra , Gêner, crus et in-

sec^. , I, vni, 10; Anthrenus viennensis , Herbst. , Col. VII, cxv

,

10, k.

(i) AnOirenus elongutus , Fab. ; A, ruficornis, Latr., Gen. crust. et

insect., II, p. Sg ;

—

A . versicolor, Creutz. , Ent. vers., I, n , 21, a;

—

Dennesles subfascialus , Gyll. , Insect. Suce. , I ,
pag. i55.

(a) Voyez Oliv. , ibid. , et Fabricius, Syst. eleut. , I , p. 106.

(3) 3/egato/na rii/uarsis , Latr. , Gêner, crust. et insect. , II, p. 35 5-

Deri/itstes ju/Uarsis, Fanz. , Faun. insect. Germ., xxxv , 6.
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La huitième tribu , celle des Byrrhietîs ( Eir-

rhii )^ diffère de la précédente en ce que les pieds

sont parfaitement contractiles, les jambes pouvant

se replier sur les eu isses et les tarses sur les jambes ( i )

,

de sorte que l'animal semble , lorsque ces organes

sont contractés et appliqués sur le dessous du corps,

être absolument sans pattes et inanimé. Les jambes

sont ordinairement larges et comprimées. Le corps

est court et bombé.

Cette tribu se compte principalement du genre

Byrrhe ( Btrrhus ) de Linnseus.

Les NosoDENDRES. ( NosoDENDRON. Latr. )

Qui s'éloignent des autres bynlies par leur menton en-

tièrement découvert, très grand , en forme de bouclier.

Leurs antennes se terminent brusquement en une massue

courte, perfoliée, de trois articles.

On les trouve dans les plaies des arbres, de l'orme parti-

culièrement (2).

Les Byrrhes propres. ( Byrrhus. Lin. '•— Cistela. Geoff. )

Diffèrent des nosodendres par leur menton de grandeur

ordinaire et enclavé, du moins partiellement, par le pré-

sternum , dont l'extrémité antérieure est dilatée.

Dans les uns les antennes grossissent insensiblement ou

se terminent en une massue alongée , formée de cinq à six

articles.

Le B. pilule {B. pilula, Lin. j Oliv. , col. II, i3 , i , i )

,

long de trois à quatre lignes, noir en dessous, d'un

bronzé noirâtre ou couleur de suie, et soyeux en dessus
,

(i) Dans les Anlhrènes , toutes les jambes se replient sur le côte' pos-

te'rieur des cuisses ; mais dans les autres , les deux autérieures se replient

du côté de la tête , et les autres en arrière.

[a) Latr, ihid., II
, p. 43 ; Oliv. , Eacyclop. mét]iod.,art. Nosodendre^
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avec de petite taches noires, entrecoupées par d'autres

plus claires, disposées eu lignes.

M. Waudouera découvert la larve d'une variété de cette

espèce. Elle est étroite, alongée, avec la tête grosse, la

plaque du premier segment grande, et les deux derniers

plus longs que les autres. Elle se lient sous la mousse.

Une autre espèce { Strialo-punclatus , Dej. ), ayant des

antennes conformées de la même manière, forme, à raison

de ses tarses, dont le quatrième article est très petit et

caché entre les lobes du précédent, une division particu-

lière.

Un autre byrrhe, très petit et hérissé de poils , a des

antennes terminées en une massue de trois articles. Cette

espèce forme le genre Tkinode {Trinodes) de MM. Mé-

gerle et Dejean (i).

D'après cette considération , on pourrait aussi détacher des

byrrhes quelques -autres espèces analogues (2), dont la

massue an tennaire n'est composée que de deux articles, et

dont le dernier beaucoup plus gros, presque globuleux.

Tous les bvrrhes se tiennent généralement à terre, dans

les lieux sablonneux (3).

On ne peut signaler les clavicornes de notre se-

conde section ,
quoique très naturelle, que par la

réunion de plusieurs caractères; quelques-uns de

ces insectes s'éloignent dje tous les autres clavi-

cornes à raison de leurs antennes, de neuf ou six

articles; ce 30nt ceux qui, à cet égard, semblent

le plus se rapprocher de la famille suivante. Les

antennes des autres clavicornes de la même section

(i) Anlhrenus kirtus, Fab. ; Panz. , Faun. insect. Germ. , XI, 16.

(2) Byrrhus erinacetis , Ziegl. ; — B. setiger , Ilig.

(3) f-^oyez, pour les autres espèces, Fabricius , Olivier , Schœnberr,

Gyllenliall . etc.

Le G. murmidius de M. Leacli appartient, suivant lui , à celte tribu.

Les antennes n'ont que dix ariicles , dont le dernier forme une massue

ovoïdo-{;lobuleusc. p'oyez le i 3" vol. des Trans. liim.
, p. 4' •

TOME IV. >j3
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sont composées de onze ou dix articles; mais tantôt

olles ïie sont guère plus longues que la tête, et for-

ment dès le troisième jarlicle une massue presque

cylindrique, ou en fuseau, arquée et un peu den-

telée en scie ; tantôt elles sont presque filiformes,

'de la longueur de la tête et du corselet ; mais ici,

ainsi que dans la plupart des autres sous-genres

de la même division , les tarses sont terminés par

un grand article , avec deux fort crochets au bout.

Ceux de quelques-uns [Héiérocère
^
géorisse ) n'ont

que quatre articles.

Le corps de ces coléoptères est généralement

ovoïde, avec la tête enfoncée jusqu'aux yeux dans

un corselet trapézoïde, rebordé latéralement et ter-

miné postérieurement par des angles aigus , le pré-

sternum dilaté antérieurement (»), et les pieds im-

parfaitement contractiles. On les trouve dans l'eau,

sousles pierres, près des rivages, et souvent enfoncés

dans la boue ;
par la construction et la brièveté de

leurs antennes, quelques-uns {Drjops) oui àeVa.^-

nité avec les gyrins.

Je diviserai cette section en deux tribus (2) ; la

(i) Les Poiamophilcs exceptés.

(a) On pourrait encore partager cette section de la manière suivante ;

I. Antennes de onze articles.

A. Antennes en massue, très courtes.

a. Jambes épineuses; tarses de quatre articles.

Le G. hétérocère.

b. Jambes simples; tarses de cinq articles.

Les G. potamophile, Dryops.
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première, celle des Acawthopodes {Âcanthopoda),

est remarquable par leurs jambes aplaties, assez

larges, armées extérieurement d'épines; les tarses

courts , de quatre articles , et dont les crochets de

grandeur ordinaire, et par leur corps déprimé. Le

présternum est dilaté. Les antennes sont un peu

plus longues que la tête , arquées, de onze articles,

dont les six derniers forment une massue presque

cylindrique, un peu dentée en scie; le second est

court et sans dilatation.

Cette tribu se compose d'un seul genre, celui

D'HÉTÉROCÈRE. (Heterocerus. Bosc, Fab.)

Ces insectes se tiennent dans le sable ou dans la boue

,

près des bords des ruisseaux ou des mares, et sortent

de leurs trous lorsqu'on les inquiète par la marcbe ou

le trépignement des pieds. La forme de leurs jambes leur

permet de fouiller la terre, et de s'y cacber; les tarses

peuvent se replier sur elles. C'est là aussi que vit la

larve
,
que feu M. Miger a observée le premier.

VHctérocère horde {H. marginatus , Fab. ;
ejusd. ,

B. lœvigatus , Panz. , Faun. insect. Germ. ,
XXIII,

12) est un petit insecte noirâtre, soyeux, avec de

petites tacbes jaunâtres ou roussâlres , dont le nombre

et la forme varient, disparaissant même quelquefois

sur les élytres.

M. Gyllenbal remarque que les tarses ont réellement

B. Antennes filiformes ou légèrement plus grosses vers le bout, de la

longueur de la tète et du corselet.

Le G. elrnis.

II. Antennes de neuf ou six articles.

Les G. inacronyque
,
gëorùsc.

00
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cinq articles , mais dont le premier petit et oblique.

( Insect. Suec. I
, p. i38.

)

La seconde tribu . celle des Macrodacttles

[ 3Jacrodactjla)^ renferme des clavicornesà jambes

simples , étroites, à tarses longs , tous composés , à

l'exception d'un seul sous-genre [géoiisse), bien

distingué de tous les autres de cette tribu , par ses

antennes de neuf articles, et dont les trois derniers

forment une massue presque solide , de cinq ar-

ticles distincts, dont le dernier grand, avec deux

forts crochets au bout. Le corps est épais ou con-

vexe. Le corselet est moins arrondi, et se termine

le plus souvent de chaque côté par des angles

aigus.

Cette triliu a pour type principal le genre

Dryops ( Dryops ) d'Olivier

,

Ou celui de Parnus de Fabricius, qui se divise de la

manière suivante :

1° Ceux dont les antennes, jamais guère plus longues que
la tfjte, sont composées de dix à onze articles qui, à partir

du troisième , forment une massue presque cylindrique ou
un peu en fuseau , arquée, et un peu en scie.

Les PoTAMOPHiLES. ( PoTAMOPHiLus. Germ. — Parnus. Fab.
)

Que, sans connaître l'établissement de ce sous-genre, nous

avions nommé (Regn. anim. , 111, p. 268) HvdÈre {Hy-
dera

)
, ont leurs antennes à découvert, ne se logeant point

dans des cavités particulières un peu plus longues que la

tête, avec le premier article presque aussi long que les sui-

vants pris ensemble , et le second court et globuleux. Les

palpes sont saillants, la bouche est entièrement à nu, le
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présternum ne s'avançant point sur elle, caractère exclusive-

ment propre dans cette tribu à ce sous-genre Ci).

Les Dryops proprement dits, (Dbyops. Oliv.— Parnus. Fab.
)

Dont les antennes plus courtes que la tête sont reçues

dans une cavité située sous les yeux, et recouvertes, en

jjrande partie
,
par le secoud article, qui est grand , dilaté

,

eu forme de palette presque triangulaire, et fait une saillie

en manière d'oreillette j de là le nom AeDcrmate a oreilles

,

donné par Geoffroy à l'espèce la plus commune (2). Les

palpes ne sont point saillants.

'2° Ceux dont les antennes, composées de onze articles,

sont filiformes où à peine un peu plus grosses vers le bout,

et presque aussi longues au moins que la tête et le corselet.

LesELMis. (Elmis. Latr. — Limnius. llig.)

On les trouve dans l'eau, sous les pierres, ou sur les

feuilles du nénuphar (3).

3" Ceux dont lesantennes, toujours fort courtes, n'offrent

que neuf ou six articles et qui se terminent en une massue

presque solide, ovale ou presque globuleuse. T^

Les MAcaoNYQUES. ( Macronychus. MûlL, Germ. )

Ont cinq articles distincts aux tarses , le corps oblong

,

des antennes de six articles, dont le dernier (composé peut-

être de trois ) formant une massue ovale; elles sont suscep-

tibles de se replier sous les yeux (4).

(1) Parnus acuminalus , Fab. ; Panz. , Faun. Insect, Germ., VI, 8;

— Dryops piclpes , Oliv/, III
, 4^, 1. 2.

(3) Latr. , Gen. crust. et insect. , II , 55 ; Schœnh. , Synon. insect.

,

I , II , p. 1 16. Le Dryops de flawe'nï présente quelques différences dans

la longueur des pattes , la forme des antennes et du corselet , et d'après

lesquelles le docteur Leach a cru devoir former avec cette espèce un

genre propre, Dyops. Les autres espèces rentrent dans celui de Parnus.

(3) Latr. , ibid. , II, p. 49i Schxn. , ibid. ,1 11, p. 117 ;
Gyllcnh. ,

Insect. Suec, I, p. 55i.

(4) Macronychus (/uadrUuhen.ulalus , Midi. ; Uig. , Mafî. , V ;
Latr.

,

Gêner, crust. et insect. , II , pag. 58; Parnus of'scurus , Fab. ; Germ

iusecl. Spcc. nov. , I , p. ^t).



5l8 INSECTES COLÉOPTÈllES.

Les G^ORissES. (Giorissus. Latr., Gyll. — Pimelia. Fab. )

Où les tarses ne paraissent composes que de quatre arti-

cles j dont le corps est court, renflé, presque globuleux
,

avec l'abdomen embrassé par lesélytres; et dont les antennes

offrent neuf articles , et se terminent en une massue ronde,

forniée par les trois derniers (i).

La cinquième famille des Coléoptères penta-

MÈRES, celle

Des PALPICORNES (Palpicornes),

Nous offre , comme la précédente , des anlennes

terminées en massue et ordinairement perfoliée,

mais de neuf articles au plus dans tous , insérées

sous les bords latéraux et avancés delà tête, guère

plus longues qu'elle et les palpes maxiîliaires

,

souvent même plus courtes que ces derniers or-

ganes. Le menton est grand et en forme de bou-

clier.

Le corps est généralement ovoïde , ou hémi-

sphérique , bombé ou voûté. Les pieds sont , dans

plusieurs, propres à la natation , et n'ont alors que

quatre articles bien distincts, ou cinq , mais dont

le premier beaucoup plus court que lesuivant; tous

les articles sont entiers.

Ceux dont les pieds sont propres à la natation
,

avec le premier article des tarses beaucoup plus

court que les suivants, et dont les mâchoires sont

(ï) Pimelia pygmœa, Fab.; Georissus pygniœus , Gyll., lasect. Suce,

I , III, p. 675; Trox dubius , Panz. , Faun insect. Germ. , LXII, 5.
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enlièremenl cornées , composeront une première

tribu, celle des Hyduophiliens {Hrâyophilii) ,

qui embrasse le genre

Des Hydrophiles (Hydrophilus) de Geoffroy.

Linnaeus n'en a formé qu'une division ( la première)

de son genre Djiiscus ; mais l'anatomie de ces insectes

difîifere essentiellement. Le canal digestif des hydrophiles

a beaucoup d'analogie, par sa longueur, surpassant quatre

ou cinq fois celle du corps, et par sa contexture , de

celui des lamellicornes , et ne se rapproche de celui des

carnassiers que sous le rapport des vaisseaux biliaires.

Ils n'ont ni la vessie natatoire ni l'appareil excrémen-

tiel qui caractérisent les hydrocanthares. Dans les fe-

melles seulement, cet appareil est remplacé par des or-

ganes sécrétant la matière propre à former le cocon ren-

fermant les œufs;, et l'anus présente, à cet effet, deux

filières. Enfin, les organes génitaux masculins ont les

plus grands rapports avec ceux des coléoptères de la fa-

mille précédente (1).

Les uns, dont le corps est tantôt ovale, oblong, et dé-

primé, ou alongd et étroit, avec le corselet inégal ou rabo-

teux et rétréci postérieurement, les jambes grêles, munies

de petits éperons, et les tarses filiformes, peu ou faiblement

ciliés et terminés par deux forts crochets , ont des antennes

(toujours composées de neuf articles) finissant en une massue

presque en forme de cône renversé, légèrement perfoliée ou

presque solide, et l'extrémité des mandibules entière ou

terminée par une seule dent. Ces palpicornes sont tous

lies petits , nagent peu ou mal, habitent les eaux stagnantes

et s'en éloignent quelquefois, pour se cacher dans la terre

( 1 ) « La conformation et la slruduie des organes génitaux mâles des

lialiiicomcs justifient pleinement la place que M. Latreille leur a assignée

dans le cadre cntomologicjuc. >; (Léon Dufour , Annal, des se. nat. , VI ,

pag. I7-a).
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OU SOUS.des pierres. Ils composent la famille des Hélophori-

d;Îes ( Helophoridea ) de M. Leacîi , dénomination qui nous
rappelle le genre Elophoriis de Fabricius.

Ici la longueur des palpes maxillaires ne surpasse pas

celle des antennes ou lui est même inférieure. Le chaperon

est entier ou sans écliancrure notable.

Tantôt les palpes maxillaires sont terminés par uu article

plus gros et ovalaire.

Les Elophobes. (Elophorus. Fab. — Silpha. Lin. — Dermes-

tes. Geoff. — Hrdrophilus. De G. )

Ont le corps ovale, le corselet transversal, et les yeux peu
élevés (i).

Les Hydrochus. ( Hydrochus. Germ. — Elophorus. Fab.)

Qui ne se distinguent des précédents que par leur forme

étroite et alongée, leur corselet en carré long, et la proémi-

nence de leurs yeux (2).

Tantôt les palpes maxillaires se terminent en manière d'a-

lène, ou par un article plus grêle, court et conique.

Les OcHTHEBiES. ( OcHTHEi>ius. Lcach., Germ. — Elophorus.

Fab. -— Bydrœna. Ilig. , Latr.
)

Le corselet est presque semi-orbiculaire (3).

Là, les palpes maxillaires, terminés par un article plus

grand que le précédent, en forme de fuseau et pointu au

bout, sont beaucoup plus longs que les antennes et la tête.

Le chaperon est fortement échancré.Us ont d'ailleurs le port

des Ochlhébies.

Les HydrxEnes. (Hydr^na. Kugel., Leach.
) (4)

Les autres Hydrophiliens ont le corps ovoïde ou presque

(i)LesÉlophores de Fabricius, à rexception des espèces dessous-genres

suivants.

(2) Elophorus elongatus , Fab. 5
— E. crenatus , ejusd. ; — £. brevis,

Gyllenh.; V^oyez Germ. insect. Spec. nov. , I , pag. 90.

(3) E. pjgmœus , Fab. j Hjdrœna riparia , Latr. ; — Hydrœna mar-

gipallens, Latr.; Elophorus marinus , Gyll.; Voyez Germ., ibid.
, p. 90.

(4) E. minimus , Fab.; Gyll.; Hydrœna riparia , Kngel. ; H. loiigi-

palpis 1 Schoeuh. ; Gorm. , Fauii. iiitcci. Europ. , VIII, 6 ; /^oi es» pour

d'autres espèces , Germ. insect. Spiïc. nov. , I, p. gS.
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héinispliéiique et généralement convexe ou bombé , avec le

corselet toujours beaucoup plus large que long, et uni , les

jambes terminées par de forts éperons, et les tarses le plus

souvent ciliés. L'extrémité de leurs mandibules présente

deux dents. Ils embrassent la famille des Hydrophilidés {Hy-

drophilidea) du docteur Leach , ou le genre hydrophile de

Fabricius.

Quelques-uns n'ont que six articles aux antennes, et leur

chaperon est échancré. Tels sont

Les Sperchés. (Spercheus. Fab. ) (i)

Dans les suivants , les antennes sont toujours composées

de huit ou neuf articles , et le chaperon est entier ou légè-

rement concave au bord antérieur.

Une espèce qui nous a été communiquée par notre ami

M. Leach , nous a présenté des cai'actères singuliers, et qui

m'ont déterminé à considérer cet insecte comme le type d'un

nouveau sous-genre (2), celui

DeGLOBAiRE. (Globaria.J

Que je nommerai ainsi parce que son corps est presque

ephérique, comprimé latéralement , et qu'il paraît suscepti-

ble de se mettre en boule, à la manière des agathidies. Ses

antennes ne m'ont paru composées que de huit articles,

dont le cinquième dilaté en manière d'épine au côté interne,

le suivanten cône renversé, alongé, le septième cylindrique

et le dernier ou le huitième conique j ces derniers articles

forment une massue fort alongée, presque cylindrique et

terminée en pointe. Les palpes maxillaires sont un peu plus

courts que les antennes. Les yeux sont gros et saillants. Le

(i) Spercheus emarginatus , Fab. ; Panz. , Faun. insect. Germ., XCI,

4 M, Bourdon , naturaliste français, qui explore maintenant les états

de la re'publique de la Colombie, a le premier découvert cette espèce

aux environs de Paris.

(a) Il semble venir plus naturellement près de celui de Be'rose de

M. Leach ; mais , à raison du nombre des articles des antennes
,
j'ai cru

devoir le placer immédiatement après les Sperchés. Ou pourrait , au sur-

plus , renverser cet ordre , en commençant par les sous-gcnrcs qui ont

neuf articles aux antennes , cl eu terminant par ceux où elles en ont un et

trois do moins, ou par les Glohaiics et les Sperchés,
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corselet est presque semi-lunaire. Les éiytres embrassent en-

tièrement l'abdomen. La poitrine est dépourvue d'épine

sternale. Les quatre jambes postérieures ont à leur extrémité

un faisceau de soies, presque aussi long que le tarse: l'é-

cusson est petit, en triangle alongé et étroit.

La seule espèce connue ( G. de Leach ) est petite et

exotique. Je la crois de l'Amérique méridionale.

Tous les autres hydrophiliens ont neuf articles aux an-

tennes , et lamassue est ovalaire ou ovoïde. Le corps n'est

point susceptible de se contracter en boule.

Les espèces les plus grandes ont les deux articles inter-

médiaires de la massue antennaire, ou le septième et le

huitième-, en forme de rein ou de croissant irrégulier,

obtus à l'un de leur bout, prolongés , arqués et pointus

à l'autre^ avec un vide ou écart notable entre eux j le pre-

mier de cette massue est cupulaire, plus prolongé au côté

antérieur. Le milieu du sternum est relevé en carène , et

terminé postérieurement en une pointe plus ou moini»

longue et très aiguë. Le.s palpes maxillaires sont plus longs

que les antennes, avec le dernier article plus court que
le précédent. Les tarses, surtout les derniers, saut com-
primés, garnis d'une frange de poils ou de cils au côté

interne, et terminas par deux crochets généralement pe-

tits, inégaux et unidentés inférieuremeut. L'écusson est

assez grand.

Ces espèces composeront le sous-genre

D'Hydrophile proprement dit (Hïdrophilus. Geoff., Fab.
,

Leach. — Dytiscus. Lin.
)

Ici l'épine sternale est fortement prolongée en arrière. Le

dernier article desdeux tarses antérieurs des mâles est dilaté

en manière de palette triangulaire. L'écusson est grand, l.e

sont les Hydrous de M. Leach (i).

Les larves ressemblent à des espèces de vers, mous, à

forme conique et aiongée, pourvus de six pieds, avec la

tête assez grande, écailleuse, plus convexe en dessous qu'eu

ficssus et armées de mandibules fortes et crochues. Elles

^i) Zool. miscel., III, pag. 94.
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rcspiieiil par l'extrémité postérieure du corps. Elles sont

très voraces et nuisent beaucoup aux étangs, en dévorant le

frai.

VH. brun {H. piceus , Fab. ; Oliv., col. III, 39,1,1),

estlongd'unpouceetdemi, ovale, d'un brun noir, comme

poli ou enduit d'un vernis , avec la massue des antennes

en partie loussâtre, et quelques stries peu marquées sur les

ély très , dont l'extrémité postérieure est arrondie extérieu-

rement et prolongée en une petite dent à l'angle interne.

Il nage et vole très bien , mais il marche mal. Sa pointe

sternale peut quelquefois blesser , lorsqu'on le tient dans

la main , et qu'on lui laisse la liberté de se mouvoir.

L'anus de la femelle a deux filières, avec lesquelles elle

forme une coque ovoïde , surmontée d'une pointe en

forme de corne arquée et de couleur brune. Son tissu ex-

térieur est une pâîe gommeuse , d'abord liquide, se dur-

cissant ensuite^et devenant impénétrable à l'eau. Les œufs

qu'elle enveloppe y sont disposés avec symétrie et main-

tenus par une sorte de duvet blanc. Ces coques flottent

sur l'eau.

La larve est déprimée , noirâtre , ridée , avec la tête

d'un brun rougeàtre, lisse, ronde et pouvant se renverser

en arrrière. Cette faculté lui donne le moyen de saisir les

petites coquilles qui nagent à la surface de l'eau. Son dos

lui sert de point d'appui, et c'est sur cette sorte de table

qu'elle les casse et dévore l'animal qu'elles renferment.

Le corps de ces larves devient flasque, lorsqu'on les prend.

Elles nagent avec facilité, et ont, au-dessous de l'anus,

deux appendices charnus
,
qui servent à les maintenir à la

surface de l'eau , la tête eu bas ,
lorsqu'elles y viennent

respirer. Suivant M. Miger
,
qui nous a fourni ces obser-

vations (Annal, du Mus. d'hist. natur., XIV, 44i ), d'au-

tres larves d'hydrophyles sont dépourvues de ces appen-

dices, ne nagent point et ne se suspendent point comme

les précédentes. Les femelles de ces espèces nagent diffi-

cilement, cl portent leurs œufs sous l'abdomen, dans un

tissu soyeux ; mais ces espèces appartiennent aux derniers

sous-genres de cette tribu.

(]elui à'hydrophile propre du docteur Leach se compose
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des espèces dont les tarses sont identiques dans les deux
seïces et point dilatés , dont l'épine pectorale se termine avec

rarrière-sternum, et dont l'écusson est proportionnellement

plus petit (i).

Dans tous les hydrophiliens suivants , les deux articles

intermédiaires de la massue des antennes sont parfaitement

transversaux , de forme régulière, point prolongés «m ma-
nière de dent à l'un de leurs bouts , et sans vide entre eux;
le dernier est obtus ou arrondi au bout. La poitrine n'offre

ni carène ni épine. Les tarses sont moins ou peu propres à

la natation
,
peu ou point ciliés et terminés par des crochets

grands, égaux et simples.

Ceux dont les palpes maxillaires snnt beaucoup plus longs
que les antennes, avec le dernier article plus court que le

précédent et cylindrique; dont le corps est peu élevé, avec

le bout des éiytres tronqué ou très obtus, composent le

genre

De LiMNÉBiE ( LiMNEBius ) du docteur Leach (2).

Ceux dont les palpes maxillaires ne sont guère plus longs

que les antennes, avec le dernier article aussi long ou plus

long que le précédent, presque ovalaire et dont le corps est

bombé, sont compris par le même savant anglais, dans deux
autres genres. L'un , celui

D'Hydrobie ( Hydrobius
)

A les yeux déprimés ou peu convexes. L'exSrémité anté-

rieure de la tête n'est point rétrécie brusquement, et la base

du corselet est de la largueur de celle des éiytres (3).

Les BÉROSES. (Berosus.)

Ont, au contraire, des yeux très saillants, l'extrémité

antérieure de la tête brusquement rétrécie et le coi'selet

(i) Rapportez aux Hydroiis de M. Leacli , outre le piceiis , les espèce;

suivantes de Fabricius : ater, olwaceus , iufipe,s, etc. Celles que celui-ti

norame Caraboides , elllpticus, etc., sont des Hydrophiles proprcmciiL

dits, pour le naturaliste anglais.

(3) H. griseus, truncalellus , Fab.

(3) Les H, scarabœoides , melanocephalus , orbicularis , etc.
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plus dti'oil à sa base, que les élytres. Le corps est tiès

bombé (i),

La seconde tribu , les Sph^ridiotes ( Sphasri^

diola ), est formée de palpicornes terrestres, à tarses

composés de cinq articles très distincts et dont le

premier aussi long au moins que le suivant. Les

palpes maxillaires sont un peu plus courts que les

antennes, avec letroisièrae article plusgrand, renflé,

en forme de cône renversé. Les lobes maxillaires

sont membraneux.

Le corps est presque hémisphérique , avec le pré-

sternum prolongé en pointe à son extrémité posté-

rieure, et les jambes épineuses; les antérieures sont

palmées ou digitées dans les grandes espèces. Les

antennes sont toujours composées de neuf articles,

ou simplement de huit, si l'on considère le dernier

comme un appendice du précédent. ( Voyez les

taupins et plusieurs autres genres de coléoptères).

Ces insectes sont petits, et habitent les bouzes et

autres matières excrémentielles
;
quelques espèces

se tiennent près du bord des eaux.

Ils composent le genre

Des Sphéridies (Sph.eridium) de Fabricius.

Mais dont il faut sépai'er plusieurs espèces , ce qu'a-

vait déjà fait Olivier. Le docteur Leach n'y consei'vc

même que celles dont les tarses antérieurs sont dilatés

dans les mâles. Tel est

Le S. a quatre taches [Derinestes scarabœoides, Lfnn.j

(l) //. luridus , Fab.
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Oliv. , col. II , i5 , 1 et 3 , II, II ). Il est d'un noir lui-

sant , lisse , avec l'écusson alongé , les pieds très épineux

,

une tache d'un rouge de sang à la base de chaque élui

,

et leur extrémité rougeâtre. Ces taches diminuent ou

s'oblitèrent dans plusieurs individus.

Les espèces dont les tarses sont semblables dans les

deux sexes , et dont la massue des antennes est lâche-

ment imbriquée , composent le genre Cercjdion (i) de ce

savant. On pourrait, d'après la considération de la forme

des jambes , de la disposition de leurs épines ou de leurs

dentelures , diviser les sphéridies en plusieurs autres

coupes qui faciliteraient l'étude des espèces , et dont le

nombre paraît avoir été trop multiplié (a).

La sixième et dernière famille des coléoptères

Pewtamères, celle

Des lamellicornes (Lamellicornes),

Nous offre des antennes insérées dans une fossette

profonde, sous les bords latéraux delà têle, tou-

jours courtes , de neuf ou dix articles le plus sou -

vent, et terminée dans tous en une massue, ordi-

nairement composée des trois derniers
,
qui sont

en forme de lames, tantôt disposées en éventail,

ou à la manière des feuillets d'un livre , s'ouvrant

ou se fermant de même ,
quelquefois contournées

et s'emboîtant concentriquement , le premier ou

l'inférieur de cette massue ayant alors la forme

(i) Les Sphéridies , unipunctatum , melanoceplialunt , etc.; Zool. mîs-

cell. ,\U ,
pag. 95.

(2) Voyez, pour les autres espèces, Olivier, Scliœalierr, Gyllenlial,

Dojean , etc.
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d'un demi-entonnoir, et recevant les autres, tantôt

disposées perpendiculairement à l'axe et formant

une sorte de peigne.

Le corps est généralement ovoïde ou ovalaire et

épais. Le côté extérieur des deux jambes antérieures

est denté, et les articles des tarses, à l'exception de

quelques mâles , sont entiers et sans brosses ni pe-

lotte en dessous. L'extrémité antérieure de la tête

s'avance ou se dilate le plus souvent en manière de

chaperon. Le menton est ordinairement grand
,

recouvre la languette, ou est incorporé avec elle et

porte les palpes. Les mandibules de plusieurs sont

membraneuses, caraciëre qu'on n'observe dans au-

cun autre coléoplère. Souvent les mâles diffèrent

des femelles , soit par des élévations en forme de

cornes ou de tubercules du corselet ou de la tête

,

soit par la grandeur de leurs mandibules.

Cette famille est très considérable, et l'une des

plus belles des insectes de cet ordre , sous le rapport

de la grandeur du corps, de la variété de formes

du corselet et delà tête, considérés dans les deux

sexes, et souvent aussi, quant aux espèces, vivant

en état parfait, de substances végétales, par l'éclat

des couleurs métalliques dont il est orné. Mais la

plupart des autres espèces, se nourrissant de végé-

taux décomposés^ tels que le fumier, le tan, ou

de matières excrémend^lles, sont communément

d'une teinte noire ou brune et uniforme. Quelques

copropliages cependant ne le cèdent point, à cet
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égard aux précédents. Tous ont des ailes et la

démarche lourde.

Les larves ont le corps long-^ presque demi cy-

lindrique, mou, souvent ridé, blanchâtre, divisé

en douze anneaux , avec la tête écailleuse , armée

de fortes mandibules, et six pieds écailleux. Chaque

côté du corps a neuf stigmates ; son extrémité pos-

térieur est plus épaisse, arrondie et presque tou-

jours courbée en dessous , en sorte que ces larves

,

ayant le dos convexe ou arqué , ne peuvent s'é-

tendre en ligne droite , marchent mal sur un plan

uni^ et tombent à chaque instant à la renverse ou

sur le côté. On peut se faire une idée de leur forme

par celle de la larve si connue des jardiniers , sous le

nom de ver blanc, celledu hanneton ordinaire. Quel-

ques-unes ne se changent en nymphe qu'au bout

de trois à quatre ans ; elles se forment dans leur

séjour, avec de la terre ou les débris des matières

qu'elles ont rongées , une coque ovoïde ou en forme

de boule alongée , dont les parties sont liées avec

une substance glutineuse
,
qu'elles font sortir du

corps. Elles ont pour aliments les bouzes, le fu-

mier, le terreau, le tan, les racines des végétaux,

souvent même de ceux qui sont nécessaires à nos

besoins , d'où résultent pour le cultivateur des

pertes considérables. Les trachées de ces larves

sont élastiques, tandis que celles de l'insecte parfait

sont tubulaires. Le système nerveux, considéré

dans ces deux âges
,
présente aussi des différences
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remarquables. Les ganglions sont moins nombreux

et plus rapprochés clans l'insecte parvenu à sa der-

nière transformation , et les deux postérieurs jettent

un grand nombre de filets disposés en rajons.

D'après les observations de M. Marcel de Serres

sur les yeux des insectes, ceux de la plupart des

lamellicornes offrent ^des caractères particuliers,

et qui rapprochent leur organisation de celle des

yeux des ténébrionites, des blattes et autres in-

sectes lucifuores.

Le tube alimentaire est généralement fort long,

surtout dans les coprophages. contourné sur lui-

même , et le ventricule chylifique est hérissé de

papilles
,
que M. Du four a reconnu être des bourses

destinées au séjour du liquide alimentaire. Les vais-

seaux biliaires ressemblent, par leur nombre et

leur mode d'implantation , à ceux des coléoptères

carnassiers, mais ils sont beaucoup plus longs et

plus déliés.

Nous partagerons cette famille en deux tribus (i).

La première , celle des Scarabéïdes ( Scara-

bœides) , nous offre des antennes terminées en

massue ieuiiletée et plicatile dans la plupart , com-

iiosée, dans les autres , d'articles emboîtés , soit en

forme de cône renversé , soit presque globuleux.

(i ) L'auatoiiiic est , selon ?.I. Dut'our, si différente, que ces deux tribus

devraient constituer deux familles. Les sections seraient alors des tribas ,

et formeraient quelques-unes de leurs divisions , autant de genres princi-

paux (Bousier, AphoJie , Géotrupe , Scarabée , Rutèle, Hanneton , Gla-

phyre , Cétoine, pour la première tribu ].

TOME IV. 34
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Les mandibules sont identiques ou presque sem-

blables dans les deux sexes ; mais la tête et le cor-

selet des individus mâles offrent souvent des saillies

ou des formes particulières; quelquefois aussi leurs

antennes sont plus développées.

Celte tribu répond au genre

Des Scarabées. ( Scarab^us. Lin.
)

Le tube alimentaire est généralement beaucoup plus

long que celui des lamellicornes de la tribu suivante ou

des lucanides , et l'œsopbage est proportionnellement

beaucoupplus court. Le tissu adipeux oul'épiploon est gé-

néralement presque nul, landisqu'iciilest bien plus pro-

noncé. Mais c'est surtout par l'appareil génital masculin

que les scarabéïdes se distinguent, non-seulement de ces

derniers , mais encore de tous les autres pentamères.

Leurs testicules, d'après les observations de M. Dufour

.

consistent en capsules spermaliques (des bouppes selon

M. Cuvier ) assez grosses, bien distinctes
,
pédicellées, et

dont le nombre varie selon les genres.

Les larves ( Cav. , Règne anim. ) ont un estomac cylin-

drique entouré de trois rangées de petits cœcums, un

intestin grêle très court , un colon extrêmement gros

,

boursouflé, et un rectum médiocre.

Nous diviserons ce génie en plusieurs petites sections
,

établies sur la considération des organes masticateurs, des

antennes, des habitudes, coupes dont la distinction a été

confirmée par les recherches anatomiques du savant pré-

cité.

Les CopROVRAG^s {Coprophagi)^ ou les scarabéïdes de notre

première section, ont des antennes ordinairement composées

de neuf articles et de huit dans les autres , et dont les trois

derniers forment la massue. Le labre et les mandibules sont
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1

mcmbrnneux et cachés. Le lobe terminant les mâchoires

est aussi de cette consistance, large et arqué au bord supé-

rieur et courbé en-dedans. Le dernier article des palpes

maxillaires est toujours le plus grand de tous
,
presque ova-

laire ou presque cylindrique; mais le même des labiaux est

presque toujours plus grêîe que lesprécédents, ou très petit.

Derrière chacun de ces derniers palpes est une saillie mem-
braneuse, en forme de languette. Le menton est échancré.

Le sternum n'offre aucune proéminence particulière, et les

crochets des tarses sont toujours simples. Les tarses anté-

rieurs manquent souvent dans plusieurs, soit par naissance,

soit parce qu'ils sont caduques.

Le tube alimentaire est toujours fort long, et cette lon-

gueur est même quelquefois {copris lunaris) div à douze

fois plus considérable que celle du corps. Le ventricule chy-

lifique, en occupant la majeure partie , est hérissé de papilles

conoïdes ou en forme de clous, très replié sur lui-même et

maintenu dans cet état d'agglomération par de nombreuses

brides trachéennes. L'intestin est filiforme et terminé par un

renflement. Les testicules des coprophages disséqués par

M. Dufour, lui ont paru composés de six capsules sper-

matiques, orbiculaires, un peu déprimées, ordinairement

réunies, par des trachées, en un paquet, portées cha-

cune sur un pédicule tubuleux, assez long, et qui aboutit

à un canal déférent de peu de longueur. Il n'y a qu'une

paire de vésicules séminales; elles sont filiformes, très lon-

gues et fort repliées.

Cette première section répond à la troisième division du

genre scarabée d'Olivier, ou à celui de Bousier ( copm), mais

en y ajoutant quelques scarabées [aphodies) de ce natura-

liste.

Les uns ont les deux pieds intermédiaires beaucoup plus

écartés entre eux à leur naissance que les autres ; les palpes

labiaux très velus, avec le dernier article beaucoup plus

petit que les autres ou même peu distinct; l'écùssou nul ou

très petit et l'anus découvert.

Des coprophages de cette division, propres à l'ancien con-

tinent j à corps arrondi , ordinairement déjnimé en-dessus

ou peu bombé, semblable ou peu différent et sans cornes,

5/4*
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«lans les deux sexes; dont les antennes de neuf articles se

terminent en massue feuilletée; sansécusson, nî hiatus sutu-

rai indiquant sa place; dont les quatre jambes postérieures,

ordinairement garnies , ainsi que les tarses, de franges de

poils ou de cils, sont grêles, alongées, point ou peu dila-

tées à leur extrémité, tronquées obliquement et terminées

par un seul éperon, robuste et en forme d épine ou de pointe,

dont le chaperon enfin est plus ou moins lobéou denté, for-

ment le genre

D'Ateuchus ( ÂTEUcaus ), de M. Weber et de Fabricius.

Mais restreint depuis auxespèces dont les élytrès ont le bord

extérieur droit ou sans échancrure ni sinus
,
près de leur

base, et mettant à découvert la portion correspondante des

bords supérieurs de l'abdomen. Les jarnbes et les tarses des

quatre derniers pieds sont garnis de longs poils; les quatre

premiers articles des tarses sont généralement plus longs que
dans les autres; le premier des labiaux est presque cylin-

drique ou en cône renversé ; le chaperon esl le plus souvent

divisé en trois lobes ou festons , et son contour présente six

dents.

Ces insectes
,
que M. Mac Leay fils, dans un livre plein de

recherches et d'aperçus ingénieux, intitulé Horœ entomo-

log. (i vol. ,
1" part., p. 184 ), désigne sous le nom géné-

rique de scarabée , comme étatit celui qu'ils reçurent pri-

maivemeut des latins (i) , et dont il a donné, dans le même
ouvrage

( part. 2', p. 497 ) , uue excellente monographie
,

enferment leurs œufs dans des boules de fiente, et même
d'excréments humains, semblables à de grandes pilules,

ce qui leur a fait donner par quelques auteurs le nom de

pilulaires. Ils les font rouler avec leurs pieds de derrière

et souvent de compagnie
,
jusqu'à ce qu'ils aient trouvé des

trous propres à les recevoir, ou des lieux où ils puissent les

enfouir.

Deux espèces d'ateuchus faisaient partie du culte reli-

gieux des anciens Egyptiens et de leur écriture hiérogly-

phique. Tous leurs monuments «ous en retracent, et sous

(i) Les heliocantharos des Grecs.
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diveises positions, et souvent sous des diuietisions gij^au-

tcsques, leur effigie. On les représentait aussi séparément,

eu employant même les substances les plus précieuses,

comme l'or; on en formait des cachets, des amulettes, que

l'on suspendait au cou, et que l'on ensevelissait avec les

momies. On a trouvé l'insecte lui-même renfermé dan.s

quelques-uns de leurs ccicueils (i).

heScarabce sacrédehiameas, ou V^leuchus sacré {0\iv
.

,

col. I, 3 , VIII, Sg), que l'on trouve, non-seulement dans

toute l'Egvnte , mais dans les contrées méridionales de li

France, en Espagne, en Italie, et en général au sud de l'Eu-

rope, avait été regardé jusqu'ici comme l'objet de celte

superstition; mais une autre espèce, découverte dans le

Scnnâri par M. Caillaud de Nantes, paraît, à raison de

ses couleurs plus brillantes, du pavs où on la trouve,

et qui fut le premier séjour des Égyptiens , avoir d'abord

fixé leur attention. Celle-ci, que j'ai nommée VAteuclius des

Egyptiens ( Voyage à Méroé, au fleuve Blanc, IV, p. 272 ,

Atl. d'hist. nat. et d'antiq.. Il, lviii , 10), est verte , avec

une teinte dorée, tandis que la première est noire. Le

chaperon a de part et d'autre six dentelures, mais ici \e

vertex a deux petites éminences ou tubercules, au lieu

que celle de l'autre ou de l'A. des Egyptiens n'offre

qu'une faible érainence alongée, lisse et très luisante. Le

corselet, à l'exception du milieu du dos, est entièrement

ponctué, et même chagriné latéralement, avec les bords *

dentelés. Les intervalles des stries des ëlytrcs sont, eu

outre, finement chagrinés , et offrent des points enfoncés,

assez nombreux et assez larges. Le côté interne des deu>

jambes antérieures présente une série de petites deuts.

Dans notre Ateuchus sacré, ce-même côté a ordinairement,

deux dents assez fortes.

Des ateuchus ( S. œsculapius , Oliv. , et une autre es-

pèce , Hippocrates) dont le corselet et l'abdomen sont

plus courts, plus arrondis et plus convexes; dont le pre-

mier article des palpes labiaux est aussi plus court et

(1) Ployez mon Mémoire relatif aux insectes peints et sculptes sur les

monuments anli'juef de FÉçypte , et les ouvrages de M de Champol-

tion le jciiiir.
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plus large, en forme de triangle renversé, composent le

genre Pachjsoma de M. Kirby (i).

Les aleuchus dont les élytres ont au côté extérieur, près

de leur base, une forte écliancrure, sont maintenant

Des Gymnopleures. (Gymnopleurus. Ilig.)

Les quatre jambes postérieures sont ordinairement sim-

plement ciliées ou munies de petites épines, et le dernier

article de leurs tarses est aussi long ou plus long que les pré-

cédents pris ensemble. Le premier des labiaux est dilaté au
côté interne, presque triangulaire. Le corselet a de chaque
côté une fossette {i)^

D'autres coprophages très analogues aux précédents, et

rangés aussi avec les ateuchus par Fabricius, s'en distin-

guent par leurs jambes intermédiaires, dont l'extrémité,

ainsi que celle des deux dernières, souvent dilatée ou en

massue, offre deux éperons ou épines. Le chaperon n'a, dans

plusieurs, que quatre ou deux dents. Le premier article des

palpes labiaux est toujours plus grand que le suivant , et di-

laté au côté interne. Le troisième et dernier article est

distinct. Viendront d'abord

Les SiSYPHES. (SiSYPHus. Latr.)

Qui diffèrent des autres coprophages par leur antennes

n'ayant que huit articles , et à raison de la forme triangu-

laire de leur abdomen. Les quatre derniers pieds sont longs,

étroits, avec les cuisses en massue. Le corps est court et épais.

L'écusson manque (3).

(i) Outre les Ateuchus pre'cite's, rapportez au même sous-genre les

A. laticollis, variolosiis, semipunctalus, miliaris, sanctus , etc. , de Fabri-

cius, et quelques auti-es. /^oj-ez J'ouvrage précité de M. Mac Leay fils,

et 1 Entomograpliie de la Russie, où quelques espèces de ce sous-genre et

des suivants sont parfaitement figurées.

(2) Les Ateuchus, sinuatus, pilularius ,Jlagellalus , Leei, Kœ/ngii, cu~

preus , profanus , etc. , de Fab. ; le Sc.fulgidus d'Oliv. , etc. Les Ateu-
chus de Fabricius

, qui soQt propres h. FAmérique , appartiennent à d'au-

tres sous-genres. M. Mac Leay fils (Hor. entom. , I, pars ir , pag. 5io) ,

conserve encore les Gymnopleures avec les Ateuchus ou ses Scarabées,

mais il en fait une division dont il indique les espèces.

(3) Ateuchus Schœfferi, Fab. ; — Se. longipes , 01i\ . , et quelques au-

rcs espèces inédites du cap de Buiiue-Espérancc.
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Les ClRCELLIES. (ClRCELLlUM. LatV.)

Dont le corps est hémisphérique, bombé, avec l'abdomen

presque demi circulaire, et les bords latéraux du corselet

droits ou point dilatés dans leurmilieu. 11 n'y apoint d'écus-

soa. Le chaperon offre quatre ou six dentelures (i).

Les CopROBiES. (CopROBius. Latr.
)

Pareillement sans écusson , et dont le corps est ovoïde,

point ou peu bombé, avec le milieu dos bords latéraux du

corselet dilaté en manière d'angle mousse ou arrondi , l'ab-

domen presque carré, et le chaperon biden té. Ces insectes sont

plus particulièrement propres au nouveau continent (2).

Les espèces dont les quatre jambes postérieures sont pro-

porlionnelleinent plus courtes, dilatées ou élargies notable-

ment à leur extrémité, avec les premiers articles des tarses

plus larges, composent le genre Choeridie (Chœridium) de

MM. Lepeletier de Saint-Fargcau et Serville (î£ncyclop. mé-

thod.). Nous réunirons encore aux coprophiles celui qu'ils

nomment Hyhoma (ibid.).

Un autre sous-genre, voisin des précédents, dont les

espèces sont aussi américaines; celui qu'ils appellent jTls-

cAroie5, maisque M. Dalman avait publié (Ephém. Entom.,

1824) avant eux sous une autre dénomination.

Celle d'EuRYSTERNE. (EURYSTERNUS.)

Diffère des précédents par la présence d'un écusson. Le

coips est d'ailleurs ovale- oblong, plan en dessus , avec les

côtés postérieurs du corselet coupés brusquement et d'une

manière oblique. Les hanches intermédiaires sont dirigées

dans le sens de la longueur du corps, et parallèlement à ses

côtés.

Dans tous les coprophages suivants, les quatre jambes

postérieurcssont toujours dilatées à leur extrémité et presque

en forme de triaiigle alongéj les intermédiaires se terminent

(O Les Aleuchus Bacchus, Hollaiulia;, de Fnb.

(2) Les ,/. vol^'Ciis , rioiaccus , trianguliiris , 6-jjitnclatus
,

Plr. , de

labricias.
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d'ailleurs , comme dans les derniers, par deux fortes épines

ou éperons; mais la tête, ou le corselet, ou l'un et l'autre

offrent, dans les mâles, des cornes ou deséminences qui les

distinguent de l'autre sexe. Dans plusieurs, les trois derniers

articles des antennes, en forme de demi-godets, ou semi-

cupulaires, s'emboîtent ou s'empilent concentriquement.Ces

insectes serapportentaux genres OnilùetCopris de Fabricius.

Deux sous-genres à massue antennaire feuilletée nous pré-

sentent un caractère qui leur est, dans cette section , ex-

clusivement propre : le troisième article des palpes labiaux

est peu ou point distinct, et le précédent est plus grand que
le premier.

(Les OiTmcELLES. ( Oniticellus. Ziég., Dej.)

Ont lecorps oblong, déprimé, avec le corselet grand, pres-

que ovale et presque aussi long que large, toujours uni.

L'écusson est distinct. De simples lignes élevées ou des tuber-

cules de la tête distinguent les mâles des femelles (i).

Les Onthophages. ( Onthophagus. Lat.— Copm. Fab. )

N'offrent point d'écusson. Leur corps est court, avec le

corselet assez épais, plus large que long, soit presque semi-

orbiculaire, soit presque orbiculaire, mais fortement échan-

cré ou tronqué en devant. La tête, et souvent aussi le cor-

selet, est cornue dans les mâles.

L'O. taureau (S. tauru9,h\n. ; OViv., col. l. 3, viii, 63 ),

petit, noir j deux cornes arquées eu demi - cercle sur la

tête du mâle; deux lignes élevées et transverses sur celle

de la femelle. — Dans les bouses de vache.

L*0. nuchicorne {S. Jiuchicornis, Lin.; Panz. ,Faun.

insect. Germ. I, i , etXL!X,8), petit, noir, avec les

étuis gris et parsemés de petites taches noires; une éléva-

tion comprimée et en forme de lame, et terminée en une

pointe presque droite sur le derrière de la tête du mâle;

deux lignes élevées et transverses sur celle de la femelle
;

un tubercule à la partie antérieure de son corselet. Avec

le précédent.

(i) Dej. , Calai., p. 53i.
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L'Afrique et les Indes orientales en offrent plusieurs

autres espèces, dont quelques-unes très brillantes, mais

toutes de petite taille (i).

Deux autres sous-genres offrant un écusson ou un hiatus

suturai, indiquant sa place, dont les pieds antérieurs sont

souvent dépourvus de tarses et souvent encore plus longs,

grêles et arqués dans les mâles, sont distingués de tous les

autres coprophages par la forme de la massue de leurs an-

tennes; son premier article, ou le septième de tous, est eu

forme de demi-cornet, emboîte le suivant, dont une por-

tion au moins est cachée et a la figure d'un fer à cheval ; le

troisième, ou le dernier, est en forme de cupule renversée.

Le corselet est grand, et offre ordinairement, près du milieu

du bord postérieur, deux petites fossettes.

Les Onitis. (Onitis. Fab. )

Où le second article des palpes labiaux est le plus grand de

tous, et où l'écusson
,
quoique très petit et enfoncé, est ce-

pendant visible.

Les pieds antérieurs sont généralement plus longs, plus

grêles et arqués dans les mâles. Leurs tarses manquent le

plus souvent. Le corselet, un petit nombre excepté , est sans

cornes (2).

Les Phanées. (Phan^eus. Mac L.— Lonchophorus . Germ.
— Scarahœits. Lin .— Coprïs, onitis. Fab. )

Où le premier article des palpes labiaux est le plus grand

de tous et dilaté au côté interne. Un simple vide suturai

indique la place de l'écusson. Les mâles diffèrent beaucoup

de leurs femelles par les proéminences, en forme de cornes,

de la tête et du corselet ; mais les longueurs respectives des

pattes sont identiques.

Plusieurs grandes et belles espèces de bousiers ou co-

pris de Fabricius, propres au nouveau continent et plus

particulièrement à ses contrées équinoxialcs, composent ce

sous-genre (3).

(1) Dej. , ibid. V&fez Lalr. , Geuer. crusl. et luscct. , II , p. 83.

(2) Consullez rarliclc Onitis de CEncyclopédie méthodique.

(3) Ibid., article Phanéc , et surtout Touvrage de M. Mac Leay fils.
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Les BousiKRs proprement dits. (Copris. Geoff., Fab.

—

Scarabœus. Lia.)

Ne comprennent plus maintenant que ceux dont les an-

tennes se terminent par une massue à trois feuillets j dont

les quatre jambes postérieures sont fortement dilatées et

tronquées à leur extrémitéj qui n'ont ni écusson, ni vide

à sa place; dont le corps est toujours épais , et diffère, en

dessus, selon les sexes; et qui ont les palpes labiaux com-

posés de trois articles distincts, dont le premier plus grand,

presque cylindrique, point dilaté au côté interne.

Les plus grandes espèces habitent les contrées de l'A-

frique et des Indes orientales, situées entre les tropiques

ou dans leur voisinage.

On trouve très communément en Europe le 5. lunaire

{S. lunaris , Lin. ; Oliv. , ibid. , v , 36 ) ,
qui est long de

huit lignes, noir, très luisant, avec la tête échancrée au
bord antérieur

,
portant une corne élevée

,
plus longue et

pointue dans le mâle , courte et tronquée dans la femelle

{S. emarginatus, Oliv. , ibid , mm, 64). Le corselet est

tronqué en devant, avec une corne de chaque côté. Les

étuis sont profondément striés (i).

Ainsi queles lamellicornesdes sections suivantes , les der-

niers coprophages ont tous les pieds insérés à égale dis-

tance les uns des autres, et un écusson très distinct. Les

palpes labiaux sont glabres ou peu velus , avec le troisième

et dernier article plus grand ou plus long au moins que les

précédents. Les élytres enveloppent entièrement le pourtour

de l'abdomen
, ou lui forment une voûte, caractère qui les

rapproche des scarabéïdes de la section suivante. Ces insec-

tes ont d'ailleurs les plus grands rapports, quant aux an-

tennes et aux pattes, avec ceux du sous -genre précédent;

intitulé Horae entomolog. , I, jiars I, p. 124. H y rapporte les Scaiabcts

suivants d'Olivier : belUcosus, lancifer, Jasius, Mimas, Belzebut,Jestisi'us, ^

carnifex , etc.

(i) Les Copris : Anlenoi; Hamadnas, Midas, gigas, bucephaîus, 1110-

lossus, hispanus , neiiietrinus, nemestriiius, sabœus , Jachus, etc., deFa-
bricius; VAleuchus Tmolus de M. Fischer ( Eatom. de la Russ. , I , vm ,

I , 2 ) est un Copris.
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mais les différences sexuelles sont moins pionoucées ,
et ne

consistent souvent qu'en de simples petites éminences, en

forme de tubercules. Tous ces coprophages sont d'ailleurs

de petite taille. Plusieurs espèces paraissent dès les premiers

jours du printemps. Us composent deux sous-genre.

Les Aphodies. ( ÂPHODius. Uig., Fab.

—

Scarabceus. Lia. ;

Geoff. — Copris. Oliv. )

Le dernier article des palpes est cylindrique 5
celui des

labiauxestun peu plus grêle que les précédents, ou du moins

pas plus gros. Les mâchoires n'ont point au côté interne

d'appendice ou de lobe corné et denté. Le corps est rare-

ment court , avec l'abdomen très bombé , et lorsqu'il offre

ces caractères , le corselet n'est point sillonné transversa-

lement.

VJ. du fumier {S. finietarius , Un.; Panz., Faun.

insect.. Germ., XXXI , 2 ) , long de trois lignes, noir, avec

les étuis et une tache de chaque côté du corselet , fauves;

trois tubercules sur la tête; des stries ponctuées sur les

élytres(i).

Les PSAMMODIES. ( PsAMMODIUS. Gyll.
)

Dont le dernier article des palpes est presque ovalaire ,
et

le plus long et le plus épais de tous , et dont le lobe interne

des mâchoires est corné et divisé en deux dents. Le corps

est court, avec le corselet sillonné transversalement et l'ab-

domen renflé {•!).

(1) Foyez Scliœnh! , Synon. insect., I, i, p. 66; Panz., Incl.

enlotn.
, p. 7-

(2) Je n'y rapporte que le Psammodius sulcicollis àeM. G-yllenba!l -

(Insect. Suec. , I , p- 9). Les autres espèces , la première exceptée [voyez

yEgialie), sont de vrais Aphodies. Voyez l'Encyclope'dic rae'lliod. ,

article Psammodie.

Le genre Eoparie {Euparia) établi dans rEncyclopédie mc'tlioJiquc ,

par J\IM. Lepclclier etServille, appartient , sans aucun doute , à celte

section; mais comme ils ne l'ont point signalé complètement, et que je

n'ai point vu Tespcce servant de type , je ne puis assigner sa place. Selon

cii.x, les cotés de la tctc sont dilatés, cl forment un triangle. Les angles

posicricurs du corselet sont écîiaiicics, cl li.s ;iuyles liuniciuu.x des élylrcs
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Ce sous-genre nous conduit naturellement au premier de

la section suivante, celle des Aeéjnicoles {Arenicoli). Ces sca-

vabéïdes sont, avec les aphodies et les psammodies , les

seuls dont les élytres recouvrent entièrement l'extrémité

postérieure de l'abdomen , de sorte que l'anus est caché
;

mais plusieurs caractères les distinguent de ceux-ci. Le labre

est coriace et déborde le plus souvent le chaperon. Les man-
dibules sont cornées, ordinairement saillantes et arquées.

Le lobe terminant les mâchoires est droit et point courbé

en dedans. Le troisième et dernier article des palpes labiaux

est toujours très distinct, et presque aussi long au moins

que le précédent. Quelques-uns exceptés , les antennes sont

composées de dix ou onze articles.

Ces coléoptères vivent aussi de fiente, creusent des trous

profonds dans la terre, volent plus spécialement le soir, après

le coucher du soleil, et contrefont les morts, lorsqu'on les

prend à la main. M. Léon Dufour nous apprend que le

canal digestif des géotrupes, l'un des principaux sous-genres

de cette section , a un peu moins d'étendue que celui des

Copris , et que le ventricule cîiilifique n'offre aucun vestige

de papilles (Annal, des se. natur. , 111
, p. 234j.

Ici {Geotrupides , Mac L.) la lèvre est terminée par deux

lobes ou languettes saillantes; les mandibules sont générale-

ment saillantes et arquées; le labre est en tout ou en partie

découvert; les antennes sont composées, dans le plus grand

nombre, de onze articles. Le corps est noir ou rougeâtrc,

avec les élytres lisses ou simplement slriées. Les mâles ont

le plus souvent des saillies en forme de cornes, ou dif-

fèrent extérieurement, par d'autres caractères, des indivi-

dus de l'antre sexe. Ces insectes se nourrisent plus particu-

lièrement de matières excrémentielles.

Les uns ont neuf articles aux antennes.

Les AEgialtes. (AEgialia. Latr. — Aphodius. Fab.)

Ont le labre très court, transversal, à peine apparent, oii-

sonl prolongés ea avant, en mauière de pointe. La seule espèce Indiqiii'i'

est !'£. marron (^Castanea). Ces caractères et la couleur même me fuiM

soupçonner que ce genre est très voisin de celui d'Euryslerne de M. Dul-

man
, dont nous avons parle'.
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tier ; les mandibules terminées en pointe bifide; le lobe in-

terne des mâchoires corné et bidenté; le corps court, renflé,

avec le corselet transversal et l'abdomen gibbeux; les quatre

jambes postérieures épaisses , incisées , et dont les deux der-

nières terminées par deux éperons comprimés, presque

elliptiques ou en forme de spatule; les deux antérieures

n'ont pointde dent au côté interne; les cuisses postérieures

Sont plus fortes (i).

Les Chirons. (Chiron. Mac L. — Diosomus. Dalra. — Sino-

dendron. Fab.)

Se rapprochent, par la massue des antennes, plutôt semi-

pectinée que feuilletée, des lamellicornes de la seconde

tribu , et y ont en effet été placés par M. Mac Leay fils; mais

ils appartiennent, par l'.ensemble des autres caractères, à la

présente section. Leur labre est entièrement découvert,

grand , cilié et quadridenté. Leurs mandibules sont robustes,

en forme de triangle alongé, avec deux dents au côté in-

terne. Les deux lobes maxillaires sont coriaces et inernies.

Le corps est étroit, alongé
,
presque cylindrique, avec le

corselet longitudinal , séparé de l'abdomen par un profond

étranglement; l'abdomen alongé, et les jambes antérieures

larges, digitées, et munies, au côté interne, à la suite de

l'éperon, d^une dent soyeuse au bout. Les cuisses ont une

forme lenticulaire, et les antérieures sont plus grandes.

L'extrémité antérieure delà tête offre une rangée tratisverse

de petits tubercules (2).

D'autres ont onze (3) articles aux antennes.

^
(1) Psaminodius arenarius , Gyll. , lusect. Suec. , I, pag. 6; Scara-

bœus globosus , Vam. , Fauu. insect. Gcrm. , XXXVII, 2; ylphodius

arenarius^ Fab.

(a) Sino 'emlron digitatuni , Fab. ; Chiron digilatus, Mac L. , Hor. en-

toni.I, parsi, pag. \0'] ; Diasomus digiiatus , Daim., Ephem. entom.,

I . pag. 4.

(3) Celte suppulalion est quelquelois douteuse, atleiida qu'il u'est pas

toujours facile de distinguer l'article qui précède la massue , et qu'il

peut, en apparence, se confondre avec le premier de cette massue. La

base du second forme aussi une sorte de nœud ou de rotule, que Ton

j)ciil prendre pour un article.
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Quelques-uns sont distingués de tous les autres par la

massue en cône renversé, et composée d'articles ou de feuil-

lets contournés en manière d'entonnoir et emboîtés concen-

triquement;et par leurs mandibules entièrement dentées en
scie au côté interne, offrant en dessous , surtout dans les

mâles, un avancement ou corne. Le corselet est très échan-

cré en devant, dans ces individus, avec les angles antérieurs

très prolongés en avant. L'abdomen est fort couit
,
presque

semi-circulaire , et les dernières pattes sont peu éloignées de

son extrémité.Les palpes labiaux sont un peu plus longs que
les autres, avec le second article alongé et les deux autres

presque d'égale longueur. Les mâchoires sont munies inté-

rieurement de poils et de cils en forme de petites épines;

leur lobe terminal est étroit et alongé. Le menton est en

forme de triangle, tronqué transversalement à son extrémité.

Tels sont

Les Léthrvs. ( Lethrus. Scop., Fab. )

Dont les espèces, eu très petit nombre, sont propres à la

Hongrie et aux contrées occidentales de la Russie.

Le Lethrus cëphalote ( Lethrus cephalotes , Fab.; Fisch.,

Entom. de la Russ., 1. p. i33, XIII, i
)

, distingué des au-

tres espèces par sa couleur entièrement noire, son cor-,

selet et ses élytres lisses, est , suivant le célèbre profes-

seur Gothelf Fischer , un animal très nuisible aux

endroits cultivés
,
parce qu'il cherche de préférence les

gemmes ou feuilles à peine apparentes , et les coupe net-

tement avec les pinces tranchantes de ses mandibules.

^ r'est pourquoi on l'appelle en Hongrie, où il fait beau-

coup de mal aux vignes , coupeur, Schneider. La poitrine

avançant beaucoup au-dessous del'abdomen, etlespattes

dederrière paraissant être insérées près de l'anus, il grimpe

très bien , et fait son chemin de retour en reculant. Après

-avoir coupé le cœur d'une plante, il recule comme une

écrevisse, portant sa proie dans chaque trou. Chaque trou

creusé dans la terre est occupé par paire; mais du temps

de l'accouplement, il se montre souvent un mâle étran-

ger qui désire y être admis. Là se livre un combat véiié-

meut, durant lequel la femelle, fevme l'entrée du trou

cl pousse toujours le mâle du derrière. ( c combat ne
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cesse qu'avec la mort ou la fuite du mâle étranger. Ce

savant en décrit trois autres espèces, inconnues avantlui

[Ibid., p. i3(j-i4o ).

Tous les autres arénicoles ont la massue des antennes

composée de feuillets de forme ordinaire, et appliqués les

uns sur les autres dans un même sens , ou comme ceux d'un

livre. Ils composent notre sous-genre de Géotrupe {Geo-

Irupes
) , ou celui de Scarabée ( Scarabœus ), de Fabricius, et

dont on a détaché depuis les sous-genres suivants.

Ceux dont la massue des antennes est ovale ou ovoïde, et

dont tous les feuillets ont, même dans la contraction , leurs

tranches ou bords totalement ou partiellement découvertes,

en composent deux.

Les Géotrupes proprement dits. (Geotrupes. Lat. )

Ont le labre en carré transversal , entier ou simplement

denté; les mandibules arquées , très comprimées, dentées à

leur extiémité et souvent sinueuses au côté extérieur; les

mâchoires [jariiies d'une fraup^e très épaisse de poils; le der-

nier article de leurs palpes guère plus grand que le précé-

dent, mais le même, des labiaux plus grand ; le menton pro-

fondément échancré ; les jambes antérieures alongées, avec

un grand nombre de dents au côté extérieur, et un seul épe-

ron ou épine à leur extrémité Interne; et le chaperon en

forme de lozange.

Tantôt les mâles ont le corselet armé de cornes. Ce sont

les ceratophyus de M. Fischer, ou les arniidens de M. Zié-

gler.

Le G. phalangiste {S. typhœus , Lin.; Oliv., col. 1, 3
,

VII, 52 ), noir; trois cornes avancées, en forme de joointes,

et dont l'intermédiaire plus courte, au-devant du corse-

let du mâle. Etuis striés. Dans les lieux sablonneux et

élevés.

Le G. nwniiis { S. momus , Fab. ), découvert ca Espa-

gne par M. le comte Dejean , diffère du précédent par ses

élytres lisses, et lui ressemble pour le reste.

Le G. dispar mâle ( Ceratophyus dispar, Fisch., Entom.

de la Russ., Il, xviii), espèce que l'on trouve en Italie et

en Russie, a une corne sur la tête et sur le corselet.
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Tantôt les deux sexes sont dépourvus de cornes. Ce sont

les géotrupes propres.

Le G. stercoraire {Scarabœus stercorarius , Lin. ; Oliv.

,

ib.y V,39),d'uu noir luisant ou d'un vert foncé en dessus,

violet ou d'un vert doré en dessous; un tubercule sur le

vertex j des raies pointillées surles élytres , les intervalles

lissesj deux dentelures à la base des cuisses postérieures.

Le G. prîntanier { S. vernalis, Lin.; Oliv., ibid., iv, aS),

plus court que le précédent, se rapprochant de la forme

hémisphérique, d'un noir violet ou bleu, avec les anten-

nes noires et les élytres lisses.

Les Ochodées. ( OcEODiEus. Meg.— Melolontha. Fab.)

Ont le labre fortement échancré et presque en forme de

cœur tronqué postérieurement ; les mandibules en forme
de triangle alongé, et dont l'une, terminée en une pointe

simple, avec une entaille en dessous, et l'autre par deux
dents obtuses; le lobe extérieur des mâchoires bordé de pe-

tites épines ou de gros cils , crochus au bout , avec deux pe-

tites dents cornées et égales, internes ; l'autre lobe , ou l'in-

terne, formé d'un pinceau de soies et rétréci en pointe; le

dernier article de leurs palpes beaucoup plus long que le

précédent, cylindrique; le second des palpes labiaux plus

grand que les autres, et le suivant ou dernier eu ovoïde

tronqué. Les jambes antérieures n'ont que deux dents au
côté extérieur, et l'extrémité du côté opposé ou l'interne a

deux épines, dont l'inférieure plus petite. Le corps est pro-

portionnellement moins élevé que celui des autres géotru-

pes et sans cornes (i).

Les géotrupes où la massue des antennes est grande, or-

biculaire ou presque globuleuse , et dont le premier et le

dernier feuillet enveloppent entièrement, dans la contrac-

tion, l'intermédiaire ou le dixième, ou lui formant une
sorte de boîte, composant trois autres sous-genres.

Celui d'AïHYRÉE. (A.THYREus.Mac L.)

Se rapproche des coprophages par ses pattes inter-

(i) Melolontha chrysonielina , Fab.; Pan/-., Fauu. insect. Qerm.

,

XXXIV, 3.
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médiaires plus écartées à leur naissance que les au-

tres ( I ).

Les Eléphastomes. ( Elephastomus. Mac L. )

Sont remarquables par leur chaperon dilaté de chaque
côté et prolongé , en devant, dans leur milieu, en une lame
presque carrée

,
plus épaisse et fourchue au bout j en outre,

par la longueur de leurs palpes maxillaires, qui est presque
triple de celle des labiaux. Le mentou est profondément
échancré, et les deux mandibules sont dentées à leur extré-

mité (2).

Les Bolbocères. (Bolboceras. Kirb.— Odonlœus. Ziégl.

— Scarabœus. Lin. , Fab.)

Où, comme dans les ochodées, dont ils se rapprochent
beaucoup, l'une des mandibules est simple et l'autre bi-

dentée au bout ; où les palpes maxillaires ne sont guère
plus longs que les labiaux, et dont le menton n'offre point
d'échancrure.

Nous en avons une espèce en France, celle qu'on a

nommée Mobilicorne {S. mobilicornis , Fab. ; Panz., Faun.
insect.; Germ., XU, 2), elle est petite, noire en dessus,

fauve en dessous, avec une corne très longue, linéaire

un peu recourbée et mobile, sur la tête; le corselet pro-

fondément ponctué, canaliculé au milieu, et muni anté-

rieurement de quatre tutercules. Les ély très ont des stries

pointillées. Son corps est quelquefois entièrement fauve

( S. testaceus , Fab. ).

L'un des fils du célèbre voyageur et ornithologiste Le Vail-

lant a remarqué que les grenouilles et les crapauds étaient

très friands de cet insecte, et il s'en est procuré un grand
nombre d'individus en éventrant ces reptiles (3).

îNolre première division des scarabéïdes arénicoles se

terminera par ceux dont les antennes, ainsi que dans laplu-

(i) Horae entomol. , I , i
, p. i aS.

(a) Ibid., p. 12 •

; Scarabœus prohoscideus, Sclireib., Trans. lin. Soc,

VI., p. 189.

(3) Bolboceras Auslralasiœ, Kirb. , Trans. linn. Soc. , XII , xxiii , 5
;

— les Scarabées f/undridens , cyclops, lazanis, tie Faliiicius.

TOME IV. 35
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part des autres scarabéïdes venant après , ont dix articles

aux antennes.

Le dernier article de leurs palpes est alonoré. Les lobes

maxillaires sont membraneux. Le labre est moins saillant

que dans les précédents ou peu avancé. Les mandibules ne

sont point ou que très peu dentées. Le chaperon est court,

soit arqué et arrondi , soit avancé en manière d'angle. Ces

insectes sont tous très petits, avec le corselet sans cornes.

Les Hybosores. (Hybosorus. Mac L.-^ Scarabceus
,
geotrupes.

Fab.
)

Le premier article de leurs antennes est en forme de cône

renversé et alongé, et l'article intermédiaire delà massue

est enveloppé entièrement par les deux autres, ainsi que

dans les derniers sous-genres. Les jambes sont étroites et

alongées. Le chaperon est arrondi par devant (i).

Les Acanthocères. (âcanthocerus. Mac L.)

Les antennes ont leur premier article fort grand, dilaté

supérieurement, en forme de lame , et les bords du feuillet

intermédiaire de la massue, lorsqu'elle est plie'e, décou-

verts. Les jambes , surtout les quatre dernières , sont lamel-

liformes et recouvrent les tarses, repliés sur elles dans la

contraction des pieds. Le chaperon va en pointe ou se ter-

mine par un angle. Le corselet est presque semi-lunaire (2).

Là, ou dans notre seconde division des arénicoles ( Trogi-

des, MacL.), les antennes, guères plus longues que la tête,

sont toujours composées de dix articles, dont le premier

grand et très velu. La languette est entièrement cachée par

le menton. Le labre et les mandibules sont peu découvertsj

ces dernières parties sont épaisses. Les palpes sont courts.

Le menton est très velu. Les mâchoires sont armées de dents

au côté interne. Le corps, cendré ou couleur de terre, est

(i) Mac L. , Horoe entom. , I , i , p. lîo ; Geotrupes arator, Fab.

(2) Mac L. , ihid.
,
pag. i36 ; A. œneus, espèce dont je dois la com-

munication à l'un de nos plus habiles inge'nieurs constructeurs'de la ma-

rine, M. Lefebure de Cerisy, et non moins instruit" en Entomologie.

M. Mac Lcay rapporte au même genre le Trox. spinicornis de Fab.



FAMILLE DES LAMELLICOUNES. 5/|7

très raboteux ou tuberculeux en dessus. La tête est inclinée,

se termine par un angle ou va en pointe. Le corselet est

court, transversal, sans rebords latéraux, sinueux posté-

rieurement , avec les angles antérieurs avancés. L'abdomen

est grand, bombé, et recouvert par des élytres très dures.

Les pieds antérieurs sont avancés , et leurs cuisses recou-

vrent le dessous de la tête. Ces insectes produisent unestri-

dulalion au moyen du frottement réitéré et alternatif du

pédicule du mésothorax, contre les parois internes de la ca-

vité du corselet.

Ces insectes se tiennent dans la terre ou dans le sable, pa-

raissent ronger les racines des végétaux. Ils forment le genre

Trox (Trox) de Fabricius et d'Olivier.

M. ]\rac Leay fils en a séparé , sous !e nom générique de

PhobÈre {Phobents) , ceux dont les côtés du corselet sont

déprimés , dilatés, et bordés d'épines et qui n'ont point

d'ailes. Le bord postérieur du corselet a , de chaque côté , une

forte échancrure , et le chaperon est arrondi par devant (i).

Une troisième section, celle des Xylophiles {Xylophili)
,

comprendra les géotrupes de Fabricius et quelques-unes de

ses cétoines. Ici l'écusson est toujours distinct, et les ély-

tres ne recouvrent point l'extrémité postérieure de l'abdo-

men. Les crochets des tarses de plusieurs sont inégaux. Les

antennes ont toujours dix articles, dont les trois derniers for-

ment une massue feuilletée , et dont le feuillet intermédiaire

(i) Trox horridus , Fab. ; Mac L. , Horae entom. , I, i, p. iS^. Les

*rrox de Fabricius ne changent point de place. T^oyez cet auteur, Oli-

vier et Schœnher.

Les genres Cryptodus et Mœchidius
,
que M. Mac Leay met dans sa

famille des TrogUlœ , immédiatement après celui de Phoberus , ont Tex-

Ircraite' postérieure de l'abdoraen découverte, et neuf arti<;les aux an-

tennes, caractères qui paraissent les éloigner du Trox. Je soupçonae que

les Mœchidies, à raison de la forme et de l'écliancrure du labre, et de

quelques autres caractères , avoisiuent les Mélolonthes. Les cryptodes se

distinguent de tous les autres Scarabéïdcs par leur menton
,
qui recouvre

presque entièrement la bouciie en-dessous, et même jiar les palpes labiaux,

situes , ainsi que la languette , derrière lui. Ces deux genres ont été éta-

blis sur des insectes de l'Australasie, cl que je n'ai point vus.

35*
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n'estjaniaisenlièrement caché parles deux autrèsou emboîté.

Le labre n'est point saillant, et son extrémité antérieure au

plus est découverte. Les mandibules sont entièrement cor-

nées et débordent latéralement la tête. Les mâchoii-es

sont cornées ou de consistance solide, droite et ordinaire-

ment dentées. La languette est recouverte par un menton
de forme ovoïde ou triangulaire, rétréci et tronqué à son

extrémité, dont les angles sont souvent dilates. Tous les

pieds sont insérés à égale distance les uns des autres.

Une première division comprendra les géotrupes deFabri-

cius. Les mâles diffèrent de leurs femelles par deséminences

particulières, sous la forme de cornes, de "tubercules, soit

de la tête ou du corselet, soit de ces deux parties , et quel-

quefois aussi par la forme de la dernière. Le chaperon est

petit, triangulaire, soit pointu, soit tronqué ou bidenté

au bout. Le labre est presque toujours entièrement caché.

Ici les mâchoires se terminent par un simple lobe coriace
,

crustacé
,
plus ou moins velu , sans deuts; là elles sont en-

tièrement écailleuses, vont eu pointe, et n'offrent qu'un

petit nombre de dents, accompagnées de poils. Le menton
est ovoïde ou en triangle tronqué. La poitrine n'offre point

de saillie. Les crochets des tarses sont généralement égaux.

L'écusson est petit ou moyen. Les couleurs tirent sur le noir

ou sur le brun.

Tantôt les mâchoires sont terminées par un lobe coriace

ou crustacé, sans dents, et simplement velu ou muni de cils

spinuliformes.

Les Oryctës. ( Oryctes. llig.-^ Scarabœus. Lin.)

Dont les pieds diffèrent peu en longueur, et dont les

quatre jambes postérieures sont épaisses, fortement incisées

ou échancrées , avec l'extrémité très évasée, comme étoilée

dans plusieurs.

L'O. nasicorne ( S. nasicornis , Lin . ; Rœs. , II , vi , vu ),

long de quinze lignes, d'un brun marron luisant, avec la

pointe du cliaperon tronqué; une corne conique, plus

ou moins longue, arquée en arrière, sur la tête; devant

du corselet coupé obliquement, avec trois dents ou tu-

bercules à la partie élevée et postérieure de la troncature
;
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étuis lisses.— il vit , aiusi que sa larve, dans les couches

de tan.

On trouve, dans le midi de l'Europe, une autre espèce,

(C silenus, Fab.jOliv. , col. 1, 3, viii, 6a, a—c), plus

petite que la précédente, d'un brun marron plus clair j une

petite corne, recourbée et pointue, sur la tèle du mâle;

une excavation profonde au milieu de son corselet; le

dernier article de ses deux tarses antérieurs renflé, avec

deux crochets très inégaux j élytres finement et vaguement

pointillées(i).

Les Agacéphales. ( ÂGACEPHALA, Manh.)

Dont les pieds antérieurs, dans les mâles au moins, sont

plus longs que les suivants, et dont les quatre jambes posté-

rieures sont grêles ou peu épaisses, presque cylindriques,

légèrement dilatées à leur extrémité, sans entailles ou inci-

sions latérales profondes.

Le labre est entièrement caclié. Le lobe terminant les mâ-

choires est simplement velu. Les antennes ont dix articles,

et c'est par erreur que dans l'Kncyclop. méthod. (art. Sca-

rabée), on ne leur en donne que neuf.

J'en connais deux espèces, et l'une et l'autre du Bré-

sil (2).

Tantôt les mâchoires, ordinairement cornées ou écailieu-

ses, sont plus ou moins dentées.

Les Scarabées proprement dits. (Geotrupes. Fab. )

Ont le corps épais, convexe, et le côté extérieur des man-

dibules sinué ou denté.

(i) Ajoutez les Geotrupes boas, rhinocéros, stentor, etc., de Fa-

bricius.

Le G. orphnus de M. Mac Leay , établi sur le G. hicolor de Fab. , ne

diffère pas du prdccdeat. Le bord aule'rieur du labre est saillant ou de'-

couvert. Les mâchoires sont lerniinées par un faisceau de cils spinuli-

formes, arque extérieurement, avec un lobe cruslacé, triangulaire. La

massue des antennes est presque globuleuse. Son genre Dasygnathus,

qu'il place dans sa famille des Dyuaslidés, nous est inconnu; mais nous

soupçonnons , d'après Texposilion de ses caractères ,
qu'il se rapproclie

des précédents et du suivant. Les màclioires ne sont point dentées.

(a) Le G. /E^eon df rabriciu.< est peut-être congénère.
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Les contrées équatoriales des deux mondes en fournis-

sent des espèces très remarquables.

Le S. Hercule (S. Hercules , Lin.
) ; 01 iv. , coL 1,3, i,

xxiii, i), long de cinq pouces, noir, avec les étuis

d'un gris verdâtre , mouchetés de noirj le mâle a sur

la tête une corne recourbée et dentée , et une autre lon-

gue, avancée, velue en-dessous, avec une dent, de cha-

que côté, sur le corselet.— Amérique méridionale. Quel-

ques voyageurs l'ont nommé fliouche cornue (i).

Le S. brancha ( S. dichotomus , Oliv., ibid., xvii , i56 ),

d'un brun marron ; une grande corne fourchue et à bran-

ches divisées en deux, sur la tête; une autre plus petite,

courbée et bifide à son extrémité, sur le corselet. Mâle.

—

Indes orientales.

Le S. longs-bras (S. longimcnus , Lin. ) ; Oliv. , ibid.
,

IV, l'j , d'un brun fauve, sans cornes ni tubercules sur la

tête et le corselet. Les deux pieds antérieurs de moitié

plus longs que le corps , et arqués. — Indes orientales.

La France ne nous offre qu'une seule espèce de ce sous,

genre,' le S. ponctué ( Oliv. , ibid. , YIIÏ
, 70 ) ; son corps

est noir, ponctué, sans élévation en forme de corne, dans

aucun sexe. Le chaperon est tronqué en devant, avec les

angles de la troncature un peu relevés , en manière de

dents. Le milieu de la tête offre deux tubercules rappro-

chés ("i).

Les Phileures. (Phileurtts. Lat.— Geotrupes. Fab.)

Ne diffèrent des scarabées que par leurs mandibules plus

étroites , sans sinus ni dents au côté externe, et par leur

corps déprimé, et dont le corselet est dilaté et arrondi sur les

côtés (3).

(i) Cette espèce est le type du genre Djrnasies de M. Kirby. Le S. Ac-

tœon en forme un autre , celui de 3Iegasoina. Voyez le i4' volume des

Transactions linne'ennes.

(a) Les Geotrupes deFabricius, à rexceplioa des espèces pre'cite'es ^

formant le G. oryctes , et de celles cUi genre suivant.

^3) G. djdimus, vaigus , depressus , de Fab. Queltfues espèces iné-

4iies du Brésil et de Cayenne , ayant quelque analogie avec les Sinoden-
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1

Notre seconde division offre des scaiabéïdes très voisins

des précédents, à quelques éfjards , mais très rapprochés

aussi de divers hannetons et particulièrement des cétoines,

dont ils ont le port extérieur, mais dont l'organisation bue-

caleest différente^ c'est même avecellesque Fabricius elOli-

vier ont placé la plupart de ces insectes. Leur corps est gé-

néralement plus court, plus arrondi, plus lisse que celui

des scarabées, et orné de couleurs brillantes. La tête et le

corselet s"ont identiques et sans éminences particulières dans

les deux sexes. Le bord antérieur du labre est presque tou-

jours découvert ou apparent. Les mâchoires sont entière-

ment écailleuses , comme tronquées au bout, avec cinq à

six fortes dents au côté interne. Le menton est proportion-

nellement plus court et plus large que celui des mêmes co-

léoptères, et moins rétréci supérieurement. Le mésosler-

num se prolonge souvent en manière de corne ou de pointe

mousse entre les secondes pattes et au-delà. L'écusson est

ordinairement grand. Les crochets des tarses sont commu-

nément inégaux. Un petit nombre excepté, ces xylophiles

sont particuliers aux contrées équatoriales du nouveau con-

tinent.

Ici , de même que dans tous les scarabéïdes précédents
,

l'on ne voit point entre les angles postérieurs du corselet et

les extérieurs de la base des élytres de pièce axillaire (i),

remplissant le vide compris entre ces parties.

Exposons d'abord les sous-genres où le milieu de la poi-

trine ne présente aucun prolongement, en manière de pointe

ou de corne.

Les H^xoDONS. ( Hexodon. Oliv., Fab.
)

Leur corps est presque orbiculaire
,
plan en dessous

,

dions, ont le corps plus épais, et lient les Phileures avec nos Scarabées

ou les Geotrupes de Fabricius
,
genre dont Te'tude n'a pas été' assez appro-

fondie , sous le rapport de Torganisalion buccale.

(i) Pièce latérale du mésosternum, plus grande et plus épaisse que

d'ordinaire, et <[ui répond peut-être à cette petite écaille arrondie, nom-

mée Tdgule par qii{'l(|ucs auteurs
,
que Ton voit à l'origine des ailes supé-

rieures des Ilyménoplcres. Voyez, à cet égard, le Mémoire de M. Au-

douiu sur le thorax des insccles.
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^vecla tête carrée, reçue dans une échancrure profonde du
çorseJet, le bord extérieur des ëlytres dilate', et précédé
d'une gouttière, les pieds grêles, et les crochets des tarses

très petits , égaux.

Le labre n'est point apparent. La massue des antennes est

petite. Les mâchoires sont fortement dentées (i).

Les Cyclocephales. (Cyclocephala." Latr. — Chalepus.

Mac L.

—

Melolontha. Fab.)

Ont le corps ovoïde , avec la tête dégagée , les élytres fai-

blement rebordées, sans dilatation ni gouttière latérales , et

les tarses antérieurs terminés par un article en massue , à
crochets inégaux,, l'un et l'autre bifides.

Le bord antérieur du labre est apparent. Les mandibules
sont étroites, sans échancrure ou sinus notable au côté exté-

rieur, et peu débordantes (2).

Dans les sous-genres suivants , le sternum s'avance en
pointe conique, plus ou moins longue, pointue ou arron-
die au bout , entre les secondes pattes.

Le bord antérieur du labre est toujours apparent. Les man-
dibules sont ordinairement crénelées ou dentées au côté

extérieur. Les crochets des tarses sont inégaux.

Les Chrysophop.es, (Chrysophora. Dej. )

Dont les mâles ont les pieds postérieurs très grands , avec
les cuisses grosses, les jambes arquées et terminées à l'angle

interne en une pointe très forte (3);

(i) Voyez Olivier et Latr. , Gêner, crust., II, p. 106.

(2) Les Me'lolonthes geminata , barbala , castanea , signala
,
ferru-

ginea , melanoeephala ,
pallens , etc. , de Fabricius. Dans les premières,

les maudilîules sont fortes, arqiie'es et crochues au bout. Celles des J/. si-

gnata , melanocepliala , etc , sont plus petites , droites , •taonquées ou

obtuses au bout Les sommités des màclioires et du menton sont , en

outre, garnies de poLLs. On pourrait, d'après cela , former avec ces es-

pèces et leurs analogues, un sous-genre propre. Tous ces insectes sont d#

l'Ame'iique me'ridionale.

(3) Melolonthalchrysochhia , Latr. ; Voy. de MM. Humb. et Bonpl.
,

II, XV, i,yem.', 2 mâle; — Scarabçeiis macropus , S)\ia.w.,Hat.ims. ^

CCCLXXXJ IV.
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Les RuTÈLES. ( RuTELA. Latf. — Rutela, peliclnota. Mac L,,

Kiib. — Oplognathus. Kiib., Mac L. )

Dont les pattes ne diffèrent point notablement sous le

rapport des proportions, dans les deux sexes; dont le men-

ton est presque isométrique ; où l'écusson est petit ou de

grandeur moyenne, et où la pointe sternale est courte, n'at-

teignant pas l'origne des deux pieds antérieurs. Le corps est

ovoïde ou ovalaire (i).

Les Macbaspis. (MACTASpis.Mac L.— Cetonia. Fab.)

Qui diffèrent des rutèles, sous le rapport des proportions

du menton
,
qui est sensiblement plus long que large ; de la

forme courte et arrondiedu corps ; de la longueur de l'écus-

son, égalant au moins le tiers de celle des ély très, et de celle de

la pointe sternale, dont l'extrémité atteint ou dépasse la nais-

sance des deux pieds antérieurs. Les mandibules sont pres-

que triangulaires, avec l'extrémité pointue et écliancrée. Les

mâchoires ont plusieurs dents. Le menton est en forme de

carrç'alongé, légèrement rétréci près de son extrémité supé-

rieure, et sans cils à son bord supérieur-. L'un des crochets

des tarses ou des quatre antérieurs au moins est bifide, et

l'autre entier (a).

Les Chasmodies. (Chasmodia. MacL. )

Semblables aux macraspidespar la forme générale du corps,

les proportions de l'écusson et de la pointe sternale, mais

dont les mandibules, plus étroites, ont l'extrémité obtuse et

entière ; où les mâchoires n'ont que deux dents , avec un

pinceau de cilsj et dont le menton est en forme d'ovoïde

alongé , notablement rétréci vers son extrémité supérieure ,.

avec son bord garni de cils. Tous les crochets des tarses sont

en outie entiers (3).

( i) Voyez le Calai de Ja coll. de M. le comle Dcjean; M. Mac Leay

fils , Horœ entomol., I, pars I, el rarlicle Rutèle de l'Eiicyclop. mf'tliod.

Les caractères des G. pelidnota et oplognathus ne me paraissent point

sufllsamment tranchés.

(2) Item , ibid.

(3) Voyez Tarticle Rutèle de l'EncycIop. méthod. , el l'ouvrage pré-

cild de M. Mac Leay Mis.
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Là, une pièce axillaire (la même que celle que l'on voit

à la même place dans les cétoines ou celle que M. Audouiii

nomme épimère) remplit le vide compris entre les angles

poste'rieurs du corselet, et les extérieurs de la base des

élytres.

Les Ométis. ( Ome'tis. Latr.
) (i).

Le genre melolontJia de Fabricius composera nos qua-

trième et cinquième sections.

La quatrième, celle des Phyllophages [phyllophagi), est

formée de scarabéïdes très rapprochés de ceux des derniers

sous-genres j mais les mandibules sont recouvertes en dessus

par le chaperon, et cachées en dessous par les mâchoires; leur

côté extérieur est seul à découvert, sans déborder néanmoins;

elles n'offrent point extérieurement 'es sinus ou les dentelures

que l'on y observe dans les rutèles et autres sous-genres,analo-

gues. La tranche antérieure du labre est à découvert, et tantôt

sous la figure d'un triangle renversé et large, et tantôt et le

plus souventsous la forme d'une lame transverse, échan\crée

dans son milieu. Le nombre des articles des antennes n'est

point constant , et varie de huit à dix; il en est de même de

ceux de la massue, et dans plusieurs, les deux sexes dif-

fèrent beaucoup à cet égard. La languette est entièrement

recouverte par le menton , ou incorporée avec sa face anté-

rieure, et les élytres se joignent entièrement tout le long

de la suture, caractères qui distinguent ces insectes de ceux

de la cinquième section.

La famille des anoplognathides deM. Mac Leay, et quelques

autres sous-genres, très voisins de quelques-uns de ceux

de la section précédente, composeront notre première divi-

sion. Le chaperon est épaissi antérieurement, et forme avec

le labre ou seul , une facette verticale, en triangle renversé,

et dont la pointe s'appuie sur le menton. Cette dernière

pièce est tantôt presque ovoïde, très velue^ avec l'extrémité

[i)Rutela cetonioides, Encyclop. métliocl. ;
— Rutela cerata, Genn. ;

—Anisoplia hislrio? Dej. , mais antennes de neuf arlicles^

Ce sous -genre semble lier ces insectes et, les précédents avec les

Cétoines.
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soit arrondie, soit tronquée et sans échanciurej tantôt ea

carré transversal , avec le milieu du bord supérieur prolongé

en manière de dent simple , ou échancré. Les mâchoires des

uns se terminent par un lobe coriace ou membraneux, très

velu, sans dents, ou n'en ayant que de très petites, et situées

près du milieu du bord interne; celles des autres sont en-

tièrement cornées , ressemblent à des mandibules, soit tron-

quées ou obtuses et entières au bout, soit terminées par

deux ou trois dents.

Ceux dont le menton est presque ovoïde et très velu , et

dont les mâchoires se terminent par un lobe triangulaire, pa-

reillement velu , sans dents ou n'en ayant que de très petites,

et situées près du milieu de son bord interne, forment deux

sous-genres (i).

Les Pachypes (Pachypus. Dej. — Qeotrupes , Melolontha.

Fab.
)

Les antennes des mâles n'ont que huit articles, dont les

cinq derniers composent la massue. Les mandibules sont en

forme de feuillets très minces, triangulaires, alongés, et en-

tièrement cachés, ainsi que le labre. Le lobe terminal des

juâchoires est très petit, à peine distinct, sans dents. Le men-

ton est très proéminent, avancé et arrondi au sommet. Le

dernier article des palpes est le plus long de tous, presque

cylindrique.

Le corps est épais, avec le chaperon demi circulaire, creusé

en dessus en manière de corbeille, et distingué postérieure-

ment du vertex par une carène transverse. Le corselet des

mâles est excavé et armé en devant d'une corne; les quatre

jambes postérieures sont fortes, incisées profondément en

travers, avec leur extrémité évasée et couronnée d'une

rangée de petites épines ; les éperons sont grands. Les tarses

sont longs, grêles, velus, et terminés par deux crochets

petits, égaux et simples.

Aux antennes et à la forme du chaperon près, ce sous-

genre se rapproche beaucoup plus des oryctès que des han-

netons (2).

(i) Le slernuin n'offre aucune saillie.

{jï) Geolrupts exciwalus , Fal). , mâle; IVJeloloiUha comuta , Oliv.
,
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Les AMBLYTÈazs. ( Amdlvteres. Mac L.
)

Ont dix articles aux antennes, dont les trois derniers

composent la massue. Le labre est découvert et lobe'. Les
mandibules sont foi tes et écaiileuses. Le lobe maxillaire est

de grandeur moyenne et armé de dents cornées au côté in-

terne. Le milieu de l'extrémité supérieure du menton est un
peu prolongé^ tronqué, avec les angles arrondis et portant

les palpesj leur dernier article est ovoïde, le même des mâ-
choires est fort alongé et presque cylindrique.. L'écusson est

grand (i).

Dans les autres sous-genres de la même division, le men-
ton est en carré transversal, avec le milieu du bord supé-

rieur avancé en manière de dent, entier ou échancré. Les
mâchoires sont entièrement cornées, ressemblent à des man-
dibules, terminées par une forte dent, penchée, alongée,

soit entière et très obtuse au bout , soit divisée à son extré-

mité en deux ou trois pointes. Les mandibules sont tou-

jours écaiileuses et robustes. Le labre est à découvert.
Les uns, et propres à l'Australasie, ont une pointe ster-

nale, et les crochets des tarses entiers et inégaux. Tels sont

Les Anoplognathes. ( Anoplognathus. Repsimus. Leach.
)

Les antennes sont composées de dix articles , et l'extrémité

des mâchoires est tronquée ou obtuse et entière. Ces in-

sectes sont généralement assez grands et ornés de belles

couleurs (2).

col. I, 5, VII, 74> a. b, mâle; Scarabœus candidœ , Pelag. , Insect.

Calab. , I, 6; a, b, mâle; var. noire, observe'e aussi en Corse par

M. Peyraudeau et ensuite en Sicile par M. Lefèvre ; -^_ M. at/iplicis ^

Fab. . femelle d'une autre espèce.

(1) Mac L. , Horœ entom., I, pars I
, p. 142. Ce savant ne parle poiuL

des crochets des tarses , ni tîes différences sexuelles. D'après la descriptioa

de l'espèce servant de type, le corselet n'aurait point de cornes; les

jambes ante'rieures ont trois dents au côté extérieur ; on n'en voit que
deux aux mêmes des Pacliypes.

(2) f^oyez Mac Leay fils, Horœ entomol. , I
,
pars I

, p. 143 , et le

JCie vol. desTraus. de la Soc. linn. ,p. 4oi cl 4"^-
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Les autres, et propres aux pays chauds des deux conti-

nents, n'ont point de saillie sternale; les crochets des tarses,

ou l'un d'eux, sont bifides j leurs mâchoires se terminent

souvent par deux ou trois dents.

Tantôt les antennes ont dix articles, et l'extrémité supé-

rieure des mâchoires est entière ou tout au plus échancrée

ou bidentée.

Les Leucothyrees. ( Leucothyreus. Mac L.
)

Où l'un des crochets tarsiers est entier et l'autre bifide.

Les tarses, ou du moins les antérieurs, sont garnis de

brosses en dessous; ceux-ci sont dilatés dans les mâles. Le
dessous de leur tête est plus velu que dans l'autœ sexe (i).

Les Âpogonies. (Apogonia, Kirb. , Mac L.
)

Où tous les crochets des tarses sont bifides (1).

Tantôt les antennes n'ont que neuf articles , et l'extrémité

des mâchoires offre trois dents.

Les Géniates. ( Geniates. Kirb. )

L'extrémité des mandibules est échancrée. Le menton des

mâles offre en dessous une espèce de brosse circulaire, for^-

mée de poils très serrés, plane ou comme coupée en ma-
nière de vergette. Les quatre premiers articles de leurs

tarses antérieurs sont dilatés et garnis de brosses en dessous.

L'un des crochets de tous les tarses est entier, et l'autre

bifide. L'autéiieur des deux premiers est accompagné à sa

base, d'une lame cornée, échancrée inférieurement, arrondi e

au bout, formant une espèce d'ergot (3). JÇJ

[i) Mac L. , Ilor. entom. , I , pars I
, p. i45 ;

—

Melolonlha sulcicollisf

Germ. insect. Spes nov. , p. 124.

(2) Kirb. , Trans. linn. Soc. , XII , p. ^o\; — ^, geinellala , ejusd.
,

ibid. XXI
, 9.

(3) Kirb., ibid., \t. 4oi; — Géniales baibatus, ibid., xxxi , 8. Les

AJe'lolontlies obscurci, lanata de FabricLus , l'espèce uomme'e nigrijons

par M. Stevens , et décrite daus la Synon. des insccl de M. Schœnh.

(I, 3, app. Il 5) , et probablement d'autres espèces
,
paraissent devoir

former un sous-gcnre propre, voisin de celui de Ge'niate , mais à f.-ir.^ps

non dilates.
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Une seconde division des xylophiles, et qui comprendra

la famille des raélolonthides de M. Mac Leay fils, nous offre

les caractères suivants : le labre .est en forme de feuillet

transversal, et le plus souvent fortement échancré en des-

sous, dans son milieu , de sorte que vu en devant, il a pres-

que la figure d'un cœur renversé et à demi tronqué. Le

menton est aussi long ou plus long que large , un peu rétréci

avant le sommet, soit presque carré, soit presque en forme

de cœurj sou bord supérieur est droit, ou plus ou moins

échancré ou concave dans son milieu, mais sans dilatation

en forme de dent. Les mâchoires sont ordinairement écail-

leuses et armées de plusieurs ( 5 à 6 communément ) dents.

On peut partager cette division en deux coupes, dont

l'une embrassera le G. melolontha de Fabricius, tel qu'I-

îiger et moi l'avions restreint; et l'autre, celui d'hoplia de

ce dernier. La première de ces subdivisions pourrait con-

server le nom de melolonthides , et l'autre recevoir celui

à^hoplides.

Nous signalerons ainsi la première. Nombre des feuillets

complets de la massue de plus de trois dans plusieurs. Corps

ordinairement épais. Mandibules fortes, ent:«èrement ou en

majeure partie cornées, n'offrant au plus, qu'un appendice

membraneux et velu, situé dans la concavité ou l'échan-

crure du côlé interne; l'extrémité supérieure fortement

tronquée, avec deux ou trois dents ou saillies angulaires.

Tous les tarses terminés par deux crochets ; le premier article

des deux antérieurs point prolongé inférieurement en un

aMjendice crochu. Labre ordinairement apparent. Dents

iCjBIlaires robustes.

Les espèces de melolonthes de Fabricius qui formeront le

sous-genre

De Hanneton proprement dit ( Melolontha. Fab.)

Ont les antennes de dix articles, dont les cinq ou sept der-

niers , dans les mâles, et les six ou quatre derniers dans les

femelles, composent la massue. Lelabreest épaisetfortement

échancré en dessous. Tous les crochets des tarses sont égaux,

terminés en une pointe entière et simplement unidentés

à leur base. L'extrémité postérieure de l'abdomen finit le
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plus souvent en pointe ou en un stylet , du moins dans les

mâles.

Parmi les espèces où la massue antennaire est de sept

feuillets dans les mâles et de six dans l'autre sexe, nousci-

ierons:

Le H. foulon {Scarabœus fullo , Lin. ; Oliv. , col. 1,5,
m , 28 ) , long d'environ un pouce et demi , brun ou noi-

râtre, avec trois lignes sur le corselet, deux taches ovoï-

des à l'e'cusson,'et beaucoup d'autres, irre'gu Hères, sur les

élytres, blanches. La massue des antennes du mâle esttrès

grande.

On le trouve sur les côtes maritimes, dans les dunes.

Le H. ordinaire {S. melolontha , Lin.; Oliv., ihid., 1, i,

a—d. ) (i), noir, velu, avec les antennes, le bord anté-

rieur du chaperon , les élytres et la majeure partie des

pieds , d'un bai rougeâtre. Corselet un peu dilaté et mar-

qué d'une impression , vers le milieu de ses bords laté-

raux, tantôt noir, tantôt rouge. Quatre lignes élevcîes sur

les élytres, dont le bord extérieur est de la couleur du
fond. Des taches triangulaires blanches sur les côtés de

Kabdomen. Stylet anal rétréci insensiblement en pointe.

Le H.àe VHippocastanum (M. Hippocastani^Yah.; Oliv.,

ibid.j \, 3, a, b, c), qu'on avait d'abord confondu avec le

précédent, est un peu plus petit, plus court
,
plus con-

vexe, avec les élytres bordées de noir, le stylet anal pro-

portionnellement plus court et resserré avant l'extrémité,

qui paraît ainsi plus large et obtuse.

Le tube alimentaire du hanneton commun est, suivant

M. Dufour (Annal, des se. natur,, III, p. 234), moins étendu

que celui des bousiers, mais à parois plus robustes. Le ven-

tricule chylifique est tout-à-fait dépourvu de papilles, et

(j) Au moment o\i nous livrions cet ouvrage à rimpression , celui de

M. Straus sur ranatoraie de cet insecte e'tait offert à rAcade'inie royale

des sciences ,
qui l'avait fait exc'culer à ses frais. Nous regrettons vivement

de n'avoir pas eu le temps de mettre à profit ce beau travail. Déjà M. Le'on

Dufour Dou» avait fait connaître tout ce qui est relatif au système digestif

et aux organes de la génération. M. Cliabrier avait aussi de'crit et figure'

avec une grande exactitude les muscles des ailes et le ilioras. M. Straus

H rempli parfaitement les autres lacunes.
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offre à sa surface des franp;es élégantes formées par des

vaisseaux hépatiques. L'intestin grêle est suivi d'une espèce

de colon , ayant des valvules intérieures, sous la forme de

petites poches triangulaires, imbriquées, disposées sur six

séries longitudinales, séparées par autant de cordons mus-

culeux. Ce savant a souvent trouvé ces poches remplies d'une

pulpe végétale verte. Les vaisseaux biliaires sont d'une struc-

ture très délicate, forment des replis très multipliés et plu-

sieurs d'entre enx ont , à gauche et à droite, de petits bar-

billons en manière de frange. L'armure copulatrice du mâle

est fort grosse, très dure, terminée par deux crochets ro-

bustes, et présente , vers son tiers postérieur , une articula-

ition favorable à ses mouvements. Chaque testicule est une

agglomération de six capsules spernialiques , orbiculaires
,

comme ombiliquées et munies chacune d'un conduit pro-

pre^ tubuleux, de manière qu'elles ressemblent à ces feuilles

désignées par les botanistes sous la désignation de peltées ou
ombiliquées.

Cet insecte paraît , certaines années , en si grande abon-

dance, qu'il dépouille, en peu de temps, de feuilles, de

grandes étendues de bois. La larve n'est pas moins nuisible

aux plantes de nos jardins. Elle est vulgairement nommée
ver blanc

.

Une quatrième espèce, le ^. cotonneux {M. villosa

,

Oliv., ibid. , I, 4), se distingue des précédentes par la

massue des antennes, qui est de cinq feuillets dans les

mâles et de quatre dans les femelles. Le corps est d'un brun
plus ou moins foncé, quelquefois rougeâtre en -dessus

,

avec trois lignes grises, formées par un duvet, sur le cor-

selet; l'écusson et le dessous du corps sont garnis d'un

duvet semblable , et formant des taches sur les côtés de

l'abdomen (i).

Désormais la massue antennaire ne nous présentera, dans

les deux sexes
,
que trois feuillets.

(0 AjoutczTJ/. hololeuca
, Fiscli. , Entom. de la Russ. , Il ^ xxviii , 3

;— cjusd. , M. Anketeri, 4;— M. pilosa ,l^ah. ; Fiscli.', ibid., g . — 31.

occidentalis , Fnb. , etc. Fojez Schœah. , Synon. insect, ,1, 3,
p. 162.
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1

Les Rhisotrogues. ( Rhisotrogus. Lat. )

Ressemblent parfaitement Aux hannetons
,
quant à la

Forme générale du corps , celle du labre et des tarses ; mais

leurs antennes , de neuf ou dix articles^ n'ont que trois

feuillets à la massue (i).

LesCÉRASPis. (Ceraspis. Lepel., Serv.)

Ont au milieu du bord postérieur du corselet deux petites

incisions longitudinales , et l'espace compris forme une
dent, dont l'extrémité est reçue dans une échancrure cor-

respondante de l'écusson. Les antennes ont dix articles.

Tous les crochets des tarses, à l'exception des antérieurs,

sont inégaux ; le plus fort des iritermédiaires est entier dans

le mâle; les autres elles six dans la femelle sont bifides. Le
corps est recouvert ou parsemé de petites écailles.

On n'en connaît que peu d'espèces et toutes du Bré-

sil (2).

Les Aréodes. ( Areodes. Leach , Mac L.
)

Ont dix articles aux antennes, \e sternum cornu, et tous

les crochets des tarses égaux dans les individus présumés

femelles ( Lepel. et Serv. ), et inégaux dans les mâles ; le plus

gjos des deux antérieurs de ceux-ci est bifide, et tous les au-

tres sont entiers.

Ces insectes ont des couleurs brillantes (3).

Tous les phyllophages précédents, quelques-uns exceptés,

nous ont présenté des antennes de dix articles. Dans tous les

(1 ) Comme il n'est pas toujours facile de bien distinguer le nombre des

articles qui pre'cèdent immédiatement la massue des antennes
,
je re'unis

le genre que j'avais nomméAmphimalle, et où ces organes n'ont que neuf

articles, à celui di- Rhisotrogue. Les 31. solstilici lis, pini, serrata
, ferfida

,

atra^ œ<fuinoxialis , rujicornis , etc., de Fabricius. Le troisième article

paraît se decomj)Oser.

(a) Le Ceraspis pruinosa de MM. Lepel. et Serv. ( Encycl me'tliod.
)

est le M. bii'ulnerala de M. Germar. Le 31. variegataàe. celui-ci me pa-

rait être aussi un Ce'raspis.

(3) Mac L. , Hor. enlom., I, pars I, p. i58.

TOME IV. 36
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suivants et de la même division, ou celle des melolonthi-

des, nous n'en compterons plus que neuf.

Ici tous les crochets des tarses sont égauxj l'un des deux

antérieures au plus est quelquefois plus gros.

Les Dasyus. (Dasïus. Lepel. et Serv.
)

Où les crochets des deux tarses antérieurs, du moins dans

les mâles , sont bifides , et les autres entiers (i).

Les Seriques. ( Serica. Mac L.— Omalopia. Dej.)

Qui ont tous les crochets des tarses bifides, le corps

ovoïde, bombé ( soyeux et souvent avec un reflet chan-

geant
)

, avec le corselet beaucoup plus large que long (2).

Les Diphucéphales. (Diphucephala. Dej. )

Ont aussi tous les crochets des tarses bifides; mais le corps

est étroit, alongé, avec le corselet presque carré. Les pre-

miers articles des quatre (mâle) ou deux ( femelles )j tarses

atilérieurs sont courts et garnis en -dessous de brosses; ces

mêmes articles sont dilatés ou plus larges aux quatre pre-

miers tarses des mâles. Le chaperon est fortement et angu-

lairemeiit échancré.

Ces insectes sont propres à TAustralasie (3).

Les Mackodactyles. ( Macrodactylus. Latr.
)

Ressemblent aux diphucéphales, quant aux crochets des

tarses et à l'alongement du corps ; mais ici le corselet est

plus long
,
presque hexagonal , et tous les articles des tarses

sont semblables dans les deux sexes, alongés et simplement

velus. Ces insectes sont particuliers au nouveau continent (4).

Là, les crochets des tarses intermédiaires sont seuls iné-

gaux.
.

(i j Encyclop. me'thod. , article Scarabéïdes.

(2) Mac L. , Hor. enlom. , I
,
pars I , p. 1 46. Les ]tf. brimnea , varia-

bilis, ruricola , etc., de Fabricius. M. Mac Leay dit que les antennes

ont dix articles, mais je n'en ai compté que neuf. La longueur et la forme

de ceux des tarses varie.

(3) Metolontha colaspùloiiles j Schœiih. , Synon. insect. , 1, 3app.,

pag. ICI . Voyez le Catai. de la coll. de M. le comte Dejean, p. 58.

(4) M. siibspinosa , Fab. , et plusieurs autres esjièces ine'diles.
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LgsPlectris. (Plecteis. Lepel. etServ.)

Le plus gros de ces crocliets et les deux des autres tarses

sont bifides; le premier article des tarses postérieurs est fort

long (i).

Dans les autres, tous les crochets des tarses sont inégaux;

ceux des deux postérieurs au moins sont toujours entiers
;

l'un au moins des deux ou quatre tarses antérieurs des mâ-
les et quelquefois des femelles , est bifide.

Les PopiLiES. (PopiLiA. Leach.
)

Où le sternum s'avance, entre les premières pattes, en

manière de lame comprimée et tronquée ou très obtuse (2).

Les EucHLORES. (EucHLORA. Mac L. —: Anomala, Meg., Dej.)

N'ayant point de saillie sternale; où l'un des crocliets des

quatre tarses antérieurs est bifide dans les mâles, et où le

coiips est bombé, avec le chaperon court et transversal (3).

Les Anisoplies. (Anisoplia. Meg., Dej.
)

Pareillement sans prolongement sternal , mais où l'un des

crochets des quatre tarses antérieurs est bifide dans les deux

sexes, où le dos est déprimé, et le chaperon ordinaire-

ment rétréci en devant et relevé à son extrémité (4).

Les LÉPisiES. ( Lepisia. Lepel. et Sei-v. )

N'offrant pas non plus de corne sternalc, et distincts des

précédents par leurs quatre taises antérieurs , dont les deux

ciochets sont bifides (5;.

Les Hoplides , ou les phyllophages de notre troisième et

<Jernière division , ont les mandibules petites, déprimées
,

(i)Eacyclop. méthod., article Scarabeides.

(2) Trichius i-punctatus , Fab.

(3) Les M. virifUs , bicolor, errans, inarginata, cyanocephala , vitis^

Juin, Fiiichii, holosericta, <iurala, etc., de Fab. ployez Mac L., Hor.

eulom. ,1, pars I, p. i^-]. hc genre Mi/nela de M. Kir by me paraît se

rapprocher beaucoup de celui d'Euchlore; mais n'en ayant vu aucun in-

dividu , je me boine à celte simple indication.

(4) Le» M. horùcola
, floricola , arvicola

, frulicola , agricola , U-

neata, etc. , de Fab.

f5) Encyclop. mélhod. , article Scarabéïdes.

56*
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comme Idivisées longitudinalement en deux parties, dont
l'interne membraneuse et l'autre cornée ; l'extrémité supé-

rieure n'offre point de dentelures sensibles. Le labre est ca-

ché ou peu apparent (i). Les mâchoires n'ont souvent que
de petites dentelures. Le corps est court, déprimé, lar{;e

,

avec les élytres rélrécies postérieurement, au côté extérieur.

Les deux derniers tarses n'ont ordinairement qu'un seul

crochet; dans ceux où tous en ont deux (Dicrani'e) , le pre-

mier article des tarses antérieurs est prolongé inférieure-

ment, et, offre au côté interne , une forte dent crochue.

M. Léon Dufour remarque que le canal digestif des ho-

plies est beaucoup moins long que celui des hannetons , et

qu'il se rapproclie davantage de celui des cétoines. Le ven-

tricule chylifique est lisse et flexueux. L'intestin grêle est

moins court que dans les hannetons, et présente souvent à

son origine un renflement ovoïde. Il est suivi d'un gros in-

testin alongé , cié[)Ourvu d'anfractuosilés valvuleuses. Le

rectum en est distinct par un bourrelet et bien marqué.

Les organes de la génération ne diffèrent presque pas de

ceux du hanneton.

Les DicRANiES. (DiCRANiA. Lepel . et Serv.
)

Ont deux crochets, tous égaux et bifides, à tous les tarses,

et dont les deux antérieurs ont leur premier article pro-

longé inférieurement en une dent crochu. Le corps est très

lisse, sans écailles, avec l'écusson assez grand, deux fortes

épines à l'extrémité des quatre jambes postérieures; le bout

inférieur des deux dernières jambes est dilaté. Ces insectes

habitent le Brésil ('j).

Les HopLiES. (HopLiA. Ilig.
)

Ont un seul crochet aux deux tarses postérieurs ; les deux

des autres sont inégaux et bifides. L'extrémité des quatre

dernières jambes est couronnée par de petites épines, et dont

aucune n'est manifestement plus longue que les autres. Le

(i) Dans les derniers sous-genres précédents, cette pièce, vue en de-

vant, n'offre non plus qu'une tranche linéaire, transverse, entière, ou

légèrement échancrée d.nns son milieu.

[•i) Encyciop. méthod. , article Scarubéïdes.



TAMILLE DES LAMELLIGOBNES. ôGo

corps est {jônéialeinerit garni d'écaillés. Le chaperon est pres-

que carré ou presque seiui-circulaire. Les cuisses des deux

pieds postérieurs sont médiocrement renflées, et leursjambes

sont lon[;ues, droites, sans dent crochue à leur extrémité.

On trouve très communément dansle midi de la France,

près des bords des ruisseaux ou des rivières, la plus belle

espèce connue de ce sous-genre, \'H. violette ( H. for-

mosa, llig. ; Melolonlha farinosa , Fab. ; Oliv., coi. 1,5,
II , i4 , a , c. ). Ses antennes ont neuf articles. Tout son

corps est recouvert d'écaillés brillantes, argentées, dont

les supérieures ont un reflet d'un bleu violet , et dont les

inférieures sont un peu verdàtres ou dorées.

Les antennes de quelques autres ont dix articles (i).

Les Monochèles. ( Monocheles. lli{^.
)

Ne diffèrent des hoplies que par leur chaperon
,
qui est

en forme de triangle tronqué à son extrémité antérieure, et

parles deux pieds postérieurs, dont les cuisses sont très grosses,

et dont les jambes sont courtes, avec une forte dent crochue

à leur extrémité (2).

Des scaiabéïdes, très voisins des derniers de la section

précédente, et qu'on avait d'abord réunis avec eux dans

le genre mélolonlhe, mais dont les paraglosses ou les deux

divisions de la languette font saillie au-delà de l'extrémité

supérieure du menton , et dont les élytres sont béantes ou

un peu écartées du côté de la suture, à leur extrémité pos-

térieure, ce bout étant rétréci en pointe ou arrondi, com-

posant une cinquième section , celle des Anthobies ( an-

' thohii.
)

Les antennes ont neuf à dix articles, dont les trois der-

uiers forment seuls la massue dans les deux sexes. Le lobe

terminant les mâchoires est souvent presque membraneux,

soyeux, en forme de pinceau, coriace, et dentelé au bord

interne dans les autres. Le labre et les mandibules sont plus

ou moins solides selon que ces parties sont à nu ou cachées.

Ces insectes vivent sur les fleurs ou sur les feuilles.

(i) J^oyez LaU". , Geiier. crust. et lusecl. , II , p. i j5.

(a) Encyclop. mclhoJ. , article iicarabeùhs. •
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Les uns ont les mandibules et le labre saillants, et deux
crochets entiers et e'gaux à tous les tarses.

Les antennes ont dix articles; les palpes maxillaires sont

uu peu plus gros vers le bout , avec le dernier article court

ou peu alongé et tronqué ; les mandibules sont cornées.

Quelques-uns de ces insectes habitent le nord de l'Afii-

que et d'autres contrées situées sur la Méditerannée; la

plupart des autres fréquentent les pays élevés de l'Asie occi-

dentale.

Dans ceux-ci , le premier article de la massue des antennes
est concave, et emboîte les autres.

Les Glaphyres. ( Glaphyrus. Latr.
)

Ont le bord interne des mandibules denteFé et un an-*

gle aigu à l'autre bord; la massue des antennes presque
ovoïde; les téguments fermes et les cuisses postérieures ren-

flées. Les palpes maxillaires sont notablement plus grands
que les labiaux, avec le dernier article plus long que le

précédent. Le lobe interne des mâchoires est en forme de
dent ; l'extérieur ou le terminal est coriace. Le corselet est

oblong. Les pieds postérieurs sont grands (i).

Les Amphicomes. ( Amphicoma. Latr.
)

Ont des mandibules arrondies et arquées au côté exté-

rieur, sans dentelures au bord interne; la massue des an-

tennes globuleuse, l'abdomen mou, et tous les pieds de
grandeur ordinaire.

Le chaperon est très rebordé. Les jambes antérieures ont
trois dents au côté extérieur. Les quatre premiers articles de
leurs tarses sont fortement ciliés dans les mâles.

Dans ce sous-genre et le suivant, les mâchoires se termi-

nent par uu lobe membraneux, étroit, alongé, en forme de
lanière. Leurs palpes ne sont guère pi us longs que les labiaux,

et la longueur de leur dernier article ne surpasse guère
celle du précédent (2).

(i) Latr. , Gêner, crust. etinscct. , II, pag. 117,

(1) Ployez Latr.
, Gêner, crust etinsect ,11, pag. 118; G. amphi-

çoiim , r « division.
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Dans ceux là, tels que

Les Anthipnes. ( SvTaw^A. Eschoitz.
)

La massue des antennes est formée de feuillets libres et

ovale.

Le chaperon n'est point rebordé en devant; la portion

médiane de la tête forme avec lui une plaque en carré long,

rebordée latéralement et postérieurement. Les jambes anté-

rieures ont deux dents au côté extérieur. Les quatre pie-

miers articles des tarses sont dilatés et en forme de dents,

dans les mâles. Ces insectes ressemblent d'ailleurs aux

amphicomes (i).

Les autres ont le labre et les mandibules recouverts ou
point saillants , et quelques-uns au moins des crochets de

leurs tarses sont bifides. Le menton est alongé et velu.

Tantôt tous les tarses ont deux crochets. Les antennes

n'ont jamais que neuf articles. Le chaperon est ordinaire-

ment transversal. Les palpes sont peu alongés , avec le der-

nier article ovalaire.

Ici les pieds postérieurs diffèrent peu des autres.

LEsCHASMOPTÈRES.(CHASMOPTEBUs.Dej. —Melolotitlia . lllig.)

Ont tous les crochets des tarses bifides j le lobe terminal

des mâchoires étroit, alongé, avec deux dents écartées au

bord interne; le corps presque ovalaire, avec le corselet

arrondi, et les élytres d'égale largeur partout (2).

Les Chasmés. ( Chasme, Lepel. et Serv.
)

Ne paraissent différer des chasmoptères que par les cro-

chets des deux tarses postérieurs, dont le plus gros est seul

bifide (3).

Là, les pieds postérieurs ont, du moins dans les mâles,

les cuisses très grosses, dentées, les jambes épaisses et ter-

minées par un fort crochet.

(i) Amphicoma abdominalis , Lalr., Gen. crust. et insect., II, p. 1 19;

M. alpinUf Oliv. , col. I, 5 , x, lia.

(q) Voyez Dej., Catal. de sa coll. des Cole'opt
, p. 60.

(3) Enryclop. mélhod. , art. Scarahéïdcs.
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Les Dichèles. (Dicheles. Lepel. et Serv. — Melolonlha.

Fab.,01iv.)

Le corps est court
,
peu velu , avec les élytres rétrécies vers

leur extrémité, en triangle alongé. Les pieds postérieurs

sont en partie contractiles. Tous les crochets des tarses sont

égaux et bifides. Le lobe terminal des mâchoires est dentelé

le long du bord interne, comme dans les hoplies , dont ce

sous-genre se rapproche beaucoup (i).

Tantôt les deux tarses postérieurs n'ont qu'un seul cro-

chet ( ceux des autres sont inégaux et bifides ).

Quelques-uns n'ont, comme les précédents, que neuf arti-

cles aux antennes.

Les Lépitrix. ( Lepitrix. Lepel. et Serv. — Trichius , Me-
lolontha. Fab.

)

Le corps est court, avec le corselet plus étroit que l'abdo-

men, presque carré, un peu rétréci postérieurement; l'ab-

domen large, et les pattes postérieures grandes. Le dernier

article des palpes maxillaires est beaucoup plus long que
dans les sous-genres précédents. Le lobe terminal des mâ-
choires est très petit, en forme de triangle court (2).

Les autres ont dix articles aux antennes.

Le corps est court, très velu, avec le chaperon eu forme

de triangle alongé, tronqué ou très obtus au bout : les palpes

saillants, terminés par un article long et cylindrique, le

lobe maxillaire long, étroit, saillant à son extrémité, sans

dents; l'abdomen grand, et les pieds postérieurs longs.

Les PachycnÈmes. ( Pachycnemus. Lepel. et Serv.— Mf,-

lolontha , Trichius. Fab. )

Ont les élytres rétrécies vers leur extrémité, les cuisses et

les jambes des deux pieds postérieurs renflées; celles-ci pres-

que en massue , avec l'un des deux éperons du bout beau-

coup plus fort que l'autre.

Les^AwisoNYx. ( Anisonyx. Lat.— Melolontha. Fab.)

Dont les élytres forment un carré long, arrondi posté-

(i)Encyclop. méthod., art. Scarabe'ïdes.

(a) Ifjiil. , ilem.
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rieureraetit; où le» jambes postérieures sout presque cylin-

driques , ou en forme de cône alongé, avec les deux éperons

du bout de grandeur égale.

La sixième et dernière section des scarabéïdes , celle des

Méh\ropu\i.zs {3Ielltophili) , se compose d'insectes dont le

corps est déprimé, le plus souvent ovale, brilliint , sans

cornes, avec le corselet trapéziforme ou presque orbiculaire;

une pièce axillaire occupe, dans le plus grand nombre, l'es-

pace compris entre les angles postérieurs et l'extérieur de la

base des élytres. L'anus est découvert. Le sternum est sou-

vent prolongé en manière de pointe ou de corne avancée.

Les crochets des tarses sont égaux et simples. Les antennes

ont dix articles, dont les trois derniers forment une massue,

toujouis feuilletée. Le labre et les mandibules sont cachés,

en forme de lames aplaties, entièrement ou presque entière-

ment membraneuses. Les mâchoires se terminent par un lobe

soyeux, en forme de pinceau, sans dents cornées. Le men-

ton est ordinairement ovoïde, tronqué supérieurement, ou

presque carré, avec le milieu du bord supérieur plus ou

moins concave ou échancré. La languette n'est point sail-

lante.

Des observations anatoraiques faites sur plusieurs de ces

insectes par M. Léon Dufour , l'on peut conclure qu'ils

sont, de tous les scarabéïdes, cenx où le tube alimentaire est

le plus court. Le ventricule chylifique a, communément,

sa tunique externe couverte do fort petites papilles superfi-

cielles, en forme de points saillants. Le renflement qui ter-

mine l'intestin grêle n'est point caverneux, comme celui des

hannetons. L'armure copulatrice des mâles diffère aussi de

celle de ces derniers. Les capsules spermaliques sont au

nombre de dix ou de douze par chaque testicule. Leurs con-

duits propres ne confluent pas tous ensemble en un même
pciint, pour la formation du canal déférent, mais ils s'a-

bouchent entre eux de diverses manières. Le nombre des

vésicules séminales est d'une ou trois paires. Le conduit

éjaculateur se contourne et se renfle beaucoup, avant de pé-

nétrer dans l'appareil copulateur( Foyez Annal, des scienc.

nalur., tom. III, p. 235, et IV, p. 17^-)

Lès larves vivent dans le vieux bois pourri. On trouve
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l'insecte parfait sur les fleurs, et souvent aussi sur les troncs

d'arbres d'où il suinte une liqueur qu'ils sucent.

Cette section est susceptible de se partager en trois divi-

sions principales qui correspondent, la première, au genre

trichius de Fabriciusj la seconde, à celui degoliath de M. de

Laraarck ; et la troisième , à celui de cetonia du premier,

mais réduit et simplifié par le retranchement du second

genre, ainsi que des rulèles et autres coupes analogues.

Les mélitophiles des deux premières divisions n'ont point

de saillie sternale bien prononcée; la pièce latérale du nié-

sosternum que noua avons désignée par l'épithète d'ax,il-

laire (épimère d'Audouiu) ne se montre point générale-

ment en dessus, ou n'occupe qu'une portion de l'espace

compris entre les angles postérieurs du corselet et la base

extérieure des élytrcs. Le corselet ne s'élargit point de de-

vant en arrière, ainsi que dans les cétoines. Le côté exté-

rieurdes élytres n'est pointbrusquement rétréci ou unisinué,

un peu au-dessous des angles buméraux, comme dans ces

derniers insectes. Mais un caractère qui nous paraît plus

rigoureux, c'est qu'ici les palpes labiaux sont insérés dans

des fossettes latérales de la face antérieure du menton, de

sorte qu'ils sont entièrement à découvert , et que les côtés

de ce menton les débordent même à leur naissance et les

protègent par derrière. Dans les deux premières divisions,

ces palpes sont insérés sous les bords latéraux du menton ou

dans les bords mêmes, de manière que les premiers articles

ue paraissent point, vus par devant.

Les uns {trichides) ont le menton soit presque isométri-

que, soit plus long que large, et laissant à découvert les

. mâchoires. Ce soot :

Les Trichies (Trichics. ) de Fabricius.

La T. noble {Scarabceus nohilis, Lin.; Oliv. , col. I,

6, m, lo), longue d'environ un demi-pouce, d'un vert

doré en dessus, cuivreuse, avec des poils d'un gris jau-

nâtre , en dessous; sur les fleurs ombellifères.

La T. rayée ( S. fasciatus, Lin. ; Oliv., ibid., ix, 84 ), un

peuphis petite, noire, avec des poils épais, jaunes; étuis de

cette dernière couleur, avec trois bandes noires, Iraiis-

S-
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verses, interrompues à la suture. Très commune, au

printemps, sur les fleurs.

La T. ermite {S. eremila, Lin. 5 Oliv. ,
ihid., m, 17 ),

grande, d'un noir brun ; bords de la tête relevésj trois sil-

lons sur le corselet. Sur le tronc des vieux arbres, dans

l'intérieur desquels vit la larve.

La femelle de la T. hemiptère ( S. hemipterus, Lin. ;

Oliv., ibid., IX, 8j, xi, io3 ), et celles de quelques

autres espèces de l'Amérique septentrionale sont remar-

quables paï la tarière cornée, en forme de dard, de l'ex-

trémité postérieure de leur abdomen,, et leur servant à

introduire leurs œufs.
i

Ces espèces se tiennent communément à terre , où elles

marchent très lentement. Le dernier article de leurs pal-

pes maxillaires est proportionnellement plus court et plus

épais que celui des autres trichies; il m'a paru que le pre-

mier des tarses postérieurs excédait beaucoup plus en

longueur le suivant, tandis que, dans les autres trichies,

il n'est guère plus long (i).

La seconde division ( Goliathides ) se distingue de, la

précédente, sous le rapport du menton, qui est beaucoup

plus grand, large, et recouvre les mâchoires.

Ici le menton est concave dans son milieu , ayant la figure

d'un cœur élargi, ou d'un carré transversal. L'extiémitc

antérieure du chaperon n'est ni dentée ni cornue. Le cor-

selet est en forme de cœur tronqué aux deux bouts et ré-

tréci brusquement en arrière, ou bien en forme de carré

transversal, arrondi latéralement.

Le premier article des antennes est fort grand, triangu-,

laire, ou en cône renversé. Les palpes sont courts; le der-

nier article des maxillaires est alongé. Le côté extérieur des,

deux premières jambes offre deux dents.

Les Platygénies. (Platygenia. Mac L. )

Leurs corps est très aplati, avec le corselet presque en

forme de cœur, largement tronqué aux deux bouts; les mâ-

choires terminées par un faisceau de poils, et dont le lobe

(1) F oyez Schœnh. , Syuoii. insecl. , I , m , p. 99.
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interne est triangulaire , écliancré au bout ; le dernier article

de leurs palpes ovoïdo-cylindrique; le menton presque carre,

échancré au milieu du bord supérieur et un peu sur les côtés; .

et les jambes postérieures très velues au côté interne (i).

Les Cremastocheiles. ( Cremastocheilus. Knoch.
)

Dont le corselet est presque en forme de carré transversal
;

dont les mâchoires sont terminées par une forte dent, cro-

chue ou en faulx, avec des soies ou petites épines , à la place

du lobe interne; qui ont le dernier article des palpes fort

long et cylindrique; et le menton en forme de caïur élargi
,

ou de triangle renversé et arrondi aux angles supérieurs,

sans échancrure sensible {!).

Là
,
le menton est en forme de cœur très évasé , sans con-

cavité discoïdale
, échancré ou sinué au bord supérieur.

L'extrémité antérieure du chaperon des mâles se divise en
deux lobes , en forme de cornes tronquées ou obtuses. Le cor-

selet est presque orbiculaire.

Les Goliath. (Goliath. Lam., Kiib. — Ce^onm. Fab., Oliv.)

Sous-genre qui se compose, d'après M. Delaraarck , de
grandes et belles espèces, les unes d'Afrique et des Indes

orientales, les autres de l'Amérique équatorialc. MM. Le-

peletier et de Serville, (Encyclop. méthod. , article scara-

béides), en ont séparé celles-ci, sous le nom de générique

d'ÏNCA ( Inca ). La pièce axillaire n'est point proéminente

(i) Mac L., Hor. entom., I, pars I, p. i5i; Trichius harhatus, Schœnh.
Synon.insect

, I, iii. App. 38.

(2) Latr. , Gêner, crust. etiusect.
, p. 121. M. Dupont, naturaliste de

son altesse le duc d'Orle'aus, et dout la colleclion en insectes coléoptères

est, après celle de M. le comte Dejean, la plus riche Je celles de Paris,

a reçu de Lamaua (Guiaue frauçaise) un insecte offrant tous les carac-

tères essentiels des Cremastocheiles , mais où les pièces axi'Iaires sont pi us

apparentes, 1 animal e'iant vu par dessus. Les jambes antérieures sont

arquées , et ont au côte' interne une forte sailli? en forme de dent. Tous

les'tarses sont courts, gros, cylindriques, et terminés par deux crochels

très longs. Le chaperon est relevé à son extrémité antér'eurc, en manière

de lame presque carrée. L'eslrémité postérieure de la tèLe offre une éléva-

tion divisée en deux dents ou tubercules. Cet insecte est long d'un pouce,

noir, avec^.une^tache rouge sur le dessus de chaque clytre.

La Celonia elongala d'Olivier paraît èlrc un créma.Uocheile.
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Les deux pieds antérieurs ont les cuisses munies d'une dent,

et une échancruie à leur base interne. Le bord supérieur du
menton est fortement échancré dans son milieu; cette pièce,

dans les goliatlis proprement dits , offre quatre lobes ou
dents, deux supérieurs elles deux autres latéraux. Les palpes

labiaux sont insérés sur ses bords, dans les échancrures de

ces derniers lobes. Toutes les espèces que nous connaissions

étaient de grande taille; mais M. Verreaux fils , neveu et

compagnon de voyage de feu Deialande, et qui est retourné

au cap de Bonne-Espérance, vient d'envoyer une espèce

qui n'est pas plus grande que la C. gagates , à laquelle elle

ressemiile d'ailleurs par les couleurs, et qui offre tous les

caractères des Goliath. Le C. géotrupine deM. Schœnherr est

peut-être aussi congénère. Le corselet des Goliath est moins

rond et plus rétréci en devant que celui des Inca. Les cuis-

ses antérieures ne sont point dentées, et leurs jambes n'ont

point d'échanciure au côté interne (i).

Dans la troisième division des méiitophiles, division ré-

pondant à la famille des Cétoniides ( cetoniidœ ) de M. Mac

Leay fils, le sternum se prolonge plus ou moins en pointe

obtuse , entre les secondes pattes ; la pièce axillaire se

montre toujours en dessus, et occupe tout le vide séparant

les angles postérieurs du corselet de la base des élytres; le

corselet s'élargit ordinairement de devant en arrière, et a

la forme d'un triangle tronqué antérieurement ou à sa

pointe (2). Le menton n'est jamais transversal; son bord

supérieur est plus ou moins échancré au milieu. Le lobe

(i) Voyez TEncyclop. me'lliod. , article Scarabéïdes ^ l'Hist. des anî-

maux sans vertèbres de M. Delamarck; les Observ. eutom. de M. We-
ber, et le 12^ vulume des Transact. linn.

,
pag. l^o'j , où M. Kirby décrit

deux espèces. On trouve dans l'île de Java un insecte ((ue Ton prendrait,

au premier coup d'œil
,
pour un Goliatli , et que MM. Lcpeletier et Ser-

ville ont con'îidcré comme tel; mais il a tous les caractères essentiels des

Cétoines ; seulementle corselet est plus arrondi et rétréci posle'rieurement.

Le mâle a une corne fourchue sur la tcte.

(a) Presque orbiculairedans quelques-uns( C. cruenta , Fab. ; C. ven-

cosa , Schœnb, etc.).

M. Chcvrolat, possesseur d'un très belle collection de cole'opièrcs, et

dont plusieurs provenant de celle de l'eu Olivier , m'a montré une espèce
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terminal des mâchoires est soyeux, ou en forme de pinceau. Le

corps est presque ovoïde , déprimé.

Cette division comprend le genre

Des CÉTOINES ( Cetonia , de Fabricius. )

Moins les espèces appartenant au sous-genre précédent,

et à celui de rulèle (Gêner, crust., et insect. ).

Les unes ontle corselet prolongé postérieurement en forme

d'angle, de manière que l'écusson disparaît tout-à-fait. Elles

forment le genre Gymnetis ( Gymnelis ) de M. Mac Leay fils,

(Hor. entomol, \ , pars., i, p. i52). Le nouveau continent en

produit plusieurs espèces. L'île de Java et d'autres contrées

orientales de l'Asie en offrent d'autres, où le corselet est

pareillement prolongé, mais où l'écusson, quoique très petit,

est encore visible (t). Le menton est plus profondément

échancré en manière d'angle, et le dernier article de palpes

labiaux est proportionnellement plus long. Le chaperon est

plus ou moins bifide. D'autres espèces des Indes orientales

ou de la Nouvelle-Hollande, où cette pièce est encore bifide,

ou armée de deux cornes dans les mâles, dont le corps est

proportionnellement plus étroit et plus alongé, avec l'abdo-

men se rétrécissant notablement de devanten arrière, presque

triangulaire même, et la massue des antennes est fortalongée,

composent le genre macronota de M. Wiedemann. Mais

toutes ces coupes n'acquerront de la solidité que lorsqu'on

aura fait un étude particulière des nombreuses espèces du

genre Cetonia de Fabricius.

Celles d'Europe sont pourvues d'un écusson de grandeur

or<linaire. Telles sont :

La C. dorée {Scarahœus auratiis , Lin.; Oliv., col., 1

,

^ , 1 , I )
, longue de neuf lignes, d'un vert doré brillant,

en dessus, d'un rouge cuivreux en dessous, avec des ta-

ches blanches sur les élytres. — Commune sur les fleurs^

et souvent sur celles du rosier et du sureau.

trouvée flans Tîle de Cuba par M. Poe, ayant le port des Trichies, mais

avec les pièces axillaires et le prolongement slerual des Cétoines. Quelques

espèces de ce dernier genre (C. co/nuta, Fab.) ont le corselet muni d une

petite corne , es. ressemblent , au premier coup d'oeil , à des Scarabées.

(i) C. chineiisis, Fab.; ejusd., C. ivgia; les C. plana, iinperialis de

SclicenhiT.



iPAMlLLE DES LAMELLICORNES. 5^5

L'd C.Jaslueuse {C.Jastuosa ,Fah,;ï'anz.,¥dnn. insecl.

Geim., XLI, i6 ), plus grande que la pre'cédente, d'un

vert doré uniforme, sans taches, avec les tarses bleuâtres.

— Midi de la France.

La C. drap mortuaire {S. sticticus , Lin.j Panz., ibid.
^

I, 4 )> longue de cinq lignes , noire, un peu velue , avec

des points blancs; ceux du ventre disposés sur deux ou
trois lignes , selon le sexe. — Très commun sur les char-

dons (i).

La seconde tribu des lamellicornes , les Lu-

CANIDES ( Lucanides ) , ainsi nommés du genre

Lucanus de Linnseus, ont la massue des antennes

composée de feuillets ou de dents disposés per-

pendiculaii^ement.à l'axe , en manière de peigne.

Ces organes sont toujours de dix articles , dont le

premier ordinairement beaucoup plus long. Les

mandibules sont toujours cornées, le plus souvent

saillantes et plus grandes, et même très différentes

dans les mâles. Les mâchoires de la plupart se ter-

minent par un lobe étroit, alongé et sojeux; celles

des autres sont enlièrement cornées et dentées. La

languette du plus grand nombre est formée de deux

petits pinceaux sojeux, plus ou moins saillants,

au-delà d'un menton presque semi-circulaire ou

carré. Les pieds antérieurs sont le plus souvent

alongés, avec les jambes dentelées, tout le long

de leur côté extérieur. Les tarses se terminent par

deux crochets égaux, simples, avec un petit ap-

(i) F'oyez la I" division des Céloiues d'Olivier; Latr., Gêner, crusl. et

inscct. , I . III , p. I 26. ; Schœn. , Synon. , I , m , p. 1 1 2 ; et le 14*" vo-

lume des Trans. linn., ;i l'e'gard des genres genuchus , schizorhina et gna-

thifcera, ciabli^ aux dépens de celui des Ce'toiucs.
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pendice terminé par deux soies , dans l'entre-deux.

Les éljtres recouvrent tout le dessus de l'abdomen.

Nous la partagerons en deux sections
,

qui ré-

pondent aux genres Lucane et Passale d'Olivier,

Des antennes fortement coudées
,
glabres ou peu

velues; un labre très petit ou confondu avec le

chaperon ; des mâchoires terminés par un lobe mem-

braneux ou coriace , très soyeux , en forme de

pinceau, sans dents, ou n'en offrant qu'une au

plus ; ime languette , soit entièrement cachée ou

incorporée avec le menton , soit divisée en deux

lobes étroits, alongés, soyeux, plus ou moins

saillants au-delà du menton , signalent la première
;

l'écusson, en outre, est situé entre les élytres.

Cette première section formera le genre

Des Lucanes. (Lucanus.)

Nous ferons une première division avec ceux dont la

massue des antennes n'est composée que de trois à quatre

articles ou feuillets.

Nous la commencerons par des insectes presque entière-

ment semblables , aux antennes près, aux oryctès, sous-

genre de la tribu préce'dente-. Les mandibules sont cachées
,

sans dents, et semblables dans les deux sexes. Le menton est

presque triangulaire, cache enùèrement la languette, ainsi

que la base des mâchoires. Le corps est épais et convexe en

dessus
,
presque cylindrique et arrondi postérieurement. Le

corselet est tronqué et excavé en devant. La tête des mâles

est munie d'une corne.

Les SiNODENDRES. ( SiNODENDRON. Fab. )

La massue des antennes est formée par les trois derniers

articles (i).

(i) Scarabœus cylindricus , Lin. ;
Oliv., col. 1,3, i.\,S8. C'esl la seule
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Ceux dont lecorps est épais, convexe, ovoïde, avecles man-

dibules en pin ce comprimeeet s'éleva iit verticalement, dans les

mâles; la tète beaucoup plus étroite que le corselet, mesuré

dans sa plus grande largeur j et les jambes, ou.du moins les

deux anlérieures, larges, en forme de triangle renversé,

forment deux sous-genres.

Les AEsALEs. (iVEsalus. Fab.)

Où les mandibules , même dans les mâles , sont plus cour-

tes que la tê»e, et se terminent supérieurement en manière

de corne; où le menton cache les mâchoires; dont la lan-

guette est très petite; dont le corps est court , bombé, avec

la tète presque entièrement reçue dans l'échancrure du cor-

selet , les jambes comprimées, triangulaires, et le sternum

simple ou sans saillie (i).

Les Lamprimes. (Lamprima. Latr.
)

Où le corps est plus alongé, avec les mandibules beaucoup

plus longues que la tête, dans les mâles, en forme de lames

verticales , anguleuses, très dentées et velues intérieurement
;

les mâchoires découvertes jusqu'à leur base; la languette bieu

distincte;le labre alopgé; lesdeuxjambesaTitérieuresélargies,

et offrant, dans les mâles, une palette (éperon) en forme de

triangle renversé , et une pointe slernale (ci).

Deux autres sous-geures, établis par M. Mac Leay fils, se

rapprochent des lamprimes, à raison de leur . mésosternum

prolongé et avancé , moins cependant que dans les précé-

dents, de leur tête notablement plus étroite que le corse-

let, et de leurs mandibules garnies de duvetaucôlé interne
j

mais leur corps est aplati ou peu élevé", surtout dans les

femelles. Le labre est caché. Les ja-mbes antérieures sont

étroites et sans palette. Les palpes et les lobes de la languette

sont plus alongés.

espèce connue ; les autres Synodendres de Fab. appartiennent à d'autres

genres.

(1) yEsalus scarabœoides , Fab.; Panz. ,Faun. inscct. Germ. , XXVI,
i5, 16.

(2) Lalr. , Gencr. crust. et insect. , II
, p. iSa; Letlirus ceneus , Fab.;

Sclireib. , Traus. linn. Soc, VI , 1. — Ployez aussi , quant à cette espèce

et autres , Mac Ti. , Tlor. rnlom. , T
, pars T

, pafj. 99

TOME IV.
~)J
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Les Ryssonotes. (Ryssonotus. MacL. )

Dont les raandlbules des mâles forment, comme dans Jes

lamprimes, des pinces comprimées verticalement , angu-

leuses et dentées (i).

Les Pholidotes. ( Pholidotus. Mac L.

—

Chalcimon. Daim.

—

Lamprima. Schœnh. )

Où les mandibules, dans le même sexe^ sont fort longues,

étroites, arquées, terminées en crocliet courbé inferieure-

menl, et dentelées en scie au côté interne.

La massue des au tenues, formée par les trois derniers articles,

est moins pectinée que dans les autres, çt presque perfoliée.

Le menton recouvre les mâchoires (2).

Dans les suivants, le mésosternnm ne fait point de saillie.

La têle est aussi lai[',e ou même plus lar^e ( divers mâles)

que le corseleî. Les mandibules sont glabres, ou du moins

sans duvet épais, au côté interne. Le corps est toujours

aplati.

Ici les yeux ne sont point coupés transversalement par les

bords de la tête, les mâchoires se lerminentpur un lobe tr; s

grêle, en forme de pinceau, et sans dents cornées.

Les LccANES propres. ( Lticanus. Lin.)

Le canal digestif est bien moins aiongé que celui des sca-

rabéïdes, mais j'œsopba^^eest beaucoup plus long. Les orga-

nes mâles de la .génération diffèrent aussi beaucoup de ceux

des précédents , les testicules étant formés par les circonvo-

lutiousd'uu vaisseau spermatique, et non par une agglomé-

ration de capsules de cette nature. Le tissu adipeux, pres-

que nul dans les scarabéïdes, est ici abondant et disposé en

grappes
,
qui convergent à la ligne médiane.

L'on présume que la larve de notre giand lucane, qui vit

dans l'intérieur des chênes et y passe quelques années, avant

(1) Lucanus ntbulosus , Kiib. , T:ans. luu. Soc, XTI, xxi , 12;

Mac L. , Hor. cotom. , I , pars I , j). ()8.

(2) Lamprima HumbolJii , Schœnli. ; Chalcinion Humioldù , Daim. ,

Epbetu enlom.,I,p. 3; PJwll/loiu.t lep'Josus , Mar.lj., Hor. en loin.

,

I , pars I
, p. 97 , îc mâle ; cjusd , Cassignelus geotru/joiiles , la femelle.
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de subir sa dernière transformation, est le cossus des Ro-

mains, ou cel atiinial , ayant la forme d'un ver
,
qu'ils re-

gardaient comme un mels délicat.

Le L. cerf-volant (L. cervus , Lin; Oliv., col. I , i, i
;

Rœs., insect., II ; Scarab. , I, iv , v. ), niâle long de deux

pouces, plus grand que la femelle, noir , avec les élytres

bruns; tète plus large que le corps; mandibules très

grandes , arquées, avec trois dents très fortes , dont deux

au bout, divergentes, et l'autre au côté interne, qui en ont

aussi de petites. Les femelles , désignées sous !e nom de

biches y ont la tête plus étroite et les mandibules beaucoup

plus petites. Cet insecte vole le soir, au solstice d'été. Sa

grandeur et ses mandibules varient. C'est à l'une de ces

variétés qu'il faut rapporter le lucane c/ïèwre d'Olivier, ou

le L. chevreuil de Fabricius. Le lucane désigné ainsi par

Linnœus est une espèce de l'Amérique septentrionale et

bien distincte de la précédente

Le L. vert {L. carahoideSy Lin.; Oliv., col., ibid., II, 2.),

long de cinq lignes, d'un brun verdâtre, avec les mandi-

bules en croissant et dont la longueur ne surpasse point

,

même dans les mâles , celle de la tête(i).

Là les yeux sont divisés transversalement et intégralement

par les bords de la tête. Les mâchoires se terminent par un

lobe plus court et moins étroit que dans les précédents, et

offrent souvent une dent cornée au bord interne.

Les Platycères. (Platycekus. Lat. )

Les palpes, les lobes maxillaires et la languette, sont pro-

portionnellement plus courts que dans le sous-genre précé-

dent. Le menton forme un carré transversal, tandis que
dans les précédents il est souvent en demi-cercle. Il cache,

de part d'autre , la base des mâchoires. Les mandibules sont

généralement courtes (2).

( I ) Aux Lucanes
, je re'unîs les Ceruchus et les Platycerus de M. Mac

Leay. Les proporlious des mandibules , des palpes, des lobes maxillaires
,

de la lanjuetle et la massue des antennes , ne peuvent fournir de carac-

Icres constants et rifjoureux.

(3) Le Lucanus parallelipeJus dcFab., espèce formant avec une a uti'e
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Les autres lucanides ont la massue des antennes composée
des sept derniers articles.

Les Syndeses. (Syndesus. Mac L.— Sinodendron. Fab.
)

Le coiselet offre antérienrement une petite corne, et de

même que celui de la plupart des passales , un sillon dans

son milieu. Sa séparation d'avec l'abdomen est aussi plus

prononcée que dans les lucanes. Les deux pieds postérieurs

sont plus reculés en arrière. Les antennes sont moins cou-

dées (i).

Les lucanides de notre seconde section ont des

antennes simplement arquées ou peu coudées et

velues; un labre toujours découvert, crustacé,

transversal ; des mandibules fortes et très dentées,

mais sans disproportions sexuelles très remar-

quables; des mâchoires entièrement cornées, avec

deux fortes dents au moins ; une languette pareille-

ment cornée ou très dure , située dans une échan-

crure supérieure du menton et terminée par trois

pointes ; l'abdomen porté sur un pédicule , offrant

en dessus l'écusson , et séparé du corselet par un

étranglement ou un intervalle notable. Ces insectes

composent le genre

Des Passades. (Passalus. Fab.)

Que M. Mac Leay restreint aux espèces dont la massue des

antennes n'est que de trois articles , dont le labre forme ua

carré transversal , el dont les mâchoires ont trois fortes

le G. Dorcus de M. Mac Leay. Je re'unis encore aux Plalycères les iV%«-

dius , les ^Egus et les Figulus de ce savant entomologiste.

(i) Synodenuion cornutum, Yah. ; Donov. , Insect. ol. New. Holt.
,

tab. I, 4; syndesus cornutus, Mac L., hor. entom., I , pars I
, p. 104.
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dents aubout, et deux au côté interne, à la place du lobe in-

térieur.

Les espèces où la massue est de cinq articles, où le labre

est très court et dont les mâchoires n'ont que deux dents,

l'une terminaleet l'autre interne, forment son genre Paxille

( Paxillus )

.

Enfin il réunit aux précédents, dans sa famille des passa-

lides, le G. cliiron, que nous savons placé dans la tribu de

coprophages(i).

Ces insectes sontétrangers à l'Europe, et, à ce qu'il paraît, à

l'Afrique. C'est dans les contrées orientales de l'Asie, et par-

ticulièrement en Amérique, qu'on les trouve. Mademoiselle

de Mérian dit que la larve de l'espèce qu'elle représente se

nourrit de racines de patates. L'insecte parfait n'est pas rare

dans les sucreries (i).

(i) Hor. enlora. , I , pars I, pag. io5 et suiv.

(2) Fojez Fabricias , Syst. eleulh. , II , p. aSS ; WeL. , Observ. en-

tom. ; Palis. deBeauv., insect. d'Afr. et d'Amer.; Latr. , Gêner, crust.

et insect, II, p. i36; et Scbœnh. , Synon. insect., I, ui, p. 33 1 , et

Append.,p. i43, i44-
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CORRECTIONS ET ADDITIONS.

p. 20, li^ne huitième de la note. Dans Je piis.sage que je

cite , ou peut conserver les ujots ventricule {^auclié: il fut

seulement lire : « l'organe appelé cœur représente, par ses

fonctions , un ventricule gauche ».

P. 3o, ligne huitième. Pinnipèdes. Afin que l'on distinguât

plus facilement les sections et les tribus, j'ai, à commencer
aux arachnides , employé, pour leurs dénominations latines

ou formées du grec, des caractères italiques.

P. 63. Seconde note. Le genre Eurypode est décrit et figuré

avec détail dans le tome XVI' des Mémoires du Muséum
d'histoire naturelle j il se rapproche de celui à'Inachus ; mais
les pédicules oculaires sont toujours saillants

j le post-abdo-
men est composé de sept segments, entièrement séparés, dans
les deux sexes, et l'avant-dernier article des pieds ou le mé-
tataise est dilaté et comprimé inférieuremeut.

P. 79. Ligne cinquième. Lisez notre seconde section. Celte

erreur numérique affecte les sections suivantes des mêmes
décapodes macrouresj lisez: troisième, quatrième et cin-

quième, au lieu de quatrième, cinquième et sixième.

P. 117, près des Ilypéries, doit être placé un autre genre
de crustacés, celui de Themisto, établi par le même natura-
liste, et décrit ainsi que figuré, avec le même soin, dans le

tome IV"^ des Mémoires de la Société d'histoire naturelle de
Paris. Comme dans les Hypéries , les yeux sont très grands et

occupent la majeure partie de la tête; deux des antennes, les

inférieures, toutes terminées par une lige niuitiarlicuiée et

allant en pointe, sont manifestement plus longues que les

deux autres. La pièce qu'il nomme lèvre inférieure est la

languetle; celles qui lui paraissent former la troisième
paire de mâchoires sont la première des pieds-màciioires , et

qui, de même que dans les amphipodes elles isopodes, fer-

ment la boijclie i^nférieurenient sous la forme d'une lèvre- les
quatre autres j)ieds-mâciioires sont très courts, diri .es en
avant, appliqués sur la bouche, de sorte qu'ils .semblent eu
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faire partie, et qu'en ne les comptant pas, ou qu'en ne con-^

sidérant que comme des pieds les organes locomotiles sui-

vants et beaucoup pîus apparents, cet animal , de même que
leshypéries etlesphrosines, neparaît avoir, au premier cosp
d'œil, que dix pieds au lieu de quatorze. La troisième paire

de pieds-mâchoires est terminée par une petite pince didac-

tyle. La'même paire des pieds proprement dits est beaucoup
plus longue que les autres 5 son avant-dernier article est

fort long, et armé d'un rang de petites épines, formant une
sorte dépeigne. On n'en connaît encore qu'une seule espèce.

P. ia4, ligne septième. Les Apseudes. Le genre rhoé (rhœa),

de M. Milne Edwards (Annales des sciences naturelles, XllI,

292, xni , A), diffère du précédent par les antennes supé-

rieures qui sont plus grosses, plus longues et bifides.

P. i53. Les INe'ealiçs. Une nouvelle espèce de ce genre,

la N. de Geoffroy Saint-Hilaire (ibid., xv , 1) > ^ ^^^ décrite

par M. Milne Edwards d'une manière très détaillée. Le
test se termine antérieurement par un rostre articulé à sa

base, ou mobile, et pointu; les yeux sont pédoncules j les

antennes supérieures sont insérées au- dessous d'eux , et

le second article de leur pédoncule porte une lamej la bou-

che est entourée de trois paires d'appendices, qui nous pa-

raissent répondre, dans leur ordre progressif, aux man-
dibules palpigères, et aux quatre mâchoires de crustacés

décapodes ; au-dessous sont cinq paires de lames foliacées et

ciliées, qui paraissent être branchiales, et plus bas quatre

paires de pieds bifides et propres à la natation ; l'abdomen

est composé de sept anneaux, dont les premiers supportent

deux petits filaments rudimentaires, et dont le dernier est

terminé par deux styles alongés et garnis de longs poils.

Comme il est infiniment probable qu'il existe, ainsi que d'or-

dinaire, une paire de pieds de plus , les deux appendices in-

férieurs et branchiaux, dont il est parlé plus haut, pour-

raient bien représenter cette paire de pieds. Dans les autres

appendices nous verrions des pieds-mâchoires, et les pièces

de la languette; il faudrait dès lors reporteries nébalies dans

la dernière section des décapodes macroures.

( Voyez pour la suite le volume suivant.
)

FIN DU QUATRiÈMti VOLUME.
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